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Mémoires /listariijueit sur la vie de M. Suatd. sûr 
ses éctits et sur le i6'. siècle/ par D. i, Gatat. 1820! 
2 voh iD-8". 

Il n'y a point A^ faits dans ces Mémoires, H ÎI4 
lï 'apprennent pl-esque iitm de M. Suard, dont la vie, 
d'ailleurs ofîi-Dtt peu d'intérêt, et dont les titres à la 
gloire lîtlérRire ne sont pas ilnlvCrS cil «.'ment avoaési 
M. Suard étoit homme d'esprit et de société ( il aimoit 
à cauMr» et Imlloit dans les salons ; mois il étoit ap- 
paremment a sse» paresse U If ; vi. il iTa' attfl<:hé son nont 
A vien de durable. An^i , maigre les efforts de M. Ga- 
rât pom- evalter son l)6ln)S, il ne cîte lien de lui qui 
Justifie la liante idée tpi'il veut qu'on eU ait. /l n est 
pas facile, dît-il) dé manquer des bojTies à l'heuréiisB 
influence qae M, Suard ti eseercte; et tous les Mé~ 
moires téudcnt, au contrafic, k monti-er que cbtte irb- 
flaence a été presque nulle. Elle se borne peut-être 
S l'Acadéraie françoise et à Un petit cercle d'amis. 
M. yunrd ne prit point une part «Ctite à la révolu- 
tiou) il n'occupa point de {jratidi'.i places; sa Tie offre 
peu de moHvement, Ahssî il y avoil peu de faits ïlra- 
cQuter, et M. Gffi-at n ihèmc omis des circotistances 
TomcXXXIK L'^midclalietig.ctdunot. A 
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qui deTOirnt snns doute ^Irc iupprléfs. Qui croiioit 
mi! pîis mention «ii- fa mort dt M. Stiard, 
inutile d'en manjuer la date et les cir- 
lis en revanclie nous appienoiis cjue chez 
tjê n'était fait que par lui-même, et qu'i7 
oup-d'œilje plus juste tous les élémens 
is exquis. Quel licuieux tnlent! 
'\nl de faits dai\s]es Mémoires de M. Ga- 
ve du moins beaucoup de rélleiioDS, de 
ligressions. Les principauiL événcmens 
<nt rappelés, même ceux où, M. Suhrd 
prit ie moins de p.iit. L'auteur donne longuement son 
jugement sur cliacun des per.ionnages et drs littéia- 
teurs de cette époque, ménie sur ceux que M. Snard 
n'a point connus; mais il est imporLint que nous sa- 
cliions tout ce qne M. Suavd pensoit d'eux, et surtout 
tout ce qu'en pense M, Garât. Aussi ou aaioit pu in- 
tituler CCS Mémoires l'expiDsé des seutimens el des ju- 
gemcns âe M. Suard, ou, mieux encore, de M. Garni. 
Tous les philosophes ou littérateurs du i8*. siècle 
passent ici en revue, depuis les plus célèbres jusqu'aux 
plus obscurs. Aucun d'eux ne sera jaloux; ils ont tous 
fcBr portrait, et Jb n'^ >otvt pffs rlgouxeiisemeut tfaj- 
téa. Ces longues digressions ne surnsept uiéme pas au 
goût de l'auteur pour les excursions; et il s'amuse à 
nous parler de Bacon, des étrangers, de l'union de In 
France et de l'Angleterre, et de vingt autres sujets qui 
n'avoient ancun rapport avec le titre de ses Mémoires. 
Epris de la, philosophie du i8', siècle, M. Garât en 
}*acoute avec beaucoup d'intérêt l'origine et les pro- 
grès. B applaudit au plan de VEncyclopédie , et trouve 
cependant dans ses auteurs un mélange de circonspec- 
tion excessive et d'audace extrême. i<i crois que beau- 
coup de gens seront uu peu étonnés de cette circtmt- 
ptection excessii^e de Diderot, qui ne passpit guère po«r 
avoir péch't par-là. 
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Les aotetirs^de V encyclopédie , dît M. Garai, an- 
ixonçoientqailfalloit tout refaire, les sciences j la mo- 
raie, les lois; et M. Garât trouve tout naturel qu'on 
refasse la morale. Ils stipuloient les articles d'un pacte 
pïiis légitime et plus prospère* entre la puissance et 
l* obéissance, et prôphétisoient une Jérusalem de la phi- 
• tosophie qui autoit plus de mille ans de durée; cette 
Jérusalem s'est effectivanent aiiûùiioic sous d« favo- 
rables auspices ; et ce qaé nous eii avons vu pefldà;:t 
vmgt-c!n(j aiis donne une heureuse idée de ce fortuné 
Inillénatire. Mais M. Cai*at n'en est pas moins admi- 
i^teur de la philoisophie et charmé de ses promesses^ 
et son enthousiasme éclate dans un long morceau où . 
là profusion des fleurs de rhétorique ne compense pas 
le défaut de vérité, de iiigrementet de raison. 

Cet auteur parle peu de la religion, et il en parle 
léncore trop^ t^'ois ou quatre passages de ^es Mémoires 
sur ce point annoncent combien il est étranger a un 
tel sujet. Jusqu'au i ^^. sièele , dit-il , le christianisme 
'ne s'éle%^it a\^ec assurance que^ siu' les témoignages et 
les miracles des Ev^angiles ; la foi n était pas où ne se 




qu'avant Pascal et Bossuét notre croyance navpit pas 
été. établie sur des preuves bien concluantes^ et que 
les apologies du christianisme étoient foîbles, et ne 
soutenoiei.it pas un exanlen attentif. Il faut penser cha- 
i^itablement que c'est plutôt ici line exagération d'un 
liOQime peu au courant de ces matières^ qu'un trait de 
malice cTun eiinemi cache. 

IVÎais il est impossible d*exçusèr le nioius du monde 
un autre jugement de M. Garât sur une liaison de 
îil. Suard avec M"»*, dé ÎCv... * ff^rà^iie aï>ari donnée par 
son mari. L'auteur trouvé ces sortes de liaisons tbutc^ 

. . . ■ * 

'simple^) si elles so^%t féprouyèes par leis lois, eflés sont 

A 2 
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autorisées par la. nature» Ce ne sewitpas unereligioH 
èclfiitve que celle qui repousserait de tels setitimens. 
Quelle assertion! quelle morale! et c'est un philoso- 
phe sexagénaire qui affiche de tels principes y noïi pas 
dans un roman, mais dans un ouvrage du genre le 
plus sérieux, dans un livre rempli de sentences! On 
a parlé souvent de Tîncertltude de la morale ^ui n'a 
pas la religion pour appui ^ et où en a cité de tri5t.es 
exejpplesj on pourra sans dqute y ajouter , celui-ci : . 
c'est la religion qui est coupable ici> et non pas Suard 
et M"*, de K.... En vérité^ on ne sait comment ca^ 
ractériser cette étrange maxime dans un homme qui 
parle de morale et de vertu. 

M. Garât ajoute de nouveaux détails à ceux que YojH 
avoit déjà sur la société du baron d'Holbach. 11. dit 
que c'est Diderot qui avoit rendu d'Holbach athjéc, et 
Il convient que cette maison, étoit uneécole d'athéisme^ 
On y combattoit ouvertement le dogme de Pexi3tence- 
de Dîeu^ et journellement la discussion s'ouvroit sur 
ce point entre les partisans et les adversaire^ de l'a-- 
théisme; Suard éloit du nombre de cçs derniers jjSaiwr 
être pour cela fort religieux. Il est bon de remai'qpieir 
cOnibièti ccy aveox^ cu ij * rt;dIsBn Tiytârter»tttel> qui assuré 
dans ses Mémoires qu'il n'a jamais entendu contes ter, 
chez le baron d'Holbach , l'existencfi de Dieu, ou le» 
règles de la morale naturelle. Marmontel aura voulu 
sans doute ménager la réputatiorr de ses confrères. , 

La révolution tient une grande place dans les Mé^ 
moires de M. Garât/ non. pas qu'il en raconte les prin^ 
cîpaux événemens, mais parce qu'il se livre à de fré- 
iquentes considérations sur des objets relatifs à la ré- 
volution. Il a, par exemple, une digression survies 
gouvernemens représentatifs , qu'il admire comme le 
>ésultat du progrès des lumières 5 nous, n'attaquoi^s 
^as son sentiment à cet égard, nous ne youlons que 
Remarquer un passage de ce morceau ; On a rendu 



sensible et visible ^ dît M. Gmat, rihimense supétio- 
rite en puissance y en sécurité,, en bonheiir et en gloire, 
dés monarques constitutionnels sur les monarques des- 
potes. Il y a malheureusement des exemples bien afRî- 
geans à citer contre cette assertion, on ne sait que 
trop' quelle fut la sécurité et le bonheur de Louis XVl 
depuis qu'il fut dievenu. monarque constitutîanneI,.ef 
je ne croîs pas qu'il y ait beaucoup de personnes qiii 
envient le bonlieur et la sécurité du roi d'Espagne ac- 
tuel, au milieu des orages qui agitent ce malheureux 
pays. • . 

Mais M. Garât aime à voir les choses en beau, et 
il craint cette funeste prévoyance qui lit les désastres 
daiiis lavenir. Nui^ fours avant le lo aoûtj dit-il, pet*' 
sonnnene soupconhoit la république. Ou sera sans doute 
un peu étonné dccelte ignorance des; projets qui sç[ 
tràmoient, de la part d'un homme qui avoit été mem- 
bre de l'assemblée constitjianté, qui rédîgeoit alors lin 
journal dans \qs couleurs de la révolution, et qui, 
a|>rês le lo août, se trouva tout à coup républicain 
ti^èsiprononcé ; il est difficile d'imaginer que cette me-' 

cile encore de se persuader que l'auteur, dans les réu-* 
nions populaires, et dans ses relations avec ses amis,' 
n'eût pas entendu émettre des vœux qui n'étoicnt 
pas un secret pour les hommes même elrangers à ces 
réùTiioiis et à ces relations. Il y a lieu de croire que* 
M. Garât n'aura pas été fâché de disculper ses aniîs 
de tt)ut^ idée de'coniplot. 

]I a pour les révolutionnaires une indulgence tput- 
à-fuit touchante, et il parle d'eux avec d'admirables 
itîénagemens. 11 est forcé de convenir que la couvon- 
tiou a été un peu loin 5 mais, avec quelle bienveil- 
lante attention il tcra]:ère le blâme qu'il se permet sur 
cHc. Lfa convention, dit-il, a por:é à des degrés jus- 
qAià elle iheonnus ' sur la terre, les crimes et les ver" 
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ms, les lumières Je la ci%filisntion et les férocités de 
la barbarie, 9t des mains toujours pures de rapines 
et des mains toujours coui^rfes de sang. Ces figureif^ 
àe rhétorique sont assurément tièSi-Lellet ; malheureux 
sèment l'histoire ne justifie pas ces antithèses, et na 
point conservé le souvenir 4e ces ^vertus de la con- 
mention , et de ces vertus pointées à des degrés jusqu'à 
^lle inconnus sur la terre; ^histoire se tait sur les lu- 
mières de la civilisation qu'on vit briller en 1798 et 
en i794f ^U^ contredit foiTnellement ces images Je 
yhains pures de npines^ et elle parle > au contraire, 
et; parle même beaucoup de.pillages et de concussions 
de. la part de ces dignes représent^ins du peuple qui 
parcouroient les provinces, dépouillant, confisquant 
et s'enrichissant rapidement aux dépens du trésor et 
des particuliers. Les noms des Carrier^ des Lehon, de» 
Chabot, ne sont guère moins fameux par leurs dilapi-' 
dations que par Xenrs férocités. 

11 y.a toute apparence que M, Ga^at aura ùp pei^ dé 

{ieine à rétablir quelques réputations coQipromises par, 
es malheurs de la révolution. Il fait Téloge de Sarras> 
au « ft f^'Tt'^'^or ; *Ar'^ ^:f T «1 y.Mé^»^*^ff^fy f^f regards^ 
et sur son front étoit serein et doux. On est réellcjuènti 
touché de Ce calme d'une anie pure dans une journée 
marquée par tant de proscriptions j une autre belli; 
ame est encore un digne cql|ègue de Barras, la Re* 
veillère-Lépaux $ M. Garât yanje F intrépidité de ^a 
vertu . La république et l'empire ont, à ^s y^ux^ comme 
agrandi la nature humaine; ^effectivement l'une l'avoit 
fait ministre, et l'autre sénateur. Enfin il a des choses ai- 
mables à dire de Robespierre luî-méme, et dans ce por-\ 
traitplein.de bienveillance se trouve une comparaison 
monstrueuse et absurde entre un nom- à jamais flétri, 
et (qui pourroit le croire?) le modèle de toute sain- 
teté. Cette idée sacrilège et ridicule nous fait tomber 
le livre des mains. M..«.. Garât est le méijie qui a,eu. 
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depuis peu en poUce correctionnelle un procès d'une 
, nature peu agréable, et dont nous avons parlé. Il y a 
des genf qni réussissent mieux, à se faire imprimer 
qu^à se faire êsUmer ^ de. belles phrases coûteQt mpinii 
que les vertus publiques et privées» 



NOUYELjLES SÇCtÉSlASTIQUES. 

Pauis. Le sâcre de M. de Pîjrift^évéqae dé Limoges , s*est fait^ 
le dimanche lo, dans l'église de PAnbaye-aux-Boîs. Outre le 
prélat consécratèur et les assistais, il s^y troiivoit M. Tévéque 
de Clermonty et MM. les évéqucs de Jîaint- Claude éi de 
Nantes. Lé soir, le nouvel éveque a donné lé salut dans là 
même église. Dimanche JMrochain , M. de Guérines, éveque 
de Nantes, sera sacré dans la chapelle dn séminaire, à Issy^ 
M. l'évéque de Clermont , dont M. de Guérines étoit erandr 
vtcairey fera la cérémonie « assisté de MM. les évéques d*Herj- 
mopolts et de Limoges. C'est le même jour, 1 7. liiiVembrç , 
que M. de Chabons, éveque d'Amiens, sera sacré à Chartres. 
NoiYS avions, par erreur, annoncé ce sacre pour dimanche 
dernier. Nous profitons de -cette occasion pour annoncer qu*oii 
vient de réimpriiber les prières^ pour lé sacre des évéques. 
Cet ouvrage manquoit, el étoit demandé dans un moment 

prélats." ■ ^ » k . « , ^ 

•—Le mardi 12, toutes les messes célébrées dans le dioçësê 
de Paris ont été dites popr les prêtres niorts dans le diocèse^ 
du !•'. novembre 1821 au 3i octobre 1812, avec mémoire 
pour ceux qui sont mort^ avant cette époque, conformément 
à Pordonnahce de. feu M. Té cardinal ae Périgord, du 2 no- 
vembre 1820. * 

— Une mort presque subite vient ductile ver un ecclésiasti- 
que distingué par se$ vertus et par la place qu'il a voit occu^- 
pée. M. Pabbe Davaux, ancien instituteur des en fans de 
France, est mort à Paris, le 9 de ce mois. Guillaume Davaux 
éloil né, le i". mars 17409 a la côte Saînl- André en Dauf 
phiné; il fît ses études au séminaire Sain l-I renée, li Lyon, 
et montra beaucoup d'ardeur pour acquérir divers genres de 
çomioissances. Son cours de thffologié icrinîné, on lui confia 
une chaire dans le col1ég<î de Grcnolile. U s'^occupôil alors de 
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littérature, composa plusieurs petites piëcès de ce genre.^ éi 
présida A l'ai rangeincat de la bibliothèque de M. de Caulet, 
évéque de Grenoble, qui devint la bibliothèque de la vilk à 
la mort'de ce prélat. Des amis accrédités attirèrent M. Tabbe 
Davaux à Paris ; il entra dans la maison de Hohan , H M"^*. ûk 
princesse de Guéméné^ 'gouvernante des cnfans de France , ie 
fît nommer, peu après, instituteur des enfans de Fronce. En 
cette qualité, Al. Tabbé Davaux donna ses soins aux deux Dau« 
phins, fils de. Louis XVI, et à Madame, aujourd'hui duchesse 
o'An^ouléme. II se fil aimer de ses élèves par la douceur de son 
caractère, en même temps qu'il leur inculquoitavec beaucoup 
d'art les oonnoissances convenables à leur âge. On trouve des 
détails sur celte éducation dans les Mémoires, hi's longues sur 
Louis Xf^II, par M. Ëckard. Les fonctions de M. Vahhé 
Davaux ]ui donnèrent de fréquens rapports avec le Roi et. la 
Beine, qui lui témoignèrent constamment beaucoup d'estime 
et de bienveillance, il fut nommé, en 1765, à Tabbaje de 
Sainte-Croix de QuimperM; il jouissoit en outre depuis sa }eu^ 
nesse d'iiji prieuré simple. La: révolution lui enleva à la foi&soji 
élève, ses honneurs et ses revenus. Il eut la douleur de voii^ 
périr presque toute ccjltc famillû qu'il avoit vu de si près, et 
cet enfant qui sembloit destiné à occuper un trône., Mous u'a- 
\ons pas besoin de dire combien il fut douloureusem^eut affecté, 
de cette catastrophe. II trouva cependant le moyen d'échap-% 
per aux grands coup^ deja ré\:oKuJiaii;,xm le laissa Lranquillç 
m nkôtei Soubise ^ ou daire la terre de ]Vl"»*.ia fMuncc^se de 
Guéméné.. Il imagina., pour se distraire pendant l'époque là 
plus fâcheuse , de se livrer à une étude ]>our laquelle il avoit 
toujours eu un goût fo/t vif; il cultiva la boianique ^ et y- dcr^ 
vint même fort habile. CependaïK. il ne perdit jamais de lue^ 
menace alors l'esprit de son état, cl il en cxerçoit les fouctionsK 
Quand ]es temps devinrent moins mauvais, il ne voulut plu^ 
se consacrer qu'aux soins du ministère ; il. dirigeoit ])lusieurs 
personnes du monde et des communautés, et il devint supéf 
rieur d'une association du tiers-ordre dû Mont-Carmel. Il éloit 
liussi président de la société pour le soulagement et la ^cli* 
vrance des prisonniers, dont nous avons parlé plusieurs fois^ 
et il a renmi , en cette qualité, des services à beaucoup d^e 
malheureux t On peut >uger avec quelle )oie Tabbé Davaux 
liccueillit U restauration. Il n'avoit rien voulu accepter sou$ 
Puouaparte f el avoit conservé pour la famille royale les ieii< 



(g) 

tifnens-d'nii suf et dévoué. Le Ro«(>Woif5tBUR , MADivC, le 
reçurent de la manière la plus flatteuie ; cette Prftieesse sur^- 
tout lui te innignoit une bonté toute particulière, et le consul- 
tott-sur (iiflerentes bonnes œuvres.Tous les 'ans, S. M. lecbar- 
^oit de distributions d'auniéties pour les prisonniers, et Ven 
rapportoit entièrement à lai pour l'emploi. G'éloit pour l'abbé 
Davanz un véritable bonheur d'a^^r rendre ses houinidges â 
ces augustes personnes. La goutte l'avoit privé de cet honneur 
depuis plasieurs midis; il se trouvoit mieux le dimanche 3; il 
alla au château, et fut obligé de nuarcher dans les appartemens^ 
et de se tenir f[uel(fue temps deboiU. Le soir même il racontoit 
avec complaisance les traits de bonté de la famille royale 
à son égard. £n l'entendant rappefer avee énK>tion ces té- 
moignages précieux d'intérêt , nous étions loin de penser qutf 
nous dussions perdre pour toujours ce vénérable vieillard. 
La anit suiA'ante il se troUTa un peu incommodé. Il parui 
mieux les jours suivans; mats le jeudi, la goutte remonta 
dans la poitrine. Le .verlueiix< abbé vit avec calme l'es apK 
proches de la mort; il y avoittong-temps qu'il s'y disposotl 
pur la prière y et les * bonnes ^oeuvres. 11 reçut tous les sa«« 
cremeua avec les. plus 'grandéi marques de piété. Le ven<' 
dcedi^ M. Tarchevéque de Paris lui fit l'honneur de le vî» 
aiter, et le mourant recueillit ses forces pour remercier le 
prélat avec toute l'expression de la reconnoissance, et lu» àt* 
inénder sa bénédiction. Il rendit le dernier soupir île 'samedi, 
k sept.h^uwes du matin, ft'iyvnt 'été véritablement malpide 
que .tr enter S! K heures^ Cet «scellent homme laissera bien des 
jcegrets. La bonté de son eo&ur, la droiture de son esprit , \s\ 
franchise et la loyauté de son caractère, son attachement pro^ 
fond à la religion « son dévoùmeut pour ses Princes <, tout loi 
donnoit des droits à l'estime^ et i l'attachement des gêna de 
bien. Il y a voit dans ses. manières je ne sais quoi d affeC'^ 
tueux, d'aisé, de simple > qui attiroit, et sa piété tendre 
achevoil de rendre son commerce aussi utile qu'il éloit agréai 
ble e^ sûr. M. Tabbé Davaux jouissoit depuis la restauration 
d'une pension de 6000 fr., et des honneurs de sa. place; il 
avoit ses entrées chez le Koi^ qui Je nomma , il y a quelques; 
auQées,, chanoine honoraire de Sdint*Denis. M. révêque ac* 
ti^l de Soissons l'avoit fait son grand-vicaire. Ses obsèques 
ont eu lieu le 11 à Saint* Sulpice. Il s'y trouvoit un grand 
nombre d'ecdésio^tiqaieset. de fidèles de toute» les classes; 



(10) 

oïl y vovoil sunout les||îii«es ëlèvec delà Msiâonrëa A^gdrd:. 
M. l'abbë Davaun prenoit un intérêt particulier à cet établi»- 
sèment; il éloit avec Jeu* M. Tabbe Carroa et.M. Fabbé 
Tcysseyrre, un des auteurs de l'association pour le petit sé^- 
minaire, association qu'il dirigea et soutint nendanl quelques 
années, jusqu'au moment oii ftf. le cardinal.de Périgord mit 
cette œuvre sous sa direction innnédiate. Ce seul service doit 
reniJre la mémoire de M» l'abbé Oavaax cbëre au-diocèse de 
Paris ; il laisse d^st le^ pieiix-.<|uf ont aussi, dil-on^ p^our objet 
de favoriser les vocations ecclésiastiques. 

— Le I*'. dimancbe. de ce^moîs, M. le curé de Sainte» 
Nicolaft-des-Champs a annoncé au prône de son église la 
visite pastorale qui va s'ouvrir dimancbe procbain dans sa 
paroisse. Apres avoir parlé des avantages de cette visite, il 
a fait l'éloge des. missionnaires , et a exhorté ses paroissiens 
a venir entendre ces zélés prédicateurs de la parole sainte^ et 
à leur donner une confiance entière» Loin d'être jaloux des 
sentimens que vous leur montrèrent a dit Testimable pas* 
teur^ nous ne désirons rien, tant que de vous inspirer le dîesir 
de les suivre et de profiter de Jeurs instructions. Tout ce dis«» 
cours a montré dans le respectlit>l<» curé beaucoup d'^abandon^ 
de sèle et de franchise; il faut espérer que les libéiraux ne 
diront pas que M^ le curé de Saint-<Nicoras-des-€bamps.«sl: 
Ofifposé aux missions. 

-^ Parmi les églis^s^dont le fkh^dAiiS4h\jç9j^ jonpèAij cette 
anflécy la ruine tplaïe, d^Jfdûi^CDffiptef'celle^U CLmmiymBér**' 
Marne, au diocèse de Soissons. Ce monument, respectable 
par. son antiquité et sa grandeur, menaçoit sur plusieurs 
points : on y a fait des réparatitûins qui ont été suivies avec 
toute la diligence possible. On ne lesavoit commencées qu'au 
mois d'avril ; elles viennent d'être terminées au grand con^ 
tentement des habitans. Le portail , reconstruit presqu'en cn^ 
tier, oflre une façade plus solide et plus «agréable à la vue que 
l'ancienne. Ces réparations se sont montées à 9000 fr. , somme 
trëf*considérable pour une paroisse qui ne compte pas deux 
miHe emes. Le Roi a bien voulu y contribuer pour 600 fr. 
M. Claudon, curé de Charly, a donné 1800 fr. ,' en cédant 
une partie de son logemekiV, évaluée à ce prix. De tels exem- 
ples «ont bons h publier, pour la consolation des uns^ et l'en- 
couragnment des autres. 

•— iia paroisse de ]\^enou^ dons la Nièvre , a été témoin^ 



le 23. octobre, 4'onè cëiréniotite qui a r^çti un rfontef iolérêt 
d'une circonstance particulière. M. J. C. Bougon, curé de 
Aienou y à célébré, ce jour^là , une messe d'actioBS de grâces, 
après cinquante* trois ans de préirise, dont quarante -six 
comme curé de Menon. Il avoit prié plusieurs de se» con- 
frères de se joindre à lui, et tous ceux qui Tont pu se sont 
empressés de se rendre à ses^ désir». La cérémonie a corn* 
raencé par le F^ni, Creator^ qui « été suivi de la messe so«>- 
lénnelle» Apres TEvangile, M; Je eoré de Menoa a prononcé 
un discours rempli de sentiment et d'instruction. Il a été as» 
sîsté à l'autel par M. l'abbé de Damas-Cruz , ancien doyen, 
du cbapilre de Nevers .et grand-vicairç du diocèse, et jp^ir 
M« Admirai , curé ^e'Donzi. MM. Joye, curé de Saiht**- 
Amand, etBLavan, curé de la Chiapellè>Saint-»Ajiidré , fai^f 
soient diacre et soudiacre, MM. Pautral, Barillot et Guérin , 
curé deTreignt; de Chàteauneuf et de Champlemî, faisoient- 
l'office de chantres. Les c«iréade Varzi, d*Entraios, les ad— 
torités du lieu , et plusieurs personnes notables, parmi les« 
quelles étoit Ai. le maréchaj«de-camp Paillard, maire d'£n* 
trains , assîstoieni à la cérémonie. On a remarque que le cé^* 
lébrant^t Tes prêtres assistaOJ^féunissoient en eux trois eniri* 
ron deux- siècle», et qu'ils paroissoient encore pleins de vi— . 
gueor., quoiqu'ils^ eussent soufièri Texil et la prison dent le# 
temps fâcheux. Le plus jeune des curés présens airoit plàs de* 
trente ans de préirise «.«^ ^«>{iendant chacun d'eux est obUcé 
deJamier^eêè emna à pkilîem'ïPpInrôisses. Celte réunion d6«x^ 
ecdésiasliqueâ «st presque un phénomène dans une contrées 
oii ils deviennent cle plus enplus rares, et oii il» se^tronventi 
fort éloignés les uns des;antres» Il -y en avcn't parmi eux qtti> 
oe s'étoieiit pas vos depuis quinze ou vingt ans^ et'en seqnifr* 
tant, ils se sont foit des adieux -comme s'ils ne dévoient jamais* 
se revoir « La disette de prêtres en ce pays offre la plua déso-i) 
lante perspective, et on peut calculer tuathématiquement Vé^» 
poque oii le diocèse manquera entièrement de prêtres. 

• -«-On forme, en plusieurs diocèses, des étaUissemens de' 
missionnaires, indépendamment de ceux doni no«9 avons» 
parlé. M. l'évêoue de Metz s'occu|)é en ce moment de créer- 
une association ae ce ^enre pour son diocèse. Il est aussi ques-. 
lion de rétablir la maison de Notre-Dame de Garaisoo, dans 
le diocèse de Tarbes, où un pieux ecclésiastique du dix-sep« 
tième siècle, Hubert Charpentier^ stvoix réuni autrefois une 
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Éodéii jl« pré(^e» qui ont rendu de grands services dans ce 
pays. 

— On a pablîé, à Toulouse, la relation de la guërîson de 
la Sœur sainte Ciotilde/religieuse Bénédictine (i). Cette guéri- 
son s'est opérée à la suite des prières de M. le prince de Ho- 
henlohe. M. Tarchevéque de Toulouse a ordonné une enquête 
a ce sujet; on a entendu des témoins, et on a reçu, entr'nu- 
ires, les dépositions de plusieurs ecclésiastiques et des reliai- 
gieuses du couvent qu'habitoit la Sœur. Ces dépositions sont 
réunies dans la brochure avec l'histoire de la maladie de la' 
religieuse. Plusieurs médecins et chirurgiens de Toulouse 
avouent «té appelés auprès de la malade : ils ont eu une con- 
noissance exacte de son état; ils l'avoient ju^é incurable, et 
ils attestent aujourd'hui la guérison. Ces témoignages sont 
sans doute dignes de considération. Enfin, la relation est ac* 
eompagnée de la lettre du prince de Hohenlohe à M. l'arche- ' 
véque, et de l'ordonnance de ce prélat pour faire une enquête ; 
le tout a été publié avec sa permission spéciale. 

«— Dans les différentes listes qu'on a publiées, des prêtres ' 
et des chrétiens généreux qui^ ont confessé la foi pendant le 
règne de l'impiété ^ on a omis un homme de la campagne, ne ' 
dans le Haut-Rhin, et recommandable par ses principes et sa' 
fermeté. Christophe Mercelat, né le 16 mai 1760, et demcu* 
raat à Canelières, arrondissement de Belfort, av oit reçu une 
éducation chrétienne» et pratiqua** régrtllèranaent tous ses de-* 
voirs de religion. Comme il ëtoifc Infirme et n« |7cmvt>t( toar- 
cher qu'avec des béquilles, il ne pouvait guère s'occuper des 
travaux de la campagne, et employoit une partie du temps à ' 
des lectures pieuses. Dans le nombre des livres qui lui tom- 
bèrent entre les mains au commencement de la révolution , il 
sVn trouva qui traitoient de la constitution civile du clergé et 
du schisme qu'elle introduisoit. Mercelat , averti de la marche 
qu'il devoit suivre , évita donc les nouveaux pasteurs; et Ion-' 
qu'on lui en demanda les motifs, itles expliqua sans détour. 
Cette franchise le rendit odieux aux révolutionnaires: il fut 
dénoncé et conduit à Colmar, oii on loi proposa le serment, 
qu'il ne prêta qu'avec la restriction formeHe de fidélité à la* 
religion et au Roi. Il n'en falloit pas davantage pour l'envoyer- 

«I ' 1 ■ " -- ■ I. .1 1 I. ■ - ■ ■ ■ ^ 

(1) Brochure 10-8*,; prix, 76 ce ut. franc de port. A Toulouse, 
chcK MffDayk; et à Puri», che«4d. U Ocre, au K«re*i de èe journal. 



&u irituhal révotulîonnaire , qui le condamna à mort le tkS 
février 1794, en se fondant principalement sur une lellre 
ëcrile el signée par lui , et oli il disoil qu'il scroit toujours 
fidèle à Oieu cl au Roi. Jamais il ne voulut désavouer cet 
écrit, cl on ne put ébranler sa constance. Ramené de Cdlmaîr 
à Cunelifercs, il fut exécuté le i«'. mars, sans avojr voula 
communiquer avec les prêtres constitutionnels, dont on lui 
offrit les services. Sur l*échafaud même il 8*écria i Fis^e là 
Roi! Je menrs conltnt pour le Roi et pour la religion dé 
mes pères. Nous nous faisons un plaisir de venger d'un in* 
juste oubli la mémoire de ce généreux chrétien v 

NOtJVELLËS POLlTlQtJÉS* 

Paris. Il y a eu un peu de mouvement dans les fonds publics depuis 
J)lusieurs' jours ; la rente a baissé de 5 à 8 fr. en quatre ou cinq jour?. 
On attrîi)iie tctte baisse à la nouvelle de la guerre avec TE^pagne. 
Le» feuilles libérales sonnent le tocsin j il est clair que tout est perdu 
si la révolution d'Espagne est en danger. On jette des cris d'alarmes., 
on déplore les malheurs de la guerre , on parle de cbangemens dans le 
ministère. Tout cela est propre à faire tomber encore la rente, à em- 
barrasser le^ouvernement, et à influer sur .les prochaines élection.*. 
Ces petites menées seront sans doute en pure perle. Les souverain» 
sont oie a unis, le ministère françî&ls marche de concert avec les au- 
tres puissances ; les révolutionnaires seuls ont peur, leur crédit senl 
souiTrira de la chute d'un parti contre lequel l Europe se ligue. Le« 
rentes des cortès sont tombées à Londres de buit pour cent au premi(Br 
bruit de guerre ; c'est une* raison d^ plus pour que nos ibnds »e relÀ- 

— '^ii«r|j€«uvrc veuve septuagénaire dç la paroisse dTTcrres , dont 
la cbaumière avoit été détruite par un incendie, vient de recevoir 
de S. A. R. MoKSi£ua une somme de i5o fr« 

— S. Â. H. M°>e. la duchesse de Berri a fait distribuer une somm« 
de 5oo fr. aux incendiés du Calvad«>, qui avoient été déjà secourus 
par les autres membres de la famille royale « 

• — Les officiers de l'état - major «général de la garde nationale de 
Paris, qui avoient souscrit, en 1820, pour une somme de.i.i3o fr. 
pour le monument h ériger en l'honneur de l'infortuné duc- de, Berri, 
viennent» dé verser, pour le même objet , une somme de 670 fr. 

— ^ M. Bellart, procurcuv*géné?al près la cour royale de paris, est 
de retour du voyaçe qu'il vient de faire en Italie. 

— La oause du sicur Gallois, auteur du Pampluie patrùnç/ual, a 
été appelée, le 11, à raudicnce solennelle de la cour royale. Ce 
libelle renfermoit les allusions les moins équivoques et les plus of* 
fensantes contre le Boi et son auguste frère. La cour a condamné 
Tauteiir à trois mois de prison et 5oo fr. d'amende. 

•—M. Benjamin Constant s*est pourvu en cassation contre l^arr^t 
de la chambre des mises en accusation qui a déclaré non^reocyable 
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rofipo^fion formée j^nt lut à ror^ôiïnnnce de la chamKre d'însfruc- 
tnoA aui Ta r<*tivoyë dcvanf )ç tdhiinal <le police" correction neUc. 

•-> La chambre du conseil «ïti tribunal de première instance a ren- 
Toyë les auteurs du Miroir é'n jvolîce corrcchonnellc , pour diffama-* 
tion envers l(>s membres de la commission de censure.. 

— On assure que deux n^gimeus de la garnison de Paris Tont sç 
rendre dan< \t mî(U pour fxnre partir de Vartnéc d'observation. 

— Il avoit été accordé cinq mois à TcntreprAncur de la ïighe iè- 
lëgraphiquc à établir de ^aris a Bàyonne. Ce leribe vient d'être ré- 
duit de deux ilioi^. 

— La rentrée <Ie la cour royale de Bordeaux .a eu licD le 4* M. Bqu- 
<|uior fil^ , avocat -général, a prononcé le discours d*o«verture. Ce 
jeune magistrat avoit pris poiir texte la nouvelle îoi qui conGe aux 
cours royales la répression des délits de la presse. 

-r- Le prieur du t:ouvent de Saint-Dominique , à Saiht-Ander, est 
arrivé & Bordeaux pour soustriiire sa' Vie aux poursuites que les ré- 
rvolntionnaires espagnols exerçoiént côptre lui. 

— M. de Villèle, père de *M. le comte de VîUèle, ministre de» 
iinantees, vient de mourir & Toulouse. 

^- M. Louis Reynant Beyand , marquis de Lastour, maréchal^ Ac 
camp, est m^rt, le- 3 de cie tnoîs. Il étoit né en 172^, et eiitrà au 
service en 1740» '"■ 

— Le conseil royal d'instruction publiaue a autori<;é l'établisse^ 
tti«ni d'une chaire de philosophie an collcge de Châitcau-Gonthier, 

— Le 4» 'a cour royale de PdSèters a entériné les lellrrs de com- 
nutation dç peine accordées à I^radin , rtédêcin à Parthènay, con- 
damné k la peine de mort dans raffairte de Berton, Fradin a prô- 
«kioncé, avec la plus vive émotion , un discours dans lequel il^a té- 
indigné tout «on dévoûmcnt et toute sa rcconnoÎMance pour le B 01 
•«t lès augustes Princesses qui ont Libu voulu solliciter sa gràpÇj^ ,/^ 

•' ^ On a soîfiTi Kîmés, thèi inThabitant raflant partie de la logé 
de MiéraHm, des papfert relafifs au rît dé' ce(te loge. ' ^ ' 

-^Le 1 5 de ce mois, h six heures un quart du soir, un pblg:nara 
a été trouvé \x la porte de M. Bernard, procureur du Roi à Nantes, 
connn par sa fermeté et son dévoûmcnt à la famille royale. Des in- 
dices recueillis «ur-le-châmp ont fait connoltrç que ce symbole des vçn- 
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e»% en ébènc, travaillé, garni en cuivre doré et ciselé. 

— Le parc d'artillerie formé à une petite distance de Pcrpïgnan 
Va recevoir ane grande étendue.' Les trpufics sont jour!7cnem.e4>t 
exercées aux grandes manœvres. Plusieurs brigades de gendarmerie ,. 
destinées à former la force puMicpïc du corps d*observatioil dans ce 
dé|Kirtement , conformément afox ordres de S. Exe. le' ministre tte 
la guerre, sont sur le point d'arriver. . . \ ,rf 

— M. le commandeur de Busca a fait répandre a yorone.un Mé- 
moire plein dintérêt *ur les droits dé l'ordre de $aint-Jcan de Jé- 
rusalem i îi reconquérir le' /an|* et la prépondérance dont il joiU8soi| 
parmi tes puîJsanc^r c|iT(?ticnnc». 
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—Sir Hfnri WeRei^ky, frère du duc de WieUîngMn, ott noMin^ 
ambassadeur à Vienne, en remplacement da marquis de Londan- 

derry. 

■ — Les autorités dç Dublin ont dc^fendu de célébrer Tannivcrnaire 
de l'inauguration de la statue du roi Guillaume, <Jans les journées 
des 4 et 5 novembre. Les décorations et les signes qui parent cette 
statue ont cause depuis plusieurs annres des troubles sérieux entre 
les catRoIiques et les prptéstans de cette île. 

— ' Le chef politique de la Biscaye a fiiit paroitre une circulaire 
xlans laquelle il ordonne qu'on séquestre promptement et ënergiqur- 
ment tous les biens de ceux qui frôrteroient les armes contre la cons- 
titution , ou qui se seroient réfugiés en France. Les biens des ecclé- 
siastiques sont soamis à l.a même mesure. 

— = Les constitutionnels espagnols se livrent à toutes sortes dlior- 
rours. Les habkans de Castclfollit cj> t'tpt de porter les arjnes, le curé 
et son vicaire, ont été fusillés. À Gnisona , dix-huit habitans, plu- 
sieurs prêtres et religieux, ont éprouvé le même sort. Le duc de 
rinfantado s^est réfugié a Plymouth. 



Retraite spirituelle pour un jçur de chaque moiSf par !e 

Père Groiiet (i).* 

Jean Croîset , un dés auteu^^ qui ont le plus écrit sur des 
matières de piété, étoît né 4 J^^rseille , vers le miiieti du^î?» 
scptiëoie siècle, et entra ches les Jésuites , oii il se fil estimer 
par son- aèie pourrie salut du prochain* Sei principaux ou* 
vrâges sont, une Année chrétienne y en i8 vol. ; des T^ies des 
Saints^ des Réflexions chrétiennes, et d'autres livrée du même 
genre. L'ai]te.or^^<^ûi;^t.ài.,ii^^ll^iyii, lj?.3t« )a&viîer i^SS. Il 
«ivolc éié ùroTîncial de son ordre » e^ auparavant recteur da 
noviciat d Avigrton. Plusieurs de ses ouvrages ont été traduits 
en italien , en espagnol , en anglois , en allcmatid , et même , 
dit-on , en arabe. Sa Retraite spirituelle^ surtout ^ a été fort 
répandue. On dit.^ dans l'avertissement de cette édition» qu'elle 
est au moins la vingt-çinquiènne » sans compter une traduc* 
iîofi. angloise imprimée à Paris, et une traduction italienne 
imprimée à Boulogne >et à Rome. 

L'usage des retraites est, depuis long-teraps, familier aux 
personnes qui font profession de piété; il fut surtout en vi-*- 
gueur dans, le dix-seplîèiue siècle , k cette époque si féconde 
en grands exemples de tout genre. Ge fiil alors que des pas- 
teurs zélés et ae saints prêtres firent adopter ce moyen de 
■*— ^ — ■■■ - • I 

(i) a iroU ii?j-ia; prix, 4 f?. .^t-6 f»-. franc de pdrt. A Paris, chex 
Méquignon junior; et chez Adr. Le CHere, iin bureau de ce foiirtiaK 



â»ttit^ tes congrégations formées dans ce tfhips donnoîcnt Jicê 
retraites non -seulement pour les ccclésiasliqufes , mais encore 
pour les fidèles des deux sexes. Plusieurs et ablisseraens de re* 
traite s'élevèrent à Paris et dans les provinces ^ et c'ctoit à qui 
viendroit-se retremper dans ces pieux asiles^ et y puiser une 
nouvelle ardeur pour travailler à l'œuvre du salut. Nous.avonS 
vu même dernièrement ce salutaire usage reprendre dans une 
province ou la piété a Ûeu ri long-temps, et des maisons de 
retraite s'y reformer en plusieurs lieux. 
. Le Père Croiset commence par montrer l'utilité des re- 
traites, et par indiquer la manière de passer ce temps. Il 
donne des méditations pour tin jour dans chaque mois. Si on 
ne peut, dit-il, consacrer huit ou dix jours de suite à la re« 
traite, on peut au moins prendre un jour par mois pour se 
recueillir. Il y a trois méditations pour chaque mois ; mais il 
seroit aisé de réunir celles de plusieurs mois, si Ton vouloit 
faire une retraite plus longue. On y joindroit des sujets de 
lectui-c prîs dans hs Héjtexions X:liféiienH€8 du même auteuré 
A la fin est une préparation a la mort, et même la troisième 
méditation de chaque mois roule sur la mort. Enfin, on a 
joint, à chaque volume , des prières pour la messe, la ctm^ 
fession r,t la communion. Puisse cet ouvrage continuer à pro-* 
duire dlieureux fruits dans r£glise , et maintenir une pratique 
salutaire, que le tumulte du monde et la contagion des mau-* 
vais exempW rendent' encore plus nécessaire de nos jours I -' 



Héglèniêni âe vie offert aux peràonnes qui désirent mener* Une vie chre'* 
^ tienne , sim^i dé queUfues sentences iur les pHncipahs 'hérités dé la 
■ religion, et d'un cow*t A-brégé, de la méthode d'omisdn mentale (t)t 

Nous àvon? rapporté le titre eh entier, parce qu'il fait eonnoitrc tout 
ce dont se bompbse cet écrit. Le réglenicni Cit divisé eh deux parties, 
dont" îa première cxpoee ce qu'il faut faire chaque jour, chdquc sr- 
maÎDë, éhaque mois» chaque année. La seconde renferme ce qu'il 
faut observer toute sa vie. Apres chaque article , on a placé. des ré^ 
flc&ioos pour motiver telle pratique ou développer tel précepte. Les 
sentences sonk destinéts a rappeler des vérités que le tumulte du 
monde tend à effacer de notre souvenir. Un abrégé de la métbodé 
d'oraison vient à l'appui de tout ce qui précède 4 Puisse ce petit re- 
eucil , inspiré par les vues les plus pieuses, produire dans les an»es lés 
effets qu'en.attend l'auteur. . : . 
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(1) Brochure in- 12. A Paris, chez Beaucé*Ru«And j et chez Ad r. 
L« Cicre, au bureau de ee jourualt 



(Samedi i6 nwenSre iSaa.) (K\ 865.) 



Conlroi^erse sur un sermon censuré à Home, 

Le 4 mars 1821, qtii étoît le dimanche de la Quinquagésiinei . -^ 
M. Yerliejrlewegen , grand -vicaire de Maiiiies, pfécna d^iif . , 
réglîsc métropoiîtatne de celle ville, oii on faîsoil alors let ^ . 
prières des quarante^eures. \a saint Sacrement étoit exposé / '^ ' 
et réélise éloit remplie de monde» L'orateur parla de la cocrap^ 
tion des anciens ppuples, et entra , dil-on| sur ce sujet dans qiiei« 
ques détails qui ofifensëfent les oreilles de plusieurs auditeora^ X 
et qui parurent au moins déplacés dans une chaire chrétienne 
et en présence du aaint Sacrement. Dans la suite de son dii«* 
cours, il avança des propositions asses hardies relativement 
énx salut des hérétiques, et même des inlidëles «uxqaels il ptt 
rut ouvrir les portes du ciel avec une extrême complaisance. 
Hon content die cela , il livra son discours à rimpi*ession> 
sous le titre de Triofnphe de la Croix. Sa prédication a voit 
excité quelques murmures; mais la publication du sermon 
produisit un effet plus flicfaeux encore. L'ouvrage fut déféré à 
nome , et remis à la congrès a tion du Saint-OiEce , qui , après 
un examen assez long, condamna le sermon, le 12 décembre 
1 82 f , comme contenant des propoeitionM r€specti%fementfaus^ 
ses, scandaleuses f induUani à rerreur» erronées , subs^ersii^es 
de tégUse eoihoUîfue, dé^ eondamnéeSt et même héré^tf«e9^ 
Ce décret fut approuvé par le saint Père , imprime et affiché 
suivant Tusaçe. 

Ou avoit heu d'es))érer que Tautenr du discours se soumet- 
troit à ce jugement. M. Verhejflewegen avoit lui-même en-^ 
voyé son ouvrage au saint Siège, et avoit paru sensible à la 
rumeur publique qui s*étoit manifestée contre son écrit. Mais 
il trouva bientôt deS'Mnis qui relevèrent son courage, heê pro* 
testans, les indifférens, les incrédules même, se firent un 
point d'honneur de protéger celui qui leur avoit ouvert la 
voie large. On flatta son amour-propre, on Faigrit Contre la 
censure , et des gens peu sévëres en fait- d'orthodoxie lui per<¥ 
suad^rent qu'il avoit éié iiijusteme.nt condamné. Quel auteur 
n*est pa» accessible à ces suggestions , quand il écoule un pen«* 
chant trop^ naturel ? M. Verheyiewegen espéra donc se re^ 
F^ne XXXiF. VAnù de la itolig, ci du Hox. B 
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mcllre du coup. M. l'archevêque de Malînes, à qui le dëcref 
du 13 déceiii|>rc fut adresse, crut pouvoir se dispienser de le . 
publier, et se contenta d'interdire la prédication à son grand- 
vicaire. Le jugemenl n'a ur oit presque pas été connu, s'il n'eût 
été menlionné dans quelques journaux* ^^oiis en donnâmes 
noas-inémes conrioissance- dans notre n<*. 796. On fit réilki- 
primer aussi contre le discours un Opuscule, inlitulé : les 
^râix 'Principe.* sur les mojreas lie salut-; dont nous avons 
parlé ri*. 717. Enfin, M. Yerhe^lewegeii a été attaq^ié dans 
quelques autres brochures, et les catholiques, et surtout 1^ 
«lergé des Pays-*B«s,>se'Bont.rortemei»è:prortoiie€S ootiiti^e êQ%% 
disiiotirs , et contre >1a' publicité «qu'on 5 evoii donnée»; ■» 

-Toutefois il a troAvê un déibnseur, et on a v^i^roUre un«^ 
brochure sous ce titre ; le P^icaire^^énéruL P^ertu^lewe^ei^ 
considéré dans son vmi jour, par un jeune ihéiflogicl^. qolfuf^ 
itfue, Bruxelles, i8s!%, in-ia de 36 pages. On |ieut croire ça 
théologien quand il annonce qu'il est jeune^ sa brecbuce es^ 
en ^llei- digne d'un novice qui n'est pas encore au« éléir^eivi 
de\h fttîence, ou plutôt celle brochure .ftn roi l l'air d&p^M^tif 
des bureaux de quelque administrateur plu» occupé de la po-, 
Ittique ''que d<> l'orthodoxie* On y parle du rcgne /paternel de 
S. m, lé roi d^s Pays-Bas, de l'égale protectijOii accordée. à 
tous les cutles, et du serment exigé dans* ce pajs des fbfic-. 
tionnaires; -on s'y moque des ultraiuontatus et des ar,gulief 
dvs' théologiens , et du- jugement doctrinai des évaques éie$ 
Pays - Bas ; toutes choses' asséaf étrangères ^^au ^riermon coo^*, 
damné. Cette manière de traiter I» question indique assez quQ 
c'étoit là une affaire de politique et de parti, et que rapolo- ,, 
gîste ne sSnquiétoitpas beaucoup de IVxactilude de la doc- 
trine; Il ne croit pas possible que le grande- vicaire ait soumis 
son discours au' saint Siège; ce qui soroit contraire, dit^il, 
^VkX libertés de l'église Belgique ^ et aux di^oits du gouverne-* 
xnënt; comme si un gouvernement protestant avoit quelque 
drbit d'intervenir enpareille matière , et comme si les libertés 
de l'église belgiq^ie n'étoient pas \mn pi us> compromises par 
les ordonnances du prince et par les arrêtés de ses ministres , 
que' par les décrets aè' Rome. L'apologiste ajoute quç la con- 
grégation de i'Inqnisitioii est composée pour la plupart de 
moines qui né s'inquièletitpoini du Pape; il est assez mal in^ 
formé. La congrégation romaine de l'Inanisilion aie PapQ 
pour préfet 9 et le cardinal delU Somaglïaf. pour secrétaire: 
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downelcardmux compdiéent cctle con^ré^aiiOTi ; aucun n'ett 
religieux.' Parim les 'COfisaJ leurs, il y a d abord sept prélats 
distingués^: pais dix rèlig^feux, dont plusieurs che£s d^>rareA,.et 
Jes^aMi.rèS' choisis parim!les pitis éoljiires de leur corjxs ; uaaia 
ils n'opt que le XttiiT de consulteurs, et ils ne s,oiit ;pas eit m»» 
jortté) borriine ledit là Iwochure.- 

L'apologiste cilè un Jong pas$a9;:e de Van Etpen po|ir priNkr 

Ver que les congrégations romaiiies peuvent se troisper, ett 

que l drtiike et Tintrigue y. ont aisémeot accès» L'autorité de 

V<m Ëspeo ëst-uni peu suispecte en pareilleoiatiëre» ètce.oiH 

vnoiftste ap^pda^t a plus. (Tune fois insulté «danis ses décisioQa 

1^ înâérètade son parti. L'apol^^isle ft*a> qu'à diïniaiidejr à 

H% Gotftett sif lorsque ce directeaff-géitéral. du culte calholî- 

^^e,d^^ les Pays-Bas, ecvoié des eirculaires ou des arrêtés 

-«nx> él^êquets iet aux curés, il' tiroùveroit kan- aue le$é^éqnei$ 

eiflet curés ne voulussent pas y déférer, et- qu ils se plaigaîtp 

ieitt que tout se fafit:par ititrigue dans les bureaux de M. Got»- 

bau<;.qué ses cbnîmis sont pleins de. par ttalité-; qiii'ilsjkii foiit 

signer tout oequ 'ils v.ettleot , etc. Il est probd>Ie que M. ûour 

bau trouVeroit ces remarques fcMrt audacieuses, et tanpéroît 

rudemenlb les réoilcitran». Doit^-ou- moins derespettâu. Pape 

.qu%Mr Oonba«[? / : ♦ . . 

. 'Ou ràebauiiè dans la brocbure de fir«xelles Ja vieiUo ilis** 

tînçtioB entre, lé saint Siège et la cour de Rome j.étecnel avibr 

ter6ige.de* l'erreur et de. lamaM^aise: foij caf leS; pariisaiis 

dès^ nouveauté» qui GoniMn4ent à r^spcicter le saint Sie^e iWns* 

-enteo^eni.qu'irnei parlera jamnis* Quand jl y a quelque dé- 

■criet potté contre e-ux,. c'est de :1a coia* de'Eonaie qu'il part; le 

aaiol Sié|;e i^ y est pour rien. Cette défaite est devenue «9 

peu banfaialfi,;et4'aaKi9yme ci'a pasiaivla raîeuoirefc la rendre 

plus séduisante. 

Cet écrivain n'est pas. plus hesMux dans les faits qu'il al- 
lègue que dans les maximes qu'il débite. Il prétend que le 
sermon du grand -vicaire a été condamné sur une traduc-' 
.tian latine ifalsifiéci,. Il se ! trompe^, ion euijirAo^perprigHial 
.fta^qnd, avec ûim traduction frajQjÇoise quf' l'^aQletir juip 
jpêoite avoit'énvoyéç àîE^oiu^. L^ (IwSputQ dont > parle la bror 
.cfaiire entve l'ant^ien évéque de ^Rur^iM>i|â^ et un religieux 
dfe .son; diocèse ne.prouv/eroit rieiiif ca* fiutlreque. l'^polp- 
>gi4te;pré^nte les/aus d'un0.n)Wère fQi?t.iue»açle , sparéci^, 
'tîHril yr4i«vi:UiotHr^oUjSj^lameut!4u'<>B,^|peut«^^ ^^ sain^ 

B a 



(ao) 

Sieftf. bomme 4 toute autre autorité, clés rapjporfg finit ôtt 
«Itérés Mir des faits ^ mais iluns i'affiiirc du grand- Ticaîre il m 
paBiy*»v«tit À eniMHtre de seiublabies incorivéïnofi». Il f^agh* 
soit là, non de Taits, mais de doctrine, et lé Hvreëtôil^sotis 
Isa jetw des juges* 

Enfin rafkologiste arrive , sur ia fin de sa brocliuré « |i 
•l^ibîet princifal, c'est«-âi-dtre, à la dbctrine même dti dis- 
cours condamne. Ici il ' s'appuie d'an passage de Pahbé «te 
Poere, dans le Specuileur Beige, et surtout d'an ûiscfmfa 
-pronoilcé^ l'année: dernière , à Paris, par on' illustre prélat. 
•Noos 'avons donné une analyse dé ce discours, dans notre 
n*;. ^oS* L'ariiteur de la: brochure a copié une autre àna^fse 
qoi^rut alors dans un )oarrial différent do ntQtre; Mats celte 
analyse et "cet eidraît ne sont peitil le «Hycobus- même ^ 
l'orateur, qur ne sauroit répendre de ce (pie livi font dW des 
auditeurs plus ou. moins exacts. £n pareille matière on ne |^eot 
jvger un discours que sur le manuscrit même, etun oxirait 
ne peut jamais faille autorité, surtout ^«and il n'a jpas'éle 
rédigé par un tbéologien de profession^. L'illustre prélat cité 
|»ar l^apologiste ne pe«i dbnc être conapromis dans cette a(^ 
faire f et ira nulle raison pot^r j intervenir | sa doctrine 
comme sa sagesse le placent au -^dessus de tout soupçott. 
Son discours^ du 6mai'i8ai, mï^b poiiit été attaqué, et u'a 
esdté aucune plainte; et on ne sauroit jastifier un discodts 
publié, par «n extrait dont rien ne* garantit la fidélité. - 

^l^nsi sont renversées lOfifWi lé)r i^is6^r»\tf 'featiè'^^d^''^ 
gien, qm feroit bien h l'avenir de connottre lés faits avant de 
les mconterj d'étudier la doctrine avant de hasarder des |u^ 
|«emens, et surtout d'être un peu pi»^ réservé sur lespapery^ 
aor les théologie») et nàt tout ce qui tient a la réiîgîoitf . > 
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ICOUySl.tS8 ECCLESIASTIQUES* 

Pabis. La jpe^té vért^e;s'étant déclarée dans quelques quar- 
tiers de Pans, et y faisant en ce moment des ravages , rao^ 
lorité s'est adressée à M. l'archevêque; pour le prier d'user 
de teuta son influence pour engager les parens à recourir au 
moten qu'on leur présente pour conserver leurs enfaits. Le 
ptéht vient, éti conséquence, d'adresser aux curés du dio- 
cèse tmè lettM ^lée dn to novembre i et dans iaquelie il 



f<l|i^:(e ]t^s v|>a&leiirf à. user âe leur qré^MX «iiprfS.d^s fidèlff 
povr dissîpoi; leurs piivcnlions, ^évoiller Jear né^1igeiK:e^ 
fJL les engager à^ adopter .qrvpripcédé dont IVxpérieiiçevdU'^il^, 
a démontré le succès. Les ecclosias|K|.ues ;eaiployé8 dans' l§ 
iniaistëre devroni profiler de toutes les circoti^ance& jiour 
^re sentir aux chefs, de famill^ coinbiea,îl. jr auroit.4l «pa-? 
thîe, d'enléteiiient.ct de danger^ i:ej('ier 4^ie ii|éiliod^ qu^ 
fions, sommes autorisés à .regarder coaime uq «bienfait 4^. U 
"Providence. ,' . . .^ 

<r">PeS; journaux avoienl parlé^U ^ a quelque tenaps^^df 
t^angemens dans l'adininistration de la gr^a^de-aMuiôiierie ,; 
lpoi|s ,ne crûmes point devoir répétfr cette nouvelle; nous 
i^'aii^9fis point à recueillir les bruits vagues qui circu)enf.t'<^^t 
i^iotre respect méjra^ pour Tautorité. uous.^vertissoit de u^ lui 
attribuer que ce qui etoit.bien coustant. M8^ le grand'-aMm^ 
niejr étoit absent, et il étoit convenable d'attendre que le préf 
I^t ftt çonnoître ses intentions. Le choix de S. A^ estapjom,*^ 
d'hui conQu. M- Tabbé Feutrier se retire; on dit qu'il ei^ 
destiné à occuper un poste important, pu il pourra .se livr<ev 

3ii^iërement,au goût qu'il ^ toujours Hiontré pour l'exerciçi^ 
lu ministère ecclésiastique. AI. l'alibé GftUard , quiéioitider 
PMi#,;plusiei^fl^ années, secrél^ire.des .affaires ecclésiastique^^ 
placées dans, les attributions de AL le grand-aujnônieri est 
nommé ^r^fid"r vicaire par M. l'archevêque de Paris, et doi| 
aller habitfE^r à l'Arche vêché. M* l'a))hé de la Mciinais, ralif^w 
ancien gmndrviç^ir^de Sain-t-firie^us ^ devient \'i<i^e-gon^a| 
de la^gi^ande^aiiniôuerie. IM. Jcan-'llober.t de la. AÎennais esi 
connu par ses lalens dans l'administra lion, et a eu part, l| 
quelques-uns des écrits de son frère, M. l'al^bc; (Félicjté) de la 
Mennais. ^'est le même qui, a créé^ <yf^ ^r^tagne, riuslilu^dea 
Frères pour les écoleS', dont nous avons parlç; et le diocèse, 
de Saiiit*Brienx. qu'il a. gouverné av;e4; sagesse pendant plu^ 
sieurs années , lui doit des institutions et des oeuvres non moins 
avantageuses à la société qu'à ta religioi». < 

— -IJa piété 'nous apprand à ne {loint rester étranger aux 
ifijérêts de l'£ta.t, qui on^ tant de rapports avec ceu|t do ]«a 
religion. Dans toutes les grandes circonsLiuces |)oliîique&i le^. 
bons TidèJcs redoublent lei^rs .prières pour le Roi, pour la 
'France , pour l'ordre et la paix. C'est pour cela^qi^'à Toccasioa; 
ies élections des personnes .xélécs font une neuvaine de prières 
p<)ur dei9^ô4er à Ojeu qu'il bénisse I^ choix qui, vont se faire»; 
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Depuis le t}, il ke difa ehtîc^tMï jour, à <AiÉé hearos , âe$ iàéss^s 
k' cette Miteniton dans les «élises de Saint-Roch et des Mis-^ 
sîons, qai ont été choisies pour la comnodité des fidèles qui 
habitent les deux rives de la Seine. 

*-«> La paroisse de Sept- Vents*, diocèse de Bayeux^ yient dé 
donner aussi nn exemple précieux à recueil Hr. Il n'y a pas 
encore deux ans que cette paroisse se trouvoit n'avoir qu'unie^ 
égalise presque en ruines; aufourd'htri elle en possède uile qu^i 
«st une des plus belles de la contrée. A la voix d'un prêtre veir- 
tuenx qui çouvernoit cette paroisse, les Kàbitans forinèrent 
àTeïiviy vers le commencement de l'année dernière, le dessein* 
spénëréux de contribuer tous à là rcconstruclion de l'église. Lea^ 
uns fournirent dès matériaux, d'autres lès voilurèrenl'; ceux-ci 
le^ mirent en œuvre, ceux-là firent des dons en argent. La 
ihort du curé, en juillet 1821, n'arrêta point les travaux. Lés- 
paroissiens redoublèrent d'ardeur après cette perte, et le non- 
▼eau pasteur joignît ses efforts à ceux des habitans., Il esta 
Éetoàrqtier qn**}! n'y a point dans ce lieu de grand proprîë-' 
teires, ni d'individu riche. Le • maire et l'adjoint ont donné 
l'exemple du sèle; une pieuse damt*, qui ne jouit que d'un' 
.. modique revenu , a contHbué pour plus de 6000 fr. 1! ti'esl 
point d'habitant qui ne se soit imposé quelque sacrifice.' 
M. révêqiie de Bayeux , sensible à cet élan généreux des pa-^ 
rofSsiensde Sept-Vents, a voulu leur donner un témoignage 
(d'îmérêt, et est allé bénir lui-^œêmela nouvelle église. Les 
IlldSlitans ont'reçn le préfart' 'avec les phis"'grend5 honneurs; 
quarante hommes acheva) , ayant à leur tête le maire et l'ad* 

ioint, allèrent à plus deideux lieues h sa rencontre. Ms'. bénit 
'église, le lundi 28 octobre, en présence d'un nombreux clergé' 
, et d'un grand concours d<e fidèles. M., l'abbé Boscher, yicàire- 
général , prêcha sur le respect dà* aux é^^Hses. Après son di^ 
cours ^ le prélat en improvisa un parfaitement convenable à 
)a circonstance, et qui fut écoulé avec un vif intérêt. Le soir, 
]e même cortège que le matin reconduisit M. l'évéqùc; les- 
babitans fîi^ent-ec^afer'leur j«iepar des acclamations réitérées, 
et le prélat se retira touché des marques du respect et de la 
reconnoissance dé ces bons fidèles. 

— Le 29 octobre dernier, ùhe messe solennelle a été célé-^ , 
brée, dans l'église paroissiale de Sainte-Madeleine à Stras- 
bourg, poUr l'installation des Frères de la Doctrine chré- 
tienne; le 4' novembre, les classes de ces bonS Frères se sont 



•( .^5 ) 

Offvertes; l?une ,: grâtuiie ^ dans ^ancienne • école de ^Myail,; 
l'aotre , avec la rétribiition ordinaire , dairs la maison du bo« 
viciai des Frores. Ces dout écoles complètetil ce qu'on pou- 
•voît désirer pour l'inalructioiides garçons^à Strasbourg; mais 
^ceite ville attend encore de sei|iblaJ»le6 flrcburs pour les &llea. 
iUseroient bien nécessaires pour une populaiion qui renferme 
plus de^huît nilLe âmes vivant d'aumônes, etd^ns4ine ville 
'de gamisoa-, et eificore à. raison de la diversité des culUs. Il 
existe à Strasbourg' une réunion d'anciennes religieuses àp la 
congrégation de Notre-Dame^ instituée autrefois par Je bienr 
llenreux Pierre Fourrier ; ces ûUe» ne'pèrtent point leur habit 
de reKgieuses y sotitlogéesà leurs frpis , eX ne reçoivent ououn 
-secours, Cépendïtnt elles élèvent.beaucoup de jeunes personnes 
pauvres. La ville de Strasbourg abondoit autrefoi;s en Res- 
sources dfi ce genre , que la révolution a détruites. Les reli- 
f pieuses, de la congrégation de Noire-Dame ont persisté dans 
eur vocation; elles conlînueot à rcm.pfîr Tobjetde leur vo- 
'catibn. Celle fidélité, et plus encore les besoins à'une partie 
intéressante de la population, leur niériteroicnt de la part df 
l'autorité une protection déclarée, et toutes les personnes 
Isaees'et etlées sollicitent pour elles des faveurs qui bOume- 
rotent entore moins k leur avantage qu'à celui de la société. 
— Nous avons reçu quelques détails sur la mort de M. Léo- 
nard Gayveriion, ancien évéque constiuiliônnel de la Haute- 
•Vieune, mort à Vernon , près Limoges, le 20 octobre dernier. 
La conduite de<:et homwe est inexplicable. I) assistoit souvent 
k th messe; 'UtkWoitvçirleB^mal^iâ^ dans sa campagne, ^ leur 
portoit des secours. On dit qu'il a écrit des lettres pleines dé 
religion à une de ses nièces qui a dernièrement fait ses vœu^ 
dans une communauté de Clairettes à Liaioges. Toutefois 
dans d'autres occasions il avançait des principes destructeurs 
de la foi. Son curé, averti du daiiger oti il se trouvoit^ se 
transporta chez lui, et l'engagea à se confesser. Dfeuj- pour-- 
\foira, répondit le malade. Le pasteur chercha à le loucher 
par les considérations les plus pressantes; il lui parla tour à 
toiir de la bouté de Di^eu et de sa justice; il l'engagea, dans 
le cas ou il ne voudroil pas s'ouvrir à lui-même , à faire choix 
d'un autre prêtre. Ni vous, ni tC autres , a répondu le malade. 
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aiVêimàriè/H <|ui "«ti^rcPInir est' Mlf; tl ppuiiroit rétulre 
compte 'ifie<« ftfii9. Aussi la chose éfoit si nôioîre mie le corps 
Wti point iéië prësènlé à l'église, l^a faiuîHe Ta tait enterrer 
'Sans aucune cérémonie. Il ne faut point confondre les Gay^ 
vernon. préf rcs , dont nous avons |>arlé , avec on quatrième 
frëre, Ivl. Gay. baron cfe Y^rnon, homme estimable et pléiA 
de talens, qui éiott officier de génie ^ et n'a été d'ancabe'as*- 
semblée; celui-ci , qui est mort il y a quelques années, a été 
regretté dé tous les gens de bien. li est )uste dédira que Leo^ 
nard a, pair son te^lammt, fait plusieurs legs pieux. Nous 
^profiterons" lie cette ocjcasion pour faire remarquer une Catite 
typographique qni s'est glissée à son sujet dans notre n**- ^Sg>. 
On dit quM étoit né k Sa Sot-^Lainard ; il faut lire. Saines 
Léoitard, 
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SOVVELLES POLITIQUES. 

Pà«w. s. a. B. Movjriftuii a diargé M» le duc de Fîtz-Jauies de re- 
mettre à M. le préfet de la Vendre 3oo fr. pour I» reconstruc^on de 
la chatuniere récemment incendiée d'un bon et paavre Vendi:e^> 
Uommi^ Cyprjcn Louage. 

-^ Treize halnl allons de fa commune de. Patomay^ département 
du Jura, ont ëtë kcendic^és^^ i3»eptemhre dernier. XI^^AA- R^« 
Mpasisua et Mf*^. le duc trArigoùlème ont fait rjemeltre ».ebacnn wh 
parement^ une somme de 5oo fr. p^^ur ctre dlstribace aux (;imiUes> 
privée* d asîlie rt de moyens d'existence. 

— S. A. R. Bts'. le duc d'Ajngoulême , ayant clé informé par 
M. le cuj^ d^iâuveri, dés d<^çal!9 causas ,nar la gr^le. Is 4 du4iMis 
dertrier« a accorde une tomratt:,cre lioo fr. ':pour iierfir ^aui• i^paf^r 
iion« les plus urgentes* ^ . 

-— iS. A. R. MS'. le duc d'ingoulémc» iiiromiç qqe le yîUage <fe 
Saint-Sauves ( Pny-di'-Dôme) a voit été cntièreroent détruit par les 
flammes, vient d'accorder une somme de looo fr. pour le soulage^ 
ment des' victimes de riiicendfie. 

— D*après nue ordomiancc royale, du -6. de ce mois,. lapaftion 
de la haute-paye» acquittable à Tavancê, (tmir les caporaaâx irinfan* 
terie de la ligne, sera allouée aux soldats de toutes ^armes qui con- 
tracteront des rëengagemens. Le minî'ifre do la guerre a aum arrête 
le projet de donner un Jît à chaque .«oldat, et de le lui donner m 
fer. G'e>t ainsi que le gouvernement du Roi répond à eeu:i qui le 
cdomnieat pour, séduire iof soldats. 

-T- Le tribunal de police eorrecliennelle a appelé , le u , la causç 
de M. Benja<laiA Constant relativement à sa lettre à M. de Carfèjre^ 
•ous*préfet de Saumur, et témoin aux assises de Poitiers. M. BenjtV 
nia Constaul a fait défaut. Les éditeurs responsables du Guistùu. 



tionnel, en Çotipriet fnmçoif , dn Pilote tlAuJoumaidu ùunmet^, 
ont seuls coin|)arN. L avocat de M.. BcntAraîa Constant a demandé un 
' délai. Le. tribunal, ^près unJe courte <Mibéralion «. a remis la caute 
«a f 4 » l^our être statué en présence de M. Ben)ainiii Constant, qui 
devM «omparèffre lin pl«rsonne. 

, ., --". I-c hoinmé Sarragosse . con<tamn«5 deux fois pour propos sédi- 
tieux, a été condamné, le la , par le tribunal correctionnel , et pour 
le mémç, délit, k «ept.mois' d*emprîsonnemeht et h ôoo francs dV 
m^ade. ^ 

. ; "~ f*^ meunier de Thouars, le jeune Fradin* et quatre autres 4e» 
condamnés dans TalTaire de Berton, sont conduits à Riom cl à Niroeji, 
ou ils vont subir leur défentîon. Le colonel Allix, Sénéchaux, t'ra- 
din et les antres, ont été dirigés vew la Charente. 

— Quoique les conférences «oient trés>aetives à Vérone, on ne 
croit pas que les. plénipolentîaires se séptrenr dtant la fin de dé- 
cembre. Le départ de M. le vicomte de Montmorency est fixé au 
lo ou au ta de ce mois. La réception dn roi de Naplcs a été très- 
fcrillantc, et jouit dlwic bonne «anté^ quoique les libéraux Taient 
fait mourir en route. 

aZ^S^ » eommencé à Naples, lca5 octobre, des prières d*actions 
ae giices pour remercier le cid d avoir préservé cette capitale di| 
^Dgerqne poiivoit lui faire courir une dc!« plu5 terribles éruptions du 
vésure dont on ait gardé la mémoire , et qui a duré plusieurs jours, 

lé$ 
rc-» 
des 

esl 

, .w importance présentéies par les 

n9ini<tre« étrangers. Les cortès ont porté contre la liberté indÎTH 
4«c41e des lois qèi.ftToient bôr^coràûx libéraux en France, maii 
<|yf'jls décréteirt «fWi-mt^es «t Madiid; * ' V 

— Le docteur de Valenli avolt formé à Sidzc , vîllc du grand-du- 
ché de Weymar, une socirtc où on lî^oit la Bible, et où l'on faisoit 
d autres^ exercices religieux. Traduit phuîcurs fois devant le grand 
tonsistoirc de Weymar, il avoit été renvoyé des plaintes formée» 
contre lui; mais le grand-duc vient die rendre un rescrit qui défcnil 
désormais au docteur fèutc réunion religieuse. Bn miiJme temps urt 
sous-officier a été chargé de le conduire en prison, en cas do cou- 
travention. Le docteur a annoncé qtVil alfoit quitter le pays. 

— Les eonsùli d'Anf^eterre, des E'ats-lînis ^t d(»s ville» an^éaU- 
fues, ont donné à Bahia, le 3i août, une fort belle fête a» barou 
lioussm, qui commande la division frauçoi^e envoyée au BréKil. 11$ 
ont voulu lui témoigner leur n connoi*sancc de la protection qu'il 
leur a plusieurs fois oUçrte, au nom de ann souverain ♦ pendant Tab- 
«ence de leurs stationna ires. La santé du Roi de Çrancc , proposée 
par le consul d'Angleterre , a été portée avec accbmalioo. Plus de ^ 
soixâate négociaos angloii $e troavoieut à cette fête. 
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Elections, 



; Vepattement de Seine et Manie, — CoUcge deAf^lutir Le bavo^n 
provisoire a clé maintenu , ù rexceptiqja d'un scnitateur, €|ui a été 
remplacé par M. le duc de Pra^lin. M. RoUand d'ErcevÏÏIç, ,pn'si- 
dent du collège et député sortant, a été réélu h une niaioritc de 
iyo voit, contre 162, données à M. Baillot, candidat de l'opposi- 
lîon. Collège de Meaux. Un seul scrutateur a éfé mainCtHiii. M. La 
Fayette a obtenu. 169 suATr^ges, et scin concurtcnt , M. le haron Mé- 
nager, i36; 8 voix ont été perdues. OiUége de Coùlommiers, Le br.- 
tea« provisoire a été maintenu. . . ' 

Dejfkirtement du Nord.. — Les bureaux provisoires des collège? d'ar- 
rondissement ont été conGrméâ à nne forte majorité*. 

Affaire de M, Benjamin Constante . , 

. Nons ayona déjà annoncé que M. Benjami^n Constant a voit cowi- 
paru, le 6 do ce luois, au tribunal correctionnel , ou le ministère 
nuMic avoit pris des conclnsfons contre lui , en raison de sa U'(trf 
a M. Mangio., proçurenc-général de Poitiers^ .La cause du prévenu 
à éfé appelée de nouveau, le 1.3. Il a présenté deux moyens préju- 
diciels. Le prc Plier, tiré de l'appil qo*if a interjeté h la cour royale 
contre le jugement au tribnnql , du 6 dé ce mois; le second , de sa 

Qualité de député. M. Benjamin Constant a lui-méitie défendu ce 
ernier moyen dans uà long discours. Il a prétendu que èe À^étoit 
|!Kis dans son intérêt, mais iniquement pour Thonneur et le droit 
de la chambre des députés, et pour la défense de la Charte, qu'il 
présentoit cette exception. Il a ensuite po^é en principe qu'un dé» 

Ïiuté étoit iuviolable, et pouvoit tout écrire impunément pour dé- 
endre les opinions manifestées à la tribune, et attaquées hors de 
rcQceiote de la chauîbre. Du -reste. M. Bcnjarol^ Constant avoae 
naïvement qu'il est trcA-contcnt de liii-tnème^ et qu'il n'a que des 
éloges a se. dotmcr. Il -tortnine en disant que le tribunal corredign- 
nel rendra un grand service à la Fr.iuce ^'il se déclare incompétent, 
M. l'avocat du Uot écarte les moyen:} préjudiciels et d'incompétence 
proposés par le prévenu; les dépuiés, dit il , ne peuvent être pour- 
suivis pour les discours prononcés à la tribune; mais dans cette oc-» 
çasign c'est l'écrivain que Toti attaque., et non pas le député. Le 
tribunal adopte les coiiclusiani du minisfcre public. L^avocat de 
M. Benjamin Constant présente un autre uioyea préjudiciel. Il de<- 
mande qu*il soit sursis au jug^'mcnt du tribunal correctionnel jusqu'à 
ce qu'il ait clé statué sur la plainte formée par son client co'ntre 
M. Mangin. Le défenseur arrive enfin au tond. Les accusations ver- 
sées par le procureur-général "sur M. Benjamin Con-?tant,sont si graves 
et si injustes, qu'il n'est pas étonnant que son client, que ces accu- 
sations avoient. mis hors de lui-même, ait laissé échapper quelques 
expressions qui n'étoient pas bien pesées. 

Le 14 , le prévenu a prononce un discouis écrit de près de quatre - 
vingt feuillets. U a insisté principalement et presqtt'uniquemont sur 



jM«pôint,.q^ M. le |irôoarâ(ifr%cm^ral n'auroit pal 4fr, dâîils^pUP 
doirti: ; papicp conire quelques. dé|mt6$ , fKirce -q» il iiVtoîl: pas cdinpë-^ 
tcjit poiur lc$ poursuivre. Siflepré'vâmi a publié un écrit «ir<^it' de .por- 
ter plainte-on justice contre M. Mangln , c est uniquement parce que 
cette toie étoit plps rapide pour rectifier Tc^inion publique. 11 an- 
nonce qu'il montreroît oeaucoup de courjge 'et de générosité si i^mais 
•<lb9 conspirateurs à ses ordres tomboient soiïs fa main -de la iustice*. Les 
iSpith^re^. 4|ue Ton prodigue à- une partie de la cbimibBC ^il ëCeo* 
' tioogac lui navrent le ccïîur. . , ■ - . • ** 

M. Billot, avocat du. Roi, répliqup sur-le-ehamp» Le prévenu a^^ 
dît-Il , étendu la discussion pour nélourner ratlcutibn des maj^istpats"^ 
àea 'points qui doivent surfont les fixer; savoir; le libelle încritolné' :' 
cet écrit de vingt-quatre na^esn'e^t qu'un tissu d'injures : le proeiirjcur- 
Çéiiéçal; de Poitten y mt aiiimiÙf catr/ttges assassins dSt/iT^S. Le» 




ptturroit donc pas dénoncer ù rindigi 
discours ou Ton' a parlé des répu^iances , qui n'étoîent^que dunj l'amé 
flétrie de cielui qui-sopcrmcttoit une pareille assertion r ^M ou vtemeiitf 
tj-ès-yif dan$ ràijdiloircy M. le procureurwçénéral «te i^oitiers n'a point 
attac^ué M. B. Constant eu. sa qualité de député» I^eproe^s <ke 4emAB7, 
doit'il pas par lui-même qujC L'on parlât de .çc .comité diucctçur, é.tabli' 
a Paris, ft des. personnes que les condamnas ont désignées comme com~ 
posant le gouvernement provisoire! Sî jYtois député, ajoute M. le 
prochrcur duRoi , et qufe des èon^pîratênrs me dé-fîgnas^nt eommè* 
leur complibe oulenrebefj je diW vouer ois, dn liiut de la tribune , 
ccUe mlieusè imputation* Mais si je voiaIoâs renver^sev le gouverne'* 




L'nvocit de lk. B. Constant sbutiertt q<ie M. Mangini»urôit*irà Ihiî-. 
ter la cour des pairs, qui, en 1821, ordonna que lesiKvnsde'plasfeiirt* 
personnages, éminens , que la rumelir publique^ désignait comme de» 
olicf:; dé la conspiration, ne fussent point compris daos lacté d'à ccnsa^ 
tion. Le pi é venu obtient de nouveau la parole pour la réplique. Les, 
libelliste;, dit-il, sont ceux qui attaquent le côti: de la çliambrc où je 
siège. Le ministère public m a dit que je ne dévots pas répondre paç 
des injures; mais quand je me suif vu^tttaqaé., je n'étois pas maitve de- 
moi. il Hnit en disant qu'il a obéi , par sa conduite , aux: lois de la mo-- 
rale et de Thonncur. M. le président anntSlice que le jugement sei:a 
prononcé à Taudicnce du ig. 
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Sur quelques Jésuites espagnols mons- récemment-, el fui se 

• sont rendus célébras pur leur s- coiifioissancGs'^leuPs travaux. 

• et leurs écrits, . ' 

D'Alenibert a osé -imprimer parmi nous^ et cl*au1l-os ont 
répété après lui; qiTe les iésmtes )-à ré})a(|U« île i^ui* <le9ttuù- 
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tioiii ti^aToient point â^hommes d'an mérite diMtngu^: Cétlte 
aisertîon y fiidsse et înîaste y est démentie par de nombreux 
exemples. Il y avoîl, à l'époque de la destruction de la so-. 
cidté, des hommes très- recomntandables dans $on sein : parmi 
nous, nous pourrions citer Berthier,4>riffet) La Neuville^ etc.- 
Les Jésuites espagnols com ploient aussi des sa vans et des Ht- 
téraleursdW grand. mérite. Nous voulons en citer quelques-- 
uns qui ont joui d'une réputation plus distinguée : nous nous 
bornons k sept,* qui ont vécu jusqu'à ces derniers temps, et, 
qiiîi il ce titre, méritent d'être connus d^une manière pitirti*». 
Cttltère. ^ < 

Jean Andres, né dans le rojanmé de Valence , le i5 février 
1740 , entra dans la société en 1754 , et professa avec succès. 
Aucun genre dé littérature ne luiétoît étranger. On a de lui 
des ouvrages de mathématiques, de philosophie, de critique.. 
ci d'érudition , des lettres, des voyages, etc. ; mais îl s'est il-. 
luatré sortent par son grand onvrage , De Porigine, des pro^ 
gphs ei de Pétai actuel de toute lUttrature^ imprimé à Parme 
de 1782 è 1799 , en 7 Vol. în-4*. 9 et réimprimé depuis àVe-^ 
njse et à Naples. On. admire l'érudition , l|i sagacité et te goût 
de l'autenr, qui s'est montré le rival de Tit'aboschi. En 179^ 
la eour de Vienne voulant téfoimev renseignement de rOni- 
Yertité de Pavîe, y appela Aodrës^ et le. mit, quoique étran-; 
ger, à \ti tête de toutes les écoles. Depuis, il fut rail préfet^ 
de la QibJiothèqne royale à Naples, et sa haute réputatiofi le 
pnptéflea'parmt toutes les. vfcissittideitdé ce pajr$;^jj,y,esi wc^rt 
iei-3|anyîer'iet7; -.....•■. ^v>. ^ .^- ■ 

Fanstin ArèvatO , né dans l*Estramadure , le 59 juiHet 1 7^7, 
entra dans la société en 1761, et proltta du loisir qu'il avoit 
en Italie pour cultiver les lettres avec ardeur. Le fruit de ses 
études fui ffjrmnodia hispaftica t Rome, 1786; une édition. 
du ' poète Dracbntius, 1791; une de VHiàloire évangéliqujs 
d'Aquilinus Juveticus, prêtre csnagnol , 1 792 ; une de Pru-> 
dence, n voK iti-4*>; nnc de Celius Sédohus, 1794 » in-4®' ; 
une de faint Isidore de Séville, 1797-180Î, 7 vol. in-4**«; une 
du Missel gothique Ti^^ v^^^M\ Ârevalo jouîssoit de toute 
la confiance dti cardinal Lofenzana , qui paroit avoir fait les • 
trait de sea édifions , et qui, en mourant, le nomma son exé- 
cuteur testamentaire.. En 1800, il fut décorédù titre«d'J^m- 
nographe potuijicat. Lorsque le çardinatdi Pietro fut obligé 
de.^quUter Borne» en 16119^ il iftomq^ Arevalo théologien 



et ta jmilÉiicQril»^ eh MtnpiaceratRi de MaMuurelH , imit êé» 
,|>ortë. ArevAlo octapa cette place jusqu'au sS septembre 
iSfSt quMl voulut reteiuruer en Espagne , quelques eHktfli 
qu'oit fil p(Hir le retenir dans un pajra on ses lumières et sa 
sagesse étoienl justement appréciées. Il vÎToit^ eo ifti6,^aoa 
le collège de Loyola , oii il s^etoit retiré. t 

Frao^'s Gusta , né à Barcélonne , le 9 ^invîer 1744 f entre 
dan» la société en i^Sq, est auteur d'un très-grand noiblyre 
d^écrits en italien sur diverses matières. Nous eiterons, entré 
autres, la Fie de Ponibal , 1782, 4 vol., traduite en Iran* 
çoîs sotts le titre de Mémoires; Courte, ùîsiructian à un -théo* 
iogien t si le probabilisme est condtmtné ou non, Florence^ 
in*8^^; yiéde Conftafiiin,, Foligno, 1786, 2 voL ; Eêsa^cré» 
tique sur^ les' croisades, in-4^. , sans nom d'antenr, de lieu od 
d'atmée ; JEssai critique' el. théologique éur les GatéchimieM 
fhoderhesy F^trzre, 1788, in-8^, réimprimé av49C des aug* 
nienialions, à Foligno, en 1793 (cet Estai est dirige oonirir 
les Càtécfai»nès jansénistes, et valut à l'aiiteur un Bref dé 
Pie YI); Courte réfutûtxon duMvre (françois) i£? J. C. sotis 
Tanathême, Ferrare) 17874 JJtéfense du Catéchisme de Bel» 
Jm^mùi;ibêd, ; les Erreurs defl^tnburini danë ses ieçaiudè 
morale chrétienne / Foli|;no y »79ii, a vol. iii«-8*. ; S Ûmt f i ^ Ï Ê 
sur la révol»niôn framçoue^ 19^8*. , réimprintés depuis -sons le 
tiVcepefiri^ence des jansénistes suit la révolution de l^rmnef^ 
VEsprit du dije-huitième,^iè<^fyf^ j^fm; R^nHt'à iê^^uèi^ 
iièà rÇaélJ^gèmètii on doit poiter des persomief^^^jdatU 
les p^rjrs catholkjues, veulent sonienir le semn^nl de.fhtnce? 
Ferrare^ 1793 (cet écrit est dirigéaussi contre le seraient>d« 
liberté) ; Mémoires d'un père à son fils ^ à la fin du didt'Àu^ 
tième siècle; Réponse d^un curé catholique aux Béflexions^ dé^- 
màcrûtiques du doéteur Jean Tumiaii, Venise ^ I799./Gu«ta 

Îessa à Captes lorsqu'on j, rétablit la société, et motir^t k 
alerme en l8j6. 11 a laîissé beameoup de manuscrits. (Mi 
trouve des lettres de loi. dans le Journal ècdésiastigue é% 
Rome, en 1796. 

Laurebt Hervas, né dans la Manche, le i^'. mat 1786^ entra 
dans la société en 1 749^ et fit ses derniers xaaux à Forlis en 
1769. il avoît professé la philosophie dans le collège des No* 
Lies, il Madrid. Eii Italie, il cultiva surtout les matlitma^ 
tiques et lea matièries d*éri]|ditiQn. Retourné en Espa|^ «a 



i'jçfci^ il s y lîvroît à dé ^atides recherches liHtcvtiqtiés , 'loté* 
5|i>^il fui obJieé.dc reiounier en Italie. Pie VTJo noniina bi^ 
Miolhécaire ae son palais Qnirinat, etpliisfeors académies! lé 
É^çuranl dans lear sein. Hervas in«urnt à Aoine'^ le 94 ^odt 
18^)9. Son plus^gpand ouvrage est Vidée de rùnîifet's, qateon*' 
' tient Vhistoire de la vie de rhomme , le voyage dans le 
^onde planétaire 4t rhïslôire de. la terre et des langues ^ Cé- 
sèiie, 1778 ft années suivantes, 2t. vol. in«4^.' La partie cfes 
langues, surtout , <irinonce une érudition iinmenso. L'auteur 
publia, séparëinent .ensuite 9 à Madnd , les deut premièri<s 
parties « avec de nombreuses additions, et on imprima dans 
,cette capitale, à Timpriinerie royale, le Catalogue de ionie» 
les- langues conrwes, par le même y i8oo*i8o5, 6 vol. .in-4^^ 
On a encore d'Hervas une AncAyse.jihilosophiijue etthéolo" 
glque de la nature de la charité, FoUgtÈO^ 179*2, en faveuir 
de .Bolgent ;:Ecalè espagnole des sourds-muets, Mad rid*,' 1 795; 
■CatéchUma^pour les sourds-muets^ méuic année ; la Ràvohfi^ 
tion sur la religicà ett France., Madrid , Q vol. il a laissé uii 
grand nombre de manuscrits, dont plusieurs tpcs-impor tan 9^ 
Jçan^Fran^is Maadeu, né à Palerme^^le r4 octobre' 1^44^ 
4'une famille poble espag(ho^, rcnonça'iatn esjpérances de îw^ 
ivt^e pour entrer, chez ie& vJésaiteF, proviitce d*At*ragoff, «n 
1759. Il ïef suivit dans leur .exilvèt s^fîita' d'abord à Fertare^f 
pais à Aseoli.' Distingué par son goût et son érudition ^ poëtè 
«I liitél*afenr,Y^ 'écrivit en i^alietV-avecuiie pureté'^ ^ unis éle^ 
gence rares. Ktradutsit daâsc^tliêlafrgueJepéèmcdeà^Bebèet' 
de Vida,, et publia différentes pièces de-vors p6urd)9s fêles ou 
aurdet a«sjetsde,pîé(e : il* a, dans ce>genre, des stations de lÂ 
|Mitoioiî. Son grand ouvrage est son Histoire crkique d* Es- 
pagne , Miidrid, 1784-18Ô5, ao^Wïl. în-4*. Parmi ses a«»tre's 
écrits , nous citerons e'ocore : Abrégé de la vie^de la hienheff" 
tease Catherine l^omasi, Rome, 1792 , in-4''. ; Mémoire de 
AT""'. Saduméy on nom de toutes les mégères, dit-monde y <iu 
aagù' directeur de Paris, 'Y a\ence^ 1800 (c'est une plaisanterie 
contre le système révolu fionnaire) ; Lettre à M'.^G, , évéqut de 
C» (GariTbofti,, évoque de Capri) , pour la défense du concile 
de Trente, sur Vdge suffisant poi&emhnrsser l'état rebtgieuib, 
Iloine, i8o5î CoUectâbfide pierres et médailles pour éclaircir 
r Espagne rotnaint y Madrid -ifiBcf^ 2 vol. iri-4°; ; sùi/ite Fie 
du nouvpaU ùiehh^ureux Joseph OrîohfiotAe^ r8ô6,'en ita^ 



( Si- ) 

lien et en espagtiol; des Dissertations sur detf objets ^^anti- 
quit,ë., coiilce Fea j Histoire de la glorieuse défense des ÉS" 
pagnols contre Nqpoléon y i8r4; Çonstttulioh des Curies, eidi 
Masdeu dloil reldurné en Espagne en 1790» et se livroit à de 
grandes recherches historiques, quand il fut obligé de rega- 
gner son exil; Il demeura alor^ à Rome, et voulut encore y 
malgré sc^n âge, revoir sa patrie, en 181 5. Il moujrul à Var^ 
Lencc, le- 11 avril 1817. li ■a laissé en manuâcrîls un gfaild 
nombre d'opuscu les, id ont plusieurs sont relatifs & VhÂ9iaire> 
d'Espagne. . , 

. Jeai«de Ossona/né aa.royatin!i«de Cordoue, le 19 janvier; 
1tj^5^^^ienitéiÏ9as\Aso(déié en 1759, avoit un génie. vif et 
nne keureiisé facilité pour lesltrigUes;^ Ilécrivoit en itaUell^ 
9^^\ braiteoup de goût, et il rédigea pendant buil ahs, i^ 
€^^e, des Èphèntéridiss ^pcditicfues y qui forment XVI vol* 
mi'4*- de* 1786 à-ÎToS-, 2 vol. par* an. Il prononça , ^d^s la; 
lntflie''vi41ev en. i ^4^4 uo discours contre le» révolutionnaire» 
^nçoh'vdistoars qui:fu4 imprimé alors, et.qui l'a été depuis 
enUliSpagiie, fiour y échaufier lès ^ sprits -iors 'dé VuiysiMwt^ 
fi'Osuna est anteui) de^ivers opusculies/, et a ÊMinm ^^lusisura 
nlorçeSQi' a«t Ephémémdfn eHrj^^çJéfpédi^^s de YifMpve et & 
e«lle» de Zatta, ii Venise^ Illptédia avec succès en Espagne > 
pendant le peu de 'temps que lea^Jésuites eurent 1» per^ssion 
d'y rester en '1799,. et y retonrnsi encore en septembre i8itS^ 
On cite ,* parmi )$es ihanu&ccits , <iie«i£ ÇisseriatioQ^.tues j^J'An 
eaidélïHecie l«rr^gion.Ga(.b0l>qiif.,J^ £lom&i, «ttias Soi^s |ur 
les Jésuites espagnols déportés en Itabe^ avec une hi^stoirti de 
leur exil. Il seroit à désirer qufon publiât. ces écrits* n ... 
Charles de La Sema Santahdcr, néle l'^ février Ji^Si^ 
entra' dans' ta société en juin 1766, et éloit par conséquèfii 
novice au moment de l'expulsion. D'Espagne., il passa ^ 
Bruxelles /oii il fut mis à la télé de la Bibliothèque publique* 
Il se 'forma lui<*mémè une bibliothèque très- précieuse en Jivtei 
rares et^en mianuscrits.' Qn a^de.Iui un Dictj^noflire bMio'* 
graphique choiù dii quinzième, siècle, Bruxelles, tBo5, 3 voJ,» 
iD«>o^. , et des. Mémoires sur la moine matière. Il $e prapQsoit 
de donner^un Recueil des anciens canonsde Tég lise d'Espagne } 
mais il n'en; a publié que la Pr^^c<? hi^ torique et qritiqufi^ 
Bruxelles ,1800 , qui estdu isavant Jésuite. A|i4ré"^acc Btifh 
riel, mort 4e 19 juin 1762^ De La Serna uiourut lui-même 
en i8f4. 



Explication du Catéchisma, ou Jnxtruction sur les vérités et 

les devoirs de la religion {.\). 

Vers le cominencement de celte onnëe nous annonçâmes 
un ouvrage do inème genre, mats cependant difTérenl; c'e»l 
beliti qui a poor fître : Catéchiênte dogmatique et morale par 
Mk Coutufe-ter, 3 vol. tn>>i2. L^ouvrage étoit imprimé à Dijon ^ 
et approuve par fea M. Duboîs^évêqne de ceUe ville» L.enoa«i 
vel ouvrage est au^si imprimé.à Dijon, et porte également des. 




^Explication n'est paa nom< 
mé; il s'est proposé d'éviter à la fois la séciieresse d« quel-» 
qaes ouvrages du même genre, et la prolixité de quelquei 
antres. Les explications sont placées après les jchapitres an«-> 
^nels elles se ntf^rlent; on a îtBÛté anr ce qnt regardoit lei 
tèntîaien»-4e_pénileDce , d'euckanstie et de confirmation. A 
l'exposé de la doctrine, oq a foint des histoireaeft dea'parabol<«. 
propre» k graver les vérités chrétiennes. Ces histoires ont ëtd 
]poîsées pour la plupart dans des recueils déjà coonns^ qnel-t 
ques««nes peut-être ne sont pas d'onn authenticité inconlesia* 
ble, ni d'nn choix assex sévère; mais on a JM?nsé sans dootA 
qn'il y avoit ton|onrs k s'édifier dans ces sortes de récits, lora 
Oiémt que la critique pourroit y reprendre quelqne chose. 

II semble qu'on n'a pas observé dans la distrtbniion et l'os-» 
vnige tout l'ordre que l'on ponrroit désirer. Non-seulement 
il j a des chapitres hors de leur place , parce qu'ils n'ont élé^ 
dît-on, remis a l'éditeur qu'après coup ; mais il y en a d'antres 
qnt sont singulièrement rangés. Ainsi un long article sur le 
prêt se trouve entre une exposition des principaux mystères 
et l'histoire de la créstion; cet article paroit un abrégé de la 
Dissertation de M. l'abbé Pages sur la même matière. Dans le 
second volume» il y a de même quelques addition», sur les 
devoirs des disciples envers leurs maîtres ^ sur la vocation i 
l'état ecclésiastique ^ sur les motifs de notre soumission à l'E- 
gKse , etc. Il y a des pensées courtes et précises sur le salut * 

âu'on vend aussi à part, et qui renferment en une vinglainet 
t poges des vérités qu'on perd trop souvent de vue 

. » ■ 

(1)3 YoU in-ia. Â Dijon, cliez Douillier; et à Paris, chei.AJ» 
Le âere, au bureau de ce journal. 



{^Mercredi ao novembre iSaa.) (N^, 864') 



ÛEiwrcs complètes de saint Frufiçois de Sales ^ pxibli 
d'après les éditions les plus correctes^ Tomes I*tev;s| 
.2'. partie, et X(i). M\\ *f< 



M K. -^ 



Ces ileiiK nouveaux volumes, qui forment la 5*. Iivraî^s^r^j^^^ 
son (le rédilion , comprenucnt une partie de la Vie du 
saint^cl la siiile dos Leïlres. Pour la Vie, l'éditeur a 
adopté celle de Tabbé Marsollier, qui est la plus es- 
timée, et qui est assez exacte et déiailîée. Il n'en pa- 
roîtdans ce moment que la dernit^re partie, mais le 
commencement est imprime, et doit être aussi in- 
ccfsammcnt livré au public. Quant aux Lettres, le ■ 
tome X contient depuis la Lettre 3y6 jusqu'à la 621 •, 
La dernière des Lettres du saint e&t du 19 décembre 
1622, neuf jours avant sa mort. Les Lettres de ce vo- 
lume vont donc depuis 1617 jr.s.|u'à la mort de rillus«^ 
tre évéque. 

Dans notre dernier article nous marquâmes les rap- 
ports que le saint a voit eus avec la France, avant 1617. 
Nous trouvons encore depuis cette époque de nom- 
brcitx indices des relations que le saint évequç' én- 
tretcnoit aveô notre patrie. Nous avons même omis 
dans notre précédent article, de faire mention d'un 
voyage qu'il fît, en i6o3, en Bourgogne et en Franche- 
Gonité. Le 21 janvier 1618, il. répond à Louis XIII, 
qui lui ayoît demandé son avis sur un établissement 
relatif au pays de Gcx; il r»ouhaiteroit. qu'on pût éta- 
blir dans ce canton quelques communautés religieuses, 
et il indique ;surtout celle di:s prêtns de l'Oi'atoire. En 

mimmmm^ÊÊ^mmmm^Ê^-mt I ■ I I I I I I 1 II . I— ^— ^—M — — ^.^— — ^^^— fc 

(i)Prix, pour les sou.^ciiptrHrs, 7 fr. !« vol. A Paris, chez Biaise 
aîné, Tue Fi'roii j et. chez A<lr. liC. Clerc , au bureau de ce journal. 

Tome XXXJy. lj[Anii de la lielig. et du Uoi* C 
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iGiy et 16185 îl prêcha \e Carême à Grenotle, el y fut 
reçu avec dcv, grands honneijrs; plusieurs protestant 
vinrent l'entendre, et se convertirent; il y eut, en- 
tr'autres, un ministre qui' fit abjuration. Le duc de 
Lesdignières eut des conférences avec le saint évêque, 
et assista à plusieurs dje ses sermons 5 on croit mémo 
que la conversion de ce seigneur étoit le principal ob- 
jet des voyages du saint; mais Lesdignières n'em- 
brassa la religion catholique qu'en 1622. 

En 1618, François fut chargé par le duc de Savoie 
d'accompagner à Paris le cardinal de Savoie, son fils, 
qui alloit demander 'Christine d« France en mariage 
pour le priiice do Piémont. Il arriva dans la capittle 
sur la fin de 1618, et prêcha, la veille de Koël, dans 
l'église des Capucins, devant la Reine, Le Carême sui- 
vant, il prêcha à Saint-André des Arts, et passa une 
partie de l'année à Paris, occupé à la conclusion de 
raffaire qui l'y avoit amené. 11 revit en cette cirçons-* 
tance plusieurs de ses anciens amis, et eu fit dc'npn- 
yeauxl II dirigcoît beaucoup de personnes, et eutroit 
dans beaucoup de bonnes œuvres. Il parle dans ses 
Lettres de M. de Marillac, depuis garde des sceaux j 
de la présidente de Herse, de M^^*. de Lamoignonj il 
étoit en relation étroite avec la famille Arnauld, chez 
laquelle il alla passer quelques jours à Andilly : on sait 
ue la dispute du jansénisme, ne commença que pllus 
e vingt ans après. Le saint fit aussi un. voyage à Mantes, 
et y fut même malade. Il «uivit la cour à Fontaine- 
bleau. 11 ne quitta Paris que le i3 septembre 1619, et 
prit son chemin par Tours, Bourges, Moulina, Roanne 
et Lyon. Il se trouvoit à Annecy le 2 décembre. Nous 
remarquons cette date, parce que' nous croyons qu'il 
y a erreur dans la Vie de MarsoUier, qui dit que 
François prêcha, la veille de Noël 1619, à. Paris; il 
sen^ble que c'est en 161 8 que cette prédication eut 
lieu. Il n'est pas probable que le salut soit retourné 
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à Paris après être allé à Tours et à' Bourges. A la vé- 
rité la Lettre 492> ^^^ ^ ^®* question de cette prédi- 
cation, est datée de 1619; mais il est probable que 

. c'est une date mise par les éditeurs^ et non par le 
s;iint lui-même. 

Quelques Lettres cilé.çs dans ce X*. volume nous 

* apprennent sur le saint, évêque des particularités qui 
doivent nous êlre précieuses. Dans la Lettre 553, à ^ 
M. de Marillac, il parle avec beaucoup d'estime et 
d'affection de Marie de Tlncarnation (M"*. Acarîe); 
il avoit été, dit-il y 'jfresque son confesseur ordinaire 
pendant six mois, et F entretenait presque tous les 
jours. Dans la Lettre 6oi,]a^mère de Chantai lui parle 
d'un projet de l'attirer en France 5 «tou^ les plus pieux 
et les plus solides esprits d'ici, écrivoit-elle de Paris, 
le 16 mai. 1622, sont en grand suspens pour savoir ce 
qui sera le plus à la gloire djB Dieu. M. Vincent nxe le 
disoit,liier, ajoutant qu'il sembloit que Dieu vous eût 
mis comme iin boulevard contre Genève»: Ce projet 
n'eut pas de suite. Au mois.de novembre de cette 
annéo, François rentra en France, alla joindre la cour 
à Avignon, et revint ensuite à Lyon, où il mourut, le 
28' décembre. . , . . 

Parmi, {es personnes de notre nation auxquelles le 
saint évêque de Genève étoit le plus attaché, nous 
aurions pu citer Jean-Pierre Camus, évêque de Bclley, 
si connu par la fécondité de sa plume. Ce fut François 
qui le sacra, le 3i août 1609, ^^"* ^^ cathédrale de 
Belley 5 il le .visitoit souvent, et ayoit en lui une grande 
confiance. On sait que M. Camus a fait l'Esprit de 
saint François de Sales. Nous trouvons une assez forle 
méprise, à Foccrision de, ce prélat, dans un rçcucil qui 
s'imprime à Paris. Dans un cahier de ce recueil, qui a 
paru il y a un mois, entendant compte de cette uicnie 
édition des OEuvres de saint François de Sales j, on< 
dit que le cardinal Le Camus étoit son ami. Il faut 

c 2 
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croire que c'est une distraction; Jcaii-Piérre Camus ^^ 
cvéque de Briley et ami du snînt^ n'a jnmais été car- 
flTual, et mourut à Paris, le aG avril i652. On l'a con» 
ibnçiu ici mal à propos avec Ktienhe Le Camus, évéque 
de Gmiable et cardinal; celui-ci n'a jamais pu cou» 
noîlre saint François de ShIcs, puisqu'il n'est venu au, 
monde que le 24 novembre i632, dix ans après la 
mort du saint. 

Nous avons déjà parlé de l'édition nouvelle, et nous 
çn avons montré les avantages. L'éditeur commence à 
recueillir le prix de svs soins. Le souverain Pontife a 
agréé qu'il lui dédiât les Œwres complètes du saint 
évéque de Genève, et k lai a fait connoître par la 
lettre suivante, qui est sans "doute pour lui. une ré- 
compense très -flatteuse, et un puissant encourage** 
ment : 

«Monsieur, Sa Sainteté a reçu voire lettre, du 1er. juillet der- 
nier, dans laquelle vous avez ti'moigné le désir de lui dt dier la nou- 
velle édition, entreprise par vou$, des OEuures complètes de saint 
Fi*ançois de Suies. 

' » Sd Sainteté n\i pas manque d*éire très-sensible à une telle idée , 
ainsi qu'au dévoûment dont vous vous rnontrcz animé enver4 sa pejr- 
sonne racrce. Elle aeccptc volonlicrs la Dédicace que vous vous pro- 
posez de lui faire des'ouvragcs du saint évéque de Genève, qui ont 
répandu sur rEgIi<^e de Dicp une si grnn<Ic lumière de vérité. 
. » En vous faisant connoilrc ragrém'<^ut du saint Père, j« suis avec 
des senlimens d*cstimc, Monsijur^ votre, etc. 

M E. Card*.CoHSAtvi ». 
Rome, a8 septembre 1833. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Les dernières nouvelles de Rome portent que le 
souverain Pontife avoit éprouve une Icf gère indisposition ; mais, 
que S. S. est parfaitement rétablie, et a repris ses prome- 
nades accoutumées. 

— Le mercredi 14^ M"**, la duchesse de Berri a fait celé» 
brer, à Rosûy, une messe du Saint-Esprit, pour Tinstallation 
des Frères des écoles chrétiennes et aes Filles de la charité , 
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que S« A. R. a éUblîs sôr cette paroisse. On soU qae îa pn'â- 
cesse leur a fait construire ilcs iiabitatioits. La population cïe *' 
Rosny a pris part- à celle cërcmonie, et ressent vivement le 
bienfait de deux institutions également précieuses. L'htfspiee 
'que M"**, fa duchesse de Ct*rri a. fait établir en ce lieu sert «i 
redtieilbV les maJades, les blessés et les passans infirmej?. Ce 
'inoiiuinent de la charité de raug^nste veuve fera bénir son- 
nom , non^seuleme/Yt à .Ro«ny, mais d;tns tous les environs. 

— - La visite pastorale s'est uuverle diiuanclie dernier dans 
1 '-église Saint-Nicolas-des-Chagips. M. rarclievêijue de Paris 
s'étant rendu au presbytère, vers quatre heures, a été con- 
duit sous le dais par rcxtcrieur ou grand portail de réf«4isc. 
M. le curé de là paroisse a corn pli m rti té le prélat,' et Ta re«» 
mercié de Thonncur et du bienfait de la vi>ile pastorale* 
Après les vcprcs, M>'. est inotilé en chaire, et o fait l'ouver- 
ture âes exercices. Son texte éloit pris de ces |iaroles de !'£* 
vangile : Sicul misii we Pater, et ego mitto vos. Le prélat a 
continente ces paroles de Notre Seigneur^ et , les appliquant 
à la circonstance , il a exhorté les fidcles a profiter des grâces 
qui leur étoient offertes, et n développé, avec autant de 
force que d'onction , \es con.sidérations et les motifs les plus 
propres à les todchcr. Le discours de M. rarchevéque a été 
siiîvi *du cliant i\es cantiques^ A six heures, M. l'abbé de 
Rauzan a^ prononcé un discours sur l'importance ées missions 
et sur les dispositions qu'on doit y apporter. M. rarchevéc|ue 
a terminé les exercices; par la bénédiclion du saint Sacrement. 
La céréaionie n'a fîni qu'à huit heures. Le grand nombre de 
fidèles qui aflluoit jusque dans les chapelles, n'a pas empêché 
qu'il ne régnât dans l'église le plus grand ordre et le plus 
parfait recueillement^ et lattention comme l'emprrssement 
du 'peuple pour ce |>rèmier exercice^ pa i>oisso> en t d'an heureux 
augure pour 1rs succès de la visite. 

— Le sacre d«* M. l'évcque de Nantes s'est fait dimanche 
dernier dans la cliapeHi* du sénfinairc à Issy. M. l'évéqué de 
ClcrmoHl éloit le prélat cotisccraleur, comme nous l'avons 
dit, et éloit assisté de MM« les évéqurs de Soissons et de Li- 
itinges. 

I — Jeudi prochain, jour de la Pi^escotuion de la sainte 
Vierge, on fera au séminaire Suint Suliâce le renouvelle*- 
ment des promesses cléricales. C'est Mb^. le uoncc qui prési- 
dera cette année à la cérémonie, hts évoques qui s^ trouvent. 
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-i Paris se proposent , dit-on , d'y assister. Mi IVvêquc d'Her- 
nopolis doit ce jour-là célébrer la mcs$e au séminaire d'Issy, 
et j recevoir le renouvellement des promesses cléricales des 
ecclésiastiques de la maison. 

— - L'ancien séminaire du Saint-Esprit, rue des Postes , qui 
ëtoit occupé en dernier lieu par l'Ecole normale, va être rendu 
à sa destination. Cette Ecole normale est supprimée, comme 
on sait, et les maîtres qui occupoient encore le local, ont reçu 
ordre de l'évacuer pour le i5 de ce mois. M. le supérieur du 
séminaire du Saint-Esprit, qui habitoit provisoirement une 
maison, rue Notre-Dame des Champs, doit se transporter vers 
la fin du mois ou au commencement de l'autre, dans l'ancien 
chef-lien de m congrégation, qui avoil été bâti par elle quel- 
ques années avant la révolution , et qui convient parfaitement 
à un éu blissement de cette nature. On ne doute pas'que lors-^ 
que ce séminaire sera rendu à sa destination, primitive, il ne 
■e présente un plus grand nombre de sujets pour s'y préparer 
au ministère dans les colonit^s. 

—Les missionnaires du diocf'se de Nanci viennent de termi- 
ner leur première mission de l'année, à Chambrey, paroisse 
assez considérable. Ils l'avoicnt commencée le i3 octobre, cl 
l'ont finie le lo novembre. Le succès a passé toutes leurs espé- 
rances. Non-seulement toute la paroisse a été ébranlée dès les 
premiers exercices ; mais on accouroit de tous les environs. De 

})1u sieurs lieues à la ronde, les hommes, les femmes , les vieil- 
ards et les eofans, venoient en foufc prendte part aux exer^ 
cices. On y arrivoit même de Vie et de Ciiâteau«Salin. Pettt^ 
être ces étrangers n'étoient'ils d'abord attirés que par la cu- 
riosité; op croit même que quelques-uns pouvoient avoir eu 
le projet de tourner en ridicule les missionnaires , et de para- 
lyser l'effet de la mission. Mais ils ont été obligés de céder h 
l'enthousiasme général. Chambrey a été témoin, pendant ce 
temps, des scènes les plus touchantes de réconciliation, de re- 
pentir et de ferveur. Dix-neuf mariages ont été bénis ; IVglise 
étoit pleine depuis cinq heures ()u matin jusqu'à dix heures 
du soir, et beaucoup de personnes étoient obligées de rester 
dehors. II a fallu partager la communion générale on deux 
fois, à cause du grand nombre; les hommes l'ont faite un 
jour ctjes femmes l'autre. Ces deux cérémonies se sont pas-» 
s*esdans le plus grand recueillement.. On peut assurer que 
tous les habitans de Chambrey ont fait leur mission. La plan<« 
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* tatton (Ida croit a tail éclater encore leurs senliineiis; cVtoît 

* à qui porleroil la croix. L'afïïucnce éloit prodigieuse.. IjC Jcm- 
âeinain, samedi 9, on a célébré un service pour les morls^ 
et le dimanche, les l'uissionnaires ont fait rcxhorlalion sur la 
"persévérance. Ils doivent ouvrir une mission, le 23 de ce mois, 

' k Rosières aux Salines. 

— Quoique la ville de Tours ne possède plus la noble ba-> 

'sîlique érigée par nos pères en l'honneur de saint Martin, 
Tapôtrc, le thaumaturge et le patron des François, son nom 

' continue à y être invoqué ,' et sa fêle s'y célèbre a,vec une dé- 
votion particulière. Les pieux fidèles demandent au ciel qu'-« 

'inspire à quelque ame généreuse le dessein de relever Tanli-» 
que édifice que l'irréligion a détruit. A côté des ruines de ce 
templç si célèbre, on voit encore une étroite cha|)elle qui en 
faisoit partie; c'est-là que les religieuses de l'Adoration per- 

' péluelle invoquent le saint évéque. Le 1 i de ce mois, jour de 
la fête de saint Martin, l'office y fut célébré solennellement. 

'Un chanoine de l'ancien chapitre de Saint -Martin officioit; 
c'éloit M. l'abbé Dumont, vieillard plus qu'octogénaire. Il 




xhevéque de Tours assista au panégyriqi 
8aint>, et donna ensuite le salut et la bénédiction, lout le dio- 
cèse fait des vœux pour la conservation des jours de ce pré- 
lat, qui , à l'âge de 88 ans, conserve encore une activité etoi^- 
^2inte.,'el commande le4respe,ct par son zèle comme par ses 
vertus. • 

— IN'ous trouvons, dans un recueil périodique, pUisfeurs 
pièçesjelalives à une guérison (jui paroît s'être opérée dans 
fa personne de Joséphine Magnier, sœur de la congrégation 
de la Providence , à Louviers , diocèse d'Evreux. Cette sœiir 
' étoit attaquée d'un anévrisme; son état avoit été reconnu par 
plusieurs médecins de Louviers, de Rouen et d'Amiens. On 
avoit essayé divers remèdes, qui n'avoicnt servi qu'à pallier 
un mal' jugé incurabfe. Dans les derniers temps, le aanger 
étant devenu plus pressant > on écrivit au prince de Hohen- 
lohe, qui assigna le 25 juillet dernier pour prier en sa faveur. 
Quatre messes furent dites k Louviers, ce jour, a son inten- 
tion. Dès la première, Joséphine Magnier se trouva mieux; 
à la dernière, elle étoit guérie. Depuis elle a continué d'aller 
de mieux en mieux. Il faut remarquer que sa lettre e^t du 



17 septembre suivant, ei par cotiséquent près de deux nif^s 
après \a guérisOD. Trois curés de Lpuviers où des environs, 
trois vicaires cl six sœurs de' la Providence, ont confirmé (a 
reFation de leur tcmoign.ngr* La sœur iVIâgnier a fait une dé- 
claration aullientique de\&iil le maire de ta ville. Cette décl^ 
ration est suivie de cerlificats de médecins , qu^ ne sont pa» 
cependant tous éf^alenrient concluans s Tun n'a conun la uia-> 
laaie que par ouï dire ; deux autres parlent de la maladie., 
sans parler de la guérison : un seul, M. Le tU&l:re, luédecni 
è Louviers, atteste à la fois la n a'adie et la guérison^ et pa« 
roit attribuer celle-ci à la puissance divine, 11 ditbieii que la 
sœtir a éprouvé de temps en temps quelque amélioration 
dans son etat^ mais pas d'aussi prolangce. 
' «—L'abjuration de &J. Paul Latour, ancien ministre pro- 
testant dans le déparieiiient de l'Arricge, a causé quelque 
chagrin à ses couf'rëres; ils ont craint que cette démarche 
n'eut pour eux un eflet i'âcheux dans le public, et ils ont es- 
aajé d'amortir le couppaV quelques écrits et réponses qu'ils 
^ont fait imprimer. M. Ro95eiloty, ancien administrateur de . 
l'Arriëge, a mis au jour une Jetlre où il trouve' mauvais 
qa'on ait publié avec emphase l'abjuration de M. Latour ; il 
n'y a eu aucune emphase dans la publication de ce fait. On 
a annoncé ce qui étoit; if n'y a là rien que de fort simple. Ce 
oui fôche surtout M. Ro^selloty, c'est ce qîie M. Latour a dit 
dans son acte d'abjuration, que les docttiites du ^^rotestan- 
tisme a voient semé sur la terre V esprit de veril^^e,^ d^ nyollpi^ 
et d^anarchie. Le consistoire du Ma's d'Azil a fcciaiué aussi , 
le II octobre, contre cette assertion, et a fait insérer,' dans le 
Chnslîltitionnel da 7 novembre, sa déclaration à ce sujet. Il 
prétond que c'esj outrager le Roi, que de dire que le protes- 
tantisme a semé l'esprit de révolte. 11 seiub'e que ce n'est pas 
à M. Latour que MM. dii consistoire devroient en vouloir 
pour la proposition qui les offusque. L'histoire est là pour 
dire ce qui en est. Qui est-ce (^ui au 16*. Mèclc a attiré sur là 
France quarante ans de guerre, de troubles et de discoïdes? 
On n'a qu'à iire l'histoire de I3cze , dit Bossuet, pour y voir 
les réformés toujours prêts au moindre bruit à prendre les 
armes, à rompre les prisons, à occuper les églises. Le même 
prélat remarque que la conjuration d'Amboise, et les menées 
qui suivirent, avaient été conseillées par Bczc et les autres 
nxioistres; c'étoity dit-il, un nouvel article qu'ils avoient ajouté 
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à rEVangilis. Il montre quelles furent la mollesse et la con^- 
nivcnce de CalTÎh dans les premiers mouvemens , el il rap- 
pelle les décisions des synodes nalioil'aax, <\ui prononçoicnt 
fornieliemeiU qu'il étoît perniis de prendre les armes. L'ami- 
ral de Coligni, qui passoit pour le plus* sage et le plu^ mo- 
déré de tout le ^arti , connut et approuva le dessein de Pol- 
trol de tuer le duc de' Guise f ce chef fut un des premiers à 

Ï>rendre les armes, et les autres Timitërent. On'les voit s'al- 
iér avec des étrangers,. les attirer en France, et affecter Tin^ 
dépendance clans leurs places de .Rareté. Voilà comment le 
protestantisihe s'annonça et s'établit parmi nous. Des son ori- 
gine, il souffla le feude la guerre en France, pour ne parler ' 
que de ce royaume^ Ce sont là probableinent des faits que 
i/ï, Latour pourroit citer pour appuyer ce qu'il a dit dans son 
acte d'abjuration.^ on intention d'ailleurs n'a point été d'ao- 
cuser lés prolestans actuels; il ne dit point qu'ils soient mau- 
vais citoyens. Il se peut qu'ils valent mieux que leurs doc- 
trines, et il est m(^me à présumer que les eufaus rougiroicnt> 
d'avouer tout ce qu'ont enseigné et pratiqué leurs pères. 
M. Latour n*a. parlé que du passé, et ce qu'il a dit est cou- 
firme par des faits trop nombreux pour le contester. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pAurs. S. A.' R. iWoîfSiEua a fail remettre une somme de 5oo fr, k 
M. le soas-pi^éfeî: de Nérac, pour cire (M4rîbucc aux pauvres ou- 
vriers incendiés dans lu nuit du 17 au 18 octobre. 

— S» A. R. MoKSiBUR a fait adresser 1000 fr. à M. le préfet ^du 
Puy-de-Dôme, pour les incendiés de Saint-Sauve. 

^- Mi^. l'évoque de Clermont-Fevrand. qui avoif. donné Une somme 
de 200 fr. pour les inwrndiés de Saint-Sauve, vient de recevoir une 
somme semblable de S. A. R. M"*, la diirhesse de Béni pour con* 
tribucr ai^ soulagement de ces maUiçureux. 

^— IVL le chevalier Maguin, coîoncl au.i3®. régiment de ligne'^ 
vient (robtenir ?a retraite , qn'il sollititoit depuis loug-tcmps, et a 
été promu au grade de maréchal de camp honoraire. Cet ofticicr^ 
conmi par son dévoument à là famille royaîe , a été remplacé par 
M. le vicomte Foullon de Doué. 

— M. Fourier a été nommé , le 18 de ce mois par T Académie des 
sfienccs, secrétaire perpétuel pour les sciences mathématiques 5 il a 
obtenu 38 Toix. sur 4^ votans. i 

— - On a appelé > le 16, à raudiencc solennelle de la cour royale 
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l«i«ai»<c il«iVicu'r Lcp.iîsr', Kiin «les proprii'Kiifcs et mlaclcnrs du ^/2r- 
ricr.des SprcCaclt's. Il t^îoit prrvcnu travoir, dans un article de sa 
coinposihon, pnrlr alfcin-fe à riionncnr vl à la consul t^ralion de l'A- 
cadt'mii? françoi«r , qui, trapres lui, avoit signale son ineptie dans un 
choix auquel la France cnfirre a applaudi. Le .*icur Lepagc a volt 
<léJ54 été condamné par le Irrbunal corrcclionncl à di\-buR jours «le 
prî«on et 200 fr. (raraende. M. de Broé , avocat-gc'mral , Après avoir 
réfuté le plaidoyer du défenseur, a fcrmitic ain-îi son discours : «Cer- 
tains honimcj} s'efforcnt de déverser le mépris sur tous les actes ru- 
3'Iics qui ont pour objet les défcnseurs de la religion et de la legi- 
timilé. C'est ain.<î que nous attaquons ici cet injusfe jugement que 



Ton porte sur cet éloquent orateur de la d^aire chrélicnne dont on 
cherche à repousser aiK«i le talent. Ah! Messieurs, si les efforts cte 
ce pieux athlète eussent eu jamais pour but Ips renommées et les, 
vaines gloires de ee monde, de quelles atlaques ne seroit-il pas vengé 
par Tadmiration et le respect dont il est aepui-s si long-temps l'ob- 
jet? Mpîs, ne nous y méprenons pas, son înconfcstablc et su'dime 
fîtlent qu*on attaque en lui, c'est la religion elle-même dont ri est 
le ministre fidèle, et le «léfenseur toujours vigoureux. De telles alh 
. .taques, au surplus, ne peuvent qu'honorer eevix contvc lesqnels elles 
sont dirigées, pnisqu'cllcs alte.«lent à la fois leurs services et Icur 
gloire ». La cour a confirme le premier jugement, cl condamné le 
sienr Lepagc en l'amende de son appel et aux frais do la procédure. 
La cour s'est ensuite occupée d<^ l i'PP^-l interjeté par M. Rousseau, 
libraire ,.chcz ^jni on a sa>>i divers ouvrages licencieux. La procéduee 
a étéannullée pour défaut de formes; mais, conformément au ré- 
quisitoire de M. l'avocat-général, et. du. consentement de M. Rous- 
seau, la cour a ordonné la destruction des ouvrages licencieux. 

— Le sieur François Pillet avoit été condamné par le tribunal de 
police correctionnelle à six mois d'çmpri^onAcmcnt et, 5qo. tr^ d'à-» 
inendc, pour ra!so,n d*; la publiratiDn d'un écrit relatif au service 
anniversaire du j'iune L;dlemint. Sur l'appel intcrj. t'\ la cour royale 
a réduit la peine à trois mois de prison et 100 fr. d'amende. 

— La cour d'assl-tcs mettra en jugement, le 29, MM. Robinet de 
la Serve, avocat; MauVirc, peintre-dccornteur, et Marchand, clerc 
de notaire, accu-'és d'avoir écrit tlca lettres portant menaces de la 
mort aux jurés qui avoient ù prononcer, dans rali'atrc de la conspi- 
ration de La Rochelle. "• - 

— Les colonel< Fabxicr et Dentisel seront Iraduils, le 19 de c« 
mois, devant le tribun-al corrceliounei, comme prévenus d'avoir tenté 
de faire évader de Bîcêtre les quatre iudixiilus condamnés à moRt 
dans Taffaire de La Rochelle. 

— Le sieur Faucillon , aïkcien éditeur responsable, et M. Huet, 
l'un des rédacteurs du Journal du Commerce i ont comparu, le^iS, 
à la polfêc correclionneHe , pour l'insertion d'un article^ dans lequel 
a été analysée la brochure de M. Kteckltn , conrcrnanl les événe- 
mens de Colmar, et la crim nellc tentative du cd'lonclCaroii. M, l'a- 
Yocat da Roi a démontre que l'article inculpé avuit pour bot , non- 
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seulement <lc crittqncr la cnndulu.* dru airtarilés locales: , .mats A^px^ 
citer liîs cifoycns à la haine ^'t an n*t'îpri<i iln gouvernement du Ror-, 
et 4£ diffamer les autfiritôs civiles et mil if. 'lires. Il a conclu à ce que 
ios siem^î Huet et Faucillon fii^sscRt cond;inmt'.s; le premier, ù six 
ïnoi« de prison; le second, à trois mois, cl tous deux soLiiiuirjmtsut 
à 5ooo fr. d'amende. 

^ — Le conseil mnuicipïd de Lyon a décidé qu'une somme dr 
aSjCroo fr. , prise sur les revenu*! de la ville , sera atibctêc » l'acliève* 
ment du monument des Brotteanx, et a ajaiHc aooo fr. aux iô,oo» 
déjà offerts pour laequiàtion de Charobord. 

— M. de Castries, colonel du 4''- de ehassem^, en garnison à SainN 
Martory (Arriègcj, a remis la décoration de la -Lriîion -d'Honneur 
au maréchal -des -logis Duras , qui a coopéré à la découverte delà 
conspiration de ^jumur. 

— Il vient de s'opérer quelques ehangcincns dans la co»it royale 
àc Poitiers, .M. Foocher, nn des avocarts-gt-néraux , est remplacé par 
JS. Goerry de Cliampncof, procureur dn Roi près le tribunal de pre- 
miore instance de cette ville. Ce dernier est rcraplaré » son four 
dons »es fonctions par M. de Bernard , fik de M. le premier prcsi- 
d nt âe ia cour, sub^tut au même tribunal. 

— On dit que M. d'Oliveyra , ancien ambassadeur flc Portugal c» 
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Paris. On assure on i! lui a éUi saisi on grand nombre de papiers et de 
mannscrits <lont il avoit fait l'acquisition. 

— Bvnârillet c5t Délai ande , enfermés dan'? les prisons de Sauimn-, 
b" ayant pu s'éva;ler au moyen d'effractions faites à une pierre d'une 
prftite Croire , ont tenté de corriompre le contierge en lu-i proposim* 
«ne somcwe de •io,ooe fr. mais ec dernier est re^é inébranlatie* J-c i4^ 
les prévenus ont été transférés an chxitcau. 

— Vingt-trois Lâtimens de transport sont arrivés, le 6 , à Bayonnc, 
diargés d effets de guerre. On attend encore quinze on vingt autres 
bâtimons avec un pareil chargement. Les glacis d;* cette ville sont 

Î;arnts d'artillerie de campagne , ilc siège , de cbarroi^ , bombes, bmi- 
ets, etc. Cette Aille est encombrée d'émigrés espagnols parmi les- 
quels se trouve on grand nombre de prêtres et de 'religieux. 

— Le a6 octobre dernier, le roi des Pays-Bas a rendu un arrêté 
qui ordonne que les actes publics seront rédii^és en langue boUandoise 
dans Ics-amondisscroens de Bruxelles et de Louvain, pro\ mces du bra- 
Lant méridional. Les fonctionnaires qui ne cimnr>issent pas la langue 
nationale seront remplacés. L'afhénéc d'Anvers et celui de Bruges 
ont reçu de.s ordres ]>our, q^'à compter de iN-ii, lincjtruetion soU 
donnée en langue du pays. Ces provinces, halù'uées a parhr la un- 
gnc francoi^e, ont reçu avec peine cet arrêté, et un jotnnal uc 
l^rox-elles dit ^ue cette ville et son barreau sont dans la stupeur. 
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— On a célébré, le lo de oc mois, à Munich, le mnriage de la 
pnncenc Am<^.lç de Bavière, avec le prince Jean de Saxe, m 

I ""n* *'*^''''?'.^*"<^ éruption du Vésuve, qiij a jeté l'épouvan'e^àans 
les villes vol mes de ce terrible cratère, a commencé vers le i5 ot- 
tobre, ci a duré près de huit jour/^. Le beau ciel de Napl.rs cfoit 
obscurci par un nuage épis de fumée, et la terre couverte de cen- 
dres. Des torrcns de lave se sont répandus dans les campagnes, (t 
de grosses pierres ont c'té Inncy-es à une c'norme dislancc. Le gou- 
vernefaient a lait faire de* distribulions de pains aux iualiiCureu\ ba- 
bitans des cam|>agnes q«i s'étoient refusiez à Naples pour éviter la 
mort qui les menaçoit. 

— Balaguer , ville^ans fortifkalion , est tonibi'e au pouvoir de M ina. 
htï régence d'Espagne a transporté le siège du gouvernement a Ww- 
cerda. Le générai espagnol Cbarles O'Donnel est parlide Bay6nne,et a 
pris, en Navarre, le eommondenient des troupes de la régence. H a 
puLlié une proclamation en entrant dans celte province. Tous les if- 
ligieux Cordçlicrs 4fi BarceJonnc ont été arrêtés, le ô de ce mois, et 
5ont déportés. 

élections, 

Ain, — Bourg. M- Varenne de Fienille, candidat royaliste. ÎV^ét- 
%K)UT. M. de Montbriant, candidat royalisle. BeUey. M. de La Sci- 
•velte, candidat royaliste, x?t président du collège. 

Ç^rrèze.. — Briues, M. de Parel ,' camlidat royaliste , a obtenu 194 
voix sur 260. Ussei. M, le général d*Ambrugeac, candidat loyaliste, 
^ l>résident du collège 9 a été réélu à une majorilé dje 148 voix f-ur 
^^7 votans. 

f*'-nislxve, — Quimp.r, M. le général ClicITontaines, candidat roya- 
liste. Ji^Qi'iaix, M. le Dissez-Pennaurtm , candidat i-oyatisle: Château-^ 
««• Le même. Bi'e^. M. Kératry, candidat 'libér.'^l. 

Gatxi. — Nime. M. <lc Ricard, président du colb'gc. Lhèz. M. de 
Vojiué, candi lat royali^-te, et président du collège. 

Indre. — Cîiàteauivux. M. Taillandier, candidat royaliste , a été 
«lu à une majorité de 116 voix , sûr 224 votans. Jvgenioii. Au scrutin 
deballolage , M. de Bondy ayant réuni 124 voix sur 2^2 votans, a été 
proclamé député. 

Loire. — Roanne. M. Méandre, candidat royaliste. 

Manche. *— Saint- L6. M. Yver, candidat r»>yali5le. Avranches. 
M. L'emoine Desmarcs, candidat roy.ili<le. Coutances. M. Monceaii , 
candidat ro3'alisle. f^alogne. M. de Cbantcreync , candidat royaliste, 
et président du collège, a été élu à une majorité de 236 voix sur 
3c)2 volans. 

MoscÙe. — Metz. M. *Tourinel, député sortant, et présiilcnt dn 
collège, a obtenu 269 voix sur 447 • M. Chedeaux, son concurrent , 
en a rt tiai 176. Thionvilk, M. Duclicrray, candidat royaliste , et pré- 
sident du c;>nège, a été élu à une majorité de 76 voix sur 100 va-* 
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Ifins : M. Millcrot a réuni aS suffrages. Bney^^M, de Wendel^candidai 
royaliste, a obtenu 109, voi& sur 14G votans : M. Lauloucctte en a 
obtenu 33. Surfc^temines. M. Durand, cantlidat royaliste, a réuni 
73 voix sur lit) votnns : M. le gcni^rdl Sémcté a obtenu 43 suffrages. 

iV>m«» — Cosne. M. Hydc de Neuville, candidat royaliste, a ob- 
tenu 161 voix sur 221) votan? : M. Bbgne dé Faye , en a réuni 67* 
Neyers.M. Cbabrol tic Cbaméane, «anilitlat. royaliste, et président 
du collège , a été élu à une majorité tle ao8 voix sur 28c) votans. 

Notri. — Lille (ouest), M. de iUilly, président du collège , et can- 
did;^ royaliste, a obli^nu 33a voix : M. Barrois, eandidat libéral , 99. 
Lille (esl). M» PoUeau tl'Hanrardrie , président du collège, et can- 
didat royaliste, a obtenu 344 ^oix : M. de Brigade, candidat libéral y 
128. Douai, M. Durand Delccourt, candidat royaliste, et président 
du co'légc, a oI)tcnu 16^ voix : M. ^le Forest de Quart de Ville, 
candidat libéral , 63. Ilaiehmuck. M. Je comte de BéUiisy, candidat 
royaliste, et président du collège, a obtenu 267 voix : M. Leq^eux 
de Saiut-tlilaire, candidat libérai., 17. Cambrai. M. Gotteau, can«^ 
didat royaliste , et président du co.llége, a obtenu ai8 voix : M. Fre-^ 
micourt, candidat libéral, 120. Falenciennes, M. Beaugrcnicr, can- 
didat royaliste, et préî^ident du collège, 172 voix : M. Dubois, an- 
cien prt'fit de police, candidat libéral, 80. Aifesnes, M. de Préseau, 
candidat royali^r'c, et président du collège, i58 voix : M. d'Ëstour- 
-mcl, candidat libéral , 69. Dwikerque. M. Cofll^n, candidat ro^jraliste; 
et président du collège, a obtenu une majorité de 328 vota con-» 
trc 5 1 . - . . 

Haute-Saône, — Gray, M. Nourrisson, candidat libéral. Fesoulm 
M. Galmlcfae , candiilat royalisle, a obtenu i34 voix sur 263 votan; ; 
M' de Grammont, député sortant, a réuni 127 suffrages. 

Sartke. — Mamers. M. Duchesnay, député en 181 5, candidat roya- 
lute , a été élt» h une ma)orité do .192 voix contre 83. Mans. M. de 
Boisclaireau , président du coUége, et député sortant) a été réélu à 
une majorité do 283 voi^ contre i33. La Flèche^ M. de la Bouiflt^ 
rie, candidat royaliste , a été éki à lui'e Ibrte majorité. «Soi/t^-Ox/a/s, 
M. Rousseau, conseiller à la cour de cassation. 

Seine et Marne. — Couhniiniers. M. Hucrnc de J*onimense, pré- 
sident du collège» a obtenu 182 suffrages, et M. de La Fayette, 
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Tarn et Garonne, •— Lqs bureaux provisoires des collèges d^arron- 
dissemcnt ont été conOrmé à une- très-grande majorité. A Montauban^ 
au départ tki courrier, M. de Prei'sac, président du collège, a voit déjà 
60 voix tle plus q!i*il ne4ni en falloit pour être élu. 

Vendée, -^ Bourbon- f^endée. M. de Laroche-Saint- Afidré , candi- 
dat royaliste, a obtenu 174 voix sur 204. Sables d'Ohnne. M. Ma-» 
nuel. 
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M"*. Reine Roupli de Varicôurt, marquise de Villellc ^ 
est morte le jeudi i4 à huit heures du soir^ -après une courte 
maladie. Issue d'une famille honorable du pays de Gex, elle 
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dvoîl chS adoptée par Voltaire, qui demeuroîl clans le voisi- 
nage, el qui lui fil épouser Charles, marquis de Vilie.lle. Dans 
sa correspondance, elle est le plus souvent vclésîgnée sous te 
nom de Belle et Bonne, On sait qu'elle perdit son mari pen- 
dant la révolution. Elle eut des relations avec les philosophes 
de son temps; mais il est vrai de dire que depuis longtemps, 
M"*, de Villelte ne paroissoit point adopter tous les préjugés 

Qu'elle avoît pu recevoir à l'école de Ferney. Elle s'occnpoil 
e bonnes œuvres, et elle se coiîcertoit souvent ^ à ce sujet, 
avec une des plus estimables Filles de saint Vincent de Paul 
qu'elle voyoit habituellement. Les assemblées de l'association 
pour les pietils séminaires se tinrent à différentes reprises chez 
elle, el feu M. l'abbc Legris Duval prêcha dans une de ces 
réunions. M™«. de Villette éloit cousine de feu M.^'Emery et 
de M. révéque de Montpellier; elle étoit sœur de M. l'évéque 
d'Orléans. Elle voyoit souvent plusieurs ecclésiastiques, et, 
loin de les attrister en affichant des opinions contraires à leurs 
principes, elle aimoità s'entretenif* avec eux de choses relatives 
a la religion et à la charité. Dans sa dernière maladie, un ec- 
clésiastique qu'elle estinroît singulièrement l'avertit du danger 
^e son état; la Sœur de la Charité dont nous avons parlé ren- 
gagea aussi à recourir aux sacremens de l'Eglise. La malade 
âvoit indiqué le vendredi i5 pour remplir ce devoir religieux ; 
mais la veille au soir, son état étant devenu plus fâcheux, oix. 
fut obligé de lui donner rextrême-onction. M™^. de Villette 
avoit 64 ans , et laisse un fils unique. \Le Pilote, en annonçant 
Bvmorl, fait des voeux pour qufi le fils soiljidèlé à rillustr/j^, 
tion if un nom qiii se lie avec celui de Voltaire. Nous sommes 
porté à croire que M. le marquis de Villette ne f^era pas très- 
sensible, aux vœux du Pilote) il paroît se soucier peu de nié- 
' riter les éloges àfi ceux't[ui voudroient perpétuer l'incrédulité 
parmi nous. / 



Des observations que nous trouvons dans un recueil périodique 
peu connu, nous ])aroissent iiîériler d'être présentées, du moins 
en substance, à nos'lecteurs. Elles sont relatives à un écri\ airi 
moderne qui jouit de quelquç réjnilalion, el dont, en consé- 
quence, les erreurs peuvent être plus dangereuses. Nous vou- 
lons parler de M. Sfnionde-Sismondi, genevois et protestant ; 
auteur de dilTcrcns ouvrages, cnlr'aulres, d'une Histoire des 
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fy^publiques Uaîhnnes du moyen âge. Cet ouvrage , quî i>st 
trës-volunaîneux, puisqu'il so compose de 16 volumes in-8'*, 
suppose beaucoup de recherclies et d'érudition. Malheureuse-- 
inenfV l'auteur y montre des opinions Irès-léméraires : répu« 
bh'caîn déclaré, il ne dissimule pas son aversion pour le gou- 
vernement monarchique. Jusqu'en i8i4> îl avoit paru ennemi' 
de Buonaparle; mais, en 181 5, il fit un éloge trës-chaud de' 
l'acte additionnel : il n'y avoit, selon lui, d'autre salut que 
de se rallier à un prince aussi modéré et aussi sage que Napo- 
léon. Si M Sismondi s'étoit borné à prêcher le libéralisme , 
nous n'eussions pas songé à lui donner place dans ce journal ;' 
mais ses écrits ont encore une tendance plus répréhensible , 
et qu'il nous paroît utile de signaler. Ici, nous aimons à 
citer une autorité imposante aux yeux du public, savoir, celle 
d'un académicien fort savant, quicaraclérise ainsi les ouvrages 
de M. Sismondi, dans son rapport sur les prix décennaux. 

« On découvre partout dans M. Sismondi, dit M. deSacy^' 
un ennemi déclaré du catholicisme, un partisan des doctrines' 
reformées, et peut-être quelque chose de plus. On pourroit en* 
core le considérer comme un. historier^ instruit et exact, si iit% 
opinions ne l'empcchoient pas de voir et de dire la vérité- Maia 
comment défendre, comment excuser un jugement aussi faux 
que celui qu'il porte dé la religion chrétienne, vers la fin de 
son second volume? Ce qu'il y a de plus étrange, c'est qu'il 
la calomnie, pour adoucir ou excuser en quelqire sorte les. 
cruautés commises quelquefois en son nom , à la vérité, mais- 
contre ses préceptes et son etfnU II. établit que.des fa(Hximeff 
qui professent une religion mystique, laquelle est an cal te' 
rendu à la douleur; des hommes qui se sont fait un Dieu con- 
damné à souflVir, et dont le sacrifice se renouvelle sans cesse 
sur les autels, que de tels hommes sont prêts à devenir les 
bourreaux de leurs frères, et à déchirer leur propre corps par- 
les rigueurs de la pénitence. ]N!esl-ce pas là mentir à l'his- 
toire, et choquer toute vraisemblance.^ Les Turcs, qui ne 
connoisscnt point de sacrifice dans leur religion, sont donc 
moins persécuteurs, moins féroces que les clirétiens! Voilà 
cil conduit l'esprit de système, et l'exagération qui en est la 
suite». 

Un antre membre de la classe d'histoire déclare, dans son 
rapport, que- trop de choses manquent à M. Sis^iiondi, quand 
il veut rendre raison des faits, et quCr, lorsqu'il n'a pas de 
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preuves, il «fi imagine : cVsl là, dît le rapporteur, le vtce 
capital (le cette histoire. M. Sititiondi semble avoir voulu jus- 
tifier ce reproclie par ses romans htsloriqnes; et, par une sin- 
gularité fort curiruse, celui qui étoit romanesque dans Vhifi' 
toire ne sait pas l'être, dans les romans, et il a tout à la fois 
ruiné riiisloîre et gâté le roman. C'est la remarque d'un sa-* 
vant critique italien. 

Le Nestor de la littérature italienne, le docte et judicieux 
bibliothécaire de Venise, M. MorelU, s'exprime plus sévère- 
ment encore sur l'auteur genevois. Sismondi est, dit-il, un 
écrivain fanatique et un juge pervers des faits historiques. 
Dans un de ses derniers volumes^ il a écrit de Léon X, que 
ce pontife, parvenu à la p\uB grande dignité du monde, re- 
garda sa carrière comme un continuel carnaval; expression 
que M. Daunou lui-même n'a pu s'empêcher de blâmer dans 
le Journal des savons, et qui est & la fois une fausseté et un* 
oubli de toutes les convenances. Les vrais fondateurs de l'his- 
toire, en Italie, sont Muratori, ftlaifei, Tiraboschi, et non 
point Sade, Ginguené ou Sismondi : ceux-ci ne savent que ce 
que les premiers leur ont appris, et ils ne sont que leurs co- 
pistes. M. Morelli n'épargne même pas à M. Sismondi les re- 
proches d'ignorance , de partialité et de témérité. 

Derniërcmeut , un jeofie auteur italien , M. Alexandre 
ManEoni, a publié, a Milan, des Observations sur ia mo* 
raie catholiffue. La première partie a paru en 1 8 19, et est 
destinée à réfuter le chapitre 127 de YHiUoire des républiques 
ùalietmes du moyen âge, Ces Ooservations sont rédigées dans 
un excellent esprit; on pourroit seulement regretter qu'elles 
fussent en si petit nombre. M. Manzoni n'a point donné ta 
suite qu'il avoit annoncée. (Extrait des Mémoires de reli-' 
gion, de morale et de litiérature, publiés £^ Modène , tom. I*'., 
sjcond cahier). 

f- m »■ I I I ■ 

Lés Girétiens instimts à l'école de ta sagesse (i). 

Cet ouvrage e<t do M. Tabbé Lasnnssc, auteur du SoUtait'^ Clin t'en j 
et (le beaucoup d'autres livres de pieté. C'est \m Rcïtueil dVntrehcns, 
d'exercices* d'acte* el tle prières cù l'auteur n'a eu en^vuc que de por- 
ter les r.mcs à la piéti'. 11 rerul compte de son plau dans sa préface , 
laquelle le défaut d'espace nous force t!c rcnvo)'crle lecteur, 

(i) i vol. in-ia j prix , 3 fr. et 4 fr. franc de porf. A Paris, chez Ru- 
sanil ; el chez Âdr. Le Clerc, au bureau de ce journal. 
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Etablisscrnens religieux de t église des Etats-Unis. 

Uég;\he calholique des Etats-Unis a vu^depius trente ans, se 
former dans son sein des établisse mens précieux , et cette ci^éa- 
tion rapide est un juste sujet de joie et d'espérance pour l'a- 
Venir. Le tableau abrégé de ces établissemens nous a été Fourni 
par une voie sûre. Il y a aujourd'hui dans les Etats-Unis ua 
archevêché, Baltimore, et sept évêchés, Boston , New-Yorck^ 
Philadelphie, Charles - Town , Bardstowii, la Louisiane et 
rOhio. 

' L'archevêché dé Baltimore comprend les Etats du Mary- 
l'and et de Virginie , et le district de Colombia , ou est située 
!a ville fédérale de Washington, Le souverain Pontife avoit, 
le 1 1 juillet 182.0, érigé Tévêché de Richinond en Virginie, 
et y avoit nommé Ijb docteur Palricie Kelly, professeur dans 
le collège de Kilkrnny en Irlande ; ce prélat fut sacré , le 2ij 
août i8ao, dans réghse paroissiale de Sainte-Marie de Kîl- 
\enny, par M. le docicur Troy, arcl)evê<|ue de Dublin ^ as- 
sisté de M. Mnrray, son coadjuteur, et de M. Maruiii , évê* 
que d*Ossory. ÏJ arriva, le 19 janvier iSai, à Norfolk eÙ 
Virginie, et se fît reconnoîlre comme évêque de Virginie, 
mats de nouveaux renseigneraens nous ont appris que ce pré- 
lat étoit transféré à un évéché en Irlande, et que la Virginie 
rentreroitsous la juridiction de M. l'archevêque de Bà*timore'j 

Il y a aujourd'hui à Baltimore quatre belles églises, la ca- 
thédrale^ Sairtt-Patrice, Saint- Jean et Sainte-Marie. La cathé- 
drale, qui est la plus grande église des Etats-Unis^ a été con- 
sacrée le jour de l'Ascension de l'année dernière ; elle est dana 
un beau style, et dans la forme d'une croix. Il est question de 
bâtir deux nouvelles églises dans la ville. A Washington , il 
y a deux églises, deux à Gcorges-Town qui est contigu., une 
a Alexandrie, une à Frederick-Town , une à Emmitsburg., 
et vingt-huit dans le reste duMaryland. Plusieurs de ces édi- 
fices font honneur au zèle des catholiques, qui sont assez nom- 
breux dans cet Etat. U y û sept églises en Virginie. Baltimore 
a deux écoles de charité bien établies, l'une auprès de la ca- 
thédrale, l'autre auprëi. de Saint- Patrice, dans le quartier 

Tome XXXir. VAmi de la Ilclig. at du Roi. B 



appelé FflFs-PomL Les enfans y sont soigneusement instruits 
dans les premiers élémens, et à un Age convenable on le» 
place en différens états. Ces ctablissemcns sont soutenus par 
des collectes qu'on fait dans les différentes églises. A Georges* 
Totrn il y a »ussi deux écoles de charité , Tune près régfise 
de la Trinité, pour les encans des deux sexes, l'autre pour deç 
orptielines; celle-ci est confiée aux dames de la Yisitation^ 
qui soutiennent à la fois et instruisent ces enfans. 

L'archevêché de Ballimore a en clablissemens tont formés, 
deux grands séuiinaires, un petit séminaire, deux collèges, 
un noviciat de Jésuites , et trois maisons de religieuses. Le sé- 
tninaire àSainte-Marie, à Baltimore, est le séminaire dîocér- 
sainj il a été établi, en 1793, par M. Nagot, et est aujour- 
d'hui dirigé par M. ïessier. On y a joint,- depuis liç^y^un 
collège qui esl d4 aux soins de IVL Dubourg, au)ourdllui évê^ 
que de ta Louisiane : le nombre des élèves y augnienlaut dé 
jour en )Our, il fallut augmenter les bâiimens, et, en 18^049 
^n pouvoit y recevoir cent cinquante élèves. Celle année le 
collège fut approuvé par la législature du Maryland, et mis 
sur lé pîeJ d'une université oii Ton pourroit prendre les.dé- 
"j^rés comme en Europe. On y a établi une bibliothèque choi- 
sie de huit mille volumes. Il y a des maîtres de langues, de 
mathématiques , de philosophie. Les présidons du coTfégc ont 
été successivement MM. Dubourg^ Paquet, Maréchal, Brûlé, 
et aujourd'hui M. Damphoux. 

L'ai^lre. séinii^ïire esl a ,Washinj»lon , sous la djrçclîon 4es 
JésoilQS, qui tiennent aussi un collège à (ieorgésf't^ow.n/Cet 
rétablissement est le plus ancien des Etats-Unis; il fut com- 
mencé par le clergé du Maryland , aussitôt après la guerre 
-- de la révofution. En 181 5, Je congrès Ta érigé en université. 
"Les bâtimens sont grands, et peuvent contenir deux cents 
'élèves; on y trouve une belle bibliothèque. Les présidens du 
collège ont été successivement MM, Plunkctl , Molincux, Du- 
bourg, Neale, Mallhews, Grassî, Kolhman, ei aujourd'hui 
M. Enoch Fenwick. Le noviciat des Jésuites esl actuelle- 
'ment à Wbitemarsh , dffns le Maryland, à vingt milleç de 
Washington. En 1806, le saint Siège autorisa la réunion 
des Jésuites des Etats-Unis, et M. Robert Molineux fut nommé 
leur supérieur, sous la dépendance du général qui éloit en 
~Bussie. Dans ces dernières années il esl arrivé j^Jusieurs Jé- 
«ui<es de la Russte^BIanche. Acluelleinenl la société compte 
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en ce pays vîn^çt-six. Pères, dix étudians en théologie, dix*- 
sept en philosophie et belles -ie lires , €|via.torze novices et vingt- 
six Prères. Treize Pères sont emploies au collège deGeorgei- 
Town, trois au nouveau séminaire de Washington, deux. au 
noviciat de Whitemar^h^ et lejreste est employé comme 

. mia^ionnaires dans les diocèses de Baltimore et de Philadclr 
phie. Le supérieur actuel des Jésuites est M. Gliarles r^eale». 
Le séminaire ou collège du Mont de Sainte-Marie est^situé 
près d'£mmitsburg, à cinquante milles de Baltimore, dai|s 
une situation très^agréable. Ce sont MM. de SaintrSulpice 
qui ont formé cet établissement, en 1809. Quelques Amé- 
ricains, la plupart protestans, habitoient seuls alors ce lieu 
écarté; on bâtit sur le sommet de la montagne uue chapelle, 

^qui est aujourd'hui trop petite pour le nombre des catholi- 
ques résidans dans ce heu. Un séminaire et un collège ont été 

^cpnslruits à mi-^6te; il y a aujourd'liui quatre-vingts enfaiis 

;>dirigés par M. Dubois, qui a avec, lui- deux autres prêtres, et 
une vingtaine de jeunes ecclésiastiques pour les classes* Lçs 
prêtres aesservtent la, paroisse en même temps, qVils gpuver^ 
aent la maison. Il est question d'agrandir à la fois l'église ^t 

,]e collège. La dignité et la piété avec lesquelles ou oifici^ 
dans cette chapelle y attireqt les protestans,. et donnent jieu 
à des conyersipns. On n'admet dans le collège q^e des engins 
idathoiiques , ou qui suivent les exercices de cette, religion. Cçt 
étfiblissement rend déjà les plus grands services dans le pays 9 
,qi pourra devenir encore pîus utile pa If* 4a suite j if y règiic 
tin exceiféht esprit, et la sùgessQ et la charité âes maîtrçs sont 

; propres ' 9' favoriser les plus heureuses dispositions paro^i' les 

élèves. 

A deux milles de ce séminaire est le couvent des Soeurs de 
Sain t- Joseph , destiné d'abnrd à rédu;calion des pauvres oi-^- 
phelines. Un catholique respectable donna poui; cet efïet une 
somme considérable, qui fut employée, en 1899, à,acheier 
un terrain. M"®. EUsabelh Selon, protestante convertie, dont 
• nous avons parlé fii lieu r^, oiFrit ses. services pour.cîirîger Té^- 
.bl^emient. Sa prudence ^, ses talens, son éducation soignée, 
Ja mettoiént plus que personne en état de remplir cette tâ- 
che; De pie,uscs filles se joig|}irent à elle. On Eorûra,. sous le 
,joiom de Sœurs. de la CJiaiHié de Safnl - Joseph', .unQ'3iSsoc\di'' 
tion sur; le modèle des Sœurs de la Charité de Saint- Vii^ceut 
de Paul, mais avec des modifications qui parurent uicliie^ paji* 
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que de New-Yorck est M. Jean ConnoUy, Dominicain. Il y 
a quelques ^oagrégalîons dans îe reste du diocèse. Une église 
catliolic(ué a ëtë bâtie à Albany, jl y a environ quatorze ans ; 
c'est un édifice très-convenable ; et la congrëgal?on ou pà-' 
roisse augmente de jour en jour. "L^ecclësiastique qui la des- 
sert visite Troy, Lausîngbugh, Johnsto^svn et Schenectady, 
A Ulique , on a élevé récemment une grande et belle église;' 
cette construction fait honneur an zèle âes catholiques, qui* 
ne sont ni riches ni nombreux; ce lieu ne peut que gagner 
beaucoup en population. A Rome, à qiiînze milles d'Utique,' 
il n*y a pas encore d'église; mais on terrain a été donné à cet 
effet par M. Dominique Lynch. A Auburn, petite ville plu^- 
éloignée ^ on a récemment érigé une église. A Patterson , dans! 
le' New- Jersey, il y a utie église et un prêtre. ACarthage, 
sur la rivière Noire, on a construif dernièrement une petite 
église. Les prétreéde ce diocèse sont, àNew-Yorçk, MM. Mi- 
chel 0*Gorhiàn i Çharïes French et Jean Power; à'Patterson i* 
M. Bulgéri à Albany, M." Michel Carroll ; à Utique, M; Jeah* 
Farnau; à Anburti, M. Patrice Rélly, qui VfeïteRbcheslèr et* 
les parties occidentales de rEtlit; et M. Philippe LariS)sy, ^rfî 
résidé à Stale-lHatid , et dessert d*aiitrés congrégâlitms le long' 
de là Hvièré dfHudson. !.' 

L'évêchi de Philadelphie comprend ]ei Etats de Pcnéy^tai* 
nie et de Dèlaware , et le midi de celui de New-Jersey. La 
vilTe a qhatre 'église^: la cathédrale ou Sainte-Marîe ^ l&.Txf^ 
nité, Saint-Auguslin«t Sàinl-Joseph. Les trois premières sont 
vastes et terminées; la dernière a été récemment réparée éf 
agrandie : c'est là que l'évêque officié en ce moment, depuis 
les contestations qui le privent de sa cathédrale. Ce prélat 
est M. Henri Conwell. L'église Saint- Jbsepb appartient aux 
Jésuites; celle de Saînt-AugUstin est un bel édifice bâti par le 
docteur Carr, religieùt Augustin , et qui appartient à cet 
étdre; une congrégation nombreuse y est attachée. L'église 
de laf Trinité est aussi gratfdé et propre; la congî'égîrtionr est* 
composée principalement d'Allemands , qiii la firent cdn*- 
trilire afin que la parole de Dieu 'y fûtartnovicée dnns ïe^ir 
langue ; mais l'anglois domine actuellement , 'el bieillôt ce sera 
la seule langue entendue. On trouve onze aiftres églises dèns 
le diocèse;* quelques-unes sotrt sdlides et bien battes j savoir, 
celle dé Lancaslrc, où réside M. Hdliand; de Coiiwa go,' des- 
sertie par MM. deBàrlh , Larhtte /Divin , Ii;frrie et Breit j'dé* 
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Keadîiig., f^ar M. Shcitfeflel: ; de Carlisf^, pal* M. Hogart; ié 




•acryise par M. Kenny; et dans le New-Jersey, l'é^^Iise de'Tren- 
tofi , desservie par M. Doyle. il y a , à PhOadelphfè , tilie co- 
lonie des Seeiirs d'Ëoiraitzburg, pour rédueatîon des orphe- 
lines. Lmr ville se loue beaucoup de leur chàHlé. Le3 Sœur{( 
ont aussi une école pour le^ pauvres. '^ 

Dans ces derniers temps , des di«sêntk)ns très-fÂch.eusos ont 
ëclaté dans Téglise de Philadelphie, et le temple même dû 
Seigneur a été le théâtre des rbtes-Ies pkis affligeantes, llf. Pç- 
yéqne a été èxprulsé de sa cathédrale ; lés )0iiEnaùx àdiériaAùi 
c^nt retenti du récit d'e ces' scelles ,. et . des écrite ptâblfcs ont 
révélé aux étrangers et la scission et ses suites. On dit qu^ 
Je souverain PôntîÉft^a'prâ quelques mtesu ces poui; fiiire cessât* 
ce scandale^ et a adressé a ui évoqués des Ëtèts-Ui^is un'B)-éi' 
<lfgne de sa sollicitude. Ce Breî dbk élrë parvenu en ce riio- 
ment à sa destin^ion; eVnoos en apprendron^>a,ns âmLiê'lêi 
résullats.EB attendant, là congrégation de V Index a éondamnéy 
le 22 aoât dernier, plusieurs pamphlets et broclîtirés pubfiées 
s<ir QM disputes : ce sont, i**. une Adresse de M. Guillaurtfe 
ffog€tn à la eongrégation dé V église SàùtCe-'^anè , à jWii- 
iadelphie } a*, deux CotUihwûUoAs de cette ^«/rè^se; 3*Vl*0- 
pinion €tt4 -docteur Jean Rico\ . , . . , sur tes diffêrefidi entre 
df.Tci^qïic Conweîî et M. tiogan^ ^W^pîHîoh defi\ Set^" 
vand Mier sur quelc^es questions que liH^^ùJaiies M»Hosari; 
S*, une Adressé du comité de f église de Sainte^Mari» dç P'hi' 
laelçlphie^ à ses frères catholiques dans les ÉLétS'^Unfs ^ stir 
la réforme de certains abus danâ FàdminlAiratïon de la dis- 
cipline eeciésia»liquè ; 6\' vitie Adre^er à l'éve^uc de Pén^h 
vanicypàrufi laie catholique. Tous ces écrits «Ont en atiglois, 
et paroissent les uns pleins de partialité, et tes atttrés proprek 
à susciter un schisme dans 'une église naguère é( édifiante et 
si tranquiîie. Nous espérons que leè amis du trouble sèron't 
trompés ddBs lèurs'desseifis, et ^iic les catholiques de Phiîa- 
delphie sauront donner l'exemple de la coneordè et de la'sbu- 
imssion à raulorilé, ' . j . - '. • • i 

L'év^bé de C Ka ri eston comprend h^ tteiix Oal'olinés et \^ 
Géorgie. La vilie na eni^ol-o qu'une ^églisecàlboKqttë, qui^st 
prdpi^^ uiai^ Uop petite jpour le norubre ctes âd%ié^ éi'poùi' 



( 56 y 

|«s. pcaietfaiis: qnê Wvobinage y aifise^O» i^ \e ft^^às 

hiifir inqes^ininent tinetC^thédrf^fe au ceptfe âe la irilU ,.dai«i 
fan tcprain. dfëjâ acciaî« pour cet €$er. Dans ,1a Caroline àm 
norâ, il n'y a pas cl église catholique^ mais on doit en érigf^ 
quehfujes-unes pour les J>esoins des catholiques qui soni4iss#« 
noiiqi^s dans TEtat ; savoir^ ui^^ à Newburn | une à Wihning^ 
tQn et une à Washington. Dans la Caroline da sud, on doit 
élever au^si poe église à Colur^bie, spége.^e la légisfalure^ ask 
le nombre des catholiques, s'accroît de jour en jour. Il; est 
l|i9,estion égale^n;MBn.t:^'en construire un^ dans l# comté de Ches- 
ter, oii il s est fornaé gn nouvel éiabjissement de catholiniies» 
En Géorgie ,' il y a trois églises catholiques, à Sayar(uaB> k 
Aj^u^la et à Locust-Grove. Cett^derniëra a été constrntte 

£r une colonie du Mpryland^ uui aété quelque temps •éuMie' 
ns, ce, voisinage. L'évéché de Ch^içleslon a été. ^tgé par 
S. S, le 13 juillet 1820. et le docteur .Jeiin !^glaii4 a été 
nommé évéque ; il a été sacré le %x septembre suivani, dans» 
l'église. de ,^tn ha r,;ii Cor,k,.par le docteur Murphy, éyéque de- 
cette ville y assisté des éyéques d'Qssory et de Richmond» r 
m, England étoit précédemment curé à Bandan* près'Cork»» 
11 n'y a. point encore d'école catholique dans Je diocèse; maia- 
on a formé une société pour répandre les livres catholiques^» - 

Nous avons donné à plusieurs reprises, des ren^efgiiemeny 
sur, te diocèse de Bards-Town,.et syi^ les élabJissemens q«i J 
ont été formés. Lg^prinçi|[Knux. sont, le ^éimn^^ijPt) et quaitre^ 
cbnvens de jreticieMjscs. M.^ riagçt^.évêqiite , songe àiMltipiier .; 
des écoles : ,on luiiêii demande de tous côtés ; mais il roanque 
de sujets. Au mois de jujn dernier^ une école, dirigée > p^r 
M. Byrnc., a brûlé par riinpriidçnce 'd'un enfant : en Mue 
demi-heure,. un hàtimefU d^ qq9tre*vin|ivt^ix pieds de long 
sur vingt-cinq de large fu^ con$u,nôié. Ce m«')lhe.nr n'a fait 
qu'etciter ,1^ zèle des hahitan^4 : on. a. pressé M. révéque de tot 
coynstruire l'école sur on plan plus vaste. Jjes pr.otestans n'ont 
pas montré moius de bonne volonté que l^s c^'tholiques.y tanjt 
ils, étpient saftisfaits desi progrès des enfans et de la sage di^ 
rectipn de l'éducation. On a souscrit de toutes parts pour ta ' 
dépense, ^t le bÂtimcntcs^ probablement 'achevé en- ce mo*t 
ment. Un missionnaire du Kentuckey^ M.Chabrat, vient de 
former ,nne. nouvelle communauté de religieuses qni font 
l'éoole, reçoivent des orpli^Iines ^ etc. M. Cierinckx coostruji 
me,ég)ise à 9olyrCwic^:$ainle-C«ei».>Cc..diK>Âè^eja C^^^ 



réoemmént linè grmcio perte , par fe A^iiârt ikê Diàabtiikiirif , 
qui ae sontreiHliiS'^àiis le nouveau dîocese dé f'Ohîo, comme 
nous TàvOiu déjadit aiHeart. M. Flaget demande înatamment 
dea iinissioniiairefl. 

JL'évéclié de 1» Looniaae n été érîgé en 17969 lofttfne ee^ 
paja «ppar(enoit encore; à i^Espagne. If coiAprénd aujotir* 
o'hni J Etait de la Lottûiane , eeltii dii Missouri et'te territoire 
d^Arkanaasf, L'évéqoe actuel^ 'il. Goilkame Duboarfi;, a été 
sacre à Rome le 24 ^septembre, par le cardinal JosepftI>Qrfaf 
flâÉsisle àes évéques de Sanit-Maio et de Terracine. If réside 
alternativement àla Neiiveile^>rféans et à Saint*Loiiîs. Le 
séminaire fondé jA^ y * ^eux ans f ans Barrens ^ dabs < le MiS'<- 
jottTt , est . tenu par des prêtres de la mifsîoa , dont le sapé' 
rieur est M. Joseph Rosati. Ils ont six oo- sept novices. Que^ 
qoes^uns de leurs prêtres sont employés poar iç mniistëre dan^ 
lé diocèse. Saiol-Loais a nn colline catnoltque, dirigé par de 
jeunes ecclésiastiques, q^ni font en même temps les fondions 
de curés dans k vîHe et les environs. Six autres prêtres sont 
distribués à Sainte-<}ene^Te, à Kâslcaskiasyà la Prairie ivk 
Hocher,' & JLahokias, à Saint-Ferdinand, k Sirint^harl\?s^ 
Gishâtit, en ce moment, la catliédrale de Saint-Louis , ainsi 

Sue les^gUseade Saint^Ferdiiiand e| dé S)iinte*Getieviëve. A 
atnt'Ferainand , qui est à quinze milles de Saint-^Louis , est 
un établissement de dames du Sacré-Cœur; el^es y ont un no« 
▼iciat, un pensionnat de dentoiseltes et vhë école. pour li^s 
paoî^res. ii^tat delà Louisiane a dix-huit yàroissés fiâT^éù* 
veJle-Orléans , Saint-Bernard , Satrtt-ChSrles , Saint-Jed»^ 
Baptiste, Saint*Jacq«es , Saint-^Micfael , l'Ascension , rAs.^ 
sojuptien , Saint^sJoseph , Saint-GabrieUà^YberVille , le Bàtonw 
Rou^e , Pointe-Coupée j Saint^Martin et Sainte-^Marie , SàintK 
Ls^ndry^des-Atlacappas , Saint*Charles-Borroinée , les Ope<Ni 
]ousas,Natcbiboches, auquel on peut joitidre Natchés, «lani 
r£lat du Mississipi. ^ la Nouvelle-Orléans est un andeii 
couvent d'Ursulines^^'où il y a seiae religieuses, et de pluf 
àes novices et des postulantes ; elles ont un nombreux pem 
sionaat.et une. diapelle, ou le srand-vicairè du diocèse feît 
l'office. La calhé^rale est une belle église, desservie par le 
Père Antoine ide Sedella et des prêtres italiens. M. Martial;, 
grand-^ricaire , a établi récemment , dans le voisinage , un coU 
lége^ Les jdaiifOS dû Sacré-Cœur forment, en ce moment, uti 
QQHvdi. étflhisstinignt pour l'ëdiicatiovi aux OpeifMisas t ^iç^i 
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M"*. SfhHk qvi'«â iaitles frais, smrant en <ela Jes intenliem 
<ie feu M. Smilh, qui a fondé et enrichi la paroisse de Sain U 
Charles, contigue au couvent. Il j.a un prêtre aux Arkansas; 
mais le ministère ecclésiastique a éprouvé dans cette partie et 
ailleurs de fâcheuses contradictions ^ et les ennemis de la reli- 
gion paroissenl réunir leurs eiïbrts pour empêcher qu'elle ne 
s'étende et ne se consolide dans ces vastes contrées. Un mis-* 
sionnaice» M. Yallesano, a été obligé dêrniërenient de quitter 
sa paroisse et de revenir en Europe. Les deux prov.inces des 
FJorides ,.«8t et ouest, sont considérées coname faisant partie 
de l'évéché de la. Louisiane; mais on croit qu'on y érigera un 
<)iocëse. Il y à deux églises, Tune à Saint- Augustin , IVutre à 
Pensacola. Celle de âint-Augnslin, est un bel édifice décent 
quarante pieds de- long. La population de la ville est d*envi« 
ron trente-cinq nulle âmes, dont trois mille sont catholiques; 
Les catholiqui&s forment aussi presque toute la population dé 
Pensacola, oix.le docteur CoJeman est pasteur: 

L'évéché -^e l'Ohio est /àe création toute récentes Mou'a 
avons vu que Févéque, M. Fenwicfa, a voit été sacré , le »3 
janvier dernier, par M. l'évêque de KeptucLey. (/'^/rs noire 
n*'.B$4)* Plusieurs religieux de son. ordre Tavoieni suivi daiu 
son diocèse , et leur eète promettoit de> grands acocoissenaèiis à 
cette église -naissante* > 



NÔV'VELLES ECCLÉSIASTIQUES. ' ' 

Paris. Ledimanch0i7, Ms'. le prince grandr«umÀnier a visité 
l'association de Saint-Joseph, dans le local desBernardiiis, a 
parcouru les ^ies, a assisté aux différens }eux, et a bien voulu 
adresser la. parole. aux maîtres et aux ouvriers. Le prince à 
paru satisfait de l'ordre et de l'union qui régnent parmi eux , 
et a exprimé plus d'une fois 4'intérêi».qiie lui inspii^ celle 
oeuvre, en. faveur de- laquelle on sait que S. A. a> écrit dus 
évêques. 

— Jeudi dernier, on a célébré au séminaire Seint-Sùl)i«€e j 
la fête de la Présentation de la.sainle Vierge. Après la grand'- 
messe du matin, Ms^. Tarcbevêque de Nisibè, nonce de S^ 
Sainteté , a dit une messe basse , à laquelle les élèves du sémi-P 
naire ont communie. On a ensuite chanté le Veni, QreaiQr^ 
pendant lequel M^ le piéiatxiffii'iaata lait sat consécration^ 



entonrë dé MM; les évêqti«6 de Soissons , de .Nantes et d'A-^ 
miens, qui ont prononcé cet acte avec lui* S. Exci a reçu ensuite 
la eonsëcration de M. de ija Lande, ëvéque élu de Rodez, et ^ 
aai gouverne encore la paroisse de Saint-Thomas d'Âqtiin ; 
de M. le sapérieur du séminaire Samt^Snlpice, de M. le Curé 
de la paroisse, de MM. les grands- vicaires, de plusieurs càfrés- 
et ecclésiastiques de la capitale, et enGn,. celle des ^anes 
théologiens du séminaire. La cérémonie a été terminée par fe^ 
7e Z>ffttfn et la hénédiclion pontificale. On remarque- to«ir 
les ans avec querrelîgîeuxempriessément'Ies andens élève» dii^ 
séminaire Samt-Snlpccevienbent renouveler leurs promesses 
cléricales dans cette maison, et lin donner cette preuve dVit*' 
taohement et de perse? érance dans l'esprit de leur vY)datt<>ff/ 
•^ Nous avions trop présumé-de la modératibn'des libeèaox^ 
et de la tolérance des incrédules. Ces amis de la liberté, dél 
La diârte et de la paix oitt ntonlré kfuerest au fiand' leiir-res* 
pect pour ces trois'objets de leur «culte. Lundi ^ second |oisr 
de la' visite paàtorale, ils ont essa^y^é de jeter le trôdble dâiis- 
l'égltie de $ainl*Nicolas. L'exercice du aoir allbil finir fers- 
qu'un gros pétard a fait oneforte détonnation sous leportail;- 
On a «rréié on jeune homme qu'on sojipçonwa aVoir été l'émis-r 
saîre de qàèiqoe gen§ de pérli. Cet événement ayant produit' 
un moment cle trouble' dans l'églisei, M. le curé de Sain t<-^ 
NicoIas-des«-Chàmps , qui étoit dans le banc-d'œnvve, a pris' 
.la parole, età'^eiîgagé ses paroISsiefts^^ite pas à*eff rayer de ce 
vain bruit, et à mépriser les efforts d'une lucçur impuissante; > 
Les fidèles ont répondu aux 'exhortations dé'Yeur digiie pas--^- 
teur, en promettant de venir avec plai d'assiduité que ja^ 
mais. Le mardi soir, M. l'archeVêque' de Paris s'est rendu; 
aux exercices^ et y a assisté jusqu'à la 0n^ après lé. discours 
du jnissionnaire , le prélat a pris la «parole , et a récapitule^ 
d'une manière plus pressante ce qui venoit- d'être dit. M,oa«-' 
seigneur a parlé de la scène de hi'veille eiu déplorant» To pi- • 
.niâtre' aveuglement des ennemis deila religion, et en enga--> 
géant les -fidèies à n'opposer que, le'calme et la persévéi'ance • 
à ces tentatives désespérées. Les' exercices ont n ni sans«au-» 
cun trouble, et le prélat s'est retiré. Mais quelouetempai'' 
après son départ, des missionnaires éiafnt sortis au presby-^f 
tèce Sain t^Ni colas, pour retourner dans» leur maison près* 
l'Observatoire, ont été accueillis par les clameurs et? les in-*: 
Suites: d'uo nombreux rassemrbleuieat^qui lésa Suivis tout le 
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hàgîéU fHé'Srfnt-ltitiiii* La g«ii4fthiierie n^â ét< «vente 
qtee fort tard ^ et tt^ t^s A cléli vrës que sur le poî^t. Ces autra^f » 
grosiîeH toïki gémir tous ceux qui ne sont pas donioës- pai» 
T-eêpAi dé jiarlî. Le mercredi il n'y a en ancair troulde , ex- 
oeplé au dehors quelques cris d^esiims poussés » a ce qu'on 
ttoity par deé gens qui ne Yeuleiil pas paroUre. Le,/)etMlif 
M. rarchcvéqua de Parii, qui donne aux missionnaires l'exem- 
ple d'une honMraUe fermeté^et qui vient se montrer à leur léte 
daiM to«s les momens de Gnse, est anrîvë à Saiot-Nicoks à $ix 
hctoies do malia ^ a assislé à rînstroctîon , et a aussi adressé 
à ràndîtoire quelques paroles d'ieBceuragement et d'édific»* 
lion. H y a da)à beaucoup de monde aux exercices du matins- 
ci lottt annonce que malgré les sinîilres efforts des amis d» 
trouble, la visite obtiendra «r celte paroisse les résukats 
leà i^s censolaiis. 

^^ Le r4 de ce mois , M. l'arebevéque dp Rouen , ee trou- 
5nitl dans la ville du Havre ^ y a béni trois belles cloches; tt 
a bten tovIu nàéme être le parrain de la plue forte des trois* 
M. l'abbe Malleux» vicaire^gënéràly.a prononcé en oetle-oc** 
casion on fort bon discours swr l'esprit et le but de eetle cé«- 
vémoiiie. Le lendemain, le prélat a d^mné ^ dans la même 
vâtê, la confirmation À un grand nombre de fidèles, parujit 
lesquels se tronvoîent dri«^oit soldats. Il ^U rendu ensuite 
processionBelt^ment , et accompagné ^e ifmX le clergé , sinr an 
tevaajp ^ il a^j^oeé la paeiiiiere pierre de ta pJNipeljp ^t^dif 
«toaretit des inbpçftèM (JrMilioes du Hiv^re. On «présente tm 
même jour, à M. Tarchevéque, une personne, malade depuia 
plos de dix ans , et qui a été guérie après avoir recouru, anic 
prières dn prince de Hohenlohe. 

«*•• M« Fevéqiie d'Autun , justement aAarmé des neHes qu'a-» 
ùoit faites le sacerdoce dans son ^iocëse^spllicitoit depuis long^ 
temps l'érection d'une seconde école ecclésiastique à Semur 
en Brionnais. ^n prédécesseur avoit fait précécieinareiit-sdes- 
démarches à ce sujet; M- dé Vichy les a renouvelées, et grâr^ 
ces^ rinterventioo de M. le grand-maiire'de T Université, nno' 
Ofvlonnance duIUn vient d'autoriser le nouvel établissement.- 
M. révéque d'Autun l'annonce aox fidëWs dans. on Mande-» 
ment du «4 octobre dernier. Il ne doute point que ses diocé- 
aains n'apprennent cette nouvelle avec intérêt. Ceux i)iii se^ 
trouvent éloignés d'Autun, et qui répuenoienl à envoyer knuvf 
faifaua kîa d*eiut an petit séminaire & cette ville , n'auront' 
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Ï)tn les mimei Wèrifii pôicir ne pas aeèuêtHir le tMmt éU^ 
lissement. Lès habitaiis iu Cbaroloîs surtout et des caiitow 
Voff sinr, y 'n^uveront de grands avantages. M. révêqoe les ei* 
horie à favorîser te riottVe&n séminaire; il fie doate pas mm 
plus qae les eorf^s ne fassent tout ce àm est en eut pour eficou* 
rager les vocattbtis ectte^iastîquesi G*est à tin d^eux. M. Bo« 
tiardêl, cure de Seftid^; qu'est dû le local du sëfoinarrë; inàii 
tfii a besoin dW molbiitîe^, et tes frais de premier ëtablissemenft 
sont cofisîdërabley. T^us les Habhàfis du déparlement soirt 
donc tflvitéi k eomlttbu^ à cette dépensé, Chacun suivant sea 
snoyèns %t son eële» il y a eu à Cet eiSet une quête extraordi*- 
ïiah-e dans toutes les paroisses* Ceux qui Voudroient présenter 
ties stij'ets, peuvent s'adresser à M^ Bonardel, cure de Semur. 
«s— Les missionffaires de FVanoe , dont nous' avons annoncé le 
départ ponr C«ltorS| y sont arrivés le a6 octobre. M» l'évéqne 
de Cahors avoit annoncé la mission par un Mandement qu^il 
publia , le 18 dtrmême mors, àMonjauban, étant en cours de 
visil^. Le prélat rapnelle d'abord les soins qu'il s^étoit donnésj^ 
il y a quelques années, pour procurer nfie mission à. sa viHe 
ëpiscopate, soins dont l'effet fut arrêté par de fôcheiiseajàîf cona* 
tances. M. l'évêque fait ensuite uti juste iélogé du Courage' , 
du zëlé et ^ la cbàrilé des missioniiàiréSy et le jbieii qu'ils 
ont produit ailleurs né lui laiisse pas lieu de douter qu'ils 
liraient le m«me. succès k Cahors. Le prélat exhorté dono lot 
fidèles h profiter des jours précieux qui s'ouvrent pour eitt« 
ff y a !ibu;de'ieroire que tes conséilif-du reff||eiix poiitR^ aa* 
Yôift'toar Téfifet qu'il en attendait. Des Ië« ]fiq^iifè#s joutas, |<i« 
missionnaires ont remué la ville; fcs deux églisea de Saint» 
Etienneetde Saint-Darlhéfemi étoient dé)à trop petiles poiir 
TafEuence qui 9*y portoit. Le jour des Morts, M. l'abbé de 
Janson paHa sur le purgatoire de la matiièFre la plus ton* 
ebante , et , aussitôt après la messe., on se réncitt ah cim£^tieré« 
oii le même missionnaire' maîtrisa son auditoire p^r la vivâcitil 
'et Fà-propps de ses mou vemens. Un sermon , prononcé lé 
lemlemain sur la religion considérée comme base de la sa« 
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ji*65t lM|s motnitre. Les préjuges qu'oil a volt pti dVotr téftfre 
Jes missionnaires se sont évanouis; la Irainquillilë la plus par" 
.(aile règne danç la ville. M. rëvéf|,ue, qui étoit en tournée ^ 
.est arrivé le 6, pour être ténaoio de ces heureux commence'*- 
jaafins. Les missionnaires ne pouvant suifire aux confessions, 
.il a fallu appeler à leur aide plusieurs ecclésiastiques de la 
; ville et des environs. Au milieu de tant de travaux, M. l*abbé 
de Janson a voulu cependant entreprendre encore une autre 
œuvre : il a dà commencer, le lundi 189 une retraite ecdé- 
;siastique au séniinaire. D'abord , elle ne devoit être que pour 
Jes jeunes gens de la maison ; mais on dit qu'un grand nombre 
-de prêtres doivent s'y rendre. . 

NOUVELLES POLITIQUES. 

• Paris. LL. AA. RR. les Princes et PrioceMCis de la famille royale v 
touchés de la situation malheureuse du sieur Regnault (Seiae et Oise), 
dont la ruine a été occasionnée par un incendie , lui ont accordé u» 
secours de 1450 fr. 

, — ï>'apréjune ordonnance royale, du 20 de ce mois, préçëdt^e 

d'un rap|)ort du ministre de la justice, le corps des avocats vient de 

. recevoin aue nouveUe orgmisation ; le bâtonnier sera nomzaé diree^ 

tement par le conseil .de discipline. ^ * 

— Une ordonnance royale, du 17 de ce mois, porte qu'il sera 
' formé deux équipages de ligne pour le service des vaisseaux et frc- 
-gates. Le premier sera organise à Brest, et le second a Toulon/Ces 
. équipages seront composée d'enrélés yolontaires. Les eiigajgeoieBs'ser- 

roni-de huit, aasv 

. *-^%Par. une aatre ordonnance, du fg, M, BaiHy-de$ Artferiiiçï, 
doyen des conseillers de la cotrr de cassation , est nommé comàian.- 
deiir de l'ordre royal de la Légion-d'Honneiir. 

• — l^a cotir de cassation a rejeté le pourvoi du sieur Férct, libraire 
'i Bordeaux, qui a été condamné à un an de prison et. 566 francs 
.d'ameûde, comme coupable d'avoir vendu VÎfistoire: de 'Napoléon 
^BuonapartBj dont le dernier volume étoit offensant pour la. per- 
sonne sacrée du Roi. 

— M. le procureur-général près la cour royale de Colmar s'est 
■pourvu en règlement de juges pour cause de sûreté puMique et dé 
'guspicion légitime contre l'arrêt de la chambre d'accusation qui ren- 
-ToyoH devant la cour d'assises de la même ville, les siewrs Roger,' 

Jausaand et Forel , accusés de complicité dans le complot du colonel 
Caron. La cour de cassation, faisant droit $ur ce recours, a renvoyé 
la connoissance de l'afFuire à la cour d'assises de Metz. 
•• • — Le tribunal de police correctionnelFe a prononce, le 19, sifr 
ic procès de M. Benjamin Constant, a raison de sa Utire à M.'K* 
procureuTJ- général près la cour royale de Poiliers. 11 a été décHirvV 
coupable du délit d'outrage envers ce fonctionnaire , et en comii- 
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3iieiice îl a hé eoniUmné à im mois cVcmprl^onnemeni et Soa iV. 
'amende. On a déclaré la saisiç bonne et valable , ordonné que \e<i 
exemplaires saisis seront lacérés, et condamné le prévenu aux dé« 
pens. 

— Le même )our, les sieurs Fabvier, Dentzel et Marque^ préve* 
tius d'avoir tenté de corrompre le concierge de Bicéti'e pour faire 
évader les quîUro condamnés dans l'afluire de La Rochelle, ont été 
traduits sur les bancs de la police coriectionnelle. Unauti'e accusé* 
pommé Lafouche, étudiant en médecine, est contumace. M. le pré- 
sideut procède à l'interrogatoire des prévenus. Fabvier et Dentzel 
se renferment dans un système absolu de dénégation. Maraue pré- 
tend que les premières propositions de Fenlèvement lui ont été faites 
par Dentzel, et qu'il y a eu à ce sujet un rendcz^vous de neuf per« 
' sonnes H la Râpée. M. Simon Chaùvignot, concierge de Bicétre, dé- 
pose que Miirque et Latouche lui proposèrent, k un second diner 
qu'ils lui donnèrent, de taisser évader les quatre condamnés. A»u sor- 
tir du repas y il in!«truLsit Tautorité de cette proposition. Le lende- 
main , Marque et un autre monsieur firent au concierge rolTre d'une 
somme considérable; savoir^ 5o,ooo fi*, au moment de la sortie des 
prisonniers, et 10,000 fr. comptant. Marcjue fut arrêté au moment 
où il comptoit cette dernière somme , moitié en or et moitié en bil- 
lets de banque. Marque lui avoit dit que ces mei^sieurs avoient une 
police plus active que celle du gouvernement. Il soutient que le 
concierge reçut la proposition avec enthousiasme. Il a dépaso dans 
son interrogatoire qu on s'étoit adressé à M. Laûtte et à M. La 
Fayette pour avoir de Targent. M. l'avocat du Rpi a pris la pa- 
role, le 20. Il a démontré que l'argent corrupteur avoit ét"ë livré 
par Ja haute vente au moyen des impôts qu'elle lève sur ses adeptes, 
-Il a ensuite discuté les charges qui pèsent sur chacun des accusés. 
Il s'en est rapporté, sur le colonel Fabvier, à la prudence du tri- 
bunal. Marque, le colonel Dentzel »t les défoits^nrs ont été enten- 
dus. Le trjb^mal a ensuite rendu son jugement, liFaJjvier a été ren-' 
voyé de la plainte. Marque, et Guillet Latouche, contumace, ont 
été. condamnés chacun en trois mois d'emprisonnement et 100 francs 
d'amende; Dentzel a été condamné h. quatre mois d'emprisonnement 
et 3oo fr. d'amende; et la somme de 10,000 fr. saisie au moment 
de l'arrestation sera confisquée au profit des hoapiccs de la ville de 
Paris. 

— La Faculté, de Médecine a teno , le 18, sa séance publique de 
rentrée, présidée par M. le recteur de l'Académie. Pendant la séance 
des malveiUans ont donné des marques d'improbation^ et M. le rec- 
teur n'a pu se faire entendre. Le scandale a i^urtout été porté au 
comble lorsque M. l'abbé Nicole est sorii pour aller monter en voi« 
ture. Les deux caractères de prêtre et de fonctionnaire public ont 
été également méconnus' et insultés par une jeunesse exaltée, ou 
plutôt, il faut le croire, par un petit nombre de meneurs possédés 
d'une impiété grossière et effrénée. On dit que celte alfaire est de- 
venue l'oDJet. d'une enquête publique: en conséquence la Faculté 
de Médecine -vient d'étr« dissoute. 
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«-> Le génial Qiiesiidtt fest aH-ivé à Paris, le ai de ce tn'ols. 
>^ M. OavrarcI , qui a contracté Tempront pour la rt^gcnce d'Bf* 
pagkye, est parti, le 17, nonr Vérone, 

— Le conseil général du Rhône , et le conseil municipal de Lyon, 
ont TOté chacun une somme de looo francs pour I auteur qui fera 
la meilleure relation du siège de eetfe ville. 

— M. Chappe, et divers employés supérieurs de Fadminisfration 
de» télégraphes. Tiennent de déterminer, ù Tours et dans les envi- 
rons, les points sur lesquels 11 va en être établi incessamment. On 
ttssure qn*il y ^ura a Tours un directeur qui connoitra la clef des 
8tfi;naux , ce qui facilitera beaucoup la correspondance du gouverner 
ment avec les administrations. 

— M. Bowring", délcnu dans les prisons de Boulogne, a été «nis 
CH liberté, 

^- Le général Nagle , inspecteur d*infanterie , est mort , à La Ro^ 
chelle ^ le 9 du courant , d une apoplexie foudroyante. 
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Eiecliom des collèges d'arrondissement. 

Basses-zélpes. — Collège unique. M. de Villeneuve, candidat roya? 
liste, et député sortant ^ et M. Mieulle, pré>idcnt du collège , ont 
été élus députés. 

Gard, — Jlais. M. de Saint-Âulaire a été élu député*. 

Landes,'-^ Mont de Alarsan. M. de Lyon, candidat royaliste, et 
K^résident du collège, a été élu à une majorité de i'in voix sur a 18 
Votans» Dar, M. Dcspcrics, r^ndidat royaliste, et député sortant, 
a été réélu à une grande majorité. 

Loire. — Saint-È tienne. M. Fournis, député sortant, a été réélu h. 
ane forte majorité. Montbrison* M. de Pommerol, candidat royaliste» 
4I jprétident du collège, a réuni 89 voix sur 14a votaas. 

Tdm et Garonne. > — Motitauban. M. de Prcissac^ candidat roya- 
liste, et président du collège, a été élu à une majorité de 3a8 voix 
sur 44^ votans. Moissac. M. de Gourgues, candidat royaliste, et pré- 
sident du collège, a réuni 360 suffrages sur 353. 

Vendée. — Fontenay. M. Manuel a été élu. 

Maintenant toutes les élections des collèges d'arrondifsemeni font 
connues : sur 53 députés, on en compte 4^ royalistes, et Topposî» 
tion nVn a obtenu que 7, en comptant M. Manuel pour deux. De 
tels choix ont un peu rabattu la jactance de certains journaux qui 
a voient fait tant de tapage lors des dcrnièrea élections de Paris. 



Elections des collèges de département. 

Nord. — MM. de Marchai^gyj le comte de Muyssart, maire dç 
Lille, et député sortant; Bricout, député sortant; et Wan-Merris- 
Henderick, maire de Bailleul, tous candidats royalistes, ont été nom- 
més députés. 

Moselle, et Seine et Marne. — Les bureaux provisoires ont été 
confirmés & une très-grande majorité. 



(AfercreJin;^ novembre iSa^.) (N**, 866<) 
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Sermons Je M. l'abbé Richard {^)^ 

.. J^i^uoPif^rreAicharil, né le y Uvper 1743, à Bèi 
fort eii Âli!ai:&9 étudia d'abord dans lihf ollége de cette 
.yjlle>p4|is fut , envoyé au collège del^stiUes i C6^' 
majç^.jt euiVA dans leur société , eu 1 7W^è'est4-«}ireC 
À la vaille 4e l'orage qui alloit foiidi'e ^mfej ^^ya ^p^ àch 
Uque* Lesçottpâ dont on frappa, et la compagnie^ 
fst SCS membres, n^épouvanlèrént point le jeitne Ri-* 
chard, et ne le détournèi*ent point de la carrière oA 
il étoit entré f et Ton vit alors parmi les plus feunet 
Jésuites beaucoup d'exemples d'un pareil dévoâment^ 
qui les lionoi*oit a la fois eux et leurs supérieurs. 'Ri« 
cbard fut envoyé, eo Lorraine, où les JésnUes trou- 
voient momentauémetitu]» asile sous la protection de 
3iaiij$U4 9 il demeura successivement à îianci, A Pont<* 
à-Mousson e( à. Liège, où le prince^évéque Pappela 

Îour diriger réducation de ses neveux. De retour en 
rail ce y il se livra an. mi^istèi^e de la p^édiçatk»!* On 
ne voit pas qu'il ait exercé cette fonction avant 1786^ 
et il avolt alors 4^ ^^s* H prêcha cette année le PtLui^ 
gyrique de saint Louis de Gonzague, cUez les Garmé* 
îîtes de Saint-Denis 5 et, en 1789, ce fut lui qui donna 
le «ei*nfion de la i>enlecôle à la cour. 

Les troubles qui suivirent, an'êlèrent Pabbé ftjchai'd 
dansja carrière honorable où il ^n oit d'entrer» Il nç 
quitta point la France , et resta constaïAmi^nt i Parif^ 




(1)4 vol. in 12 ; prix , i4 fr. et i8 fr. franc d< port» A P^fU, çh$^ 
Adn«n Le Oerc^ au tnirean de ce journal. 

Tome XXXir. L'4mi de la Retig. et du Rot. E 
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•es. En 1 8o5^ M. le cardinal de Bell oj le nomma chanoine 
de sa métropole^ ce qui n'empêcha point I^abbé Richard 
de continuer à prêcher^ tant à Paris que dans les pro* 
triaces. I/âge ne lui ôta rien* à cet égard de son zèle^ 
et, en iSiS, il fut chargé de la Station du Carême aux 
Tuileries ^ tl devoitinètne rèparoître dans la chapelle du 
château, pour la Station de l'Avént de i82Q> lorsqu'il 
fut eidevé par une maladie prompte, le dp septem- 
bre 1^30. Le clergé perdit en lui un de ses membres 
les plus estimables y et le chapitre de Paris uii cha^ 
lioine- assidu -à Irraplir tous les devoirs de sa place; 
Sans avoir rien de brillant, Tabbé Richard s'était fait 
aimei* par un naturel heureux, en même temps qu'il 
se rendoit utile par son zèle à annoncer la parole de 
Dieu. 

. Nous tirons ces détails delà Préface, qui est à là 
tête des Sermons de l'abbé Richard. Cette Préface ne 
fait pas seulement connoUre t'homme, elle contient 
austi un ijagemeut sur 1^ prédicateur. Nous mettrons 
ce jùgèmeiit sous les yeux do le«iteur : v 

cfXes. «Sermons de M. î'abhé Richard suppesentïne assde. 
grande étendue de connoissanees en thëolofiifi et etî morale, 
mM étude ajpprofoiHlie du coeur humain, ra sc>ar»ce,prati(|aé 
des règles de J'art oratoire , une imagination riche et bril^ 
lanle, de. la noblesse et de rélévalion dans les sentiikién^. 
Avec toutes ces qualités, personne ne paroissoit dans ta so'^ 
ciété avec moîoi d 'avantages que ce digne, ecclésiastiaue. Il 
«voit toute la simjplicité cTun enfant. Vu grand fond d humi- 
litë le plaçoit partout, et, sans le moindre effort de sa parl^ 
an dernier ranff. Dans tes occasions on il auroit pu enseigner 
en maître , i! econtoit le plus souvent avec la modestie d'un 
disciple. Les sojets de conversation les plus insîgnifians fixoten t 
son attention, tin lecteur instruit aura peine à- comprendre 
gœ l'auteur de ces Sermons put se dissimuler leur mérite 
réei, au point de souscrire,. non»seu1ement avec patience f 
mais encorek.avec joie, aux critiqoes les moins fondées quW 
' fe permettoit d'en faire devant lui. .. . . 

» Nous n'ayons pu lire ses i^aux sermons sur la foî.^ le sa-» 



tiil, là gr^dë, la prière, rl^umîHte , la comn|unîon , IViictlai* 
Hstië ,1a me^^,'l àmcWr '6e BieuV''*raour du prochain, éid;, 
Mns ku rendra ,x:e téiootgiuige qu'itavoît une ftû trëf- vive, 
vu tendre et géti^reuf aiBour pour Oien» une firdçnte char 
tiié {Kmr ses frères , !Ufi profond mépris poor les biens péri»* 
sables, de tfi monde. Son ^^le pouri éieridF« Je rojaume :d« 
J^nis •Christ, poj^r faire entrer les aines, dans les voies die 
la iierfection^ teot rendre faciles et aimabîes les sacrifie^ 
qu elle ekige de la nature, n'y paroit pas àvçc moins d'édat, 
-On sent que ses'instructions toujours aiftiméés," ses exhorta^ 
tion's'toujoHirs entraînantes , 'partent d'une ame -profondénieàt 
pH^vélrëede son objet, et que- Porateur est cet « hommeyé" 
ritâbiément ton y qui tM des bonfîeskehoie» du trésor de son 
*çœur,\V revêt souvettt les mystères éug^tés de la religion et 
le portrait des vertus-, qui font la élôîre du cliristianî$m<e » ie 
couleurs si brihantes qu on seroit d'abord tenté de croire qa'H 
a voulu en représenter à ses auditeurs le beau idéal. Ce dé- 
faut séroî| inexcusable, s*il étoit possible ; mais tons les ef- 
foirtiV^ous les charmes de Téloquence humaine , siéront tou- 
jours au-dessous de la sublimité des uns et de la beauté des aU" 
très; Du reste, 'il est impassible de ne pas voir dans lesla^ 
Ueaux de Tabbé Ricbard: céttç touche «de vérité- et de foret 
Qu'iF emprunte le plus souvent ,auaç livres sacrés e^aux .écrits 
ciesT*erëîj et c'est parce que les devoirs qui découlant uéces- 
'sairement de ces grandes yèfftes, sorit traies et dévelop{iës . 
par roràteur'avec autant de pfécisîôn que d*énergie et d'oiic- 
tion,, qu*il oblige eii quelque sorte ses auditeurs à ren fret 
en èiik- mêmes, à reconnoître les iilusiôbs qui les avoieùt 
jusqu'alors abusés, 2i se proposer enfin de marcher désormais 
avec plus dé v^giTaYice et de droiluté dans les Voies du Sei- 
gneur. Tel est le principat but Se l'éloquence dé la chaire; 
aussi nous paroit-il que I abbé Ëichard occupera un rang dis-* 
tingué. parmi les prédicateurs du sècoÂd brdre » * 

Dkns le reste de-Ià'Préfece réditeur caftactétisé )e 

g^enVé ïè talent de M. Richard, et fait quelques reniât'- . 

"ques, soît.sur.sa composition, soît sur son action ùrà- 

. toiïe. Puis, s^élevapt à, des considérations générales- 

il recherche quelles sont le# qiiajl^tcs. qui soat,sfl^'lQut 

• néces8aires( aux prèdica*eu««r derW pjajpoje; js^inte, . Il 

E a ' 



.faut, dUril^ que Toi^ateur sncré soit pn[»|bi}4(ineiii 
péttéiré liiiî-métfie de ce <(n^tl Annonce) U iaut qtie 
rétnde âmdue de rReritin^, Ja méditation dèr cUo^s 
^{fit^s, rhaWtiidc de la prit'i« et de Fo*ai$oii, le -pré- 
parent à cie ihiîiîsfère. i^niis crïa il sera frôid et feil- 
guîssant^ sans cria iT toucliera peu. JLVîdîlCur a déve- 
loppé .cèU^ idée en homnîé plein lui-ménie dej'eçp^it 
4a ^ACfîrdoce, et ce morpeau >'st trèfrrcoovena}>leinei)t 

^%cè #(l4 {.été des Ser^èons de l^bb^ Bi^chayd. C'eft 
«ftne4<Mrie d'introduction qui. peu! étn? fort utile amc 
|ètHiei teccléftTasiiqneA'^ ils y trouvérÏDHtdîes règles^ ^H 

*8àgc«,' et des coiisefls dictés' par rexpéîrîence, et énon'.- 
cés avec aulqnt d'onction qqe dé facilité. * 

.pans un aittre article nous ci|eron& quelque clip j^e 
ilies Sermons de M. laLbé fiicLardi^t »0|i/miptiM*^ 

.ro^s que ces discours méritent l'accueil d|| public pi^ 
lu soÙdilé des. principes et par la pureté âu^stylc ' 



P4JUS, L^ ^exercices de (a visité pastoralç s ouvrent tûUn |^ 
ipiifi^si Sain^{9icpl9s-^es-C|^araps, à cinq lucres et deœîç, 

1)ar la prière du malin* une instrticiion et la^ ine|i9ç; ^ SQÎf , 
^s Qdèlfs se rpunissen^t k la ménie beure, et te chanf des can- 
tî^of^^ es| ftfiivi de la glpse, puis du discours. M. Tabbé Rai^-* 
iKaiii supérieur des missiponaires, dirige les exercices, et a 
ipus lui l^M. Ferrai! ^ L,ey;Bs$eur et Po1|;e^ qui se partagent Ui 
difféfçnles îostroctions. Le plus grand recu^i|temçnt rëgtje 
dl^QS l'église^ et les tentatives faites ppur y exciter du trouble 
ontcomplétem^t écbjoui?. lies rassemblemensdu dehors n^>pt 
rien d'alarmant ; dès enfans du quartier, un trësfpetit nombre 
^a jaofiflS^ gefis^ ^uplqs^s oisifs, toat, ceU ne pései^te rien 
d'îf¥iFMmt, et Tinsidte ^groMÎëre de mardi dernier a ell«-- 
méa^edécreditë rppposition.La présence de Ms'. rarchevéque, 
le calme des missionnaires, l'iiuion parfaite qui. existe entre 
•enx et M« le cure de la paroisse, ont achevé de paralyser lès. 
^sinistres desseins de rincr^dnlité. Nous avoçsdejà parlé du 
prtee d« M. 1 Wbf Yabyer, en annonçant U visite, et des sen- 
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tliDféM qu'il «voit «lÉlîfest^ poaé Us nàikdônnmwH, Le fé§* 
|leçtablè pattèur coHtinae à leur itioiltrrr autatil de corditlilé 

Stie ^'égards. En toute oGcustotty il tëntotgheliftoiemeftt Ven^ 
iîierqii tl #(if»ity et \e désir qu'il a de voir les «ucvèsde lewrâ 
travaut ; lia revendiqué le plaisir de leur doiitier Pho^piuli(é|^efc 
il Veut, dtt^l, qu'il» soient aussi maîtres qtte lui dans son église.» 
Cette anidti franche, ce |Kirfail dé¥oâm«ni, ce rële pur ^> 
d^intérés«é> ont été remarquée dans toute In ^>aroisseY et em 
atrgnieiftant tricore i'attacheinetit et l'estime des fidëhrs oonr 
létM^ pastetirv contribueront ailsst «ai lt«ureux résultats oe4à 
irtsité. Dimanche prochnin, les ev^ci^et nou4inenceroni dMi» 
VégïiMi, Suint-nLeu, qui est aussi îine paréîssadu tikièmè Bt^ 
rohdrsi^éiiient^ On dit<|ue M. I0 curé de l$aiHl-l.^eii a ^én»ifai 
aussi pubHqnement ié |)lus vif d^sir devoir tes mtfsioonairc» 
dans son église et de faciliter leurs succès. 

— * La mort du Frère Gerbaud , supérieur général des Frë-^ 
rl^silel Ecples chrétienne, ayant nécessité une éléetièvi pour 
le feiHpIiwîer, 4a diapîire général des Frères i'êét assemlrfé à la. 
iftt-novettlbrttv 'dans leur maison, fauhoui^ Sirtnt<^ Martin. 
Les députa des différentes maisons de pmvinttfi se sonti 
réunis; à sit heures ils ont entendu une u»esse ^n Sàkit* 
EspHl k toquella ifs ont f;iit leurs ^évdtîons. Le chapfire êL" 
coitinièncé iuimédiatemeni ap^ès,,ejt au bout de quelqeei 
heipres, Je Frère Guillaume^ qui étoit second assittent) a é%i 
dfÛ sâpériètfr général ; <^ Frère est un ancien «rofès^ Le FrèM 
A4iac1eti directéui* de la mâlâeh de l'Ille daini-Lottiâ, eH 
iroihiiié atinstant, 

^ .^ Il Vient d'y avoir k Baauvafê one retraite gétiérafe qui e 
été fon suivie. Chaque jbur la eaihédrale étoit remplie de 
m^ndô, et ce beau vdisse&u pféseritoit le snectacle d'une réoAîe» 
imposânie par sa masie et par le recneitlement qu'on 7 rèmari 
qnoit. L'exercice du matin eommen^ofil à cin(| heures et deniie^ 
et Cependant il s'y trou voit drjà an grand nombre de fidèles. 
L'exercice du soir étoit aussi très<-freq^nlé. M. l'abbé Htlaire^ 
Aubcrt a suffi seul à Ces instructions rétllll'ées,etinôme tesxrois 
derniers jonrs il a donné un eieliSice de ptosà onae heoresv La 
retraite a duré depuis le dimanche^ 3 )usqu*atidimaftdie 10;^ 
ce dernier jour it y a eu une cOmmirAion générait de huit à 
neuf cents iiersomtes. Bèativars est une de» viHes qui ojfrenl^ 
les plus glands exemples de piété; ù» y iroiipaWniles homjAés 
déi chrétiens finrvené qui Iw détutteni an service de .Dieu et fc 
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œnVres se mémtteooeQt el:d&6iii tta«eiwifni.e«priW Dtt 
prêtres clignes de leur vocation dirigent lettroiipeau avec aur 
tant île zèle que ^ sagesses Le bien qu'a fait la ri^d'iute peut 
élre regardé comme le résultat de lenrt jsoins dans fine terre 
bien pi^parée. Le lundi on,* latt la ce«i«écraHon d^s enfans , 
et cette cérémome a été Ibrt touchante.. Après la rjétraite gé-. 
■érale, le missionnaire ^en^a donné.uneaux dauiejt du/^Sacré*»; 
Cœar, un des établissedsens les plus «précieux de la ville. . 

> «— - La vttle de Oraon, dans le departenaent de bt^oMayenne,: a 
^élé derniënement Fobiait de s jw>s daà missionnaii^s de.Layal. 
M.<yloriol et se$ confrères y. ont donné desexercifes qui j^nt at^ 
lîré^ nonoseutement leshatutansde le ville,. 4iiai|(te#a.feuY des. 
environs. Lesoiiae par^îssea^qm forroent lecan^]inoIlt pris part 
au bienfait de la missio»; La communion géiiéraje' a'c^rtia 
réunion de plusieurs miiUers de fidèles, p^rini'.lesji|uels iLjr 
avoît autant d'homnies que de fenaaies^ et toul s'est passé ^vep 
«rdre et recueitlei;iie^t« La plantation de k croix»» le (^jdovexi^T 
,brev a'été relevée par une. circonstance parlicMlifk^e^ çVst 1^ 
mon uoient élevée la mémoire d'un prêtre vénérable, Chaor 
Ies-Marie*Joseph Hnanlt :de liar Bernarderie , càré d^ Cf^ofii, 
OMidamné à noort à Angers^ le. aS. janvier i7.94< On a «ei;- 
iromrè aussi le9<>ssemeBS.de M. Alex,andre-rDenis Qirardot^, 
«t«lMMi»4nig«iie«^dft^inèaAGéiieW^ dft il^omwr 

idière, près Craon, fusiHéa Crion nciême, leiymi^ ^7^-^ 
Q» a transféré ces restes avec, honneur, et on le» a déposée^ 
dans le monument ct->desstts. M • Gloriot a prononcé on dis* 
cours en cette occasiouy et;en. parlant de. ces ^ honorables- vicr 
tînbes, il a prié pour leurs persécuteurs. On.a.d'autaot<plMs 
remarqué l'esprit de charité j&t de pardon des injures qui ani« 
iiKMent son discours, qu'on dit qu'il existe encore. qoelques** 
i^ns des auteurs de la mort de M. Girardot, et que peut-être 
même étoient-ils présenS*è ce discours. Le surlendemain, va 
iM>vembre, on a tait utié procession en actions de grâces à 
^'ancienne église des Pdttiînicains de Craon , qui a servi long- 
temps de magasin, Qt qtii vient' d'être rendue a l'exercice 4e 
la religion, et doit servir d'annexé; c'est Jà^qùe les mission*^ 
naires ont érigé l'associationr-dtt Sacré-^Cœur et -les congréga^ 
lÎjMMdelasainte Yierge. M. l'évêquedu Mans',rquin'av^ii:ptt 
se trouveir à la plantation de la croix , est arrivé pour être té- 
moÎQ delà céreflaonie.de la coosécrMion à la sainte. .Vierge, 
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•la él9 toocÙ de raffluenee et de U fiiii des fidèles. Les nii> 
ii«i)tn«ireft;ioiit aujourd'hui occupés à rendre le même senrioe 
àCjbtuon. 

^,1^ diocè^ de Reims a été tëmoto , depuis peu , d'aclea 
jpn» eidç démardies honorables dont nous désiriooe con<^ 
^mit; lii |i||éQ)oîre dans ce journal. Noos avions ^ dans le nni> 
«««liN»-^t:$^ cUé qu^l^ue^uns <^^ expm|i^Ies; d'autres sont 
jpnK«eMft depuis a ooîfe connoissence. Plusieurs préires , qui 
«veicn^Cùi te ^emsMiit.de la oansûintion dvile du clergé ^ se 
iianl «HieoeeSHTOOieiii rétractés t dans ce nombre, sont MM. Me-« 
ttouYàlei vicaire de Saint- Jaofue«f ancien secrétaire ^u mép- 
tropôJjËMM de la.Marne (Diol); Coiaon, prêtre du diocèse de 
IXÎaii ,^ ai4«M^*bui curé dans ce qui va fornaer le diocèse de 
Câtoaii; La lytoina» Çenart, Hourliee, Delvincourt et Tho- 
iMSSfta , prêtres du diocèse de Reimt» et tous en fbàctions 
^^M.iifr i|i|,iaiâtère; CorDet , ancien prébendier de Lombes, et 
]j|orÂ^ron I prêtre du diocèse de Meanz, tous deux emplojréa 
jtttjourd'hui.iUns le diocè^ de Eeîîns. Récemment, un npinrat 
ejusmf^ de rétractation a réjoui tons les amis de Fordre et 
de Infinité : M. Antoine Berlin , ciîré titulaire de Saini-Remi, 
de Reims, a fait, le 8 novembre, la rétractation la plue am- 
ple, la (rfùs précise et la plus forte. Ne pouvant citer in.^x^ 
ienso cette pièce , à cause de son étenduQ , nous en donnarons 
du inioiasi la. subluap^^'M. rBsfU^'^ittppéllasuAafi^, qu'tvatM; 
^rété le serment en 1791, il fût fi^t professeur iîe théologie 
«ns le nouveau séminaire, puis supérieur de cette maison , 
pois vicam épiscopal de feu Tévêque Diot, qui prenoit le ti- 
tre de raotropolitam de la Marne. Il exerça les fonctions du 
ministère dans la paroisse de la cathédrale jusqu'au Goocordat 
de i8oi. A>cette époque, il reconnut M. de Barrai, évêque 
de Meaux, mais sans faire aucune rétractation* Cependant 
vers 1817, ayant sollicité de Rome la permission d'établir 
dans Péfiise de Saint-Remi la- confrérie du Chemin de la 
Croix , n déclara dans sa supplique an souverain Ponlife , et 
dans plusieurs lettres è M. de Gouey, afchevêque élu de 
Reinu, qu'il étoit soumis anx reserits du saint Siég^ concer- 
nant la constitution civile du clergé. U annonça même ces 
dispositions en chaire à ses paroissiens ; mais il a senti que ces 
déclarations générales ne remplissoient pas lout^ce que demai>- 
doient ies erreurs passées. 

' k Anjourd'hui donc, rMécbiisakil sur l*iiu:ertHud'ç. dit ioar deia 
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fmktr^ 4çfl;|w«pofifioii': ck Baîéê , 4è JmtéBtm et Se Qnetoletf els^qite 
je les i;ondama^ ils»'^ le iDérec nombre ^t dakiAle même 5cn>f ,4ib ^ 
mène ùîamerc et avpc ]et mêmes (|uaIii$cAioi)& qu!iI1e3.a.ceBallinT 
1fét;9, 'sàm ji^'tactîoh auctiliê de droit et de fait relutiTemenl aux 
MiM mil bUt iéi4Î e^ltuiteâ, ati nioitis en substattee^ dû gifoi HVle dié 
iâaÈaémkni ' ' ' "• ' ' ' ""-''■ -.♦t-^ . 

. ^'adl|é#o également ^de ndtfrean) «A tfu fbnd d« moH ettâr^ à i toti|b 
jet !br#ft du Paf*e Pie VH de- glorieuse m^ti^îre, conjtre la conAlH 
tuhon prétendue cmïedii clergé» et a,ii >iigcii»çiÂt dcrfjous.lei éir^j 
^ùtà U^itiàïés de France ^i les ont reçu» a\ec respect. •Teçecoonôii- 
fNfréctIt ^t tti d<^rail, comme ïc sumt Sivge Texige, mi*elle>sr fe^r 
tli|«eèii f4ilsleui« de sesdéci^etl» et dp|>ôscc au dogVfaè èaftboîkïw^^t 
M dan» d'ftutoes eHe est sacrilège et îsehismatiqoe^ ^t ^«*^]ïe aMiè 
lcs^oi[U,dela|nâmaiit4$e^d0l^^yae^ . - . « 

Jl abjure b |«rinènt de la i^aintcoir, et professe fu'il contient 1^ 
^tililte^sekicë aë diverses bcrt^sies. ie confesse spcciatementi^tie toute» 
lëé 6VditthH(9ill faites 6a rc^éS de la pari des évèques inlrus ont vU 
Itvritëgei. iJeAMftté halle «et Injuste rîftfrusîori dès étèqties cdristî^ 
iiitÎQ*»ëté aVec léui Ie#aetet qui en ont ët^last»ité..**. ': 

ie fféliracts ailtsî la peirl^e i*ai pri<«« eonrnie vittiite ^isecrpat' 
aux prétenaiis Mandemciis,. Ordonnances et autres^acles de M* Diot^ 
Braillement h sa lettre dite Pastorale pour Tinctiction dé son svn'ode , 
Wài «totUl» pf étendus Sjrnodauf , qull a publics en 1 80 1 , et à rOr<Jon ; ^ 
VMict IfHl jf (Ml ainîitft<îe4 Je regarde; d Wè^k jugement du mïà Si^g«>i 

eD<icile iialtiNiat^é 1^ elPtoelitr df« 1661J ; "* 

le «otwcris avec joie ta firtenté rétnctatiob » et foulant aux piadf •/ 
toixt. respect iiumàin,. j« mVn £iis w^tue bonnciir k la face d^ tout Iç- 



Tait sotort kft |ptti$agetflèfr pliiâ îili|m'lmit<l€ cet aotf») qu^mi 
voit «Y^îr été r«digé par «iit tkédlogien instruft* Il est 4até du 
dctODM def nièrv ei «gn^i e«i4rè M. Bevtin , tle MM^ GiiAiiKr- 
lotf yUatte ^e Sakii-Reini 4 M Derfiért}, prêtre, BenédicHn^ 
attacha à ceitt mâmé paroisse. Nymm ti^mpl tarons le« itvténUom 
dtt resdeclabfe mettre 1 en p«btiAot sa déclaration » w*iï a rêdi« 

Î^tfe Inple à «et effet. lious ne douloiis poîitt i{iie tes ainis de 
'^niié ne Veieni ave6 plaisir les ctrconstancee édiBantes de sa 
démarre. Le-sehisMe eoti^itiilloiitiel est anéenli; mais ne 




par des actes eoolFeîies et ijui aient )a même notoriété? 5i}f- 



}ttfie de iiMiner d\*J[«n»«6*»^^^^ sa foi? £si-ce li«Mir 




acsté» i «t a« i^le àvei lequel M. rardiev^ciae x)e KetÀi tts • v 
•nconrtgé». On ^it qi\^ ûe prélat » donne, e» plut d'kHié reii9 ^ 
contre^ def marque» 4*^fiê<UsQtt paf ticMliàre «u« )^l>élref ré<% ' 
ir4cié<, et notfes n'^n aoii itoes\fmstti^» rie* père âe^lôbnill^ 
dans la ptraMe de rEv^ngUe > accueille aveçjiÀ vadbôfbléM^ 
0^eiit ;de feiidretle, renfà^U prodî^tte revenue de èH ég^nre^ 
m€ù$; et . il tie ^ se trouvère^ pjoint ici dé frère |érou& qiii soU 
Uea&e N^f ^^^ acciieil 9 et qM tiroit^e à redire à ces témoif^ 
gnâges de^ joté et de ktenveK!laoce<>de h part du ];>rèimeff 

jiasleiir. \ ' ^ ^' i\ " ■' 

. «^On s'ôccap^^^ ce Aibment Àe Yé^imemJBïA i^wae motU 
soti d'éducation à BiMotiçoOf qui ^iroit dirigée par lei d^wés. 
dli Sa^ré^Cœàr* Cet daiQes ont déjà y comuie on sait » det^iea- 
aiofniftU a Partit à Amien»^ è.BeauwHs, à Peiliera, à Ljroo ; 
à GreMNoMe, è Autant iiChambëri^^c^e. Lènr aele ai: jani 
douceur leur ont procuré en ce j^éni-e 2es tncéèi noa-éqHi¥«^ 

Ïués ^ qui ont fait naître dant le diocei^de Besançon \e iém, 
e £iQiriner^unéta}ilÎ3«|Bi^liq^4e Ift-^ Mav^ 

fiiEUR a bien voulu contrihner fMÉur.&EK» fr« ay; tiiotist de Qetli^ 
iMMitie œavre. M. rarcfaevéqoe de Bèsan^m et «on coad)ataiir 

L prennent un vif intérêt. Leconaeil gctiéral-da' département 
DouIm a voté 4000 fr. pour les années 18^ et iSi3. Dé 
pieu« fidèles ontaussi sonserit pour le nrême botf M.eipère 
^He tant à Besancon y que dans le département y les persoimei| 
aiséet: sentiront^ ravanlage d'Un pareil, établissement et' d'ono^ . 
éducation- dirigée par des personnes pieuses et désintéressées., 
il est nécessairetde tr)mver un. local et de Iti disposer» et ce.lto; ^ 
dépense ne peut se faire sans de srandesavanees.pour les.*(u«^i IcSt 
0(1 a besoin du concours dea fidèles/ .. , 

. «^ Ce qui s'est passé à la retraite eecléâîastiq4(e d'AIbi v^t 
trop édifiant pour qu'il nfiscjt.pas utile jda Je publier. Ç'e&t^ 
M. Tabbé daChièse qui a pi?ésidé à C€Uc retraife, où, se .lr<>M-«. 
voient deuK cents prêtres 4u déjMirteinent.du Tarn. M. Ti^bbé» 
de Cbièze a parlé avec 4oote J'antorité que lui dunfieot sotv 
talent et son aèle« Un de .ses discours traitoit du scbisiue et djv 



» ' 
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blftl seramit ^m ré^mHnlrodttiU A b mit da e» <KiKmt»i» 

r'i «voil f «it iMit j;ranle M9&|Nwistoni , v» dtf s 0ocUfi«i^iMft 
U ff«ljratte, M. B. curé de V. « ImolgiiêAii^tttVQMét k ààm. 
m de rëiracier pnUiiiflitiaeiiC son sermestyll » fakag pr db»! 
mo de foi à waA» voix , et a dédeié cmy «dbArei^ mim *#^ 
cme refttridiqit «ux brcfe et bulkt ^e Pi|& YI et dte Vie ¥ii , 
«I ifu'il célreotaît t<mie e^liéfîoit « la Qkuislît^kÎQ» ctviie 4tt 
clergés Celle dpmavdie écUtantiea étysatvie dit retour dee 
•tttres «prétrei cofijstUutipnn^9 ; tous e/ii« «m éleiefeit préiens^, 
ont adhéré chacun sepéremeiit à l/déGlara^n de M.'E. 
M. r^Më de GfaièBe *a rend» pô&^^einent grfteeè à Diea 
d*aoe circonstance si heureuse^ qa^tait tomber toule dâvîsioô> 
et qui ne laisse plas dans le cleroe de Tarn qo-ulfe parfiiil» 
iinîié de vœux et de priecipes.^Cel événement a cause uHe 
grande joie parmi les fidèles^ e|^ est u& joste su|et deionsela« 
tton pour M. révé9[ae de M/^n(pellierf qni gouverne encof» 
le diQcese d'Albi, et pour UécolésTast»;|ue reépectaUe qu'il a 
JChargé particulièrement d«i soin de cette partie. / 
' — Le 1 5 novembre , ;vi^gt-sîx . militaires d u premier bétail*^ 
Ion du quatrième de ligne ont fait leur première coaarmimîeii 
dans l'église paroissiale de Fôîx (Arriége). Ks avoient été Jns- 
troîli.ct disposés par M. Tabbé Cadalen^ aamènter du corps^ 
M. le curé leur a adressé une exhortation, et un gir«nd «ombra 
^fidèles 8e^ean^en»presaiés d^aftstsiar à la eérémoiiiayér aal 
été édif es da la ténue de ces knilitairas. * -^ 

' «- Le diocèse d'Aix a perdu , le mois demiatr, ntl- isiHiéiia»^ 
liqae fort instruit dans la personne de M. Tabbé Florensj cha« 
Boine de cette église, et doyen- de la faculté. de théali^gie dana 
ta-méme ville. Issu d'une famille sans fortune i il s'était éleva 
Ipar son propre mérite, et fut successi veinent professeur de 
philosophie, de physique et de théologie au grand séminaire 
d'Aix, et en même temps professeur royal a l'Université. \\ 
forma aux conuoissances et aux vertus oe leur état beaucoup 
de jeunes ecclésiastiques , dont trois sont en ce moment évé- 

3ues. Pendant les orages de la révolution, il administra le 
iocèse d'Aix en l'absence de M. de Boisgelin , qui l'avoit re- 
vétn de pouvoirs très-étendus ; et bien que sa tète e4t été mise^ 
à prix dans lei^ temps les plus fâcheux, il ne cessa de rendre 
des services aux prêtres et aux fidèles. ÂussiM. de Cicé ayant 
été transféré de .Bordeaux à Aîx en 1802 , lui continua le titra 
et les pouvoirs de graDd«vicaira«'M. l'abbé Florens quitta ce 
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. |^«$ êtt i8oj),.|poar dccDpet cfitti de^yen 4€ lâ'&etiTté^ 
thëol^gîe cl^AiK ; il -eloit en même temjps profoss^iir de dcigineb 

* t M^ r«rcheréq«ié nctoel d'Aix le fit dbanome, en 1819, pour 
rêi ài/Êif i9a H er ses longs services. MP. Flûrens «voit adssi le titre 
de vîcaire-gëneral "^et de chanpcne honoraire de Meta. Il eal. 
mort le 2^ octobre « k Vkge ie 70 ans, laissant d'honorablea 
mwfffêWSj. ei.iine juste t^utatton de lirmité et de dbcirvoe. 
»*-^i^s ;relîgîeàse«^d(çi'Ia congr^atioo ne Notre-Dame , cba*» 
ooinesses régulières dé Saint- Augustin , ont été autorisées, par 
ordonnance royale'du' 5. décembre 1821, à rétablir leur cou- 
vent de Yeselise, diocèse de Nancti «t le préfet de la Meurthe 
lenr-a permis de tenir an pensionnat* Elles viennent de faire 
réfMoier leor maison', qui e^t comAiode et en bon air* Lie% 
classes ont dû comoiencer le 1 5 de ce* inois. Nous n'avons pas 
besoin de dire que la religion sera M^^ediiëre base de réw«* 
cation. Les jeunes personnes y. seront, en outfe» kistruiteâ 
ian$ tout ce qu'il est nécessaire aujourd'lmi de leur appven-* 
dre, et on Jeur donnera en èstntè^ et surtout en maladie, tOMa 
les soins que les parens peuvent désirer. Le piix de ïa pension 
est de 3oo fr. 

- «— Mé J'abbé Desmasure est de retout* du voyage qu'il a fait 
dans le nord de la France et dans lé rojaame_de8 Pays-Bas* il 
«^ prêché dans plusieurs diocèse» de France , et a trouvé pi^Fiari 
Jfla fidèletideaLpersonnesnaénsS^Ies ««ne bteeoli^ dis chrétiens da 
la terre sainte, et empressées de les secburip.'^l « eè-, ii Brùxel^i» 
ifis^ une audience du roi des Paysr«Bas, qui l'a -entendu avec 
i»térét^ et. qui lui a fait remettre^ par M. le baron de. M»« 
reuil, ministre de France, une somniedî^ne de sa miioiii** 
cence, et destinée au soulagement des gardiens du saint Se'* 

pulcre* , 

■■ • 

NOUVSLLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi Tieut d'ajouter une sommp de 3po fr.k la sonstrip^ 
tion ouverte eif faveur de Cyprien Levage, dont là chaumière a été 
inceiitliée , U y a quelques mois. 

— Treize malheareasea famiUefer' de Pateraay (Jura) dont lès ha- 
bitations avoient été la proie des flammes, je i3 septembre - der- 
nier, viennent de recevoir de LL« AA. RR. Monsisur et Ms'. le 
duc d'Angonlème une somme de 1000 fr. 

— Les Princes et Princesses dé la 'famille royaJe ont accordé des 
secours à une ancienne famille du Botirbonnois qui a perdu sa for- 
tune par des malheurs qu elle a éprouvés. . .> - 
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— S; Vàhtà 4e Cauméi àtnàbtilèt ûè Quartier ^ à Uû\, U 94; 
èêm la cképeU« du château , rëtendoré qlie te Boi tidnl d'âèoof^ 
«ler aux geudnrmes d'éWte *ât 1^ gard^ ri^y^le* €«t élcùdard*^ brodé 
par $. A. k. Màpamb, a ét^ reçu aux ot'u, répétée àto Viy^ le Mot t 

— I)ile ôl'dohnance aafi.oiv dg ai; <fe cannois ^ porie c« qulsait: 
« eônddéèant qùè dléic^ébi^dfèsàcalvlalcux dut éieMtë cfeitis la séahce 
•ulenoKlIo de U Factillé de IftfdecitK de Pàm, da ladecenidis ,' 
tf. i|«€ eett'eét |Hir la preniîèi^e fois qUe l^s étttdiafM de c6fl«'Bô^l«' 



gnetotdt o« peut produire àiicUn fruit , et qiic ces recidîves anooti-^ 
c9at diiiiA 1 opgiiiHMtidte ttn Vice itttérielir aùtfnél il est probant de' 
porref remède: la Faculté 4% M^detiite dePafis «st supi^t-iikiie. Le 
ministre de ridtérieur préteotera un plan de.téorgaMsatioii de ecM-er 
Faculté. "^ "^ , "^ . 

-^ M]M[. Ôiilrequin, Bfi^uiQr, èi Amédce Pastoret, naître des; 
reijpiétes, Tiéhnent d'être kioitiniés rùenibrcis du cohseu-gcnérai du' 
il^partekiiêht lié là Sdne, «À rem^&ceiiieat diêi MM. Dclessctt tl 
Ternaux , dén^hnanifreê, 

— ^La cour royaKe a coofirmë, liB aS, le îv^nieat da polifte cut* 




. _, qui 8*étoit ni^lé de politk}u6. ^ -. 

***» #6 /^ I^Vtidir^. â été ItasMilc renvoyé de la plainte dirfeéc côft- 

inbà, 

•««Le sieur Faucilton« édijtoiit rcspomible du Jùurnuti tbt Ùfm-^^ 
mgrce, a été condamné ^,te»^|ia, par le Jtnbunàl de polioe coi«ic«i'i 
tiQxinell«,a un lucdjt cl^einpiiponiiement- et %oo ir. d'amende, t^^ 
tlUMftton d*Uii Ài>tMe iut tes cvénemeiis de Golma^. 

•^ Lé lAéme- jour, de trîfninàl «'est oèeupé de.raffaire du $i£iir 
Niogl'Ct. Ce libi>aire a réimprimé le î^j<^« 5<^/d/ , du baron- d'Hi^-*" 
bden, ouvrage qui , malgré la licenee.de. ia pre^^c dans le nède. der- 
nier^ ne parut que clandestinemeal }u8qu*çn 174^* L*autcur y prOh- 
fessé rathéisme» et déclame sans ce^e contre les rois et les prc-^ 
très. Niogret a repreduifc cet ouvrage sous un format portatif, cl à 
un prix qui le mettroit à la portée des classes les plu9 faciles à sé- 
duire. M. Tavocat dii Roi > prouvé combien ee livre étoit dange- 
reux et séditieux* et il a conclu à la destruction des exeraplair.es 
881519, et à la condamnation du sieur rtiogret ch six mois d'impri-c 
sonncment et 3ooo fr, d'amende. Le pfohoucé du jugement, a été 
renvoyé à la buituiner 

— MM; Schùbait et Pbntbieû , libraires, ont fait défait, le ^3 , 
au tribunal de police correctionnelle, où. ils t'toiint cités pour isi, 
publication d'un duvràge intitulé : Mémoùfs de hi coitràe Louis Xiy ' 
et de la Aceence, extraits' de la correspond aiict; alleinandc d^ la 
prineetfe palatine Charlotte , duchesse d'Orléans. M. l'avocat du Hoi 
D*a pas cru devôk' faire entend/e daus Tenceinte («e ta iUôtice ks ' 
turpitudes de cet ouvrage,- Jl .> conclu contre M.. Scbubart, à. une' 
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à six mois «le prîso» et 5qo francs d^iamende. L*aflralre a éiè.remis0 
à ^niripaiDe pour le prononcé du jugement. ^ 

•r-.Uo jeune homme, âj;é del7 ans, qui avoît escroqué. d6 Vu^ 
^M H |)li».«icurs ecc)<'.«iasri<|pe3 àc Parts au moyen de fausses 4«ttrw 
4)all Mfribuoit h d autres ecclésia^itigues, vieDt d'être ^ondanmé* 
par la cour d^aisises > ^ un ati dVœprisonnement et 50 fr. -d'aiowvidew 
. .'-^Xes; sieurs Bertrand dii I^^s, Espagnol y fils du banquier de cû 
nAm, qui ^sjb alcade consiitutioonel de M^drU» et Coradir Mcré*^ 
jtalrer de la n'dac^ion dfes procès-verbaux des séances aux eortôi , 
joint rieçu y ordre du ministre d^ riutérieuir 4e quittfiip Paris Bt 1« 
Trance dans uij très-court délai. 

•^M. le d«ftcur Pari ^et' vient d*4trc nommé «ecrëuire p^spétuet 
.de TAcadémiç de médeçinei 

— ILa^ocij^té établie, çn 1819, par le B01 pour ri^mtUoration des 

Ï irisons, yi^nt de faire son rapport sur' ïâ prisons de la j$ei|ie**Inr 
érieure. Xe sort des prisonniers a éprouvé ct'beureux cbaagemeBi 
sous les rapports dés traiteméns et de la nourriture, et les ç^eraçea de 
]la reli^^io^ sont moins négligés. 

«— A|. Tabbé Jamct-, non moins connu par ses bonor^let tp^ 
vices gue par ^ coonoissances, et fon(lateur4érétabli|^i^iifcutdu 
Ban-I%sfeur,.yi£nt d'être nommé rectevr de rÂça3^ie de GaëAk 

-- i»c "Boi vient d'envoyer le cordon ronge a Ï5t. dç Sermiaelle, 
ancûen ollicicr an régiment d'Artois, chevalier d0 Saint^Louîa âèr 
pu i/ 1765, et électeur d0 rarrondlssemenJt de Come» Ce zélé sei^ 
y'U/bw sVtoit rendu, malgré son grand âge» au epiS^i^e électorale de 
Sùtk «rrondisseiflent ppt»r fi\}Hct sort vole rpyalistç. > ./,- ... 

/TwrlTn €fbcKsc|uc va >èt»"o élevé ixikèsstâ(Pinent âc pen w en TlioiBr 
lieur de la cëlèbro victoire tempprtée ^ar le maréçbal de Villar?, 
La pierre principale > ayant vin^-sept pi<^s de IpngMeur, provient 
de 1 ancienne abbaye clos chaiiotnesses d^ pei^aiii. 

— 01» V» •éle'wr deux monumens, Fu^ k Sayenay, et l'autre k 
Léger r le premier sera consacré aux Vendéens morts à la bataiUf 
de Savenay; Vautre à la ^orieuse mémoire du général Charette. . 

, — l^e total de la souscription pour rérectîon d'un monument à 
la mémoirci du général Piclicgru, dans AH&ois» sa vflle natdie> s'é«- 
Jève déjà à la somme de 4779/»'. ','..■ 

— Le ministre de rintéricnr vient d'accorder iine somme de iâoo fr.^ 
.ji quelques n£rsoancs victimes d'incendies qui ont édaté dans Ut ^ér 
partemenl ae la Gironde. 

.-^ M. le uiinbtre de rintcricur vient .d'accorder im secoues de 
18.Q00 fr. an département de rAîii,qui, pendant le,coi|rs de cette 
année, a éprouve des pçrles considérables occasigiinéei par la grêle-, 
les orages ou les inccujlief. ' 

-^Va Te Deum a été chanté k LiUe, le ai» de ce mois, en a^ 
tions de grâces de rhcureux résultat des élections du département 
du ïîord. Une souscription a été ouverte parmi les électeurs p^ur 
.offrir on banquet aux honorables mandataires. . 

— M. dç Rostaing, chcvalu^r de Saint-Louis , maréchal 4e. camp» 
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et. anci^ comiûânclanVen chef de la eâ Valérie dini la'Vendéé'y. ê^Jt 
Mort à Tours , le 2a novembre. . ' -.^ 

,'. — ; ,Unc caisse de cartouclies à <^tc saisie, le 9 de ce'moii, datf» 
un dès bureaux. de rbctroî de Perpignan. Les cartouches, anreî'iles 
vérifications nëce^aires, ont <^té versées dans les magasins de l arsenal.' 

•^-- On avoît jfaît parvenir à* la dçrnîèrô session dé la .chambre des 
députés, une pétition squs le nom de M. de Septeuil, danâ,TaqûèIlV 
on demandolt Vautorisation de forcer lés vassaux à faire les corvées 
d'usage pendant la Jè'odaUté, La justice n'a pas été dupe dé ce strata- 
gème libéra] , et rautenr/quî étoit un clerc de notaire^ vient d'être 
condamné , par la cour d'assiied de Yersaililes , à trois nfbis de prison 
et 100 ftt d'amende. 

' — Le rot de Sardaigne vient de rendre un décrefé qui apporte' de- 
• grandes améfiorations iiu sort des eiifans trouvés, dont S. M. se dé- 
tlàre le protecteur spécialf Là dép'ense annuelle de' cet établisseihënt, 
qui s^élevoit à ^q5,ooo fr. , sera 'sopportée par le trésor royal. ; 

- — Le nomme' Denier, gendarme à pied de la brigade de Berg;- 
2al>em (Bavière), a snbi urne punition exemplaire, et a été révoV 
que de, ses fonctions^ pour ayoïr tenu des propos irrespectueux contfS 
Ift Roi de France.. ' , ' 

— Un- officier d'Edimbourg , aècompngné , du sulrintieitidant de fa 
police 9 et d1ï« nombre considérable d'agens, s'est rendu d<*rniê- 
reraent dans, un lieu oâ environ cent cinc|uante personnes étoient 
assemblées pour disenter dès doctrines subversives dû éhrÎHlianîsmr» 
On a pri* les- noms par écrit de toutes ces personnes, cjui d^abofd 
ont eherché à se sauver. Deux ou'tvois ifidividus, qui paroissfrit 
être les -dicfir; ont été âéi^lést; et ïapotjce a saisi plusieurs livres 
anpies'ddQt lis Vendent de se servir. ... 

— Mi- Gôsner , eciïlésiksfique catholique, qui tient & I^ctersboûrg 
des conférences sur l'Eciiiture sainte, a obtenu du gouvernement la 
îoubsançe <Vun vaste et hiàgmfiqùe local. , 

' — TJn religieux Capuçîn, arrêté ^ le printemps dernier, à Aleala, 
' accusé d'avoir favorisé lei roy'aKstés, vient d'être condamné h Ta peint 
de mort. Le général Homanillo, qui a trahi la régence d'Espagne V 
est enfei'mé k la citadelle d!Urget, et va être jugé par uiie confmiii' 
siOn nkilitaire. Le prince Santo^M auro , le comte de Torneo et l'ex- 
iniflislre .Sàn-Martin, sont au seçtet dans lés cachots de Madrid. Le 
générël constitutionnel Milans a fait 'conduh-e , sous bonne escorte, 
à Barcelonne, Tévéque de Vich, et d'autres ecclésiastiques de cette 
ville. Le gouternement avoit ordonné qu'on inventoriât tous les 
•vases «acres des églises, et que les lls£es en fussent remises le \$ de 
<e mois. Le cjief royaliste Rnrabia a battu Zàrco dclValle, et lui 
a fett trois cents prisonniers. Merîno est entré à Burgos, et a ré- 
tiré des prisons les Royalistes qui y avoient été enfermés pour lîi 
bonitb cause. Les autorites constitutionnelles de cclfe ville se sont 
»éftigiées.k Madrid. Lfc Trappiste , qui a découvert le complot traiwé 
à Urgêl contre la régence , ci5t arrivé à Toulouse chee les religicuk 
de son ordre. Les religieux des 'couvons de Figueras ont été embai*- 
qiïés. Le lieu de leur dépbrhitîoiv n'est' pas encore connu. - " • 



. -^-V iï FrMiÇjB»%s,,|ioilinré Louis-ViUauine.t>néoii()r»7, vient île s^em- 
par«r îe Vile de Pôrlo-Rico , et.tle conyfitiier celte ilc en répubU* 
que , Toui le nom de BarUfua , quVlk porfoit anciennement. U a 
publ'iÂ' une proclamation dan^ jaqtieUe il fiit un appel à tpiitei le» 
nati'^ns, les Espagnols européens exceptés. 

^ — - Le 13 octoD^e^*jou^ anniversaire de^la naissance du prince royal 
du 'grésil, ce prince a dû être proclamé empereur <jan$ Coules les viUei 
de fcet Etat. 

- Elections des coUéges de département» ^ 

Jin. MM. Démarché, candidat roy:^l«ff , et Dudon, président dû 
<;ollégc , ont été nommée députés : le premier réuni loi voix sur 1S17, 
^ le second , .^. ' r 

GDrrèzf . M. Froment, président du collège , a été nonHoé député 2i 
'une majorité de So.voix sur 10a votam: )e^ aji^res voix se sont divisée^ 
entre deux candidats également royalistes. 

Finistère, M. de ^La Fruglaye, président du collège et M. de La 

'Villcmarqué , candidat royaliste, et député sortant, .6nt été élus. 

Le premier a obtepu i3a voix, et le second i3o, sur 187 votan«j 

Ltdi'B, M. de Mohtbel, candidat royaliste, a obtenu -^4 v*''^ 

M. Hobin Scevolc, scVi» concurrent, na réuni que 5a suffrages. 

^Manche . M- Louis dp Kergorlay, préitident du collège , a été élii 
à une majorité de 367 (Voix sur 3oo votans. M. Begnouf, député 
sortant , et Dupavc de Bal^re ville , candidats royalistes , ont été nom- 
més députés : le premier a.obtedu ig^ voix, et le second 189, sur a85 
'votons. ._ • ^ • • . 

Moselle^ Au premier towp'^^c scrutin, »ur 108 vptansi, .If. Simon ^ 
député sortant , a réuni ia3Vufrh}ges; M- d^tïoffclize', i.ai; et M. Lar- 
domellc , 1.06 : tous trois candidj^ts royalbtes , ont été proc^més dé7 
putes. \ 

Nièvre. M. de Marciiangy (nomti^é dans Ijev dfépartement du Nord) 
a obtenu 400 saffrages sMr.i34 votant. Le second dépuré, est M. de 
Sainte-Marie , candidat roy^iste , qui a.obtenu 96 voix sur ra4 Yotan% 
Nord. Voici les noms des députés nommés , et k nombre de voi» 
lu'ils ont obtenus. Nombre des votans, 5oo : M. de Marchangy a obtenu 
i58 voix^ M. de Muyssart, '4^^ M. BHcout^^39; M. VanMerris,' 
^59 : tous 'ces députés sont royalistes. Les c^ndiel^ts libéraux étoienC 
VI. de Brigodte» qui à eu 3i voix; M. de FrémicoïKt, a8^ M. de Ré« 
muzât, a7; M. Destourmel, 17. ■ ^ \ 

Sartke. MM. de Louvigny . Dandigné de Besteau et ]Riet, candidatv 
roy&îistes, ont été nommés dépùiés«. . , .^ 

Jfaute-^ône. M. Brcssahd de Baze, député sortant, et président 
du collège, a été réélu à une majorité ac 75 voiîc sur lââ votansl 
M. de Gtainmont, député sortant, et çan.lidat de 1 opposition, n'a 
rcuni que 58 suffrages. x '.: 

' Seine et Marne. MM. Emmanuel d^Harcourt et Pinte villc-Cemolv^ 
candidats royalistes, pot obtenu, le premier i56 voix, et le second 1 
167, sur a34 votans : ib avoîent pour concurrens^ MM. Bejot fUs, qui 
a réuni 66 suffrages ; et Benjamin Constant, 35. 
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^a^ipe et Gatormv, Mil. de Bellissea et tkUhrci^ Ùeicârbis t, «mi-* 
tlklnts royalMirs , cl; d*^pul«î« sortant * tont é liî rtV'lus,! 

Fendée, MM. de Sa{>inaad €t JeoH'rioo, candidats royaiiS^-t^ \^ ouf 
obtenu y le prmnier, i «8 voix , et ke second ,116, sur 479 votiins. » 

i>i Catéchises iFan Pasteur à 9es En/ans^ p«r Af vGimsU (i); 

La firemîëre communion est une époque $1 împdrtan le ; 
elle peut avoir lant d'iofluence sur le rette de la vie, qu V>n 
ne doit rieii négliger pour préparer les enfans à cette gran 4e 
action. Aus^i ^est là Poltfet des :toit}s de tou^ lea pasteu.v 
sélés pour leur mimslëre. Ils disposent long-temps cravanc%t 
ies enfans; ils les instruisent à fond de leur religion, et ki 
inesore qtle te moment approche ils redoublent d'efforts pour 
toucber ces jeunes cœurs, et pour les rendre dignes de rece- 
voir le Dieu trois fois saint. M. Girault pairott du nombre de 
veè pasteurs appliqués à leurs fonctions. \\ déplore dans sÉ 
Préface Pindifieretice et Tapalhie de ta/it d'hommes qu'on 
ne peut réveiller sur leurs intérêts les pliis chers, et il croit 
qu^on petit s'adresser avec plusde fruit 4ux enfans qui offrent 
moins de'préjugés à vaincre, et moini de passions à domp-* 
1er. C'est donc pour eux qu'il a travaillé, ou plutôt il ne fait 
ici que mettre au jour les instructions dont il se sert de^ 
puis qutnae ans. Cet ouvrage mêt^ ii'^st qu'une portion d'un 
plus grand travail que l'auieur âe propose de donner au pu* 
Llic, si le premier réussit. 

M. Giraull a divisé son volame en quatre parties , la doc- 
trine pour la première communion, la préparation à cette 
action, l'action même , et }és avis pour se soutenir ensuite. It 
iôint les sentiuiens aux j()rëceples, et des. exhortations tou- 
chantes à des instructions solides. Son langage est tout à U 
portée des enEans^ et nous a paru simf^e, clair, naturel , pro? 
pre eniin a incy^'qtter la vertu et la religion. Nous croyons 
donc l'ouvrage de M. le curé de Bar-sur-Aube aussi utile que 
Son zèle est respectable , et nous né douions pas que les caté- 
chistes et les pasteurs n'accueillent avec intérêt un livre oii 
ils trouveront des secours pour une de leurs fonctions les plus 
ijupojrtantesj savoir, pour rinstructioa <jirétîeone de la jen- 
nçsse. . ^ 

' ^ ■! Il !■ ' I . I ■ ; I I . „ ■ I I M ■ I 

(i) ln-1'2; prix, S fr. et 4 ff* ^'0 cent, franc de port. A Paris, 
cliez Kti^aiid, rue de l'Abbaye, n^ 3; et chez Ad. Le Clerc, au 
bureau de ce journal. - • 
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Su/^f fument ajtr arûcles sur /es cofu^rsions. réeéntes/^*^ 

de profestans, ^^^ 

L«s renseignênvens que nous avons donnés sur les con vert \ 
sîons récentes de proteitans dans deux articles successif 
(tt**. 645 et 847), ont offert, ce semble, des Tafis édifia ns ^e<' 
honorables pour la religion. Plnsteiirs personnes nous ont en- ^^ 
gagé à revenir sur ce sujet, et on nous a communiqué de 
nouveaux documens et de nouveaux exemplel que nous nous 
faisons un devoir de recueillir. 

£n France, nous pourrions ajouter plusieurs' conversions . 
^e protestàns à celles due nous avons citées, €elle de M. PadI 
LatotfT, ministre dans rÂrriège^ a été fort éclatante : on au- 
roit désiré que nons eussions rapporté en entier l'acte de soh 
abjuration, qai est rédigé d'une manière propre à faire Impres- 
sion ; mais nous avons été oblifi^ de nous borner à raconter la 
Tii«ie, et, au /ond ^ le fait sursoit neut-étre pour monlrer le 
ïèle, le dévoûment et la fermeté de ^f . Lalour, qui, k son kf^e 
et dans sa posilîon , n^a pu obéir qu'il une conviction profonde. 
Il j a quelques années , il y eut plusieurs abjurations à Tré- 
"guier. M***. Marie-Tbérèse Warol , dame Leflem , fit abjura- 
tion;, le 8 avril 1B17, avec sa fille, Marie<^éleste Lejiein , apiiyi 
^qu'elles eurent été instruites par M. Tabbé Rouxel; elles furent 
b^iptisées sous condition par M. Rica, cnré de Trégoier, et 
graild-yicaire du diocèse. Le 9 juin itfiB, tme semblable cé- 
rémome eut lieu dans la même ville. M. et M^**» Snotrdeii\ 
et six' -àe lenrs enfans , furent instruits et préparéis par 
MM. Ronxel et Moy,et firent leur abjuration entre les maiits 
de,M. l'abbé de La Mennais, grand-vicaire du diocèse, fi'at- 
née des filles a (ail profession, cette année, chez les CrMi- 
lines, et un fils, âgé de t2 MnSj est placé dans l'école eccfé- 
Siastique de Tréguier. Cette fimtlle se trouve aujourd'hui, 
par un concours de circonstances fâcheuses, dans une situa- 
tion propre à intéresser les âmes sensibles, et on espère qt'e 
les 0eax fikibles s'empresseront de Jui offrir les consolatiors 
dont elle a besoin. On nous a fait passer de Toulon la note 
de l'abjuration de Jean La Fosse , de Tonneins ; cette abjura- 
tiOA a eu lien le 10 décembre 1821. M***, de Foulongue de 
' /om^ XXXir. L'Ami de (n IMig. et du Hoi. JP 
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Preroibin, née An^loîse, femuif» J^iiii rhevaliVr cfc Sainl<« 
Louis, a fdil abjuralioii à Paris, le 2 novembre 1818, et per«> 
sévère daats la pratique de la re)if;ion catholicpie. M"^. Sclie- 
del, née à Berne, el mariée en France, se convertit, lors de 
la mission de Louhans,en 18^19, après un examen allentif des 
preuves de la reli^ioQ. Non» avons reçu aussi la liste de qael- 

3ueft conversions opérées dans la partie françoise du diocèstj^ 
e Bâle; en 17^, c'est-à-dire, à^une des époques lejt nluf 
fïicbeuses pour (a religion, un gendarme protestant, employé 
dans, la brigade d'Ëosbbeim, se fit catholique. Une foi vive 
pou voit seule inspirer une |)areille démarche, dans uu temps 
où la religion étott proscrite, et paroisspit même abattue aiijL 
yeux des hommes.- Le même çccléiiiasliqiiequi opéra cette 
conversion, en a procuré d'autres, deux à Colmar, en 179a; 
une à Turckheim, en ly^B^lirois à Guemar^ en 1801^ une à 

.Ensisbeim , en iSiS^etc. . . » 

Aux conversions de protestans que nous avions rapportées 
Je FAnglaterre, on pourrait aussi, nous écrit un correspondaiM» 

.en ajouter un grand nombre; nous nous bornerons à quelquesr 
unes. Miss Cami>bell| Ëcosioise, la même qui épousa dçuiiis 
M. le prince de rolignac,se tonverlit , eniSiS, avant qu,'ii fut 
question de son mariage; celte.ilame est morte depuis. Nous 
avons parié de la conversion de M. Bill, lieutenanV dajn^.U 

.l^'. régiment des gardes k cheval du mi d' Angleterre, ai|r 

«jourd'hui cnissiounaire ; deux pe rsonncs, de sa .famille. qiitsuiyi 
a6n exempte,. en tr'au très, sa sepnr, M'"*.. Myoti, fcm^me d'un 

ministre anj^lican , laquelle se fit catholique après Ja. mort 
de sou mari, el est auiourdliui supérieure du couvent des 

.Damçs Angloi^es, à Bruges, communauté florissante, et mair 
a0n renommée .pour l'éducation. Dans le collège de Saint- 
Edmond , à Old-Hall-Green , qui forme le séminaire du dis- 
trict de Londres^ parmi les )euncs gens qui se destinent à 
l'état ecclésiastique , il s'en trouve six qui sont dos ])rotcstai|s 
coovertis. On nous a cité aussi une conversion très^remar^ua- 
ble ; c'est celle d'un commerçant ie Londres , M. Beaucbamp.f 

. et de sa femme. Tous dei|x protestons déclarés, ils avpient pour 

iareligioa catholique des préventions et une anupatbie trop cgm- 
XBunes en Angleterre. Le h^^rd v^uliit c^u'on leur prêtât sépa- 
rément à l'un et à l'autre un livre qui dissipa peu à peu leurs 

' préjugés. Mais,, comme ils çonnoissoient leurs dispositions ré- 
ciproques antérieures} iU a'osèreut se faire confidence de If ur 
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"changement. Chacun d*eu Y craignoît Topposition de Vàhlrét 
chacun d'eux se fît donc instruire irës-sécrètemènt, et cha- 
cun d'eux s'étaut convaincu de la vérité de la relijgion ca- 
tholique , leur abjuration eut lieu è peu prës yers le même 
témns, mais à l'insu Vixn de Tantre, Il est probable. qu'ils àl- 
iendoient tous deux une occasion favorabie pouir se décla- 
rer, quand uii jour ils se trouvëretit à. côté l^un de l'autre 
k la sainte table , dans une chapelle catholique; c'étoit celle 
de Lincoln's hin 'Fields, à Londres. On peut juger. quelle 
fut mutuellement leur 'surprise. Dé ces deux époux, le ttiarî 

rtst mort , nmis M!^. Beauchamp vit toâjours ; léùrs' enkàu$ 
ont persévéré dans la religion catholique. 
"Une amie de M"*. €anrpbell> M***; Muir, d'une riche fa- 
lâiUe d'Ecosse; se conrertit dans un voyage qu'elle fit en Italie, 
eniSiS; eUe eut occasion à Rome de voir un prélat dont les 
entretiens lui donnèrent des doutes sur le protestantisme y et 
lirtirent par l'éclafrer tout-à*fait. £lle embrassa la vérité avec 
atdéur,' et,' de- retour dans sa patrie, éOe fut l'exemple de 
toutes Tes vertus, jusqu'à ce qu'une maladie incurable- l'en- 
leva, en i8r7, à Londres : elle étbit dans ses souffrances un 
modèle de patience et de ferveur. Une autre dadie , distin- 
gue par Son esprit et ses coiif¥otssances,-rentra/vers le même 
iémfjs, dans le sein de l'Ëgltse ; c'est M"*'. Ashton. Ëllecher- 
choit depuis lôti^emps le'Vérité , et l'avoit démandée vaine- 
ntenrà dilEBM^tes sectes. Elle vînt en Fratice p6nr se Ihrrér 
avec plus de fiicilitéà l'étude de ia rel^ion, et eilt de fréquens 

' entretiens avec M. IVvéque de Londres, qui se trouvait alors 

* à Paris. Il lui fit goûter la foi , enflai montrant surtout cette 

• autorité et cette fixité ^ui nous préservent des fluctuations 
dé l'esprit humain; mats M"*'. Ashton ne se rendit qu'à des 
prenves^ solides , et qu^à une instructioa suivie. £lle pro« 

- nOnça son abjuration , en 1818, et habite anjouiKifhui en Po- 

- Ibgne. ' , » 

M* George» Chamberlayne , prêtre , 4{oi n'est mort qu'il y a 

peu d'années, avoit été élevé dans là religion protestante, ei àc- 

' cilpoit une place dans l'Université de Cambridge.:Ayanl eu oc- 

-caston dé voyager en France peu dé tempe avant k révolution, 

il reiici^ntra un Përe de ^Oratoire, qui lui fit .naitiTe quelque» 

- doutes sur les fondemens du protestantisme. Par son conasii , 
' M. Chamberlayne lut VExpasitUm delà Docirim deTéglme 
^'catho^que dé f ossuet , le Discourt sur P Histoire. universeiU, 

F a 
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U Pcrpàtitiêé àe Ut tfot, etc» Os KvMi Ihreiit imfmtmm inf 
wi^cipril droit. «I fur on cœur bien dispose* 11. Cluuniii(9<« 
l»yne devini télé catholique , .renonça généreusemeiU k ta 
place à Caaoffairidge^^el, quoiqti'ii tie (âtjias jeune, aUafairefes 
étndes k Douai, et futordofifië prêtre. Il fut fwiicUniipIn* 
•ienvs annéM chargé d'une congrégaiion dant aa ^patrie ^ et 
mourut à Londres, en %%iS , égnkiiient. aioië pour ses hm^ 
seoiee qualttés, et estimé nour «a piéié e| son ajeie. Il y,4i 
BU en irkade^ii y.^a pend années « d'autres conversions taës- 
i«marqttaUes,enlr'autres^£elI^d'nngeDtiibeniiiie,Jil.C3Mrk»* 
Aabert Sdaell , «ppi ^deaituffe iotainleimnt en France , ei iqiii>y 
est nn modèle de recnlarité. . . / ,.» 

On -a remaeqné,. u j a iang-'tenips,, que les mopeita «lenie 
'ttoniprcnd rerieur pour se réfatndwe loomest souvctii colilfe 
aie. On Ta vu dernièseaftem dans Je J^ntnclLéj, è i'4icaa"- 
«ion .des prédieulioiM du docleur Hall., misHtire preri»ylécien. 
Hous^ajronsdéjà.parléde la confévenoe q«*il eutàfif iiéshnnif 
le dimanche de la !Sen^gésime , mnçA. David , «oadjuteâr 
daM. révéqne.dsi KientucLfy. Celle .conférence dupa,eini{ 
keima, etlesatgcrasens faits de pert «et .d'antres ont >é^étm- 
frîméâ. Le résultat a été ipeu ifiavorable attx:proteilafifl|^,'Pitt«- 
sâeuas d'entr'enK , quiiaoslMJl^ malades dans ine Icupptrlik » 
«ppelërent des prêtres oafhcaïqnes; dans le fUMnltfe jé^fUl^jle 
ibaleor. Seovm, de fif/Aàtaw , iH -treia ou mafre cultes mr la 
'^fWMiîsse .Sainte^&ejK* La feuime di^ Mi nvfiwil XjêiKmUr 
laa. (t caihotiqiie , atl fol admise k^ la premûi^e communion ; 
aon mari est anjourd'lmi un catholique très-édtfijint. tf . Shfuir 
hstro voulut aussi teoirea dans le sein de r£gjUse avani isa 
nijort. Le samedt'^saittt, <M. Flaget haptisa qu^nei wnv^anx 
ca»v«rtis,«l Mi £lder:trsis. Le declieur fiairnf jr, aoisefois 
védacteard*un foumaU^raire da^s le Kent|i^ey,,n'iBâLpfs 
uanlesBent uevenn de^ jus pr^)ngés iBonlre la religipti caUioli^ 
que ; il se propose de quitter le rooQde^ et d'entrer dajss IW* 
dre df siint iDosnimîqne. tÇamme i9vi$ les^ protestaos, il se 
.lîgwNHt que tems nos prêtres éim^v^ det ignorans ^.des le* 
siailiques;.mais, avant eu oc<:asipn de voir de prj^s iqncd^pies 
ssusskÉHMMÛees, il uA touché de jeur simplicité, de leur cfm-> 
diiite franche, deJi^r piététonleniie; il doit se «eodrç à €i|i- 
cianatâ^ anstttôtqtte.laiCQmjnunanté y earataifimmmeRt élii- 
Idie. Le i4 «vn! d« eetteaanée^ M. Ahell it baptisé un père 
4t âuniiley M. i)iiah«-G«oghegan.,igé de 45 eu«. C'ealjm 
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omi è)e%i â«i« pretBMrft posirs daiic la- ««gisitaliiM. Dej^ni* 
pUis de deu« Mis « sei oiitreli«ii& *V9C' M*. Abeli,; et la 4eciiif«> 
des lijiwe^ calkoiic|iie» atraîei»! dissipé «es préiiiffés; U a^oît 

Cïmia à saa dtax fiUes atnéas de se- fâîre'caioolîque», inaîê^ 
i^niéme v'avoil pas osé se déclarer* C'est ihi protesiaiH de 
ibs. atnia qaâ est cause de sa ctfnversîotf; >l llnvHa à veittp 
eslcndre dn prëdicaiit de la- secte dei bapiistes^qui- s'éleva 
QOfttre le baptême des enfans, «t contre lis pratiques catlio* 
Uques, e«tr'attlff«s« contre l«s lianiiours rendes k la crois. L* 
vîelenoe des déçiaiDationi de ce- f^rédicani, ses^ momeriea pour 
tourner en t'idiculr les cérémonie» de TE^ûe» se« blasohetnei. 
an parlant de la croix , qu'il appela la mat^ue de la péutf le 
êi^tf de Papostosie, la sceau de la^ réprôSaifoni Breat sue 
Si- Geogfaegai» on eifet tout- contrai«« à celui quVyn s'étoilr 
fi»po§é. Il sorU't de la salle irrité de ce qu'il avoit eiilenda^. 
ti réiolut de recevoir le baptême le plus tel possible» U voulut 
qiie' otite céréntonie eàt lieu un diuiaochet à fa messe 4e- 
paraiiise , «C en présence di) toute lacongrégalK^ni M^ ftobejr, 
auttfv'coavertii^et mettrai, Cut sçh* nacram^ M. Geogbega» 
rép^idk d'une' voix larme à. toute» W <fne«tiun0, ceeiia fe 
CM^^et le p4iier» et parut rempli de^ vifs sentiment de piété». 
Cea éàèâÊkfkêf écrit^oi^ du mnuie |^ajS| y auroul des iuMi-* 
t#Mir$. ■ ■ 
. Ou nouf a comm^mquéi qualq^ue»^ renstigiieeiiMi$.j^iif .t« 

^nce Adotplië de MèckJkutboiNiK«^iii#erHi , qi»i s'éieil 641 
«^IboKq^, et qui est luort) cette atinée» dairs tu forea À 
Fige*. AdolpKe-^r^ric de MecLIembourg^^Sobiverin , né la 
i8 décembre i^SS, étoit le quatriètme^ 5k de Frédéric«*Frâ(»^ 
0(»ià^ gmnd-doc dt Meckleiub^^uxfp, ét^ de Louise de Sait^«^ 
Ooiba. Des^ sa jeunesse,, ii mouiira beaucoup de pencUaut 
pour la vel^on eatboliuue » et ce peuehaut se- fertifia parole 
tiifn qn'il «voit de lire de bons uuvrages» lue jeutie pmce 0u 
^Hit au poiùt de demander à 9t*n père Ik permission de cbeu* 
ger de rcligiao i elle lui Cul refusée; el^ peur lui-.faive'petdre 
■aeu envie, ou lui ordonna de voyager > et ou le inil aousl^ 
conduite d'un gouvcmeor qui devott le cquduîre da.na lea di- 
uerses* universités, proteslau tes d'Allemagne, et à qui il étei% 
mcomuiAiidé^ surtout, dfempécher que son élève ne fréqueH* 
tii les catholiques, ou • ne 1^ leurs ouvrages. Mais* cette dé^ 
fenee U0 changfea point les dfopositioBS du {enne pciUGCi qui 



trolîvoit, dans les lîvMs protêstatis même; dés môlîfk d*âol«^ 
gnement pour leur dûctrine. Il exp&spil ses doutes à son gon-* 
verneur, qui fâchoît de ]es résoudre de son mieux , niais (jui ^ 
d'ailleurs, en homme sage et modère, ^'absfenoit de. ces unr' 
putations de fanatisme et d'impostuk-e que tant de protestons; 
se permettent encore contre lès catholiques. Charme lui-' 
nléme de la solidité d'esprit du prince, fet voyant rinotilité/ 
des précautions prises pour fe détourner de son projet^ il iinït^ 
par lui permettre de lire les livres catholiques, etse conteniaj 
de rendre compte au përe de son élèvetdes sentimens de cet^ 
îtaléressant jeune homme. C'est alors que ]e*prince Adolphe^ 
Jlil V Exposition de la doctrine de f Eglise catholique y ^ie" 
Bossuét, lecture qui fit sur lui une profonde impressioii ^t lev 
décida lout^à^fait. On a TU un exemplaire de l'ouvfàge sur- 
lequel il a voit exposé, en abrégé, les principaux motifs de««i^ 
conversion. Enfin , après bien' dés instances, il obtint, dit 
prince son pèfe la liberté' de stitvre les mouvetiiené de sa 
iJonscîence; mais à condition quli feront son abjuration loin 
de sa famille, et qu'il restèroit en pays éti'anger. On.lnt'Si^i*» 
gnoît seulement uUè certaine sommé par ah. Le prince Ad ôl- 

Ï^àe fit sbn abjuration à Geifiëve, il y â déjà quelques am^çs... 
I alla etasnite jpasser quelque temps à Fribourg, en Suitsc^, ôk 
if nienôit la vte là.plus édffiante. Sa piété, son assidttlté^ aux . 
pratiques de la religion , ses entretiens, qui annoBço^eiit.aslai* 
là vivacité de sa foi, tmt, cbesltii^ éloit djnn ^fàltâ esedv- 
ple. On étok touché, en on tre> dé la smipKcite dé se% mas: 
uiërèt, de la franchise de son caractère et de>Jà solidité de son 
esprit. Le prince se rendit ensuite à Rome ^ oh il rie se fit pas 
moins estimer. Ce fut pendant son sqour dans cette capitale^ 
qti'i] perdit successivement son père et son frère aîné. Célui-cL: 
rétoit toujours montfé très-opposé à la conversion du prince. 
Ces événemens rappellèrent le prince Adolphe dans sa fa-^ 
mille; mais il ne dèvoit pas jouirions-temps du plaisir de la- 
reVoir :'nne maladie l'a emporté à l'âge de trente-sept ans.' 
Nous n''avons point eu de détaits sur ^^s derniers moméns;-. 
lifiàis tente sa conduite antérieure indique assez que sa fin n'a 
ptt être que fort édifiante, 
' Deptiis très-peu d-années, il .y a eu cinq conversions* de 

Sfotéstans à Bouillon, qui est aujourd'hui dans le royaume' 
es Pays-Bas. Qaafihe friiliiaires ont fait successivement abju- 
ration dans cette ville, li est probable qo'ila on t..plus consulté,* 
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<|;inscel't« «léiiuirche , la vofx de leur conscience que }es înle'-, 
vêts de lear avancement : comme les clieh sont presque tous 
protestons , ils ne prodiguent pas leurs faveurs à ceux qui ne 
îont pas de cette communion, encore moins h ceux qui Ta* 
kéndonrtçii t. Lia conversion qui a fnit le plus de bruit à Bouil- 
ion, est celles de M"*, veuve Eskelbrok. Son mari étoit capî^ 
^flireet catholique; il édifia tellement cette dame dans la mâ- 
Mîe dont i( e^t mort*, oq^elle voulut se faire instruire d'une 
re%ioii p<^ur laquelle elle a voit toujours eu de Festime. Elle 
ne Hit n^ltniie ni par la crainte de mécontenter sa famille, ni 
par les revort< q^^ fif<^ jouer les ministres : une fois con«- 
y4»iiiciie> el(e se ren^Ut^ et, depois trois ans , elle mène une 
vie exemplaire. ' 

On nous prie de profiter de la même pccasîoa pour rectî^ 
j|er quelques déiaiU de wi$ nremieFs articles sur lés cénvec" 

È^S, M. lie Sage Tcn Broeok^.Holiandoiii, se convertit il y m 
jà plus ie seizç ans. Son retour^ la. religion jie fit d'abonl^. 
aucun bruit f mais depuis qu'il a |>ris la plume potiv essayer 
de détromper se» parons et ses a«iis snr la 'véritable croyance, 
de FËglise catholique , les écrivains et le^ jourr^aux. proCestaps . 
l'attaquent avec une extrême chaleur. Le journal qu'il rédige,} 
et auquel le nôtre paroit avoir donné occasion» porte «euTe*- 
ment le titre d'^im de la Religion^ On y parle tres-raremeôé 
dl'duvrages nouveaux; mais M. Ten Broeck publie encore un 
autre joix^^^l dans U forooe ^u Caihqfique de.Mayence, et. 
sous le litre de BibUolheque cailiolig^d pottr le rojraume de^ 
Paycs^Bas. Cette Bibliothèque est destinée à rendre compte . 
-ào^ ouvrages nouveaux ) et principalement à réfuter lès asser-^ 
tioffs des protestans contre l Eglise catholique. J>a Vie de saint , 
Vincent de Paul^ que le même écrivain a traduite en fran— 
çois» n'est point une traduction de Coliel, mais d'une Vie du ^ 
saint composée en allemand par Je feu comte de Stolberg. 

Dans notre article sur le Père Diesbach , nous avons con-n 
fpn.du deux Jésuites de ce nom. Le Père Nicolas-Joseph- Al- 
bert de Diesbach, né à Berne en 1732 , et don.t nous avons, 
raconté la conversion , n'est pas le. même que Jean Oiisbach« 
né à Prague, en 1729 : c'est celui-ci qui est mort à Vienne le 
3 décembre 1792. Le Père Nicôlas-Joseph-Alberl est mort , 
dans la même ville, mais quelques années plus tard ,. et , à ce 
qu'il paroit, vers 1798. H est auteur de plusieurs livres de 
piété I tek que la Voix du zèle, la PiéU forle, les Abus en 
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vnle ,.etc. Npn» etp^ron^ pouvoir^ pn jotir,.dfipa6r<^(pleK! 
|u^ chose de plus précis sur ce zélé uiîs»iotiiuiîre« Il s'est. 
j\}ksé une autre- erreur dans notre arttele. Le prîocedc LHet^ 
oadi , dont nous avons parlé ^ ii'etoit poiut frcre dje ce der<*^ 
nier;. H étoît-de b branche caU»oli(^ué,: mais Nicolas* Joseph 
Albert avoit un frère, iiiort cdt|io!Î4ue, qui étoit -niaréchal-^ 
die^cainp au service de France, et qui cç>m.mandoit |ia r4gji«> 
ment snisse au commencement de 1^ rércjutioa. .. 
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NOUVELLES GCÇLF.SIASTl^UK6k~ 

• Pabis. L» mardi ^9 IMM. Ifs éréques dPAnriteHS)'dé Ifaittei - 
et de Limoges ont été admis à prêter leur serment de fidélité^ 
Mtre les maans de S. M. 

• -^ On TÎtnt de tnettre eii vtffite \0Panégjrrkine,de sot ni f^ik- 
mm de Patii{i) » par M. da tontogiie, ëvéqué de Trojres. f^é 
prélat a eu ThoBiieor d*e» présenter un «Yempffairè à S. M. ; 
qui lui « dit qu'elle désiroit beaucoup lé lire. Noué rendrons 
•ompte, dans len*. prochain ^ de ce* beau dfiseours, qi^fi^paroH 
accompagné de potes survies persontiagéa et des faits qui ont 
«apport il la vie d« saint ^étre« 

•>— Mardi dernier» M, l^rdievéque de Parts a~ présidé uiié 
iinnioii des dames qqi ceioposeut Tassoctation des petits' se-. 
awiairea. La rétwiioi» a eu Neu dans l.i chabene dti Cal varre |^ 
è Satat^RjOcbr ARt^ fW dJKSooi't prononce pair «n 'èéélésias^ 
lH|iiêt Te prélat a lait lui^indaie quelques réflexions sur î'œa- 
yfr^y et sur ré>tat'0^'eUe se trou voit FI a payé uw tribut dé 
regrets è la mémoire de iVKcelletit àbbé DaVaul , un dés fite- 
itaiers proaoteuis de Tassocfation , et qui , josqii'à fa Hny s*éîi 
est occupé avec tant d'ititérél. M. farchev^qtié étttit assiifîJF 
des membres duf «oiiseil de rassociation, M. Tabbé Dcsjar* 
dins^ M. Tabbé Feutner, M. l'abbé Gailard, et de plusieurs 
autres eodéaiasttqueft. > . t 

—Le dernière réiPoMion è'Espagtie e ^spersé une com- 
jmimnité édiianle qui s'éloit formée d'ans ce pay^. En 1796^ 
une colonie de Trapisfea y venus da raonasière de Fa VaM 
Sainte, en Suisse, fonda , le i3 janvier, te cou Vent de^Saiiite« 
Sosanne^ davs le reyaulned'Arragon.- Dom'Gerasime d^AI-' 



it » . ■ ■' » > »< ■■ 



( ».) IB-6<^ : pria , 3 fr. et u fr. ôo c. franc cle porf . A Paris , cbex HU* 
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(89) 

«■nÙM «»: Sélbf fHromer talbhé. Le $oi Cbarleiis I V« «pciMiAtl 
eu bvmliretÎMint^ «oulot.étyt Ici palroit^iie^ltor-.mwfloi^V et 
leur Bota^é^lm gHie«s cItfBi iU âvovenl besotn fwvr lenr éla« 
MtiM'aMitt. A rinliliilkili db «oiiveraiii ,, le ^.(i|rfe esfagiMl 
lâlDôi^mi iKi« pêrM Trapme» beab€Ou)>dfmterét et ^'éganh ^ 

iomiM g«R«ri^ii9tt et de lapn^dûere cB^tîncttom. Le noiuitlèré 
&it likcé soii& Ift: juridldtioti de' Fbrdtnaire, ^ éloît M. }^«r-* 
cfcevcque^ Savragosafr, e^ Tabbé ^ ki Val-^Saînte foi oUigd 
de wnoncer à- ICKia ses droila ai« ki^ iioa¥elie jcolomel Cette 
maison)» ofôs|im 9 on 'y. « cômiifé TOMnTâ prèa de i|aatr€« 
«k^ ««d!^«»r^i mMeatd«.r)M'^tH,afr«Hi far ?^ab. 
ntéprîmÉfve, et étaient imsi^ti d'édilIckiUdii péoraaiMe hf 
conlrée». Lors: de i%ivasîon de Buotiapàrté ert lool^, kttf #i^ 
pistes de Sati»tei4m«iiae farentfoirteës d'alMindonÉiHr lettr niQ* 
«asiëre; les ma se peiirëreti^mi Aiidal<Nisîiev e4i its'fttC^t èieiff 
wepn par le elar|ié ei l»ÀU«ase v«i oà oir Ifur proeÉra «a 
amie poiur seLvmMr stj^v^^'^MCt^riHtèvimtdatis ftee yiiiè 
de Catakçaet^ à d#ëi# iieees :de Samtt^^Sesttane, p«is JMs^ 
aàrent dans Iliade lino9i|iiei^ olsili eut ilèmeiiré )tttl|a^^ lit 
aeMressibo. Lorsque rEspa^eeeit Aë évaoÉtfeterleS tlroo^b 
db ffiviimparte « h plupart des reKgîettx netetff n^nlb là Sainte*, 
Sesanne,. et rétaUtreiH la mooaatère dans son preesîer étati 
Ifs se lâvroîetit à la cultarf des terresr,'lal^er«dt» setnsM et 
iao»ssoiipaknt^eu«*metn«>, r^Goeîll«»t les ^vea , en ekCrayesiC 
ilitttle, ete. lia s'eiaif oient mssi è- tous les!! iÉéli«#sV«^'lifrrieâi^ 
ehes e<a«.dc4 maponsy des menuisiers et de# hemdies de* tottft 
les états; de^ sorte que lent, daiM lenionastër^y si» fbisoit JMÏ» 
eax*ménies et sana te secours des gvns du dehors. 'Tc^s dtotent 
leurs ocenpatîona « lorsqu'arriva le décret des cor^ps du ^r 
septemlnre 1810. On nV teviur entendre â aootiné 'éxeepcloinr 
peur des religieex si pénitens, si eharilables , si exentplarre^;; 
ois semaines après ^ on vint mettre les scelléa sur letl «néuE^si 
de ta maisoD,etoa ne laMfa^aut: religfeotqtfe lea«*s provisions 
pouf on Riois. Aoi ImmiI de «0 tenipSi deaeomolissaîres inùtent 
faire rinvenlaireées efiets, pi^nmt toutes' les dëfs, et slgni^ 
ftèreot.asis relîgieuK de se retirer^ Cts f)Oiis Tràfîistes se iroà^ 
lèvent dans le pies - gravid- embarras' t étrangers >flii mondes 
qu*ailoicnt-ils devenir, surtout dans tes circonstances oii se 
troovoit l'Ëspegué''/ Lcs'Uiis ie retirèrent dans le sein de leurs 
femiM os y las ««itseachee quolqueseikiis/ en attendtttt 4tt# i* 
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aiisoD permit de traverser les T^fréàémi Plûsseàrs "miM , «it 
^et, venus en France ^ iiaiiSi''lWp^raiK:e d'y pouvoir suivre 
Ij^r vocalioH .: parm eux est le* rèjre Jean* Baptial» 4e Mfv>* 
làtÊ&y né François, qui a été up dès fondateurs du na^naslèf^ 
ditf Saiole-rSusanne, et.c^ui va occupé succ^seivejEaènt W 
charges de prpcureiiry de nmitre dès riQvicea et de pciè«iit«? O0 
Père s'éiant dirigé vers Bordeaux , va été accsieitii dcv^^oaA** 
mère la plus touchante par le vénérable archevé«pe de celte 
Vttie, <|fii a témoigné le désir de foruier un établisseiaeiit ' do- 
Trapisles datij^ son diocèse , pour ouvrir akm une maison dor 
vetratte et de pénitence aux hommes las du JDonde, et-'adltren' 
les^ béoiâiiiction» de Dieu sur touie la .contrée; Des «jOEier 
piesjBes s^ioiér^seent à cett^ mi^e ceuvre. On. 41 trouvé; unn 
ancléoQC ..ahhayêi qm tst k vendre; .e}]e est.«iluce dans» 
un lieu solitaire, entouré de hois>\ et présenterotl iiius l«i 
■M»^ns pour une expleltation mrale. Les^ bÂliineiis sont-'OBi 
état, et «relise seule aucoit besoâi.de quelques nipavatioii^'S 
mais, pour faire cetle acquisition , on a .besoin de quèlqiie*'* 
londs» M.. l'archevêque de Bordeaux veut bien «eeei^r'le» 
4 ms des fidèles. Nous: avons vu une lettre écrite de la.maiâ 
de ce prélat, et qui montre tout rintérét qu'il prend à eetr^ta-^ 
blissement. Le Père de Martres est venu à Paris, pour cber<^ 
cher les moyeas de faire, réussir celle œuvre ; el M. rarf^he* 
vtque de Paris ^a bien voulu l'accueillir, et lui donner VhosÀ 
piuiité 4a9t son prc^e palais. Le Père ^ie IVlarlrea^ résid» 
«o œ moment, et. reçoit du prélat les témoignages les p1us> 
QeMirqués de bienveillance. Nous espérons que le zélé' reli^ 
gîeux n'aura pas^ compté en vain sur la charité de notre na- 
tion : outre le. plaisir d'accueillir .des fugitifs et de soulager 
des proscrits « se joint le motif de rétablir un monastère , d'ou« 
vrir un asile à. ceux qui voudroienl se donner à Dieu , d'op«. 
poser des exemples de ferveur .à de grands sandales, de se 
procurer enfin , pQur soi-même, pour l'Ëglise,- pour le voyau<^ 
me, le secours de prières d'autant plus efficaces qu'elles sont 
continuelles et accompagnées de tant de sacrifices etde la pra? 
tique des plus hantes veTlus; Ou. peut. déposer Jes dons, ou 
chez M. l'archevêque de Bordeaux , ou à Paris , chez M. Clau- 
sel de Coussergues , député , et conseiller de la cour de cassa- 
tion , nie du CherclierMidi. 

«—M. Kabbé de L*a Mennais,.l'ainé, dont nous avons an^ 
nOQcé la Bomiujiti^a aux. fonctions de vicaire-rgénéral de.l« 
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gfande-aiimènerîé, vient d'arriver à Pans,: et est entre' eii 
exercice des devoirs de sa place. .- 

-— Phisietirs journaux ont parlé de la ni.aladie de M. l'é*: 
véqne .d-OrléanSà il est vrai que ce prélat a été grièvement- 
mai a<le. Il a demandé et reça les sacrea^ens avec les marq^ica 
d'une piété touchante. Le clergé et les fidèles d'Orîéans faV 
aoient égaleoient des vœux pour la conservation des îburs' 
d'an évéque qui s'est concilié l'estiiiie et l'attachement de ses 
diocésains par la réunion des plus heureuses qualités. Nouai ^ 
^prenons avec plaisir que le prélat est mieux ; et noua avona" 
lieu d'espérer que la Providence aura 'écouté les prières qui' 
se sout faites'de toutes: parts .pour une santé si précieuse à uit^ 
grand diocèse et k de nombreux amis. ; 

- T*-«.Des ordonnances royaJes èot autorisé l'^établisseiBeiit'de 
quatre nouvelles écoles ecclésiastiques tians les diocèses dè^ 
Touloiise , d'Autun , de Meaux et de Grenoble. Nous a vont» 
èé|ii parlé' de Ja plupart de ées établisteinefts : fioofs avonf> 
^té le Alandeuient'de-M^l'drchevéqnc de Toulouse pour !'•«» 
taèlisseiueat d'uti' petit- séminaire à Polîgnan; nous ajoale*^*: 
vons seulement ici que le prélat est. autorisé à accepter, ao' 
profit de cette école yJa donation de-bâtia»ens .et immeublea\ 
située dans la paroisse de Gourdan, oix est Policiiàh;:doQa«. 
tion faite pàr-M. Delatour-Landorthe, paatacte ah'9 novem^-I 
bre 1821, a la charge de l'usufruit. 'Nous avons annoncé re^^ 
cemment Térectioa du petit séminaire de Seiauir. Nous avioni 
aussi parlé jde la. création d'un fMÉÎt séattfustfre é^tïs le diocëiflt 
êe Meaux ;>raais au lieu ^ d'être placé k Provins f- comme nous' 
l'avions cru, l'ordonnance royale le place & Fontainebleau. V 
Enfin, la quatrième école ecclésiastique nouvelle doit être • 
établie à Bourg -d'Oysans^ diocèse de Grenoble. On ne peut, 
qa'applandir il la formation de ces établîssemens que les pertes 
jonmàlières du sacerdoce rendent plus nécessaires que jamais. 
Le conseil-général de Lot et Garonne a montré dans sa der- 
nière session l'intérêt qu'il. prend aux petits séminaires;; il a^ 
voté 46,000 fr. pour l'achat d'une maison contiguë au petit, 
séminaire -d'Aryen. Il a voté aussi 249O0Ô ^« pour établir les 
Frères des Ecoles chrétiennes à> Villeneuve, à Maroiande et à 
Nérac. 

— La ville de Mârtigues, qui a voit étéviMtée par les inis^ 
stonnaires de France, vieut de revoir ces hommes estimables, ' 
qui y sotil veni^a donner une retraite pour consolider le biea 
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et b mmd m. II» ont ële repis âree tèt pl«r gwi^ fémoi^ 
gtiages d'eftiine. I«e maire, les a^oints et les personnes !«•'* 
phM iMaëles OQi assisté, ainsi i|tièfr ie ckrge , à la proces^ton ^ 
qui m eu lieu an pied de la croix dé la mission-. On y a renon- 
vM les promesses faîies alors. M. rabkéGuerin a. prêché simt 
k aoÎK; In place étoit couverte de nondit; M ^ Bacn , chef de 
la mission, a prononcé ensntte? un dfscnnto.' Les hahtlahs se 
•ont retirés chacun dan» lêntrs^arMées (Plsle, Jonciniëires et 
Ferrières^ , et là chaîne mtssionnaire a feii ses adtenx. A 
Maetignes^on a forme one'congrégntionf oh les principaux 
lialntans se sont fait un bosinnnr d'entiiery et noi perpétuera 
parmi ans. lea sentimetts dont ils ont déjh ^h>arté tant d» 
preuves. 
' «-^Lcs éerlisdé la petite église , dont oovs avons fait men- 
tkm f B"". 836^ ont atturé l'ai'tenlîèR do saint Swge. Un décret 
de In congrégation de VM*idejf,4u 2 1; août dernier, proscrit 
M condamne l'Adresse latine a lot» in évéqmss du rEgiis^ 
o^ôëfue, et <}ni f ntt par éee mots : éeoupani la iHtix de I^E^ 
gUm- iMlhoiêtfu» jfnounAUe , mnai' que les notes ajoutées ftàit 
Its mi(mes «éditeurs atix Héetamatiom camànùjfues et -rmpeçm 
Inensey des évéqnes. Le décret rei|>foié, pour> c*s Rééiama^ 
iMnWr èJ'AÎloenliondn a8 fniUei 1817^ et aux Lettres énrièen 
m-S; & par les'ënmns évéques de France. Le même' d^fcr^t 
condamne une colJeclîon latine des Bnlle» et Brefs de Pie.Vf » 
ém Concordats dn finVtl, ei 4c» RMnMMlmis^^ #9aBqne)» 
m» n joint wm LotUre cnmmnnynn l par ces < mots : Èeme*viapi 
ampUùtdini tuof, eê'finnsant amsi : «/i héicc^ collectione fios^ 
tré inMertoramf f jettre signée par Fahbéér La. Roche»Avmjon, 
ei datée de Londres, le a^ septemt>re t8ar, C7est celle dont il 
ett qiiestiocr dans noire n*. 8ô4r et qui a été envoyée aun 
évéqn^s d'iMdie. La^ congrénntion de I7n<lear inole, par in 
monte décret dn vi aoàt,: les ouvrages sosvans dn même 
e<*nre ria Rétmciaiiom pMùpm du Concordat , par M. <^e 
Geilh:; \a Réponse à une brochure ikiHuléè ? La Secte connue 
sùux le nom de petite église^ etc. ; la Com^entùm dn 1 1. Juin 
fSi7 développée^ sa de ta Communion in dhinisavee PieP^Ih • 
Nous avons parlé successivement de tous ces écrits^ Les 'deux 
derniers sont de l'abhé Blanchard , et ont été analysés dans nos 
n^. 35 1 et' 757; les autres sont moins impbrtans. Un au4re 
écrit , censuré dans le décret du ^ aoàt dernier, est celiit qui 
ftipottr titre.: La France tn iSijf. H tAêS, on i»sitt9 dt> 
St. D. M. à M. ir* Bew. 
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Pittê. ^ À, R» Mo^Blst^l a fait reincftre une sonnnt* «le 90a tt, 
•u pvéfel èes Bsmcs^Àï^t, pw¥t teteir aM secours èts tictimés é4ià 
desajitres occasionnés dans ce département pari d^aflreux orages ^ iSt 
%m imsendîe c6nsidérable. S. A. R. Mc^.' lé duc d'Aiigôiflèfiic a Miné 
«ne somme de 5oo ft, pour le méme^ 4H>)el. ' 

— S. A. R. Madami y ducbessc d'AngouMme , a dit T««i^re-3o» fr» 
an curé de Saint-Jean de Rives (Tarn), pour être diittribn^ «uk ht- 
bttabs de ce village qui ont eu leurs habitattens détrniles |pat v^ 
ineendie, le 3 ocltâ)re*<leraiér» ' 

•*- M*», la dnchesse de Bcrri a Mt ^tft à M. Vsbbé Vallcjfc, twfé 
ée Gien, ai^e semiDe pour une faowle fMtav^e o«û traviMileit 4Mi 
•une auuicifactnre <le cette vil|è, el qtii -anlcmvd^mri réside è Meof* 
tereau; Ml le curé de Gien s*est emprené fie faire annoncer à ééi 
paurfes geni la générosité de S. À. R. 

^ H. Tabbé iSieoHe, contfeéler an ooiwril reyttl d*iiMtraolibii pd^ 
]diq«e * vient do donner sa démkliion. 

-i- M. Vietor de Ronald , lils du députué de xe doai , véeiii- d^étifB 
réintégré dans la place de recftenr de |- AcacU^mie* de M enipellidr » 
dont il avoit été privé cens rancténoe direction de roiis<iîgiM»niiat« 

*— If . i*àbi>é' Riatîchard , péoVtteur fiù collège rova) dé Rennesf»- 
est cbargé , ^r ikmnm , des fonctîoné de t(;ctettr de cette Adiè^* 
tnie^j'M. de Chavanet, îns|>etleur de^ rAèadéwic de Boird«Mix^ Mt 
iiottfn4 i«elettr de i'Acadénietde Cakenr^ .M* Fanom, inÉpedeiir de 
rAcadémjejle Rouen, est nommé Tecteor-4e«elte;Aeiidémi«$ MJ ik 
^uet-Duchayla, vecteur de rAoiadémie de MonîpciUerf e^t 
recteur de TAcaïlënifie d*Au. 

-^M>P«]létaii-fils, médecin ordîiiaire/^llu Bol:, .est^oc^mé .àd- 
mmiitmtenr du matériel «de la çi^dè^snt^F^uaillé de Héde^# 4b' 
Paris. ' . . ..••,»..,.;., 

— M. le. jduc de J^eman^-^ufie^ ancjeii ambaiP|»denr-dn jroi dl£^ 
|»agne k Londres et a Paris ,1 et mijpisti^ j)léâii>qteivtiaire «de.Hdn**^ 
chesse dé Lucques, est mort, le a6, à Paris. ^ 

' — M"**, là vicomtesse Alban de Villeneuve r-Bargemont, .épiii|%e 
do puéfet de la Me4irtlie , et petitcriiièce de S. Emu Je cardinal de 
Biausset, ^t morte, le uÙa à Paris, à l'âge cïe aS an^. .Elie Avoit 
passé sa vie dans la pratique ôks yertittcbr^tipiiies.^|r. l!^Kp|^ik^ 
que de Paris . directeor ordinaire .d^ sa coiwMfnce, l*s asyt^tée^Un^ 
jcs derniers inomens. ' ^ . ^ 

-^ M. labbé de Pradt, et réditenr respoiisable du Couaitu^htiMei, 
ont été renvoyés de la jplainfte formée contre euz> ii i occasion 4» 
r^rticle intitulé ; Mo^ (Un^iès. Le passasse dcooncé par le ministère 
public étoit relatif aj^x sociétés secrètes , que Tau^iv ,rppréMM>lié 
comme une défe;ise contre ,1a pf^ession dc3 pouvoirs publieS; égaicf 
dans leurmarcbe.^ 

^ — Le sieur Barginet , ayant été arrête après un jugemenC par dé- 
faut du tribunal de. police .correctionnelle, à éié traduit, le »è^'.de* 

r^t ce tribunal. Le ministère public a prouvé que la b»pciii|ire ii* 
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ixiuièt : ffhtàîf^ vnniable^de'Tkhe/ï^TcKebu^Li, etc., étoii së^iticase 
et offensante envers lés Priilces et uiiePrincése cfe la famille royale. 
Le jeune Barginrt, déclare coupable des délits qui iui jâloient im- 
puteiy a été condamné à quinze mois de prison et aooô francs-d*»^ 
mende. 

— Le, même tribunal s'çj^t ensuite occuiié de ]a cause du sieçwr 
Courrier, auteur de la Péiilion pour dès viUageoû ^u'on empéoh^ 4p 

.danser. Le euré d'Azais avoit défendu à ses paroissiens de danser de* 
vant son église, et voilà le canevas 4ur lequel M. Cot>rricr a trar 
vaijlé pour faire des eij^cursions contre l'observation des <Knianck^s 
et fêtes, et contre les ecclésiastiques f' lé tout est saupoudré de f4~ 
rine Ubéride*. Le'tribuAal a renvoyé le prévenu de la plainte* at* 
tendu que la-brechure renferme des pass'ages très^répréheostblefc, 
mais ne ebnistifue pas les délits pr<Jvus par les lois des 17 mai 1 819:9 
et a5 mars 1832. , ' . . 1 

— Le sieur Benjamin Comtant,. et.lcs éditeurs responsables du 
^ConHitiitUmnel , du Courrier, du JoUrnal du Commerce et du Pilote , 

ont comparu, le ad, devant le tribunal de police correctionnelle', 
pour la lettre écrite par rex-bonorablc à M. de Càrrère^ souir-préfet 
de Saumur. M. l'avocat du Rpi a démonU'é que les deux qualités de 

.témoin et de 'fonctionnaire public étoient outragées dans Je libflU; 

,du sieur Ben)anun Constant. Ge djtîrnier. a eu )a parole pour la jur- 

.tfficatton de sa lettre, et a avouié que, s'il aVoit trou\é.de.s expre^- 
Bions>plus fortes, il les aurçit mises. Le. tribunal .après avoir entendfi 

'les avocats des prévenus, a rendu son jugement. Le sieur :Bei)jamin, 
Coiistâiita été:eondaipné à six semaines de piison.et 100 fr. d'anu-ndo, 
et les quatre éditeurs r'esponsàbîes à quinze -jours dcnri^son et 5oo t>. 
d'amende. Les exemplaires saisis seront détruits et lacérés. 

— tJn jeune homme de 19 an?, convaincu d'avoir proféré, ?^^7 
octobre dernier, At» cris' séditieux, a été condamné ù un mois dé 
prison- et |6 fr.. d'amende. . ^ 

■ /-^ La. plaîntc de-M. Benjamin Constant contre M. le procureur- 
général Mangin , est arrivée, le 34» an parquet' de la cour roytife 
de Poitiers. 11 sera statué prochainement sur cette plainte, et sttr 
celle de' M. Lafitt'c , par une seule et même décision.* 

— Le duc de Tlnfantado est arrivé , le a2, an lazaret de Marseille. 
X'archevéqoe de Tarragosse , président de la régence d'Urçel, s*y 
trouve aussi depuis quelques jours. ' / 

*• -i— M. le vicomte de Montmorency est parti, le aa, de Vérone pour 
revenir en France. Le comte Pozzo di Borgo , ambassadeur dé Russie 
pi^s la cour de France, et ministre plénipotentiaire au congrès de 
Vérone , est attendu à Paris. 

— Le roi de Pnisse t'sX arrivé à Rome le 11 de ce mots , et le \i , 
Il a fait une visite au saint Père, qui Pa accueilli avec la plus \ive 
joie ,'et àvee tbtitei les distinctions due^ à ce grand monarque. S. M. 
étoit accompagnée de son frère, le prince Hem't, et de se^ dcitk 
6ls, les princes Louis et Charles. 

-^ Le général Laguna, qui étoit dans les prisons de. la Biscaye, 
dlepuisloitg temps, est parvenu, avec qualrc-vmgt-dix-neuf prêtres , 
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k .sV.cbapf^er. Il senn^fugié en France. Miùa ^ /bit d^fj^ork^r ii Blr- 
jorque environ quatre- vingts ectlésiagliquesj piLe.H|ue tout le chapi- 
tre de Mahon, et plusieurs personnages diitinguiis de çeUe îîe, ont 
été conduits en prison à Barcelonnc. TAjim^ est entré à .Talaru , et la 
maison d*faal>itation da général en chef, baron d'Ëfoles) a été ré-* 
duite en cendres. La régence a quitfé Puycerda, le i8» et 8*£st di* 
rigée sur Llivia. Mina s^est emparé do I{i Tille d^Ur^el, où il a inis 
tout à feu. et à sang : la garnison , forte de mille liommùs environ , 
s'est retirée dans la citadelle. Le Trapiste vit à Toulouse dans la 

Îlus profonde retraite , dans le coûtent des religieux de. son ordre. 
.a foute se montre très-*cmpressce de le voir, toutes les fois qu'il se 
ivnd ^u cbœur pour prier avec ses Frères. Le supérieur a célébré « 
le 2o, une mcs«e de ïtequiem pour les soldats de la foi morts sur Id 
cbamp de bataille. • 

— Les grands du royaume de P.ortugal, et les magistrats de la 
boute hiérarchie , oùt prêté serment V la constitution , le 3 de ce 
mois, dans régi i«e de Saint-Dominique, à. Lisbonne. Le lendemain; 
le xox a assisté à la clôture des cortès extraordinaires. 



Elections des collèges de département. 

/" Gard, M. Jules de CalviAres, président du collège, et député soi^ 
tant, et M. le marquis de Calvieres-^Vésenobre, candidat royaliste^ 
oïit été nommés déput/s. 

Laiiffes. M. de Lacaze , président du collège. 
Lo:ré. M. Dassicr, président du colL'ge, et député «ortant, et M. Du- 
gaD de Varcnne, député sortant, et candidat royaliste.' 

' Voici le résumé des élections de la seconde série : députés à non)* 
jner, 86) députés du côté droit, 78; doutés du côté gauche , i. 

Le a8 novembre, l'Acad^inîe a tenu une séance publique 
pour la réception de M. l'évéque d'Hermopolis et de M. Da<^ 
x:ier. La salle étoit remplie d'un auditoire nombreux et choisi. 
.M""*, la duchesse de Berrjr est arrivée à deux heures, et « été 
saluée par des cris de f^â>e le Roil Peu après , rAcadémiè est 
entrée en séance. M., FëTcque d'Hertnepolis, a parlé le pre- 
mier, et a fait l'éloge de l'abbé Sicard , son prédécesseur. Cet 
Àlçge a amené celui de l'abbé de TEpée, dont l'abl>é SicanC 
n'a C^it que suivreet perfectionner m méthode. C'est l'abbé 
,ée l'Épée, a^t*il dit, qui Tavoit créée,- ou plutôt, MM., il 
n'est point donné à l'homme d'clre créateur; il polit, -il fa- 
(onne^ il modifie ce qui est; mais il ne crée pas plus Us arts 
^ue Christophe Colomb ne créa l'Amérique. Nos créations ne 
sont que des découvertes. . 

M\ l'évéque d'Hermopolis a remarqué ici que les demc 
hÔmnIes auxquels 00 doit rédueatîondessourdâ-miatU, éUoitnX 
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ttièintiréi Je ce clergé, si mal efiiirfeitf |iâr lès nm, si ihirêaient 
caioinnie par les aiilr«>i, et ce|)eiid{iiit si digne dVtlimepar 
tes services qja*i\ a n^ndus auv sciences et aux Jetlres, cotume k 
la religion et à TElal, Ici'i'oraleur • rappelé les nouis de quel* 
quet prélats el de qaelqoes ecclésiasliquei, dont ti^ «ns ont 
tnéoie appartenu à I^Académie , et dont les autres t>nt brillé 
hors de soi^ corps. H s^est borné à citer Bossuet, Fénélon» 
Mabillon^ Maleoranehe et quelques autres, et chacun a senti 
combien il eut pu étendre cette lislç s*il n eut craitit de passer 
les bornes dans cette digression d^aillei^rs st iiatuNlie et m 
convenable. 

Ce morceau a été si^ivi .d'un autre non moîfis heureux sur 
tiOtiis XIV^ et sur Tesprit et la gloire de ce règne oh la reli'» 
gion obteaoît la place qu'elle doit avoir , soit dans le gouver«» 
nement des Etals, soit dans la croyance des particuliers. LV 
rateor a rappelé les plus heureux souvenirs de ce règne « si 
iecood en grands hommes et en grandes choses , et il a salué 
dvec tiu mouvement plein d'expretston et de feu , la st^itiiede 
ce mouàrque rendue eniiii k nos regards, et nous oflrant le 
présage d'un meilleur avenir. Ce monceau a terminé , de la 
manière la plus heureuse, un discours applaudi à plusieurs 
reprises, et qui dans son ensemble comme dans ses détails, a 
paru digne de la sagesse et de la mesure , comme du talent et 
du caractcrt d'un pnâat ai cher à la religion et à la saine Itl^ 
lérature. 

KousparoetirroiM rapidement le reste d« ht «éance^qui, il faut 
l'avouer, ne po,u voit offrir le même degré d'intérêt. M. Bigot 
de Pffëameneo , directeur, a répondu a M. l'évêque d'Uer- 
mopoKs. La fotMesse de sa voix a fait perdre une grande par* 
lie de son discours; il a rappelé les principaux titres du reci« 
pîefidaire,et a Ibit aussi réto|^e de M. l'abbe Sicard. M. Dacier, 
membre de l'Académie des inscriptions et belles'^lettrcs, qui 
vempiaçôit dans l' Académie Irançois^ , M. le duc de Riches* 
lieu, n'ayant pu a csHise de la foibleisede son organe lire soti 
discours, a été remplace par M. Roger ; il a fsfit l'éloge de 
M. le duc de Richelieu. M. Villemain^ faisant fonction de 
chancelier, a répondu à M.T>acier; son discours, plein d'es*- 
prtt , d'imams et de pensées, a |«artt tendre à Vfj^t , et a été 
souvent et vivement applaudi. La séance a Imi à quatre heurts, 
et M**, la duchesse de Berri a encore été saluée à son dépaitt 
|MHr les acdomalions do puUic. 
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fiunité, il taut mettre au premier rang aatot Vincent 
de Pnul. Le nom et les services de ce sniot prêtre doî> 
vent être immoilels. Il créa des instttutiQns précieuses ; 
il «Hicoaragea tous les genres de bonnes tBuvres ; il ex- 
citA l'esprit de zèle et de charité j il donna lo monve^- 
meat à son sAcle. Son heureuse influence opéra un 
raiouvellenifiit de raœui's dans le clergé, et sétendït 
BUT le monde même. Il rendit la vertu aîmahle; il 
eoDqnit à Dieu de grands noms; il intéressa plus 
fortement les riches et les grands de la terre anx 
larmes du paavre et aux cris de l'orphelin j il Si 
voir tout ee dont étoient capables la religion et ta 
eharîté. A une épofjne fei'tîlc en beaux exemples, il 
s'élève comuie un admirable modèle d« toutes les vet^ 
pMy et il semble lès inspirer à tout ce ^î l'entoure^ 
et y- ajouter, par son ascendant, un nouveau degré ds 
dévoàment, de chnleur et de courage. 
' C'est un beau sujet pour l'éloquence que fe Pan^f- 
tique d'un homme qui a fait tant de choses. Aussi 
{^usîeui'E orateurs ont essayé de peindre les vertus 
et les services de Vincent de Paul, et nos chaires, 
dfepuis cinquante ans, ont souvent retenti de'iditnom, 
M. l'évéque de Troyes, à qui il appattcnolt phis qu'A , 

CO 1a-8*. ; prix , 3 fr. «t » h. So c. franc di port. A Parii, cfaex Ru- 
.- lanJinicdeVAIihaye: ctcttei AH. Le CIcre, nu bureau de rejoumah 
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tout aiitti^ 4ê Cflétrer uni salHt ilont' la ra^nvoîre - «i»É- 
^i précieiise à la religion H à là France, M. Tf-vécpi^ 
çle Tvoyes vient de l'aire imprimer le discours qu*il 
vvioit eomposé, il y ndéjà plus de trente ans, et qu'il 
^voil. pi*ont>ncé 4ai|$ plusieurs de i^q^ .grandes églises. 
Ce discours, toujours plus aiiii|Liré,. ne «sera pas de 
ccnx ijiiî ii*ont pu résistei* à répreuvc de t 'impression; 
V^ ne se]*a plus sôutenti par I^à^ctîôn noble et .animée 
iie l'orateur, jl le ^cr^ ton j ours ^ar Téciat d^-la: co«r* 
|>osition, pAr,ré)évati6n des pensées, parr lé patliétiqu^ 
:<l^s mouyerifieus, par le charm^.du .Htj'le lé plus flal^ 
leur poui* li'5 ori^UÏès. Qn fen., jugera par qut'lques mpr- 
ceaUx que m^u& nUana mé.Ure sfHts.les yeux du. le€«? 
teiir. ■ -• . / ^•:- i,^^.>- •^ .• .\ ':;.►,• • ■ _; 

Le texte qu'a pvi^ M. de Boulogne ct^nvienl admirer 
iileqieiit au .stijet ; il est tiré d'(saïe : i^piriùês D^mini 
^iififir mêj a% merfeytr cqhtritii çùrde'^ ii^prcedteàrem 
S^tii^isiiukJgenfiam^ ujt consolaF^erôinnè^lu^utèx^ L^« 
lE^H^iMT .âa^oi^tre la f;harité de,\încent de Paul einbraft^ 
«anf 4 la iib. le j>résej^l, le i^apé et l'a ven^ir^ ce qiTf 
i^ÎBit Vhi««ni dc.Raiil a fait;|j^iic aptt^iècfc, çe^ a»L.rii 
'à fiiJt ÇHçhir là pmèAttè , trfwest k dmâtm dtt JM»^ 
éfXjttrs. I)^ha te premier point, S%i7kteii4*'êoii9idèi-«vtOQ9 
4 fQtir VinjD^t clç. P.aïul comme prédicateur; coittiâi» 
xaisaîaiitiatce? ^comme ^fondj^i^Uir de cohfîHértes de eha-* 
tîté, comme brienfaiteur de prOA In ces ravagées paylâ 
-guerre, et^apr^s avoir p.eictt fir, bouté, sa patience, sa 
tiott.Ceur^ il' termine k pi'Cfnière partie, par ce beatt 
inoirceâu ^ ' '^ ■ > ■ /•• . r 

' - * ■ ■ • • •/•■'. -■'-.> ■ • . ...... 

«,Slè croyons pafs cependant, C^réttetis, qu'il n'y. aii m 

dana Vincent de^ t'aul qu'un zële^ sans taient,^MSt iinebot^ 

' sans élevtftioû. Bien Ibitrd^iéi ce misérable pré|ttg(éf non ohmiis 

inforteiix an çénîe qti^à )a '^ërtu , <{m se pitirotl t riate q i e ot il 

cQihfi>ndre Jiveç les vulgaires espiis les cœurs miséricordieux 

; etsira^pjçs. Côinbten conuôUroit peu le^samt prêtre qi^ejoems 

^ loiions petuiqui pourn^^t j^norer ^ aas iipimëret égiJ^^jTfnt 
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^l)ién&iltr«l 4W smi gnii* vfm, gnkt^ moiot inrpmiéftl 
«lue ja ^irertul Eh l coannenl iKNmneront^iioiis donc cette mS^ 
tnîfable fifctiîté à fatsîi^ les -objets les plus dîsperitei, à se 
livrer asnt QOcepalîAiis les plloif opposes, eC à pàsse»'dès anep 
«ax autres sans ci>RftisK>n dans teor mvlttlttdef.f^otiime sMls 
«nkanrasdSaiiS fenira dîfilcaliës ? Commeiii nnimiinfiiimBwiip 
€ette\|>liUÎde mépyeîUeiAie à «'élever et 4 descendre «onr A 
^kNn»VMiî¥Mit:lei plaoe»^f|n*U deeitpt et les oessaniiet^ii^ 
mtniie nt, depuis l'hoiMie à^- peupla fqo'îMifige îiis<|a'ap 
Hiofianiae ifaM «ssbie dans ^es derniers moBMiis ; dépôts Te» 
4|iitt de 4a campagne, avec leqvel il bëgaîe , fusqv'ali piil(s« 
ira Israël , avec lequel il parle le langage der parfaitv^ depîria 
yame edieste 4{D'il ecSidnit Hans lesr^fions tes pinà dlet dés 
de la vertu )aii{ci^âu pëèlieur invëtdfié ^tf'tl relire en véii^ 
^queur du goufrê iufeetde sea désordres 7 Quelles lumeme 
Ile lui fatluit-îi paâi jfKynr se montrer constamment supénenk* 
'à'IttiHnéme/ soit qu'il inspirera ses élèves des sendtiicns dignes 
de leur naissance , sott attiX dir^e la» vierge chrétienne oai» 
les- humbles, seuttcrs de ta^ vie iplérifutOt soit tjpTiX g cmfernë 
«ne paroisse obscure , soit ^'il oit place dans le consèif dhsf 
Sois, soit qu'il décide é0!ù% ses eonlërtlntee lesfiliié ^amee 
'4)iMUèns du dogme et de la morsls, soif que* dmigé^nm^ 
-Jit^ de Henri lé Gtnnd^'d'une négieoibléon éptnenae^ ièf'^n 
laéylltfu av^ aniani d*bnUlilé que df Imoiiës; sait en^ ^ptfil 
dtfdoile arac ss^acîté le» erli^eorede son :teft»||s , et qu'il en d^» 
mnsqne avec courage. 1er |ier£desao|eunt? Oeqnel rare In* 
lent n'^vnit-îl pa# besoin pour attirer à ses discoert tosprO'* 
^ers hommes de son temps, et faire dKre an prince des^atm» 
tejinrs (tançai» que, fonnil te smmt phUrepàtlèk, ontcfi^i^ 
.«ffis^Mlne Ikitu ^ûsefffmèrfHBrMatùit^he} Non, ctf^i^ttt-iir 
voit aussi bien. traiter lef atfaîies que les consdences^ qin 
méloit aussi bien la forcée la douceur^ fasdenr à la prudence^ 
teioominlMMrde la riii||on'àW^^MtoMSissenoé dnfoMr Jin- 
-^Miàs^ c*lni Watf mîroit HidieKen , qu^iinaait Mèiaéin , ^pm 
"Comi Im» Si II II , que lè^fHia^ €ondé «onnsltoit; celui qm n'n 
{ainnis.ritattqiaé une soniedo seoenlrep^i»', qn^ sut Jtasqonéli 
"i Uni en e r à oa colonie «itttde volontés difirenfes, et ne s^eiS 
|ias pJo» trfMttpé sur; W conseils qu'il a donnjés que for ho 
imofeb» qu'il a pris; cdhomibe , dts^fe, n'a pa» pn être un 
iMume'o^difiaiie. M»if'«ue pMrloitfs«4imi»e\'ds talent, et ik 
Igêiâ^ Mes Uhft$f il eSfl'lo4ale|udo aèlo, et In ^émedein 



( »a ) 

à^ ^fnÀnoenin du «iel l« È^timH la ^^^m»-^ nuiiâ «!• «imi» 
fpl^.4 la {riitie«iA Ja-rotae, qiâiM le cîai iea ref uia«^ Né M 
dharcliom plat dVinlf c i^oirie , ei W#o ce jour lanitt^ 4îir 
ymÎMeâavMilctliii dtiaciianta. Na i^yiim»pla4i|ii«niMMM 
/MM|«R^ dafi« ift amaift da^la vai^., daiH lr'aaia«r {loar la 
fmmBli'^^ P»M^mnimi lo»:aiiia«v poorlaaMiiims^ 
ifDt» luiaMa è pifp^lion qa'il ai» utile i^na le, j£hi*»; |nis 
«dbw oa lef ff^M^aa bianfails ; f^uti^ monrrieier da jfâ natiott^ 
aa dûfiita |ii«^'à fla:pff0|i!ra jiihiiAlaaaeyalaa^daaa la tamfi 
■lAnrt qo*il fittlca<ilar,;itti<<|t)att^<9^s da ronivi^r^, la AaniNr 
4iafa$ a«mèafa« 4ai9aiida:ana9rt* s» leaaiifaiift t'>ilratl îiwii vHi 
^'îl ai|4admt da«iviiav0lr 4e «itiiil^gfr h fmn 4tM if$wfré^i^ 
ià ^m aa fininan mmmi gagia»^ la «an. ItfeataDdaa^veaè f Ml 



'lvat»dMfs fraraa? If aa $iii|.rîeii «mmf gaMar sap yaiai pnfr- 
a^lat aifltpias , niait f^initi^lat^ • Q'avl^ mas. ici la liftti .4p 
«?écrÎMPy avaç le mnd ^fjoe darlIaaaxrtti'e/ISira ^mfwm 
Am dùm^r* les pm mmgniflqM'^M^it /gu^rmt aa jmrkt 
pkf^faa ea ftiii|^air<r. Npn ^ graa4^tel» nam ^ g^ra^^hmani» 
paaa jd^îMciftaii Ittt.poiir gagnai yoira pain; « naas iimi!* 
, f< w #1— I «a* «m yaut ^retla apcaffa^à bke*. Cini iréM 
flMai!apr4ttf^jeM#aêf«'tr^^ 4H^9>mr^ 

Ifaiis^ natyliaiâtui ^«a«iNi vi|p.iU«iiiiiaii(j9e^«Miii|ffi^^ 

^. I>aM;<)a.a^4Beiid point»; tilli^lire orateur loepréaciî^f 
iéa«M¥Mcantde I^ulpeni^toaiit rapo«lolal4a.3a duh 
irité^ ie miiiiatère deaa charitég le» mottttDreas^e^waà 
jdlarité» l'influetice de sa cliaritè. Ici yieiit l^éjtabliiisc^ 
teent de deux c(mgré|^at!oiis célèbres : . . 

-r. a ^ iaagn l légmra doaic.jija pasiérttë une çaiign%aiiaii 
WHivsUay iannsflal al'aïa^iiaail da VagMsa-eatboliiqiia j.uo^ air- 
«aeia^ d%avaiRf# :abralîaiiiiei^ ^i il. na. s^ra paa maim 
flniraiiteBr qaa Je Ibndaleur, laquelle donnera anK.pattiraep 
iilas sanranlast des amies , dies mères tendres» qui ne letair 
aMinqiiaraitt faniait. On ▼ei^a doimiles Filles de la^.Cbarita 
aaenfdSssaftiiàila'feîs^let -feBctians da Jfarie eamapie orllM'dà 
MiMta, sn|laiit4a«Hre«saniaiiS ractâvitë^dii aàla: an saint ae* 
n mflii n Kii tJa i%irib aptrtamfd^Ém^^taçi^ttm^ 



/ ( 1*1 > 

iBUn0\iAm vfitMi^^afaiiJèt <ii'dote»yMH i w É li iii i ifct k 

ÈLgniiife^ sévérité |Mi4u)r i«ttot-«aéi^ )« p|Ms téndrt nmi i 
é pour loiif 4«iflU4imM«tnfc. O PMr0i iet i9iicbafit«ft,«ief» 
▼#UIm de 1« ']^té«lirétiillMl,i^éiilrcoiif*iioi» «Hp^ •ainÎHi 
c«tlQ f>êlicMe . iitiihériUe- et- ce te^niite m«fnii»Diaie pe«t 
«iraieater I<mh ief dégbAti cj«i ieteUent inviiidMêi,eioet||^ 
Urnqfoè «bnégattMi fmmà fxm^U^^-^h^^m révollèiii m 
iMitvelIa mâle éneit^i toi ttsfttflM de ia eeiiif«iii^ 

ekm .«lèitie 'oui h$ animée Quelle 'IWiée M^c^miiie 400 tient ^ni 
iese jdéUeai/ qoelto^ ttNiWf le« déftiid 49^l'epMMe,4eiitl^d^eUei 
les naùx <|é'eii#s 80«le|ehl? Mr ij^ditreclevsMivett^^rtto^ 
ieor vie ainsi fœ leur ntsfui 7 £st-çe née tehniWe proteeUMe 
ifui inarclie.deYent tVa^ e«l-ee4in tèjren de le fâàm ^tim 
mi brille sur Jenr {ro»|i}^ Les écriuptoblî<^ nrjdisenl rieade 
lenr ooomge'liebîtael ; Ms n'ekelieifl priait ee sacrifia ceMtîil^ 
dnjoer et de la iteît;et't|lie lecîel^ lôîtliéni! it enistedaetti 
des émes sobUiae» ponr ' lesqoelJe» ùire de , si grande bieai 
n*esi i|u*iiii deeoîr ceroàiu ei.erditiiîre,deiit perseeneM 
perle? Toat^fevr Dieo4'^Ce«l pear le verla, n0m fùot 1%^ 
j fte up i pi e yra t-ynir l*ielértl^ |M»lirLi ferlciae, pen^tvemdMIt 
pe«r le oiOiiisidmiiion. Fîlliee. i«ii>ectaUes9 6 mèssosmii^ÉMie 
4^ére|i>les sœiiie I car le >ecei<docè y^nuséoflB 9 e-ette^teenti 
«#|Nileteitrs H nos eellë||tei>f'i4i>esea|pisM d* l#f«li«^^ 
t f e te e e e en ^#kHSr le irifisi de «iKonbéis$a«M»es«fliie eeiie dei| 
rjn^mMile. Il vous est bjetf^fenaii itêifo<lii«kWe» ni ii Jt| sMp» 
•uUnt qu'utiles et généreusfs; nous l'eU^il à mus d'être in» 

Sberlé , de vnijre repos , de voire vie même ^ et de rarir eàuli 
k lainéié se nlHS'too<;bante Mifiructiony cottnDe^Vii^enMi^ 
P^^ils^plueVUecouroiine v7*««-' ,.. i 

lïpn.s regrettons' de ne pouvoir citer lé morceau sûr 
les En&n^-Trouvés, et celui eur rUôpital-généràl, et 
noua nous conteuterei^s de rapporter celui eu août ei*^ 
fée plusieurs des plus-tllttstrce home de leettè' glnviMoÉ 
epoqtie: 

^ « Ilfant ici le recommitre : Vincent de Paul trouve daai. 
son siècle des ressonrces>qai Ini eusseolnienqnédensiôindliiie». 
Parmi tous les scandales^ jet maigre kf nreUienfS d^nt il fittsi 
i^vf-temps témoin» s'ofEroient > Inî viuiHe mtfgPm .k^mf99> 



Mr ffiiit ftmiMiC 1imi^i|ifi •^«iMNMiMKlitr ^b^rien»; dMé 
I* Mftfftttev^i«»^o>«^ «V 4m ïaoïiM»^ «uni été «Nrincîpes «1 

kl fttftlk:eiti«4ai4«Hir» MMi^ i4|iiie«PA:«itri«6ev4om le nom 

MAMiri», dont le |||^ie t^aVéitloh o<Ktr le» «^ daiil ta iba^ 

E' ivâtarey MMU"; r»p|Hi{ dtt feiU<^ «i ^Pèifi^^ d nteckaul ; 
' ïclîier 0ttiftlM»%tioé ; éùài^ ki lavriëras «igalotant ie« ir«r« 
lÉi ; S^i^h'aUltaÉit l«i lêitngê et tel fittvpcs; d«tif te MH^ 
tuftîre; Fir>fi$ttit dé Me*, Mrtillé|^oitrdî», M Rddicfea* 
iMilt ) AbtfiK «ti»od)MMiy él Viahrt et Scrtinifitee » n^m* ijiia<f' 
tree el^ éajut*!' et don* lia ordrir inoint ëminêiif, Eadéi ei 
'B«ttrdd«e, et Çoiidrehy et ce jNiàvre prltré fieenerdi si riche 
«ft ^i et eir bonne» œuvre», et 'ce'Fra^ç^s'Bëj^i*', teMrte dtf 
ïfaviep, et ce yeirtocm OKer, tî digne, d^ee eenatnf^^et 
^ fMifé ^etie foiite de fvlfres reneniiiiAi, iifnèa'grendes et ém*^ 
pleî ; ^b{ tt^écriVoietH f^it pôUptebeiilieorde Ai^metikëyet 
éiii msoient tett^iôoreite. Mail remarqaenivà 1a.f(orM.d« 
¥iMeeiit I eèninetit îl'sot se lervir à propos ^ tous ces grandi 
«f ténera6le^ ^ncniMMf et eominent ceux-ci, à leur toitr,-' 
Kânociferéat i leurs pfeux déiseûis^ comment il sut idMlêr 
liur estkttret gigiiët^^tt^eiilMâi^^Àeôavagerleur ftëte ete 
Mettre I |iroi| teilr crMh ; et , fort de tous ces illustres ap-> 
pitis «ft de tous' ces imposant luApaj^s/éMDikièncer, aràlièer 
fr jporler Jusqn^aii frUe MMce imtnoHel de sa imsMçorde. 
< A» Hais Jponnfoili Beseri^ii-to^» donc |^s ausii nomtoées 
AnM KMi mge, fémikieli ineoifiparaUei^ttt eAles tant de fart 
i ses bienfaits, comme à sa-gteife>d'Aligre, de Herle, Tra*» 
yersaiy Lamoîgnon, Fovquet, et vous, illustre Gondi^.le 
premier instrument de' ses vastes desseins; et vons, vertueuse 
Pdllàlion, toujours avare pour vous-même, toujours prodi- 
gue^ pool- le pauvre} et vous, pieuse Mil-amîon « qui^ »ptH 
avoir tout donné, tronvies encore Ic'^nojen de dotmer de«^. 
vantage; et ^ous, d'Aiguillon HnmorlelJe, qui à. des «laux 
imnienses: apportiitef toujours des ressources immenses; et 
vé'its, dûëhesie'de'Mantoue, plus grande encore lorsque VMf 
ib^iiiji fenN^ietit les pauvres qiie quand vais niaîns portoient le 
Aieptre; étions, magnanime Màrilh|c»amecéleste, qîii tôfi* 
fbmiê vous montràlts au niveau de te siemi^» et vous toutes 



«^f fifHbéii , M fttftfl «tiUéàlMit 4# ««y^QVùl v liîM cMe feair» 
tiissit» k )*tfii^tftiiil>t«i(fé^ reJ 
Mff«;^'eè jmi» i^èffiomlcmr^ mon ^cvear-^t le tribu l tie noê 
lifmiÀmftgéiiri |wiHiiginB f^iittt'!W(rcMt i|ve^\m>iii»b>rùl<^^ sur MU 
'iiitel'yei qtii} éésm^ais '^olre méiiiiAM Vénérée ne soîl plot 
'iséperée4é te'sieKiMV^afiteir'^e vos gnNidb'ceBor* furenl tôt»- 
totirt.ttftis^^Nic'w tibélialrcooeertdc^^sifle étoile verlii» 

, *•■' «-*..;.'. ■^- • ^ , ^ '4 . "a' „.,,.■,■». I* ,, V ^ .• ^ j _• . ^ . , 5 

figifAde^ fioli^ <pii4£^i«<^MN»^^'^ J'e^pA'it de. ce siècle 
m ierlfle^^c'^iKç^^siemptiBeei e beaux établisse-^» 
«Aens , e^ qui feimêat «fi hevren • accompagnement 
4*un .Discours qu'on ji^t' regarder cotume ùii moBU« 
meut de l'éloquence dé la chaire: Qùelqneis fautea te 
iM>at, glissées dans Timpres^ibn^ ainsi , dans le morceati 
!qu€ nous venons. dQcîjtei*, on lit : 3/'*'.'rfe FoUéiiqf^^ 
.au lieu de J/'"'. de Poflalion.JJne opte ieroit suppoKr 
«que M. V^b«F|>^ 'm;ajre-^énér9l de la ciungrégatioa 
dè^SàHit-Lazare^ eal vivant; cete^tim^bie ecclésiasti- 
'qilé est lirort le v| ilièra^-tSiç^ et iio«s avons dQttAé 
4jâns le temps ùùe bduMe notîcé^^ûr lut. 



«■ 



ftswa/ La*Mttt4 4iit>s«Î9ti6èi«tat'j^ S, S. sort trfci- 

sottveut eiiiBoitfHreyOi|>se„Itioinèa#daBS les jardiâsdeson fa« 
lijs de iloate-*C4vall#; • ^ . 

-—Le 5 et le & novtmbf e » m .a célébré,' dâfif Ta cliaj)elle 
du palais Quirinal, Jea;SevvJces,aDDaels pour le repos de famé 
des souverains poiitiA^ et 4^ icardinaux* < 

^«Le rei de Prusse 9 pendant le court séjour qn'iî a fiii à 
Aocné avec les princes ses fils;, a visité ks monumeiis les plus 
reiaarquables de eetti^ offiitale. jL<e i4 novembre, on lm« 
donné le spectacle de l'iliUBiinalion, de la coupole de Satot«> 
Pierre et de la girandole au château Saint-^nge. 

— ^ Le 6 novembre^; raooroti li l'âge de soiaanie-nVi. nnti « te 

Îëre ' Antoihr-Mtfric4^rand^, de Vicëuce» viçaire^généraf des 
amabiiès. Sa sdenee, set taleos"el -ses -vertus lui avôîeni 



Ji. 



( 4o4 ) 

, P4AIS; Lu visite nattofwle «'«ft «Mercrtè, ie 'prefDaërmmMidkit 
df rAvcrit, dam r«g}ife 4« JS«kil«*k«li^, CNHnaié 011 P^rottitQh 
viçfjsicèf M. r«rcliev^<)iie. 4e Parié V ^oi «v«it été indtfposë )• 
a^niaino pcécéHeiite, <ii*«^ pfônt vcnib tfepemhiii ae disMOaer. 
de venir ep; nerson^e imm^llef fet itiMimtfaifésv Le preitl est 
arrivé dai^s '*H''^^ '^^'^'^ çîitcf liéiivea,^ été harangîié par M. le 
^nré, et est monté peu aprè$ eo'cbftfré: Spn discours, qui • 
daré environ âne demiThenrev a rottié sur tes avantagées die 
cette retraité^ el fur. rewpresaameiit que deroient avoir lèf 
fidèles à réppQdreaiugnicea (lui leorioitl Réparées. t>prér 
lat a mêlé iefraiscMit Ja^vplus solides aux 'eibfortatioifs tes ptas, 
touchafitesy. et a été entendu avec te; plus profond silence. 
Apres que M. l'archevêque a eu donné la mission aux ouvriers 
êvaii^fiquesy Mrlïilaîre Anbért a prêché sur l'autorité et la Rii 
du mmistëre ecdésiastiquct. A six heures et demie, M^*. à donne 
la bénédiction pontificale, ets^est retiré. MM. Jàfahert et Des* 
jardins l'accompagnoient. Aprca le d^fmft dit prélat; on. a -^ 
chante des cantiques qui étoient entremêlés de la' gMé/ Lei 
•xercice^ juront Ji^ ji cinq heures <et demies le soir «t le 
matin ; il y anra^. çhaqu» fois , on» ieixhorfalion fainilijbre^^t . 
une instri^ctiôii. M. l'iîbe Aubérf est a<^^e d'un autre mij^^vr 
Whnaire, M:.Ç*di^0Wi*,.aiégli^^ 
fêmry let.femikiea Aiqciip^ienr t|ftifrf<^ **f, éytes hommes 
•lotejnt dans le cbcNir.^^out ê"^^ pèféVÈ êénsîe pfus grand .; 
oïdire, et il nV^avoil même anciilf>vii^mi>lèlÉieni au (fehéra^ . 
|ja tranquillité a, été la même 1^ }o(jhr$ »mViins. '^ 

— Nous avons annoncé , dans notre n*. 867, que M^ TahbS 
de La Mennais Taine étoit appelé athc fonctions de yicaire* 
général de la grande-rauraênerie. Cette dernière qiialiflcattofi 
est inexacte ; nous nous empressons 'de la rècfiffer en inséi^aiit 
ici le texte mêm^ de l'ordonnanee royale du 9 novembre der- 
nier: « Louis, etc. La nomînatien faite par notre grand* 
aumônier de l'abbé de L^ MeiinàÎ9(lêart- Marie -Robert y» 
ancien vicairer^énéral'de Saint^Brièux v aux fonctions de vi-* 
caire-général de notfedit 'grand-anmêrfî^r, en remplacement 
de Tabbé Feulvier, est oj^réée », - ' 

—<- Parmi Ics^ anci^aa «égea^dont on Voit avec peine le non- 
jrétabli^scii^^iityilrfiNtf compter Tonif^uî^ au troi- 



«ttw iièçle} 9ft% âvisil co^ritcrdliM^ fi itènés , et ifàr i ;<!( 
iDCGOfi^ Mcoe9SiVcmtiK|Myr.^pittlr«^«M<MiôtHè évèouetf dont'' 
«Matorae sont an nombft âiê miktit Vértérés ^hms regfhe , et 
dont un ft été ptpo^ toM k Aom de Lém IX. €f iimdm^ 
«voit d*abord elë dcmémliré il y a^^iunranteiiiir^ et on fonuâ 
è ses dépens ks diocèses de Naooi et de Sâtti^Die» B y è 
voKgt ans, Toul futentieMOMiit éltiol, et, comme lediCafeter 
la fille tua sa mère, et un dviehë noavéati fit si^fier atf. 
siège antique. Noos ne prëtendoos pas bllmer (ci ç^ ifni adté 
fiiît» et nous ne (olIictUMMpaa denoirireauK^angeaieaf dw» 
«ne opération qui doit être stable; mais il eèt ëlponant f^\iit . 
ii*ait pas €(Miserv.é du owQS le tître de Tôni. t^ooirqaor n'en-» 
fôît-oh pas fait pour ce «ége ce <|tt*on a* lait ponr-Narbmtte v 

ÇHir Vienne, pour Arles? Pourquoi «ne yàé unir le titre* dit 
ouf à celui de Naacî? C'est le vcea de lEgliie de eonserinnr ^ 
les annèaïix de Ul traditiii»]^ et de foSisér au* moins suliaîster !• ; 
trace des iDstitutionsdoo^ le temps amène la choie. Tonte J* 
liturgie du dioeeaa.de Naaeî* rappelle celle de Toul , et derfiiè»-. 
«ement êncoi^ en réiisgNrtouml le Bréviaire de Tout ^ poQf* 
rusa|fé dR^ergé de Nane»,.4Hi y a mis le tito suivant ; ^tf^ 
viàrium tttmceiense roUm Tulknêe. Cesft ainsi 4|[u%^'ratta» . 
cbc| le jmsfint au passé, «t qne Teo perpétue les tredtUons e»^ 
tiques. I^oQ^s sqynfie» perKuedé que, lî- en denufidoit â &0mr 

^'«îï^^i^'i^,''!^^ ***•«» ^ Na*eî.> te saiutSiégjs ac-r^ 
cuét1%rôil5£Byerfblemen( pne^pf^opoB^^^ fieftlei;iiea«^4ii 
drdfl , et qiii Mi^it.femplMrr toiiies les Ô6nveiieiice^< CTest mm 
la moindre cnoie de douner quelques souvenirs à celui q«i si 
tout perdu. Tpul â voi t des étab lû semept nombreux- q»e ta 4ré» 
volution a engbjDtis.. Sa bel le cathédrale, bétie par lainiO^ . 
rard du dtikième siècle, est un moiutme»! vaste et nrécienx-^ 
mais; que le temps mine chaque jour., et qui auroit oesotn de 
grandes réparations. L'ancien clergé de Tool disparoit suii^ 
cessivémeni; ne seroit^il pas )u4te de 4:énsoler cette antique 
église de ses ruini^, et de laisser subsister au moins un titre 
qui rappelleroit â.nçrsneyfuilçs.plus pespeetableS souveoirs? 
'«—On a , cette, année , fendu k la vénération des fidèles', 
dans rég1ise!de Sanblaiicay (diocèse de. Tours) , le clirf de 
saint Atlianàse, patriarche d' Alesaudriéi €>t docteor dé l'Sn 
glise. Peu de perisonnes savent que cette relique étoif , depuis 
long^temps, conservée dMS l'église: du Serriu,. en Todirjptne. 
EfJe avoit été apportée, a ce que Ton croit f<^e Coostaott^ 



fmr ton À%nKie et m mAiâMu 'Cé>fit^ i^'tfp^loit k â«r«ui>, mi 
>H€iinininie|il f ^y^i^feirami^ çé^BW» il «él nbnique dans l«s. 
CcMmiOBiâirea^le Gesarv 2i« rtlî<fii*« Àt saiiit^<k:l«éf fut d^* 
potée dam cène é^lîte^ ou oU# greffa) 01^11' !t révoliilkm. Eii 

■omné Aiibrif , ^i ont je cbàrago^ do Ja ^ roclamer; On kû 
mût OB-mliBe to«ipt.q«ioi^iiet iàmbtauY des ànoieffKi autlii^ii'- 
ik/àesj et le maire ailoftta:«inèn^ fMir'Bn écrit attaché à i4 
miqiie f 4fv'ètie avoii élo*exl'vinle dii reliquaire* Aabry con<*> 
tetvn précientoniont le che£ filsqu'à an mort |. ôrrivée en 1 8iqL 
0«cltqne tenifiaava»;^^ )e>coréde Saablaneay^ où 00 a réuni W 
fcrrÎ H^ éont1*é|g[)i«e a été détnrilé^ ymehu h M; rarebevéquo 
ée'ltmt» one tiipplîcpîe^.poorqn'il ordonnit des procéâBrés 
dinde roêonn<^(re.€eile> fislîque et de b rendfre a la véné^ 
tatîon dès nfidÀles* €et meoeéàmrèê ie êv^mi en elTel suivant ifi 
fé9WM$ tirescrîles4'M. ifarchev^cfne de Toar».0rdanna que ^ ie 
6 mai decnier,?ie chef de sainte 'Alihnnoie fùi^it^r^sSéÉ^ ciant 
l'église, de- SaiManeaj^; et ex pote > la véfiéi!alWr|f«iMîqj^. 
i4i cérénMpiiefo fttavec un gritli^ cottcoiifs ; douce ^um 
^misint 7 otnstomitf >niii9 me^'Oiiloonollf Ini ^?bffit^ev<f||,% 
npim I^Braigtlr^vo ecèlés«ia|iqu%A4r j^f^^ifyrii^âa^wkil.* 
4i* rdjqne ffii esfMinée «t viniré«mfii^ *fe ^gÉ^ J« Jjjytâ» 
4N^ M act« 4bt dr^tsi éie^4o»l«r^^^^^ 

OMon. On'^rerra sana dooéoa^ec plaisir ces faonMnrs-rea^t 
à im saint dont le nom est sr 'mvék!» «tint VEglise»- La^Jioté 
«oe no<Bt avons' re^e renToîe h\à ^ie de saint Atkanese pair 
Bnfliet. Bollrr, dons ies Vies des Pkn:s, ne pof le poio:! de (a 
Nlique coriiervéo' an SernOé. • r 

'.r.,i«L'ortide tnr la Société e^Aalîque de$ Pû^rs^Ba^s^ x|no 
nons avons inséré dans notre n^; Sâi^va dooné liei»' à une ré^ 
elamatfôn vernie de Hollande. On^nôus rf proebeil'avoir paru 
approuver la mi$Mn qui s*est faite de la première société en 
deui branches. Celte scission , noué dil-on>, a été hautemeitt 
désapprouvée par la direction snpérieore , et par tous ceux 
qui sentent les avantages d'une liÂson plus intune entre les 
catholiques des deu» parties du ro^mime. Iji ne nofts àpp^ir-^ 
tient point y sans donle , de prbnonçèr un jugement sur ce -qui 
PB passe si loin de nous : noiys' serèit*iî' permis, ce|iendaiit « 
^^mettro un avis? CeUo.sci^oa ostifeUeav^ m^heuse qu*^^ 






lé«r eàvêy teiidi«:Éii tiféMvrbwt? <^^i^He9 mtmt une «Itre^inm 
dfitque , oo- qd^irHéîi atetif ichacune «itte direction particuturre p 
i$e' peuvent-elles pas jrëjbattdre ^ajeinéDt de bons ouvrage» ,, 
prêeher Ja concorde» dëtendre lea liont principes? .On ne peui 
€otttetll»r ott'il n^j «it <Hie -graiide diffét^enoe dans les; mcettrs 
et les habiUi<ies des denx parties du royanme^;' la dîiTérënce 
S!^ale de tentés fait ^eée qui convient aux nn^s ne convient 
' pas toujours' aux jsatres : nous airoiions donc que Ja division 
en deux sbjciétës ne nous semble pi^s «n si grana malheur. JLea 
deux branches, au ïieo d'Atre rivales , peuvent être «nnea* et 
WMen ve A^'de «Kveriik manières. On ne peut donierde 1« 

ÏurejLë âeê M)erifim»:^|roàrt et d'autre. La fociëte ifée cin 
, rôHinde professe les {mntiper ie» pUtsjpurs; le nombre de 
aes membres s*accroU; elle ne publie aiic^)iaè«iNi|fe.8«^ 
Tapprobatton de I^Mrtorilië; elle s'est mise: sous la pr«Ci>eliair 
dés saints «pôtrès FierrI» et Ra«l|-%He frit iignwr 4a prof^sion^ 
éefniâé t>ie lY; le formuiaire d'Alexandr« Yil, et la Bulle 
Vni^eniitàs.'Le sôavét^în Potitife régnant ai « par un rescrit 
4qr 9 décembre i;d|ii» accordé des iiK[ii%efW68 auip n»eii|bi'«li 

'êë'i^ société. Les 4amr«i^èi -qu'elle a pubué» en français, peu* 
dant'le eemri decetteeniiésvfoae: La feUgtÊm^s^philoBophe*^ 
fëf jÊàtiààlténi ; les KÊHxhms et défaits 4ès -père» trnièrtM , 

•palr^^M. Aryts«iiei4 ^E^men dt févidm^n intriw^k^ âfik 
éMiimttimit, fppir 5baniii>lei^na, e^^ Le président ^e)i^ m* 
oMé cet M. fir. van Nooj, evchipoteve^'Ulr^bl?; lof^ioe^ 

E' ésident; M* Oadetbeek, curé de eetle ville $ le trésorier , 
. l^fosch; et le seçrétaiire. M; J. O.: Le Sage ten Birc^ok^ On 
a nbm^mé", poar le midi du royaume, des s^nuaiitsaleim 
antcès que ceux qui ont été désignés dans noire n**. 8&^ Noum^ 
parlerons plus tard dn-tprogramme d'nn mirrage que la ae« 
ciété propose, et qui nous.ps(Vrpil fart intéressantp Nous espé* 
rotts qu'on voudra bien prendre /en bombe part nos réflexions, 
et idroire qoe noas sommes pénétrés d'estime pour iee per-* 
lionnes respectables qdidiriglRit la sociélê, ' 



. pAfttf. M. If vicomte de Montmorency, mînîtrf rfe.< vffuitùs ëtran^ 
H^Tcs. «est •rrivé de Vérone, le Bo'novemblv, à huit lietire* et <te- 
miedo M#* À neuf beétës^fiiigtaûfiuévsvS' ]&\c. Vcsi r jndàr ttée^ 



m At PruMei «pi éloit d» tcfo«r éémm «r^gittge éam Tltelk «rà-. 
fi4ionaXe^ est piôii k néme jW|> aa éiiVMlirii/aoïwierlin. N^.lfj 
baron de Rayiieval, ministre de France prés S. M. pnwaemœj^^ 

Stomié dans la capitale de ce royatue. M. U date dr WcUingtônS 
?<Mt partir, le a4« pôur Lench^. ' • 'î 

r- Le Eol vitfiit de cnéer Mi le fioMiil» éa lÉcAttaierinf^ ducnh)" 




rT- Une ordonnance du Roi, an aonovjbmbre , 'ordonne uÉtftfp)i«l^ 
de quarante nUiehoBBinet nt la clane de- 1^2; '^^* 

— -lejounial od&cieL après avoir 4|liQoiifi^A*«mTée de M* <ie SieQi*' 
morenc^, publié, snr lé congrès de Vér^e ctt «K leaàffiMcet d^Bcr, 

F àgné , tin article danj lequel on reniarquej^ p^^f^l^^ stoVant^ *^^P*f^ 
indëcisioi^ que tant d*opinions opposées ont' pu jeter dans les és- 
|»rils^ on tronvcroit p^ni'-étre nne base àiniez' sph^e pour dé nmf^ 
tallea eenir islarw daat la cei<^de (pe la'FraïKfc a«oc6njïéauç<ï;A^' 
«rès de Yeropie la placç ^i luî appMènôit pamiles mpuarehiet 4^' 
f Europe, et que tes puissances du continent s*en set^ienl rçinisiss.li^ 
elle pour là suite et la conclusion des aflaires d'Espagne y.airec Tlii'^ 
Ufntion de concourir de toutes leMrs forces aux Vditti dSii<^cutioil 
^i^Qe f durroît être 4aiis le cas d*adôp«er ». On lit ^âWtaèilt til* 
€fû «uit, da«s un article du Guirivf r 4M|0A»m>, joarnal n^fa^i^éi^ 
« Quelques diplovMes aésureoit qiie , s*9 j a paq ipierre e«ptre V%m^» 
pagne, la France jr sera engagiée. toute ||^uje^ iiiAUiMl«l^ 
tenue par une' armée de réserve d^Aiïtriçhiens, oePriittUiUL fid^ 

Mina éloit nlfe^éâtéêéftidn; ajotnè^^ème }bfcrnW#co^r 
«■initie poittet^dWréter ce syatème c^^ massacre el; de' jpoliatlo^^^ 
soît ^ France seulei,,s0it la Fraiiett aYJet ici'aÙlé^^ alifoi^ «tt |n(^ 
ib^otiJble pour y nu^e un terme. v: 

"— ïl. le harpn rfe la Bonàrdière, mâRre des requêtes V M. le yi» 
éonilfe Ldpelletier de ftosambo, pair de«FrarieeV^rM. Bert6n; t|<}^^' 
taire , mend>re- du eoBS(*il municipal de Paris, ont été- nonïmès Wèlù^* 
hmê du cofisedtgtHiêeal d*admiiiiitration'des. hoipices- citils^de Par»;; 

»«- €*e*t par «rrevrque tous les journaux olit annoncé que M. Fàl^é* 
]%oll9 aveit dnniié aa'démîssiDB. > . 

•^ LWaire des sieurs IVogcr, Forel et Jossand « poursufyis. comme v 
complices de Caron , est. renvôyce aux ^ifiiscs 4%>^ il^jportement de la 
Mo«etle, et les acct»ésAçrpnt transférés il jMcte. Us viennent deïor^ 
mer opposition à Tarrct «le la. cour ^de c^ûsation^ • /..^ 

— Le tribipal de p'ôlice correctionnelle^ cotidamiiré, le ad, à trois 
moi^ dVmprisopneinent 4t;ù 3oo fr. d'aqumdé le liiiraice f^rpgret, 
qui ^voit réimprinié le Système, soçiai duJ^aro^ d.*lloll>acli».La.«iiâe 
tf étc diHclarec bonne, et yaliiblè. , - ' . ■' / 

r^ Le noo^mc Louii Forget, insttiutc«tVHdè»€li^i|^^ dOc de^aâ-î 



<)»9) 

t«]io».«0iipaU« an détil |»>èi^.|N|r ratfîd» a âa.|àlotda!il «bté 
dernier MlalIC énx «ItoifUe* dtrige#f c^htM la dîgaiU rograft^ etc. # 
a' été condamné > le iQ.fk^^^hH i k troitvinoi» de pruùtk el 3oô fr« 
d'amendjb. . ' 

.. -r On ipoorrok lUfer de JTepiiiion pudique dans les ^IpartomeQH 
l^r ie seal rénane det votia qu'ont oDCemtt dnia le» coyëfc^ let^di^ 
Éttith rpyalitlef » «t fif«x.4lc4*«p|>o8kîoD, Le nombre dea rcttans, dan^ 
tàsL «oUé^ea ^'arrondissement, et oit de i3^(^f i^fii toîx royaliitet <Mit 
^de^ifiS: leairoix: Hilarités», de 4oo3. Diins les çoUégea de dé- 
partement > le nombre dc^voUnii a été dé 3i58$ l^t royaostet ont 
obtenu 3408 tôtz; les etndtdata Hbëyaax, ont réuni 718 voix : i<^tal 
dea^yotea royaUslea dana ict deux colté^, 11,57^1 total dea Yt^ 
JSbér/inx', 53ai. : . L 

. «^ Le féaéràl don^ P« O^ma^èai, aoeomimgbé i^e' la fenone 0t> de 
deux €ii&tt ; éai atrii^ a Maraeille » le là noveaibre # aTe& aeiat-^ 
iriéw dea gardes ea|^acnol«;#; Tenant de OAÀrai|hr. 

-^ Le eoneourt des curieux cjuiae p^ftoient à Tégljae de Sain^ 
Séutetir, à Tonlousç, pour voir le TrB^piste, k déterminé Mr'k t*ar^ 
ehevéf^e de cette title k interdire aux fidèles IVntrée de cette é|^làd 
ÉÉx hetires où .1^ religieux de Tordiré de la Trappe font leuH exer«> 

«Kça.. _ --^ ^ ; ■• ']j, -...!...■''■' .,^; 

. : •— . Le >a7i^9iffmibre , on a dû faire 4 La Haijé TioangiiEatien 4*9^ 
4fUse«âMMM^ ifoirvètteinent bàti^* ^ ^ 

*>^ I^welûdiiclietae MaHe-Tbdr^f » prjlieeoe de ÇarqèKan,.e«laè<> 
émisée à*im pttnee, le 17 notenibre. Le. to^ farctiiiducluwe Ifft-r 
flKiiè-a mil hevMàMÎflMnf .éli^i^^ - <: 

ifêfJS'^léAn^ùeatp^^^^ o# rompii ladfH 

gitii^^^i lèà retè^ôit, et ipoiidé les environs de lV>rredi Qrecb., «|A^ 
e|lSi,ont dBU!^ d*îmmén*es pomn^ages.^ . ^' 

, -^Xe comte Scipion Onrqure^.né à Maneille, en- 17^, membre 
de la commune de Paris» noient de knourir à Londres^ où il s'étoil; 
rendu pour reeueillir une stiecessioii de sa grand mère »ailiée dé lord. 
BoÙiM;bivolJe> Lavrévêlutto»,françoise» don t il. a voit été un dea pitii 
ehauo partisans,' avoit dévoré. une iortuae considérable qu'il poisé- 
jloit en proyenee. . .. . , , ; -^ 

— M. Zéa». ministre de la. n^nbliqne de Golombie^^ Tient de mou«* 
lîr en Ai^leinve; Sa aanlé.déèUnoit depuis un an. . 

• — Tretite à quarante nHdsons de commerce dé Lpndr^,. parmi 
)eaq<i«ilet «inq ou air eonlidértfblés, Tiennent de Suspendre léurà 
paieniens. Lee nquidationa'dès fonds espagnols des certes, et des fonds 
de Gélombit, «ni particuUè p eni e n t oénlHboé h ces lîiillites.' 

— Blilia a fiiit une prodlMation où il invite la troupe françoise a 
'prendre pmrti en foyéur de^îa liberté. Le gouyernement espaffnçt'à 
ootiné des ordlres poqr né laisser passer aucun coùi^iér de vérona 
adressé à. des maiaeipspartieuUévef-. 



(iio,\ 



lit dont ct'a«.«t«es. «*e>t accupëe,1e ag.iiQyembrf , de raffaire relj^ 
fivt aux lettres meuaçâiites <qtii fÎEn;enf enroyi'es à M. <|le Harctumçr 
9f MH jutri, IdlK dti jiigeinèftt dfs cônirplrft'ears dé hn RocfM^Utê. L«^ 
acdi«t*.< ri'és^ns 'sont : Mebriré ^ pjemlre doreèr en Bètimeos; I|pt>ltieé 
de hù Serve > «rôcat Miïigiftire ,' et ^nlojite M^f^dbàtrd , pfiitcipid ëièri: 
de ifot^i.re. Lès. accusés conjtùmàtés-, qttî devîciidtokit Vohjtt d*nné 
Wo<^1iire particulière , sont : Wt sieiin 'Bmiietf fii«', commis négo^ 
YiaEitj Oiàuliïi ét'l^èicKîèns , tous di^nV clerics de notàif'e. Dân» deà 
itft^9Îf ions faites .devtint |e cfliiseîMier itfppw fe à f , llteuricè déclara 
ifii il î- toit carèonaro, et que )a vente dont il faisoit -partie se eoitf'' 
^mmt' d« dir* hiiît t m twntt t m rQtiyi^^-ciitttè de I9 Serve et Mar^ 
«Ii4Im1. i>eftr.révKMias aWoni lieu dans TaMier de Mcnricçu II fit 
tirer jiisqu.^au n ombre^ «lé. /Ux .mille les, U^tet de» jwnâs. i^Biotii<d*bmi 
IVcu^c: rétracte [ça d^po(dliQns,qu*iI a. faites, et. da^s iesqiiejïecil « 
cbniproQiis ite.« .co«'Jtcciim:s^id^itt qu (.n ne di-couvrit paîs^ dft-k, uit ami 

3^1 v^t le. v('>riiûble auteur.. M..ie président fiiit reinar(]«i'erM*ab8ttr- 
ité.de ce jg^sit^iue U|^r% dénégation^ ^^ po^ic^^timù trpi^oeDf 
«eize ^iiices contenant ^es menaces écriles a la maîn/Qes exjpertf 
^cri;vaios.dépo8ettt que einquanle-un^ mains ont coopéré aux ééntiirei 
liée pihces en quèsliôà* ^o,<ï1quësti'moins rendent ttif'Hûti témèir 
fnafe de ta moralité des ïiccus^. . . " . ^ >u , • , .♦ 

- L« Soy^ M^ VévucsA.'-fièmétaà, èe'lSMê «Ma jumle. lies pe&ièmis^ 
4iMivaat'a|lté'leicrime-^ la ttcheléA^ se.eaeMi*! dons l-omlwr^ 
fit eii T^ulsoitfeier I^iftpidafnsl^M^ dès épouses des parés. 1*9 f«Bl|| 



ift f^'W^V yWfa>>l JR!^"??'^ *!f ^** adepte «ou* Je g^wé dé 
•çj^ijT 5 ^'"^'^^^'^TV^^^orlVnpoiMsa^ 



la jusfjce^ ;i |Jru w . , , . . ,^ , ... 

à un cri nie pôuV<siu.: Dès injure^ i laTanntlc ro/alèie sontmSHef 
i ces idées sanguinaires. M. de Broé moittre ^isuiYe eombîén est mal 
ehoî<i le ^slème 4^^ dèft^me^ adopté par Meurice.,11 fi contrU>Bé 4 
fimpresKron et k la d|stftbufion. Laf $er¥e n'-a pu proiirer Toi^'Ai qu*it 
çherclidit a éfàbUr, et par 'con<iéquent laccusatlon retombe de tout 
son poids >ur la tête de celui qiil s>n éfbit fait un moyeVi.^ Man^ian^ 




qui cnercnent sans cesse 'acei 
pinson tpjdbdt^ury qoî^> en se 'pffMtaniâfit les-amû exetwiib des insti • 
tutiotti conshiutHMinellet, (^ ûketché^ tmàjàtr le^ menabres/de ïa 
fchambre <fes Réputés da|is une .imp«^t«|nlf <Hscussion« et ont tàuIu 
obtenir, des Ipis parades séditions. Mans les avon^ yu*». plus récem-f 
meni encore , «es. bçnnmes qui se disent le/i dt'ffnsfnr^ de la liberté 
des cultes,. attai^uiMttz par 4e men^çans outrages, les, niini^tres. de n^^ 
Ire sain(e religion ,. poursuivre la parole de JUieu j^us^gu^aux pieds dea 
autcl.« profanés , et commander ainsi Timpiété par des émeute». Ajpr^ 
la plaitloierie des avocats y*4t ta rÇpliçJuc de M. l'avocàt-généraf, Icà 
juré^r sont entrés k ^ix' heures e^dj(^nlie en diUbéralidn. A minuit 
4Wrét a été pr(^|D«icé. De La S^ve 4 été acquitté ; ftUuiice a été 



^Adamné a i4x mm*; i\m prUon tt loo fr. 4*aiiMta4l«« tt ttarc^asi 
à six mois <)« |i»rîsoa et 3«)0 fr. é^àmtnàe*' . . 






AU lltDACTSUfl. 

. Monsieur, ▼mt» «vct^ dans im de vos* demieft itumi^ros ^' 
eonêàcré nn artkie necratogrqae à M"'*, la t]iarc|ai$é de Vî«[ 
IfeUèyet Yom y rejbrôdtii^iE ropinion qu'elle, étoit fille adpp-** 
tive de Voltaire. Qa6i<|ue ce soit nti bruit généralement rén 
pandu, il ne rèjràse sur aiicun, fondemetit solide. ^Dévoué k 
une fapaiile me je connois depuis long*temps, je puis assurer 
que M. de Varicourt, oflScier dans les .gardes du Hoi y.quoir 
qu'âj^aht dix enfans ,^ n^éloit pasdisposé» eu laisser adopter «^ 
seul pat qui 'que ce fui ,• ni k permettre m* 



par quî'qne ce îùi , ni à permettre qu'on les élabftt 
sa participation. Toutes les alliances faites ^êt cette fiimt1t# 
l^rouverit au'elle n'avoit besoin d'aucun secours étrsingèr pour 
en faire d honorables. II n*j a eu entre M.^e Voltaire el 
11^*. de Varicourl aucune adoption légale^ ni rien qM> y re*r 
^ipble« et lei rapports entre les deux familles *'mit «ta f(«# 
ceux d'ttti bon Voisinage / tels qu'il «*efi établit nàturettemeiit 
à la campagne entre des per>oniîes d^tine coriditibn \ peu pH^t 
semblable. S'il s*y joignoit quelque chose de jplus de la part 
dé Voltaire', pour M^K de YaricottFt, c^étoit au ploa un ion 
fér^t particulier pour une jeune personne dît tinguéèpar d'heti» 

paraM aiJtoriser i loee d uae adoption} |iiais on sent aisemenjt 
oitei motiif pouvoit^^gager. Je pt^losopbe à répandre ce^bruil^ 
A ft'étoit pas <£àcbé.de Sd doniier on air de |iatronage^ et H 
éxtgéroit cpielqoefois lesr services ^u^iî rendott. Quant au ma^- 
ria^c de- w»*. de Vîlétte ; Voltaire put j contribuer, il est 
y rai 9 mais ce fut au mépae titre de simpte amitié, et M* de 
y ilei te n'obtint et reçut èaueuvelle épousé que des* maina do 
son ))ere, et en présence de tous ses parens. Mi^^ de Vilette^esf 
toujours restée tetalemettt étrarigèi% à la succession de M. dé 
Vôltatre. Je vbus'prie, M. d'insérer Cette lettre dans u^ dé 
..Vof prochains numéros ,, %l de me croire...., 
, . . T. L^^ibhé bsFÉMrfSêeréiaii^ 

i y-Ki de M. Pétfétfue €tQfîâimài 

Orléans t^«-^M»vembre''l89t2. :. . - ^ 



> N<nis ATioli9 urnoocv > il jr« a peu cU* teiap9;;;.4in Rèf^iitmt de. ^ié 




(lia) 

^f fÊt^t iMNit ft^««« H^ , ^fuk p9wl , «Il petfl éétH êèmut Kfftf 
ItMiès fètaiMàble » c*ett on JU^meni ds yie, et Krmmen de contcienee 

t* dant fê 

ta6pa|et 

- , „ tm ecdé- 

Ijbltâqtte d'UM grande piété et d^tme grande expérience^ Ces denit 
^orîfts ae Tendant etueUibte ou sépaiiâmc^t. Le pfnnder oS^e des té" 
•olutiôBS t&éneraley et pàrticaH^et^ n^r tous les ioun^ les semaine, 
tes mois, les apnées» et potl^ (dus lès temps, et de plUs^ quel<(uet 
•êtes et prières. Ou peut s^adresset, & Cuntanctes^ diez Voisin < 

On & puUié fecelninent, soUs te titre de Mati^t* de ta Èeine dk 
fivnee, o» lé t6 octoère 17^ Ci), Une febtion dû pfocàs et de lu 
Inért d<fi ta ^eltie> avec une défense de eette Princesse contre lei 
IMCriMl IbUi 4e ses eiineaiis. Ce inotceiiu tt*esè qu^tui extrait du Jmif^ 
meldiVAfmtehiet de la Terrent* et du DeèsotUme; tecoeil que noui 
«Yons «Uttoacé dans le temps* L'édjteulr dit dttu son Avl» aU*[l et* 
père que M. te cltevftlter de L. » qui passe pont t'anteut du Journall 
fm pardonnera Cette légèiiî îiifraetiott aUx dl-oits de sa ptoprtété. Le* 
Martyre de ia Reiiie teftttk^ utte btochure de tFj pages tn-g». Ce récit 
« -dans sa siBaplicité qodque cliose de sinistre et de doolourenx , et 
fe spectacle jp 1« grandeur luttant contre la bassesse » et de la tertù 
em prises avec le crime, attriste ^ humilie et confond. C*est la neil^ 
Mure réintation à faire det insenfés qui exattent encore les révolu* 
wn»9 qui déclasnent contre les rois, et qui semblent prendre à ta* 
tbe idlrrilflr les |>assions populaires» 




^ttodeurt enABNiei 
«Mit réteTé les défauts 
losopbii^e qui j domine, 
les .«légligences dM style. Clément, do iMjott , entr'antres , a , dan» 
«es i^M$res à FeUmre, indiqué tout ce que le go^t peut trouver à 
reprendre dans un poème, plus brillant par quelques détaila que 9^^ 
ti«raL<ant dans son ensemble. Mah sa critique est un peu longue : 
M. Lepon, déjà connu 'par nnc yîe de Fettaire, dont nous avons 
parlé, a entrepris d*anaiyf>er le travail de TAristarque dijonnois. It 
va piÀlier «ne édition de la ffennade avec des extraitrde Clément; 
il y joîttdra des morceaux de compariûson tirés de nos poètes les plus 
^ftlSores poor montrer les emprunts que leur a fait Voltaire, et il 
indiquera aussi les beautés propres du gcUre épique, qui cependant 
manquent à ce poème. Nous espérons oue Téditeur aura soin de no* 
ter les maximes philosophiques du poète. LVdition paroitra en un 
folame^ dans les deux foniiats in-8<*. et iu^ia: elle sera imprimée 
avec soin. Ou souscrit chez réditeur,>ile S«nt^ltOuis> quai Bcnirbon , 
»•. 19' -' • 

(1) In«g». ; prix , 1 fr. 35 c. et 1 fr. 5o t. franc de port. A Paris, ch(çx 
Bouâier et Uentu-; eèchea Ad. Le Ocre , au bureau de ce journal. ' 
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cMSpta "de 'tjublqiuf brochure*, et apologie) «orliei 4I9 ùmf. 

•îtd«i4Mi.H«< recueil ioiiLulé 1 JUii»^4i>t Profilant, a«e l'o* 

. .]pâUiei«uce.mo«ieTit>Puisav^tktaucwi^de liutfkeL0'4pjn-J 

*«iliv*(dontil*^''>fM>'^>'J^<lH«'îl!sitiTi«UanftOf^;)' ■reitmlM 

C^^w^^te^ M^<ûcct^ttéffftphU}MW^,liU^ra>rei4es.p«rwnw»flM 
.plat bMvux «Uf « \ |iietoirft4e:HF«&>rNfe< 0« iKUcM «MMl 
lontea, et d'ua InihI à.JL'>U)Ue,.id UuuiaUnoj ei\ta\t%9fiamtb 

)(i|»>j..U.^Qudnite l* •lu».,,qoUea a«(am.4R «Be«e .qrtll 
%|Kâeur,^KI«DL.de in^^démîsB ntif 4'<balMleti^ At'aJAbttMn^, 
l«tuBur.-pi<ti{>i'e, d«*,.M)ij,m>iwiMtVefWW>eia i^ti«nw 
ipHiié i»t leurs. déHiBi'{]b0«^ \\> éloMut- lupérieyrs ' à tnfllMi 
ûf^ouiou&qt > (DHtfs,lA« foibieuei,.et.ou clietdieroit vaM 
^«Hifiil,i'twn*«'e%,«yï. \(?iU ,Ib ïj-ïlèin» que *e w>t t*^ 
le^, M(j«(itr> du,.AffM('(^., «Uiji.ne «'an .éckriAnl.^ïni. AvaM 
c«J9 «w •>« dotMV .{i|lt,|toi'^iitwre, «an'eafaoU f|ue4e» it*" 
.%uas. Ôue.||pfa-ce,'fi,,ri pttXx adeiiration aSeciée se joîgveo^ 
4fii 4«ljtituU)9P* i)we« oti^e-Jei advensirts d^.'a téfomne^, 
'<W»Ui«i«iJ»Pf».^ltl«l>l^l«F? Ce «r((*iv>nlre^^e Rltved. 
fl^W^jU J,4ifM)un4F la (fllfirancç, fifa.pa*,pi;ui yrésid^ mie ^ V 
u>DHrd|e.JB v,érltéànnf^e^epfJua,r^Âia^ Jâ^ "n lerasiM-û.. 

çu^UMffe ^i,£irauei)^t, >)r>-&>'tix^.ieinW^ ^e iplicf^., t.eij'pi«- 
àMèp^fwt-^tK 'ef per«vn%u :4f 4 pWieurp pràteiUiu ont 
vaiitês comoie les. pr^fuïteuca.dfl.lit. réfarme; Amttnld dfl- 
l^^/ittrJ^Jl.eT.fe V^lda , Wfclef , Jean £l<i|^s , Jérôme, de Vfn~ 
g^Bj .dw. Qn.pouFfolt éJ#V(ef de^-^i^cujlëi iMt,t^ae\^l)^\^^^ 
iJc-,ces. iio.v^ljçuri, et dt3ptc^.f'i(« 9Joj>toie.at WellsmefU }tà 
■f^^^ff:s (D«.-les jicewfçns raf(Mitiat(ui-i,ant proclamés. Bot* 
sufita .fîws Jjf. «Hlf èw" \ixi:fKàe\'Hitioire- des, Jf^riatiim^,^ 
trac^ |'bùl9ira àt^ vafidoMi d«â .wJcI^li^tes et dps bu^it£S;.I 
fX'c^.^u'ii en ram^orb! it)ér,)ta d'a.qlanl, plin dp créai|Cfl|.<|»'il 



#^«ppui« sÀiiYMAk sur d«9 écrivAiris protfslaaa. H n*aJni«f 
l^oiiit t« filiation d)»4 ^au<loa et def.^ycQlesiaas, et Je «n-, 
tiiuent à*ux\ ëvé(|ue K i^aUé inéritôit au maiiK d'être exa* 
* mîntJ. N'esl-il pas élranj;e iiussi de v.^r me Uit au nombre des 
joféciirséurs de la rëfomie Le Dante et Pétrarque, le tout 
jpnttr *^5 ^'|gt<A¥ ii We«» 4Af idey i»ea%»>iedÉiké>1<» «<)gi>g^ ^iMl«ir 
tiBHi^^Tfef »ti«:i^tfkH>H> pks •mi#nfl^i«fhéi»'4c^'1fitilèiaièii':4M 
iK#M!i»4ifOHt prfr la'H^ie de» pfdte»ranft"e4t^bri^s; tw ^îM^ 

£iirHt}tée^"lK>tiilne$ qiii M'If^ai^Mt'âr àtrcunr Itire^li^e raMtftét 
(nfc «elle dâ'^se? t.*oiliiVlMt u^^v^i eMS/i^«> hieitl*é>d«fi*»<5mi^ 
Klli^iiekn''iâf5t^B ; g4i>»éral des tr6a^ des''liH!Mif^s ; iN#r>n^kf 
•ontitt qtiè pëi' ^e^^fto^cëyi tti j^f m*, pi^r ^« H^liF«wiikyni^<ef 

ltol4q^tjâî%t'di?s>pi^4Ve8^r^«W 9a*g>^ff^^^^^ ^ *' .>;.^'iju»l 
' Itrêisfie^^b vok^rMét^sT'i^etÀ^^iî^i'd^hMkea^-stel'LiH^I';* 
VMc^"H<utté>^,>Bti<[(è^. ;&H<fn^le^. et léj pHH(!es'fr6iecf^iiM^ 
déilli'nlA^hna^/Ce'rfê'ilîi'^ L«^ii*ft''a^(jenl' tin t>e^i'%ttf^grè^ è^il" 
«lyr ff^tèn efst d^'nn («9ii iVenffkôu^iafiW qttf s'accorda' mal âVj!%l 
to'fWHs» lw<eirt«oi»tenfi*W»'^ le8»dé»M^rrt'et*^»es Hfteltei d^éet 
b6nYme t'xtf^o^dinft'îrè owl ea nfi si gfiné *éftir, l^'ev^ né 4a«i^ 
i^M a^èi i^étomtoV de le v^i'r ioàë'à-fV^af dès g^îes dttl^irift^ 
fc^narérHti*iaHÎ>f^r' M. <(î:#>qtféreMf iKi'VWt^fenH- i.-Kf'fcAMfiet»^ 
ypÊt C^îfiïéfkrHi^^ yàrïÇtttle/H *rn'« frt(>HftéM[^\i^^tte''j^Wialîië» 
S|ttf Cà^ îtdrl k ï^tèum^klhii miff^ rëV^Kr <ïteUé ^é Dfitber: DOt^ 
l*' W6fîtè ^r Bu<*dK W.' le frastîMA* B6îry*f»d Ti^^'pWf mvf'pkré 
d<r frkhchtMV^ir «f^dl^émiiil^ t'Myi4'<)é')d con^ttHétieiii inf^' 
Itfa^lé^ t)u lé«d^riiv^âe''Het^sé; iliëhfyfn^t^'^^ 
eé'ïffél I '^dur 'lîel fël^ttiaft^ars (fniî'sè']^î^iT<yîent de taiït*^ 
fèîè jKMii' \k dbètrîfre'el^la' tnôi^afê. lÀno^e iut ftHIaiIclifen 
n'é^t giiére ]v(i)^fldëje; H'né faît'fv^t eo^VK^hte tctHcnitiiw!^, 
- qu'bh est te«eë de 'pïiHidi'è ati Tri^IttW èç îk^s ^aH!rit<^ftr$ ef quie 
' UBàS^ é petni ârVèc tlei Vails si ihfétesisips. ' " -- ^ ' ^ • 
•Ttlte' é^( IVdce îbrëgée de; tre^récutifl', anqhfclcboJ*i»tirt 
phistcUr:^' élçri vains ;qviWeîsscht-'a\^oîr pFiWId'Wprit *et*^é 
fefeijue Se crftiàneetd'Wiiétttoi^i Léà pfiiieitialît'cblUboraw 
téiirt ^^rrl MM. W\\ih ^'tét^b^mK'^tfàté ;m JitiéH 

fcdîiélétîrs lès pltis'dîsltntfnps ^\\ Jétttn'atelhs' im^a^siM. Raiirl- 
R6èhéftt,''a' rfeMir'cottipte ^e* ce* pr^itîi^^-VAÎtmir dbnm'li? 
Çaltfer'd^ }mM deHiier. La sagàrïftf ef rM^dr¥i(kl^é qû^] ïi 
|i^*ies dâi^s Bon^eitanDeti iiëi«»V>nl* périr itille» ; V|W iv(»u»4ttM(«u» 



'( ^\u^ > 




'pf^tcétaHidëliës-i / l^èufd'niidk' j^r^fiOfîdHs Vi^'^'a^i^ 
^(«léliftfe' XtfiàfA, "é'tntÈtMéét 'i5éHk;Hof icè, (ftfi é^t f\ einè- il Vtt«* 

fië'étfiSiiri^ lé t4 \âtttk^ r484 , c^lnfhenëa /d{|4â!è , ^HiiiVÀ 
t|^ la ^^^f^thitiôrt "en i^SlW/t^nt. p»r le moyc^ i>è> 14 cdiiAlftA- 

•De-inéme est ia meillenfé'IrlfiHmo^tfi'Gmél^.^iÉis 
' r«coiitj& les progrès de la doctrine de Zuingle, attaquant lanl^t 
un dogme-, tantôt u twO^itÉiytte^ii^OaJ cy e l opp aBt qjue si|c*- 
cesaivemeni sas vues. €ei homiiie, qui n'ajamais tunrid, CMi« 
rtîotui, depai«lfo^l'#i«4w^999sscxt^t /èWT^r '« •««'♦• 
)iratH{«et de la relteion ; ce ne fut qu'en i52i2 qu'il prêcha 
^ilitlg'tWlMii^ôiiuu i^mLfi^'ééàniaàà,4m\mmimm0e» crises . 
ébie AtaA fosamk)5É4vt<»iibifKà M mai^kdDoVysilMi: 
^m^fiiU¥mmm.tàiAmfmÊfièMÊi^ aiM,âià>daMbii« ^Mlp 
.pÉiaèMr tiriboii. *i6fi^i|V aaaiytikifklw cW> « îl cl<«i«'#^ '^Vl*^ 

9va«ié. JDep|asV>coiiâileA fMi[fi4«^^ bit i|fei 

^àatm^ièf^ iloolpi«ëmruBt>utttti1ikRipiB|poali6KeD7r:<! â. * lu* 
«) . tAjbsî ,^' la ATiMlSieudeaiaét ieèfe<^én0T]Uèof(ft^^ 

^OfiialiéinHi; dei»priklcM«ia 4)his dff ^oBftrswS ^«^^ 
•Jano(iliif<4rei*oar4eiMaab^vgf^ ëo k5a9^:anlèQiitdlAii!y,y2fii(ff|^ 
aét iqiiaàipfaaqifA iéf leui^a AÎintiymiikdiiâreM , wsIfSAiwli A 
mraii«>ptt4V)N3da«dV'iiir r>Bu(il»amlHP/Tà'rf«lafar «îaMljr.MiiMi^ 
,iMi«Ut> 6S»aifN»iAtf<io»»tM'Ki^ 1ÔM ¥ipato«a^tft/fiN9in««> /PMf&MW 
•4i^iisriii»h #âévO% .>rBu:n#^baMiaiHb» ;^bfifiW«ir%;a^8fm tt>f^ 

afit/»u)(»èMfaAB^ JéofCfttfeiqi 

Ha 



les avouent, el ^|^•i^SJ>^e^ïe|lt if^ foire; ]jrf^*^,i?ii;m4rji^f;^ 
4ieL-c#if#ct«rft,|l'M¥jpi|fl««w:p çl,c^ .mobile :.UiiiL ilt ,5c,|^i^nl 
M^s^é» pa/Mun ai^çiitti^ut,. îrrésiu^)le y. . et tant îU ' démfif^ 
0l$fite,d;y échlkfHS^X ii9^9i ne 4invi;on< point KJYf^*«?;4wi 

Jk^ M'ell^iipi|ft,»nfrpe8j»e^qiiigler.ll a tçHiÎPiurs W»W»#wt 
«»:U.c«tBJ^V|B>|s^cia4Uolique8, ^ït,nia*il re&»e d« cWcr f 

^MLbi«, wi^qH'iljwtleU dxspor^e 4w* J^ JS^^^^,ifV.»ï»#«l;f 
si;^, le cW^nqp 4e.ba^iHe^ i»t rpô m^ ^Mwilte f^i» «^»iMlf| 
Jl<«<NfH9t, ce ,m4m« ^a. piptéiQ», «». fj»H «ni weriw ^ij^j* 

«•«•liûiWdi^.gu^efiu^flHSp:|y^f,a^ chp^iWii^y.gl^ ie.4Mr 

«rient d4«pr^^.iw ^«f* ÎMjwitfo*.. ,. .., ,;( ,.., . (*i.\ .,., : „ 

fMV^e, f ooU^afKMir fai ttteMe^fiîc GtéMirîewè «bt JirMdt 

^ii^ maie. Qn>9ii9Èàîù^ im^^i^^ Ifc ntié* 

ÉJIllw li >i>i iimi tiiwlhrfrtf )lliqtt)Bné7b^^:l|■noIKAllMlt^^^aîlm 

pour lea enfanéteoieres-f'el tiMvchaptfMei dcmt h fr^mmût 
{iMre*lfafcfoi^«â:i»iB[.a» li reÎM» L^^^ élé célek^e 

4eff#i»«wi^elld'^gliaHb Saîhte*-Gieiievttëfe^ M; V^nUmuêtfae 
,^aU£j.cÂébcèr>lâ. œe^ r et invoqiierUa' teiitle ff^raiMBi? 
4b*i«^Q«pît>^« Mv r^iobeifi^iie^-Avief /q4i4q|ipert(Mi^^^ 
^BUticgition 'des< dianoinee» rêgultek-a die SkîsteHGeQe^ièiw^fa 
^C<W»rrfrr' méaite J^nr' U oMtée eolèniielleV AvF^ilkô du mv, 
*y:« ea «ne plosgraiide a«ueMe^oi#, «t M» Kaiibé |)«r 
MÂoset a paêclié U Paoé^riqiie de 1» takite. Daas- Jon <dia- 

cil 



.• «,Cè c|iii dpitr ytro le sujet auDi0^.i;atHte trl$^ssp pour toutes !«t 
;tiDf^ 'at^/icl;û:es à la dcyôlio^ pour ^aiiirc'Gciievièvc,'fc^estJitf€S''f^lfffeif; 
la stupide Itîcti^Mt^nbé dé tbfnt dé" ebr^ti^s tlèlticfs jèfirs^crTie' p^MM 
t^td^li de 86^- c!^lt« au niHètt dîEîs^<lnaifx '(te tM ^te» "ocaees ioftî aloif 
«orient.' • Isa France ^ k** cuil. ir^^i » ft>H i><>ipt.f«9PP<W> M \Pm^ : P*t 



jlie ce.t esprit a irréligion repanau crans toures les cmrsses de wse* 
ciiéife,'iet'^f<>tt imn4«()Mk9e«^ ]Q?r plîii 9<«l«k>/ Ibafafeflrieasl ^oî 
4e iplnt'deitviiéfeiiride iiorHro 7Cti4e :1a .vie du corfis «o^iiA ^ue «al 
g«pnt]4mi^'t^4»n««^t de^yoîfe.qui, sotu ^ noms Apvciejix;d« 
lipertc , d'çflalilé,, de pVçrîdito ♦ ne tend qn*à' la licence , 'm\ bouler^ 
verscn^éht^ et att plîi^ âiftreuk d^cspbtisméf Qubl'de'ptus dangereux' 
€t,dë jplds crmeinî <fè k j^aix et du "boiihèiiV dîfts Yi^npïts qttc-iÉ^» 
j^h^iés Jécrèiçs ({m> attc lètiN poigkAhb^<$t4'eUiv«eratcjsi h«i?nUMi* 
cQpf|p âi en t* jéclia»cn t iddos 4*<Qmore<y je nerdjs p^i^ a^Mfej 



\m auj^If. et le» |i:4n«c«,. \\\^s enc^o^e eon^e la TJ:a|A bx^a^your^j ^cof^^ 
Cre le vrai honhrur et la vertu r Non , iious ne sommes point at- 
teints di;. jce feu. dévorant qui consnnvoit Unt de. victimes fàtab'i^ 
ftu dè'nos i^hè/ïôTii T7'è^tr-il /lonc f>as ^^lus' redontnWe' tX pliU^difiicîle 
à élii^l ti4^t ? Muils; pouf |esi'>6«i)iner cffi" Ijumsioiu britiontès , b*«ttr«»É«# 
imw donc pas b^soin^ de lar^iitéAiaAloit do ç^l4 vvi9rf^'f^^t|la|^ * 





laBu^' f oîis en 'éoh)firoiià né Rolh'de cH it^s^^Vii^es'^j^d V«é»Àv#I 
<|ilîpiit't4l ce*^ mkènGdiipskr -mu: bôuciie'v-ilofgndx naiww iimté\^VoiÊém 
^ofOurdi'lMli '«iio^i»tmy»iii» ' en «plis t ^bl^nâi^ ((kit |oi|ierfiii| ^fp«i|i[ 

s9Uur:4«.}^uk4aà cet, 4;<prit 4e pi^t^ ?^!>^*Q0)^!i!(>4 ^lï^^xiet i^. 
prît de 8nboramvUion,,^t de soumiWi^ auxiois^ 'cot. cspr^it^ac rés- 
p«£t «t d'aropuc p6ur iç liieilleu/ des r6\s c't soi? afugustc'ïknTîttfe,^ 
cceV.«pi-it d<^ piR'x et d'éi^ion f>aHti» tétis 'ii^ Fl^tfrédH v 'fcéèèiMc'ilDiis 
etiûH la Yietoi<^ nir rmn r in f mr i / rt iii lui i mi ptii' ' il rf ii unnfnii jpii li > 

Ce.4i«ç(mr» e4 en ç^ n^aipcfit \qiBpp£(0m4 :Ç9«[« X AW» 
\9t procje^od, c;t€^aé le saluU, |^a jyçïiUlilu<Jlej|le!^Tpd2{^^j[j| 

• * * . • 

, (i,; li^ or\ ; priX| 7i),^c»înt. cl îjt) cent^lranc de r"'Â- '»^ p»fiS «fipjç 
Egron/riié de iP<o>t*r6,'*ii®'. i; -, c'I cliêz Âar/LeXlAi?; iï bui-eltt'ât 



9! 



lise ^ o^erl on nonobreaiF concoure- Le dernier j,oi^>*« M. l'abbé 
l^esfdirdins» «tçhiâiftcre de Sàfnte-feepéyievV^ a eflépr^"!^ 
1 » t i y ,;0n ne |ie«l ÇMe «c :f41icilftr 4eî ^q renovvèlîemeiit|cra 
pWtéiatii M lyiaftifetle {tour la sainte jpatronne <le.lt qifi^ 
Ulê, Ileas'tmjcbeils à réjm|«ie>ch» ite (ete prinoijnle; H^liMit 
Éniion'c^e QD'eUe sera céleDreé aVep erufôi^ ]p1a» d'ëttiptewfe^ 
menjl iet JVcIat. M.;fév.équc âéSroyes jJoîf ijfïÂër iïliufi 
U)4ini I egUae S9iut<;*Qef?^vieve, ' 

r »9<-f Le kitids 25 iMy\^embire^ M« de.BoîsvUie» éve^^^ de Din 
^im, t' Aôimé 'le isacr^ient ^e cOTifîrriiatîom dani Fbo^pîcè 
S^iote-Antie, k Wjon. jQ^iafî^vftigt^ >ïifj«»y fttte^, él<^^^ 
daiw celte mpispn^ y avQÎent'e^é j^rëpareys par KâuitiôViier. 
Spix^te ciaira,s5iers 4e iCpiid^ , qui soqI jpxi gpj^fxUbti.é^^ê ^ 
mteie ville* «ToiefiL auasi élétnatriMtsel cUspittés |>ikr M. rl'iiM# 
Sèitt*eiii^t;'letfr'eiiiiiômer, :<k>n€'inoè9'«vons«féjè eli wti ipi p n 
é^ r:eaifffqiier Ife'ièlel îls ont èonimtrmé et r^Q la :b<5nil\rn^ 
Mp»i3e»niawdM,pr4at. ,, . .^ .«. . » i' 

r 'i?i^ IwMnet o^pQinance du Apf , ep date dH 5q ociobre,' Ui 
^nUedeiBéttiiine .a été auiorUée.Aacceipler la donaUenfaile 




i^jiie ponrie^ )eune«. dh^s pauy.rff, funge^ par aes oœurs ae 
It Pr^deDiçe^4f^ k Charité ou iSe.I^ Fqie Çetl^ açquî^iioii, 
iteiftiikoAu «Mgrftn det tonmes ifue LL, AA». RHv MourfiEufti 
Mer. le due d'Angoii^émé et M»»/ >la dcrclnMdeBeM oitt 
ëhigb|'^'ccord(sr. Un gVand nombt^ il'Jitttrcar ^^dhne* tharf^- 
tables Qiii aaasi ^pncourg à çetle bonne .œuvre. '* .' *** .' ' ' 
.' -."^ l#rio fioveix^brf dernier, jpur de I^, fête dç la Dédicacé 
detiaglM^^'Alv l'abbéMéUssent, vi€Mr«»|^i»éral d'Évreuii^.a< 
këni le nouveau, chœur de réglise de Bezu-le-Long , près 
Clhoré^ AVant ta céiTaiome*, W* Dôrà'in,' çùrt*>ilé'?^' plirbiSs^* , 
èsl allé ao jif'ésbytëre ch^rcliér Iff . le graîîd-vîèâîrc-'if^ftWt 
^«k^pagtié'déa inaîrê et àd}>tîntis é^ éch^rpe , el'deWt d^fs. 
iMwitnés de la garde ïlatiônafe. Af^reis la'b^né^iô^oYi de lli 
Italie .neuve d&réglise.^ M. Melissent est moaté en chaii^e , 
et a ifsproyîsé un discours relatif à la cirçonçtance. Il $ en- 
toile, celépré ia.<ipç5se .avec ,f)èaucôup,de poiiijîfe* Il jr ayoïi 
précisément un an que le curé ctoil arrive sur la pàroij^,\d^ 



•< 



•Miv TOQ^oîr lit !pd(>iitàtto«if tih i^^mw tnmWùl^è^^ftmfà^; 
..itee/«ouKHptiofii<fiRl ôuyeMe; h^tvifé wUimti tioiH^ é(^ Unë f' 
.«t«Ua-Mllicuer. là .^énéHositë eW f«iilé^1és 1iFAllA%im; 1ê'tHf»(t«, 
/desoilcôtf , obtitit ttné assdz forur èovhitée d6 dfvvr^'firc^rilu 

-wUUhSée Bw ka])ect.rrës-Mii$faiMttl:' D^r hibitin» y>l^*Hl« 

-ftà» jcontnbnéavoc beinicoiip dé bditée Vdldîvcé à' llT^^oMtffte 

-d^cu^ë divnr; riM a donné trdtr clstflics'Wt utie VhVSifMt^» 

.l'Alibre'iixiebèUe lavipe^ «a A«tf'«^piw lMinnièi^;)éte«*Di$ âië^ 

vsnUiU dispo^ttiônrde i9 p)irlde« ftdMct) sM^V^ati^ dMiéllMlii 

èKpreVM- angor^ Mér.'lè* sif<lGiM:>dé^ MMJi du })l<MHr, ^ttC<*« 

«iHl9.doiite à M (éHeî^er id'avoir'«oflrrtblf0 à ti^^ii^v#fiNNMt 

favorable des esprits. C*esl soiTv la sCV^tfcJk' f<^*^ cfii%' l^lt li^ 

iklâfit/vioniTâtrela flaéme térémoM^édans'^ pàrmisê. -Il y 

;.«btfpdle.à:Min^lPain') cVsl Pa^icUr»f»e ^gl«ê d<i'ti*u'«Jirt'«|vlie 
iMi(»Nile tl^A^rlincouit -a Qcqirîsc «t i^éjVarte: '"' .'5 ' »** ' ' i> • 
li .«mtUné liéniBdieiioti de c[ioclre^«Vat iFafile denit1#<$ttft<fil!, H^f^ 
beaucoup 4e ptoni|)e y diin^ Vé^ïïieét T%'ti6Yic%V.)^y 'Bbffdëflli)« 

r^kiindixie^dont noas aimmiçèrrAb/il y « qà^tq^e» t(ftftjis*^4« 
Coi^ltmoUMi opérée pa> VasëVet Jé^saWi^f tt^t%|(4j{gif««^^ 
•ide bcma paroissiens^ La csrémonia'eWkHMf tèrii^'WOt^iiiHrè. 
JM.'^'archevéq.de de Bord^auK'jr piréttdbit!» riWgitéd»gg< ^gi Wih - 
vicoiivs «t de ptusîèurs citiàiDlVef. 'M; Itf^oi^Mtë'Jléiili^Wisff, 

StféFei d'u».âé|j^rle|nent>, M. 4e '3W9*WéfeV) fk. ^\lê*^tmi/îm'4é 
'àfetiof j le conseil monicipal^tffsfsidmt^k 1«<^fl»titf#At«i.'>'Âe 
^fHsélatf après avoir félicUé je t:aré ; iei'niirgi»n**t» i^ 4ès fiMfea 
de léiia.i||»l^ a be'ni hs doéht«, ^ai étmefit»ellonn«ht'l»i^éà» 
ël'i|ui'ont rfçti lasnonisCdé IVlivrier-TiléfèM, M>*yîéK<^Bti'iiléi4t 
Manc<»Cttroliiie. 1^ nurhiiwàiùhrM:' Utanùi^ 'Rfpolktf, tufé 
deXsletice'^ et JV inirrainé' étdW Ni'^f^bH<|ttlPde*1fti<p6r^Mè. 
S'LM crises Fivé ie.RoiJ onvvéttnii k\H'ûw4è tt céféiiftmitf , 
iimhquB Bjfv rupcbevéqae a été ficoTfduft ati^r#sb«fl4»-e/etî<tA- 
qiilKa.dobnéau (>eûple sa l^énédiotio»!. lèoiis^ i<volil<{hi{î^'IFu 
.occasion de remarquer ique cW)au*'zèh9 'dr M/' le «lire* dr-Ta- 
. k|f G» , et aM conaours de ses paroîs^M v ({^<^ ce' ^^ '<^' i^éA- 
^'vâ>lc!$i«''S«Mj^^Ese, de 8otvpi«s%tëre^t dii^ cifMMirièré'. Os 
. déginseft orit élé'Cbuver<es par'to^oopry flv de dV>ilK tdlfMftétot, 
par.'pic: )»ui:ciiie somme, f au rtn«^ {Kir ilà fe^iipieV^ èVjt^lr 






(il)» ) , 

•ftalÉf «|i<t» 4iro«i|^fMiv ^t«nilo.inm qu'il wh^ne\ e«l«ei>e9XD«W 
,Kitiljp«u$^éiiii}l«tia(n»p0iurrl« Utor^de hirèKaièn. Lf]mmï\xtè&m 
^•Ja^^nMpdfftiei M« le;€«ré a \tkH don a lOii^égiiie'da^dlaéiK 
ihMimcalicec d'argent, avec des -froopts en vermeil» el de^piaif 
.4inmt9éfDW€ jde i^oo fn $ destinée à ^a ddcoraûcBi'âtJ* ao»- 
•.HeHaiégUcei Les paroissiens , les adtfiimstfateiurs de }a fabi>- 
'é^m f Jes! magisU^als , lous ODt (éosoi^é à l'cim leur vénét*- 
,iipo potif 'Al» rafcluMrêqQe, qniavbit Imn^vonlu rekiver L'e- 
clair delçe.l^ flérenîaliie. par ea fMréseqot.^ qiiiv.a.(i]ît;â'itatts 
fJalcliQses les plii5 ftifttfeilse^, etq&iy^niinpo^iiiériAnHMa 
»aill difiërfiDi^s c^locbe» , Aisaisr les. ailusie«a crae jçea aams pué- 
taeiMaie«iLii^^|.€» a pris eocasion de rappekr des soaTenirSbtam* 
jcilrstcl^as.ââts moeurs 'rrânçQi& - ^ ^rt^ -''<'' 

' «H l/^Kt» de yiltomer t dons* le diooëse de Meatnc » «irvîl elë 
pnoCaoë^ie.t dégradée pendaBl la rcvduôon. €«4Îc paroisse êteit 
'jde|ypiA'fe tettips privée de tout exercice de velrgtôh^ et exposée 
h toutes les suites d'«n telétatde choses ç' mais réalise victttide 
le relever par lee soins de plusieurs personnes iéléea. he Bwsan'- 
;cti#.^. novembre, cJie ip -été bénite par M« Lestan^iip vonséide 
rVitj^qeirft aS'Sisté'cle detbx de ses confrères y cl en présence 4e 
JML l!abb^p|îi;iipipefttt, délégué de.M. révéqnedc Meaux. Qna- . 
.4'#9UMeml|d»iyDs4e'l%commime et leurs fem aies, ont i^çia, 
dW>«»e^jirato^)oiir« ift béwédjiMfiM nii|4ia)^^ riqîNticinie d'en*- 
^ tr^spx ébliak îeiir prenslêrecotUfUnnion. Ce jour a ))arQ.iHire<< 
.4ou«4éelaié 4e (ouïe .«metparoisse- h U rcligimi^ cl a élé vérila- 
«b1enr>ei»ttiM'4ovL^ 4e fi^te» JKeva ^.devons paslatre qae.M)^^ jJe 
^4h9ti(d'An90ulêa}é^e(rMA.nAafB onl faden V oui»- contribuer ^aqx 
^fcaisdela rcconslraetion de Téglisc, &àr rexposé-queiléiia'a 
.fait M*' le vicomte de Soussiav, dief de bataillon danalaj^#4e 
royale. H 4natre-de .WtHelner- . Losicbefa deifamille <sè safil;)A>« 
4isés volentafreiiipni pouif faire face à lai dépense, ft ki ti^'- 
, va|i9| IM sont làêfnie pas ençone * en tiëreâaeb i ' terminer: >M, et 
i|l"^^.*de Sen^^j oni réunis les qualre^^viti^tHsik d|iaiix>d«É& 
mtk Mpa»> qui a été lerininé pai* les ùkïs^ Aq JKioeJo'Rt^iJ ni» 
! -«4. Parmi leif pcfttrel du diocèse de Reimsiq^n obik-rémBDlé 
.^tar^ièeeiDesil Je. sormeoi à la.oonstitution etvilrdi>cieii|;é, 
«i#ua^ av^MM, dans ile n^< -dSSvinominb M. DdvtocQUrt^ sans 
^ iii4iiq«ieft son titre et sa qualité. Celte désignârkioir gcoéM^e 
|H>urfoi(- induira en «irrenr quelques Jecteurfi^ qui sup|mf- 



^£èclë!f|Mic|ue' ii*à i^tilmi fâ^e de s^fkhénrt;*if flit-iitéfàè.oM!t|é 

'^>è^ «bflkll^Di^;>|)âf là^feftb, atiiÂip«f$écutmns «tiscîiéê$ 'âff^s 

'<HMifire (re <f«^oh^p^è^t le$ pfcfres rëfVacftéîneSf j et'fl pàjfâ «Te 

dix fljfff ^'bxfl ^ Vidcrif^ à ses priitd^. No6s' nMi plâfsdKS 

dmi^rjlubfiWqti'il tiè s'agit t^î*i1 icitlè M. iécuit4*d^X%H» 

]e^\ë. CéïdV qui st' fait h dëmarcfi^, boAorébte mehttont^ 

dwj» té !%•. cli«\ esc M. DeMncolirt^ qui eét, de)Hn>ftlsîAB 

%rtj»i^tcttij)5:, ctiré de La NeHVÎlle-en-JT6ûrne-àwPtoy , enlil» 

']thet<^l>iet'£l^?iiis'.t . . ' ' 

' ' oa CM «i-jtij^^tlrè^miis^ avions paHé ttop brîèv^mênfde la 

guA-is/wd'ime vèKgieusede Tôiiloosç, la'Steihr SaiDlci»€ldV 

diM^i atn ayÀii'cu'recdafs^ cet ë'te , aoli^lëres ^ânprmt^èe 

l^ékftihke. La yelïilioD de cette guénsovi D'«(ë* tnfbM^'à 

*Y^fàtisty et; elle se (rôtive métiie reyétoe des tëmoi^tiaf^ 

*)es 'jytns îiilpbArts. Btle'tuérite par cela seul d*êtfe disliftgvm 

âês rétiH m mèlù&^eture qui ont circulé, îttipniués -ou mH- , 

ituicnf» , et WoB^ en extrairôkis ce qu^élle ofFi^ 4e plus mté- 

cessant et de plus âotheotique. Le 3 septen3ète>f8af; Adé» 

MdèYoysse, religiei^sé de Tordre de saint BébOÎi; à T-oâ^ 

JMn^, soà9 tê'iKWi de )Saettr SmMe^ ClùUîâ^, if^e d«> ^ 

%nl^-,'ée donnil titi (M>up si viol«nt.4 Im {ambis'qttMlle en' perdit 

'l*grs*gè. t.é pîerfse iotf^ha/1^ janibe seToidit, #t it-«rt'f»l«i 

ni chalei/rtfi indtlVémeAt. Les cltirùrgién^ et nnëdeclfis 4è iH 

yitfe, appelés UitTr à tour, essayèrent diÉFëfens reniêder; et 

'^fteAi f»ar* dëciffrer ({iie''foiis']eérs soins é|jat<fyi indtÛetf. 

.M: rafcBev^ne de Toulolitie ailoii de tempf enteffips itoir 

' la Sâew e<rl)« ei»t)k>ler ; ^l\e lui témoigna le désir^d'écfnre arb 

"^rtticë^ë^lfobetviokef et fe prélat finit par y eonâ««itvr, et 

»irbittt]| bten^iNi çbkrger même de rédiger la lettre. If <cH>it1e 

-^v^tïi/sii ûesPttîer, Le prinee, ditns sa r<t)Ofi^,'fixa ^e îi£hjtfrllec 

^poov fàive(d«s ptièl-es en faveur de 1a Soeur. Ce- iétit^^tok 

pt^isëmetirie >{oar de ta fête de saint Jacques, patron >d»'tte 

'^l^éHjgieâs^. W.'^rarchevéqQe viht célébrer 4a hieisé dan^'l» 

^chambi^vilîto^dé^ta raliîieusè. A TE^angUe , ce(tê f^ll^ctmi»- 

'«lença if iâf4>otfver mtétitf à rélëva^ion^ son pied se fedrosKà 

^<le^tor^m^mrVe^^«tle «'avançai yêts^h cotrfniiKnipcfn , et se^liiil 

•à 0etioi|tt sans ëproorei^ de douleur. Depu>is eHe eM ^|Mrfariie<i- 

'Hiabt Wttt^j sëiëtéi'iiiarcbe'ei s'agenmiilte t^litt seule, to 19 
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14"^% $aiiil^i3/^îe,.supérî€urfi,4u ,<o?| vf i»t; JVl"*» S^^-Bl?*^f, 
«ifiêrieur€(iejt>]yi"!, SamVJ^f^>K« ifiaîlfe§j^ dèi t>eiifiioiiri«fiirj», 

deux, autres religieuses joignirent leurs téiQpigriagjes ^(ik jfkftr 
jcëflen«« M» Tdbbe Cornai f chiinoipeY o&eMl«i4iHQ4^iec du- 
jm^^iastèrç,.^. upë dçpasitioH .ciftjëreiMei^t c^n^orinei: iCimi 

i9^dacir»sog ci>iru«gVH^, M<>} ;$ouU9«,)|Uafp«U^^^^ 
Viguerie el TofllÂef.^ AMest«w>t l.i«)uiilMé^ 4|0|ir>;^ol(ft»4i4#- 
m^rS) cl \]cM. S9^\\sf gisant dfi,U ff^^M^ ^ Tép^qi^i^ 4e^ (f^» 
'^écjar«t;iMiM^4 .^N liii^AA ,et «rptPnjbHe.VÎ^r Je. va 4e..|ottCex jn^ê 
, JJWfCflS .M. J-arcbev^^H^. de Toulouiifi, cai»j/^r^>i/ f^ifiTeiir 

domte •*> i5 a|:\pj>re., j[jue .l^fftUM^P h ;l*a(i^wêti ei les.ccitM^ 

ir^nfiia d#iq%.!a:/i^/«^/47/i. dôM{^llt>n?V:(|)oiMioii9 ttA.i}xtrait',«l.%|0|i 
t|^<Hte>«i«)fii)4|^Q%racièr^ rfi^^t-^iiaMir .^'AVllmfltiejl^. ^. . . ... 

.î rr h^ siMiaUw llf 8» ql^/w«s erU;|e li? .^fiinl ^ifige 9% lej^oitir^ 
«fnxml fAjlftgfto^devieijMe |»i#s4>n.>p)4i& fâcbeiMf . iUn 44- 
icr^Af.fl^.ftt.^é.rfKwiwop^f lefj ooiHè$ Je !2& «cn^etinbi^ detn^itr • 
#iineii«kr^ t)e^t^^lr4 hh« FyM,|p{u^e,déalaFéie.: Clou<i «oniinqif /i^Tcés 
4e^iifniN»j(fr. ati prf>cJbai|i n'* les^teil^ 4|lr ce déjptei'et sitr^ 
<H» J> t^rdvo^ifév^ ^HÎiHii'd'Jvui ^^m^iiit »¥»«« bomcroim i.i^h^ 
«l^^Hi ailHi'tf «nqideiit «m^o^iccMdl^ns'.uii; j^purnaK Va ^oiiyfini^<^ 
HAfUi: eif>agi)<>4 av^i^^notuoiAi ^itron;^ f^v ;«0n'i»iii^e à 
AcNlKe^Mi (e docteur. y il>«rHlev9 ,|didpaié:f)u^€0it^»,ji\t. Jonj- 
<4iiru»LaiireiU Vjil^nueva^ ei$t un .eadéMdsliqiie. Ipii .|^fè j^o^r 
4l4fe affilié an. <(^rlî )art$ôl)i.Hc , et q«i(4a>'^at «i^>e Hcgardé 
ipMnma lecor^jiAée. H.avoit ^iitcaiiUfilor« an ffVAiu* de l'An* 
j^iNHiion ; MMiÂl 4 (te|>ttis^4Xfic ce.péC!li4^r^r«d^«(fi<i.vra§f»4n 
^mé.vtm^mw»^ tt^ tWt midiii^ eif^ (4»iHe,9Geaiiofi 9ppo«i au 
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le tnçiife litre a M.'Cr.. Aossi on dit ^lae lé souverain Ponhf<^ 
J^décfai'é qu'il ne récevroijÉ poiçt M. Vifîanueyâ. Celûî-d en 
i- ctë' JpréVenu à Tariq , et a écnl. à Madrid pour 'savoir en 
teïrttVfei^dîlTairè.^Tel est âumoias té récit d'uii foàrnalordî^ 
Miremèntassee bien infirmé! Nous "ferons remarquer, .çepeii- 
i&iiij k^uk te voyage de M. Villanueya semble bien pt*ofnpti 
Ce d'eputé ëtoit encore a Afadrid lé' 14 novefnbre; il'auroii 
n'sé duiii^ jé'randè difigencè. si , demiîs cède époque, jT étof^ 
^ènu'4* P^rTs » et avbft eu'le temps d^âiier à Turin et méiw* :iîi. 
Oeà'es . et' Ze faire cohnoitre' a Paris le décret dii' souverain 

ontife a son égard. . • . , 

* -^ Nous avons annoncé là mort deW. Guifïaunie Gibson* 
cyéqu'e'el vicài^ àpôsldlique en Anelelerre; rqais nous avons 
jfît jpffn de 'chose diï prélat, qui meritoit cependant une nor 
ticé: Nbus irouvons quelques renseignemetis sur fui dans un 

t'ônriial angtois. M. Gnttlaume Çibson élQÎt né à Stonecroft j 
e* 2*févner 1738: il çtoît .frère. piitic de M. MatlHîeu G0)J 
son, cyêquc^dé Cbmane, et Vicaire appstolique du Nord, fl 
tut Qornuaé, eh 1780, présideot du collège anglois a Doua»> 
ùi'é (oit comme le séminair/e principal du clergé catholiqujç^ 
"Angleterre. M. Gùillaunié GiBson occupa cette place* peu-! 




M. Milner prêcha d^ns cette occasion. Le nouveau prélat, qui 
eut Te litre d*evcque d^Acanthos , fît cause commune 'avec ses, 
collègues dans tes disputes sur le serment et sut le H^re Â^^ 
Trockmorton. Son district lui fut redevable de la forrnaliôitk' 
du collège d'ITshaw, près Durham» qui sert de sérainaîre pouc 
te clergé, n mit ses soins à faire prospérer cette n^aisotit ei^A 
raaînlenir parmi ses missionnaires Tunion et, U bonne disci- 
pline, ^fiidant trente ans il' fut. un exemple' pour son trou-^' 
« pf«u ^et ne'4;essâ de remplir ses fonctions que c|uand les în-. 
nrraités fui en ôtèrent les moyens. On lui donna ppur coadju^- 
fènr, en lï^ioi M, Thomas Sinitb , qui fut sacré le 1 1 m^r^ 
de cette année , tous le titre d'évéque de. 3oIina en Achuie;, 
ée fui M. Poynlcr, é<cquc d*Ha1îc , et vica|re apostolique, dti 
(x>ndres^'qui fil la cérémoniç. M. Gibsoft n^ç)urut, le,^ j.9filj 



1821, cùnt dans 'sa 84*. jinnée. Il élôit U ô'fxvflinf vicWM 
apostolique du district du Nord tlçpuis ôtietces préLit,^ fi^f^^^ 
établis, tops Jacauea II. Cci,ix qui ont eté'nomniës siiccéssÎT 
Vemenl à celle l'jlacè sont : MM. Xacques Smith ^ ^végife dç 



avoir publié de bons écrits; Jean Talbot Stoi^or,, évcqu^qT/di^ 
Thespie^ d*abord destiné poijir ce district , mais qui Te céda au 
suivant , et gouverna le,di9trict diï Milieu j Georges WUIiani . 
évéque de Marcopoirs,d*abQrd vicaire apostoUque du^distriç^ 
dtt Milieu , qij^ changea de résidence avec M. Talboten i^iGy 
et mourut le 16 avçil ,1725; Thomas Williams, Domintcàio ^ 
ëvéque de l^iberiopolis^ mort le 3 avril i j4^i Edouard Dic« 
conson, évêque de Malla/mort lé 24 avril 1^52; Fraiiçoià 
Petre, évêque d^Àmone , mort lé 24 oécémbre ijySj G.uil- 
lâume Wallon, né à Manchester) 1^ 9 déceiuhre 1716, c6act« 
juteur du précédent, ejn 17^0, soqs lé litre d'évlque deTrâ<^ 
cpnîte, mort le 26 février 1780, et auteur d'un excellent ou* 
vrage, publié, en 1756, sur le Pouvoir des Miracles dan* 
rEglise f contre Miodlelon et Dpuglass V enfîn Matthieu Gib*' 
ion, frère et prédécesseur de lit. Guilfau;iie Gibsoii. Noua^ 
iii*avons point nommé M. Guillaume Maire , é.véque de Cinnau 
tt'coidjQtetir de M« Petre, en 17679 xnais^^ qui mouratie 3^ 
jmllet 1769, et avant le vietfire apostolique. Un [ôurnai an--t 
glois, qui a donné dernièrement une li^tè de ces vicaires aboâ:' 
totiques, a omis MM. Jenks elTalbol. ' ,^ 

' «^n paroit, à Turin, un Journal fort'^e'slimable par $e$ 
brincipés el par le bul ou il tend ; il porte le litre d Amico 
dtliaha. Kous avons déjà parlé 4e ce recueil , et nous 1100a 
ferions un p]a''sir.dyn donner quelques extraits, si nous n'e-^ 
fions pas aussi resserrés' par l'abondance des matières, et si le^ 
éditeurs de ce journal ne nous donnoient pas des' éloges ex*^ 
cessifs, et doiît nous sommes confus. A part ce rfî^proclié , 00 
voît que ces écHvxiins suivent àveC iritércl Phîsloir'e de ce qui 
Bë passe en France reJaliyenienl a la religîonV lis appftuqia^ 
sent au zcle de nos missionnaires^ aux cfTorts .de lâchante, îî 
là formation des é(<^blissénicns de piété'., a Tardeur généreuse 
({lii se manifeste parmi nous |iour les>b6iiné^' oeuvres, et \\% 

Î proposent cet exemple à leurs compatriotes. Ils les excitent', 
tirtoutf à former' une union de prières pour demamier à Dieuî 



^u^ï\ p/jplëge et $putîenne son Balise, e^ .<}o'il dissipe je^ fy* 
iieste* aesflçîjK> 5^Vs erinemi^^je Tordre et de^Piiulorilél Kout 
■dus jokMlroAft ujeo: Yolonliers à c« concet 1 de vœnx el d'efv 
•forts. Puistent la France et t'kalie riimlîéer ^ ardent fto'itr 
tont ce àai penf Ifonorer' et set*vir la t'çHgion l Nous' savons 
qu'il^ existe, i Turin ,/ des jier^on nés foia zjBféés |>6 !ei 
Bonnes œuvres. Ny a j ^aa» cette vil^i ùne.soqi^é'q|iiyoc«* 
«iipe.de Ja diairibÀtion éeé bQOi,liir«ei$ elle 4lanit aasai loîi» 
aa# J»e»faîtf> etr son iîiifl»eiMe-, «tNvIié » obtrail ^u àbaveMs 
PoivHfc des 'îfiddlgencejriMftir tôQs ceux qui concourent à îéttie 
bôjnii^ œuvre. Cette" société ebnipte aussi des membres '1 
Ëoipe» et elle est de tf tuem(e,i^fi^uré ^u&ce)lfs qui s'est for-* 
mée r^cenoMMl dîin» Je rojr«iii|i«4iM PajKirBai^îGe cônooturt 
dVffarli eêt otM •dèaicboset le» plue coMolaotts ^f^mr le* «M*» 
tieodao^rétatcaiftaelitei^ËÉHie. ' ; i p 

- I'akis. Il a |Mi,ru une ocdonnance .royale , du 4 décembre ^ ^i^tii* 
jpïîSe.l'a^fDinistralioti de$ contributions indirectes, et donne lieu ^ 
ane économie de plus de4<k>,ooo,fr. Les treize inspeclîopS'^^énéral^ê 
sont réduites à cinq. TJné.autFe'orctonnancéy'da ménie ioûr/es^re-^ 
]atiye>ux contrôleurs créés près des nçrc^ptéurs d^ymes di'']Vfàr* 
seillç, Rouen, Borcleaux et Lyon. ' ,, "i-l '/! " 

— ;^ M. Chapelliér, trésorier du comité âcs'i^nscripleûrs pouV là 
monuDiept de M.i*'. le duc deBerfi, iW Vendu àd)u(£cJitaire des ma« 
iétiaux dé fa^salle où te tnallicurèux'PVincc trouva la mort. L^d-^ 
jodicàtrcM^ lu.i a ét^ passée moT^nnahC la ^ommé df îà6,5oo firancjr. 
C^Lte circonstance tait naître iVsp^if(|è' Voir bientôt s'élevCr suf 
cette place le monument que là rrance^ réclame. On assure que |ea 
pltuïs et les propositions du comité ont été agrées par le j^v^rne* 
inent; . * ^^ '" ''''.''" 

— Le sieur Guy avoit nerduà la cour royale dp Toulbtis^^soh brou- 
tés contre la Yille d'/lgae, à laquelle il d6màmioit'5oô,oo6 Fr. dli)- 
dcmnités pour des pertes essuyées apfès les cent jours. Il n'a pa's été 
plus beureux à' la cour de cassation^ q^i yient dé rejeter ion pour vdil 

— M. le procurenr âja ' Rôi. a întevjété ap^eî à minimâ du. juge- 
aient rendu par le trîb'àBal de police cori^ecli^nnélle contre te slei^r 
Ifanjamfn Coosi^nt,' It' 1 oéç'Àsion <te %(i\x lîbeUe à M. le procureur* 
géncrsJ delà cour foyalejde Poitiers. * 

. -* te fribnnal dè'pdîco torrcctiônncDe â cdiidàmné'lk Un niob 
d^eitap^so'nnemënt et i3 iTr: d*amcu,do,'lc nommé Ayacfntbe^Ho^in^ 
couTaincu 4'avoir. proféré des crij siédilfeox. 

-^M. Pozzo èrfiorËP, âm1?a'séadeur de Russie, çst arrivé \ Paris 

le 4 de ce mou. • u. w ' 

-r» Le tribunal de tti Kcok a'^tjlébré/lc 21 Boyettibrei I >ii.'iuff)(t«' 



r bcMicftare de » 'péâtftce , n tu âiaui arec tonte Si' fiw«i|ie «t 1 cnbt 

XtfifnMfe. a yico^ cjc fontiHpiter un npa.ve^eD^as^^ii^nt. 'e$ <a fait w*- 
<1oi&,ac II ffraliÔiîatiôn de 'u$4 fr. ,'accorflfe poiui lé^ r^enga$einêB*'| 
> T(|éqWltr)ynf'du domaine dé fktifiborrf.' .* . ' 

r/k:ào ]ft(Haiitr-SMOe^ Qiit)£qiiQi»i ;i««Mi-3û£iMîsflH|ila o(! k.tW îs^«<« 




parqi^ 

enfuit qift àiltotf dk' 



Îui a réduit eu ceodres di» hahi^|iii<|t|A . 4^i JH<9fl)tJf4-f \0{NlBn:^l9 
lèves de IVcolc ecclésiastique de L'Uxeuil, qui se trou voient, alors 
en vacance d^ni^ Ifur^ fanfuTT», o'onT'paT montré moins d'iotelU-* 

Sence que d'intr^|^J<^v p(^ jil^,|i^\^<pe|i4 ^p^^*^»rréter les pixigvvs 







tre iui| 9uv,ies vat^$ ci les inses qui lont conaarqpe; eniin. upo 
souscriplion ouverte en lavcrfr de lav-iif»cre de ce rayriyr. Par *iufe 
Of JgVd,?^rç.ertçR cip ^ «r<|ré Itç. ngmmtîs Jé^n. tk:pjv^ 
FardiçTc ^ et .pépioslhfue ^q MarsçpU^ covr^ïsjtoiidaiit ,cT|i, Cbt^fTïf/^ 
J[rahç6îs, fcetle àlRiîrç doi^ eti^e'^^ j'use c aux prothainos accises du -qc- 
Ljiij dçs accuses ;ftonîwjB Çpinota, est confumàce.* * ' 



par le tribunal corrcrtionnér Je Nantes, au sujet d*artî<ilcs*înju^i|MiX 
«nvc^ M- Ic'iiewt^DJ^lit |i;é|iéral Despinoîs, jnsvr<^9 dsns c^ j^piimal. 
Xp ^ npVcmlKe^i la, cour royale de Renî^ôs a cbiVdàmaé' j^anjg^iU'^ 
ihànx ihoû <}e.pKij!oii et looo fr. d'amende, C^çvaicrçau^â un mo^ 
ije prison et' i5o fr. îï'aijien<|fr» te h^y à.>»* ioure de pri^oii , et lis 
^iiji.tre autres cb^'^cuii à un luois oe prison. qt |oo fr. d'aïuende. 

'^-^'Ei' tribunal dc.'poHce çot-rcclionnelle dfe Bwlcaux aicondaniné 
If Sieur Pierre Pnge^, étudiant, en droit, ai quinze jours ott pTi<o% 
ti 3o fr, d^atnènde, p'our avoir (ait ei^lcnqre &u^ .tnràlrC'U'n ^5imo( 
iigUl'îi^ anpoiiKJpt otii fm ch'antoit un cpiiplét à ^ lôiianj^e dû Roi.. 
— . I^e si^ur Laurent Méjcan , ban^iiii^r, ^ est ,nc|jhfn<^' copîwUigcnea«|î 
We Suède et de Nôrwèçc, à.Parîg. '.^' « *. ., ' ' 

, -rr M.-Zji-a.a j|ue la- mort TJ^nt ^^enfevW/ ëj qne toits Y(i^'5^^^^ 
lilîefaiix- avoieïit'pVlâ soti.s leui* prôtectkm, tinsse dai^ un ^.Vnd 4^114 «- 
M^r/f^ ;tpn.^ .cens qyi .avetentivu la bo^hoinniiipf^d^ souscrire. à^Mip 
t'ittpfnn^ {»iSwf ïà n'pu'Wiqué de (!olomhîiî/Ii éltii^icÀ prouvé aup>c»r- 






..-7 V-e rhâncelier, pwwicc de.Dar^ç^^el'ç; est mort, pendant 
V«N|^h'«c fait à (îèitès. Hè rtàfts té p.1ys cr^fânovre. 611.1750. ll'ehtrâ 

SMMHK^iaim/ 4ottt4l>fU jdl»4^4pk^ SikifA»» ildVefsâireft; ir^tt«'>i:t-j 

roi Tie Prince. „ ; . •. , . ,,♦, * / 

— Le priace Léopold de NapleV ést'arriVé .'Te 2a, a Vienne, te-' 

MOil^i^l^^é^^ é^i«ilf^i«»'4|u*i»'Js«i!it Màbl^^'iAi^irég^i; iti^^ 
disposition. ' ^ .u <??••'( 

— A U suite fie deux aflaicfajqui ûntejLJieu entre les troupéii de 
Mina et celles du baron d'Ëroles, les solUatt de rarméç <jlet«i foi ib 

êèfBttmihiL^^ %r#>ii|i«ft fV«p^iwS;<étmétei«^<<éii>f l^è^ii^ili^]^ eV'eit ii^déf-^ * 
ttllft- '^toft k>ii^ l«s^f«Hiiff tt)à''ee»^înk'#A 'i>M;'^^ ^ '" ">-: 'a--. 

*i^M. k*<iliM^f>nf d>^Uttèdr<el«»*iiitomom;eid)A^i4elr<y ât)6h^ài^ii)^ii^ 
i»leV^'i»i^il!«<>é;, ti!^«6 b«lolMie^îsk'tôfWes»«l^ M^;' 

fe* w*çà àiree- Anse; MibgnilipeQc« é%' de4 é$;Atidl «^f<jiV>V<fihaîr«<î. - ' • 

- ïi /<•; ;.-:i.i. ; ' . » 1tn. | • ! '.-m' ï *u . nb ^. '' ' '..i : m , •■ rt '»]» 

.« ■ 7%4*MUl/1)rJ^' ^pWÊUtaiiM^SoUbytfiaorùtft' stxnetw^iKm' ( i)< >- - 

profioftéAd'oflti^ aoxiiecdk^ 

(èftH^éo kçtorf: H;c<]in!^îderç ,. J>ô.u ^' 

^l.W«4^ni^!1it <jfi râ;ticha^isti^.^çis u^.^/ipciç^ 4ifi6?reoCfll «'«Uri 
e»IÂj«^Ho4iAI^J9# d'adoràlioiii /de foûs.^ de ^duonftoÛMmte^idfï 
doit!>di| ]MPi»dis.r lia dei!nEiëi»e<piirtt«' n*ePè jji^tépi[Ue ùù\m' 
cmuVrtèfitaîre ^if 5c(«/»/e^ Refginà/mzh icûmiiftfèiit^îre ibtfrti^ eçi 
JirSeçt{ons>t eh priibres. ;; . : « 

' ,$««>coiipia,VccIe>fastïq^ affeçlîonnér^l,, «t ayeorraiÎM» ^ce; 
i^fimM^^i^ AtVirKf /ctet^té .ceniaoa latin loutre ome cei»e 
Un^pie a plus de précision, elle est deiFenut^'e^mine râf^lai^e 
i^arw^Jfrde l-'fighSè: €ê<*t^ « qdi îfedi^s'oceotiarîotfs nd «ermel- 

i-(i.) i«»^3(vipm>^> I, fri«yRt'.n^n ^5, tiniK ftiaufe- d*. port.» A' ï*ari>, 
hureati de ce journal^ ^ ... i»-' ., . .• ■, /»*'"« 




B^tJ^éommmgny «fi««»# i»iN«iiit >âir Mvre» clé- ^eté.d«ii^ Ui' 
même langue, tels que De /n?ifaifone ,. 'ftwsaitrtis Savcrdo^\ 
' ihriif Màmottàle Sitctrdoûtm y 'é{C.*l4f1%(^satitus spiriiuàlia^ 
pourrai éife joinl à ce4 bon3 Quvr^gen,: ff .slyle ei^ é$i cfgtr^. 
\\ e«|i,<M>i»*n^ pâ«a^ àe rËçriUire^ i[ û$lé&^% pii.§eAff«i 
atfeciuemL et air formt de féiëres^i ^iififr.'C« p«tit Jt^rrparolt 
J^^r^fférffe aiHt eéclésf astîqui^s , ai "kxknx xïei' fidèflerà ^1' 
la lecture 4" Ifl'tin^*'^ fanïîHère. ^*' "^ 

X'autçur de cetôuvrage n*^ a pas roiji scm |^lp|çt|^,^l)s zso^ 
lÎKU de çvpîr^ que c'eH ih& ecclfuMiqu* du diofiëM 4e^&tr«»<^ 
bourg. ..'••* 

..( . t -, ■ .-■ 'i... :i-.j. ■■>.. -.r { . t£>. f^i ; 

NcHMVisévàBMs^ il y a iro» aii««( dAwce icmnial^» «a SêHfi AU^ao^ 
tique $ur U ooftfmt'^M, foucbanf le prêt à. mtértt^ «t mim,j^^\ikmt¥k 
tofis lef. piLyragi». venus À ufffxîBi couftoia^wiee «Mf .cette. |n«tUi^^ei|» 
nous bornant à ce«mim|i a«<Hieut (été publié» depuk i^* ans^ fiattifiHfl 
lière|iiejit>ç9 Fraoçç;. Kou^^n'avions aucune iiit€iiUDn.><:«iiin]A Qfupeut 
8f le rappeler, d'entrer. d«iis le fond de Jft'cantrOTQitc ; iMrOifteill fHl% 
ëloit de présc«t|ei: iHie e»pèç« d^biblio^phic.diftpiâét à jyi|écei«. ^^ 
(le donner une idée sommaire du but et de Tesprit des principaux li*^ 
vres. Nous avons aujourcVhui-ù |oindre a noire li»te uit ouvraee qui 
vient iTq parcwtre-mMisce tttto: X^^rWèiMAÀiit^jiflrifltytf ttaurê i&toilé, 
pQf M. Tabbé.BQronnat, 2 vol. inr8°; Nous.n*aYom|)u,p|'CMidre,eilfV«s 
ctjnndbsânce' de ce livre ;, nous W savent c|u*en g^cral quel' est ie 
seirtiment que rdvpfeur soutient',' H tious ne nous perniettrènà en cpti^ 
témiae m él«g» ni blâme.' > ' *> 

Vaayr^gfi «fT dédM^Iau dtsrgéde :FV«pc^, et «u oiHBRicaoeflfteirt àm 

?Vemier vo^ump se trouve, u{^ «^Rîtr^v d^di^atoireu a^«, a^âvéquf!^ et, 

nat y 

gebiea^ «mt «ctlemiakièf e • .Peu|-è4»e ènfi^ micti \ vdlu- teV't>as^4j oiftér> 
qaôii «prçm^oti jciw j^Uence .pofir iMie approbation , ^tt qaifa paru*pBi> 
r<:$pL'cfuçu2(. Telic n'a pas ^*té &ans doute l'intention il^JVf* Baxfp^^ 
i^uel qiie soit ison système , nous ânnoris à' penser qu'U pe Ta souteii^^. 
qu'avec les égards dus a des hommes recommàhdabies pur leur piété, et'* 
iMrsIiftftfïèf'és, è*4d il «^Jse sera jnimais écarté de c>:tte jhodéraiïo.n et 
ée teiteniesiflré dont les cbuvenaKces , la diiirit^ c«TiMéri!t'«êiBeMtèr' 

S%/çailS<BiMfQisOMlltua6.1«t. . ' . .. j . . ' :i • . : ni 

Kqus pcurroiur revenir ^ur ce livrée ^ qu^nd aousjEiurpit&-^.J((ï if^ph 
de le pat'courir; mais nous suivrons rigoureusement notr^e premier 
phm , et nous nous bornerons , comme sur les autres prodiicrforia de ce 
gcttr^i i* en ^^aminerJâ Corme, les accessoires ,< et si t>n pesil ^itnsî 
parler, r«c]Kl^ric.ur« Défà na dit qi^ l^uj^rsme est sÀsaq^tdide «de sc^* 
marcpies sur di fers points* .:•.;! 





( Mercredi 1 1 décembre 1 8asà ,) ( J\ "^ . 870 . ) 
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(Mm^res choisies de M. Me Belsunce, é\fé^ue de Màt'^ 
seille^ l'ecueililes pàv M. i'abbé Jl^ufirct^ chatioin^^ 
de MeU(i). 

Nous avons, il y a quclq^ue liâdips, donné une No-^ 
tice sur M. de Belsutice; iious ne revielidrons point 
aujourd'hui sur ce vertueux prélat> et nt>us nous coti-^ 
tenterons de faire^ connoître la présente édition». 
M. l'abbé JauflFi'et s'est pl'op osé d éleyci- un monu* 
ment à la mémoire d'un évéque dont le nom noua, 
doit être aussi clier qu'il est illustre^ Il a pensé avec 
liaison qu'un choix des OÈuvres de M, de Beisunce 
serolt en méme.temps bon Orfi(ble pour le clergé frali-^, 
içois^ C^ prélat a beaucoup écrit; il s'est trouvé mélÀ 
à toutes les -controverses de son temps, et) s'il étoit, 
peu utile de reproduire absolument tous ses ouvrages^, 
c^étoit du moins une heureuse pensée que de sauver^ 
de l'oubli ceux qui pouvoient offrir plus d'attrait pdui> 
nous. Nous ne reprocherons donc point à M. l'abbé 
Jfauffret de n'avoir pas fait entrer dans son édition le& 
Mandemens, instructions et Lettres de l'évéque sur 
les matières du jansénisme^ Ces questions et oes dis** 
putes, qui ont occupé le prélat pi^esqùe toute s^y v^e, 
ont aujourd'hui pei^du de leur intérêt. Il nous seinble 
seulement qu'il eût été à prp,pOs dé donner une li^te 
des écrits publiés par le prélat, et de faire connoître 
au moins l'apidement la parf qu'il avoît prise aux cou-» 
troverses dont l'Eglise fut agitée de son temps. Peut- 
être en cela consultons-nous plus notre goût que celui 

(i) 3 YoL in- 8"* prix, lo fr. et i3 fr. franc de port. A Metz^ 
chez CoUignoiiy et à J'aris » chez Adr* Le Giere, au bureau de ce 
journal. 

Tome XXXir. L'Ami de la Relig.et du Itoi. l 
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Ac^os leci«urs/ciiiou$ne do utou;i point que M. Tatthé 
lauffret n'ait-eii de fort bonnes raisons poivy sapfnrim^r 
des détails qu'il ne peut avoir ignorés. 
. Lu présente édition se composer de pi fisieiirs pièces 
qui sont au fond ce que .le recueil des QKuvres de 
M. de Bclsunce offrolt d« plus inlérescatit; D'ftbard 
réditeur donne une Notice 9ur la tie du prélat. Cette 
iVoftce ^écrfte dans tm i^xcellent esptit,. ne laisseroit 
peut-éti'e â délirer qu'un peu plus de faits ; mais l'édi* 
te=ur y a suppléé en partie par un Précis historique sur 
kt peste dé Marseille ^^ en ryao. Il y insiste principale- 
ment sur le îèle que montra M. ac,Btîlsunce pendant 
cette cffroVablç contagion. Ces deux pièces préKmi- 
naires sont iuivies des Ma n démens que M, de Belv 
annce publia dans le temps de la peste. Il y en* a neuf 
ou dix, soit pour ordonner des prières, soit poUr ras- 
surer les^ es(>i*its. On y a joint deux brefs honorables 
du pape Clément XI, et le Discours que M. de B^l- 
sunce prdnanra dans l'assemblée du clergé de l'yaS.- 
Detrx autres éiirils cOmpléttnt 'ce volume ; l'un est la 
firaduclion du ittàïë'AoVArt de bien rnoûrir, du car- 
dinal Bellartnin , que M. de Belsunce publia, ea irjèi > 
^^l l'autre est Vjibrèffè de îa'f^ie de Susamte -^ Aéfi- 
rièttè de Foix dé Càndaîé^ sa taiite^ eel«i-ci fat, à 
Ce qu'il paroît, \% premier tie ses ouvrages. 

Le «econd volume offre d'abord nne InstrucUon pas- 
torale sur V incrédulité^ elle est datée du 1 4 septembre 
-Ï753, et fo«rme 102 pages. Le prélat y examine la docr 
trîrie de l'incrédulité, telle qu'elle étoit énoncée dans 
les livrés p"ubliés avant cette époque. Il la jugeoit déjà 
aussi dangereuse que faussé. -Qu'èût-il dit, s'il eût été 
témoin de l'effroyable-débordement de livres corrup- 
teurs et de maximes pérverie* qui depuis a renversé 
toutes iefs digties, et inondé totites les .clames? M. de 
Belsunce réfuté les principales objectîot*- du déisme, 
trace les graines preuves de la religion cbréti^nae, 



(r5, ) 

«t finît par des exhorUtiobs salttUiiies à tes oiiaitteé; 
Oa flaufa sans doute gré à l'^éditeur d'avoir reproduit 
cette Instruction yr Aimant pastorale , et qai montre la 
" «oUicitttde du pieux évéque dans un temps où, l'ÙMiiiN 
«failité ne faisoit encore quQ ^naître. 

Cette Instmction est suivie de la traduction du CoM^ 
,biat du ChréHmi^ de saint Âsgnstinf l'étéqae de Mar^ 
aeille radrèssa^ en I738> à son troupeau > et y foigntt 
un grand nombre de note» pour expliquer le texte du 
saint docteur. L'éditeur s'est «agement borné a cit^ 
quelques fragtnens^du grand ouvrage de M. de Bel^ 
aunce sur VJintiquiié de l'église de Marseille, et la suc* 
cession de ses évéques^ cet ouTrage, trop volumineux, 
ne pouvoit se trouver ici que par extrait. 

Le second volume est terminé par une Oraison. fnnA« 
l»re du. prélat, dont Tatiteur est \e Père Lanfant, cé- 
lèbre prédicateur^ Jésuite ; par des fragmens d'autres 
disc(>ars en Thonneur du^ptélat, et par les détails de fia 
Cite célébrée le 29 juin de Fannée dernière^ à l'occasion 
de la révolution d'un siècle depuis k. peste. Cette fétfc» 
à la fois religieuse et natieiMile ^ ; ettt iHa grand édalé J)sx 
autel ^«ivQitv'été dressé sur île lieu même 4u Goura où 
M^ de Belsun.^^ avoit, sei^ ans «upàvatant^ consacré |a 
ville au Siicré-Coenr de Jésns^ |A. de fausset ,/arplieTé^ 
que d'Aix, j célébra la messe au n^ilieu d'une foule 
immense de spectateurs.. A midi >, le prélat, le clergé'et 
les autorités ae la ville se rendirent sur la place Saint* 
Ferréol, où deveit être posée la premîétre pierre d'une 
église qui va s'élever sur les déBlrîs de celle que la 
révolution a renversée. Bit. le comte jje yîlljeneuvèjj 
préfet du département, et ||I. 1^ n^arquis de Mont* 

Srand, maire de liT vule, .prpuoncèrent chacjan i;iy\ 
iscours. J^. l'abbé Rauzan, qui se trç^yoit à MarseUÎe, 
prêcha. A trois heures, une .procession solennelle di| 
éaint Sacrement eut Ueu^.ellajpaarcourut,plusleUrs. rues 
de la v31e, et s'arrêta sur le Cours, où IVL l'archet- 

Xx 



'Mé prononça l'amende honorable. Ift foutoéç fiit tel*«* 
Minée par la;iiîên'édict}6n du saint Sàii^reineBi. . 
' Le seco'nd yt>luine des Œuvres choisies de M. dé 
S^lsÊùice est teirminé pal* les discours pH)n onces dans 
l^occasion ci-dessus par MM. de Villenetlvé et de Mont« 
«and 9 et par rinsorîptîon.qni a été posée sur la pre- 
nière piei-re ld^ l'église dtt Sacré-Gœur que la ville dé 
Maif'setLle fait l^leyer en ménibire de la délivrance Au 
la peste. Le mérite de cette édition ^est tdevé par uif 
htM |kortrait de Belsunce, par un j^c simile de son 
écriture, et pair la grayui^e de la médaille que la vilte 
11 fatt frappef, l'année dernître, en Fhonneur du pré* 
lat. Cette médaille porte , d'un côté^ la tête de M. île 
Belsance> et dé l'auti^ î A Belsunce MtArseiUe tou^ 

Î*ours reconnaissantes La médaille, la fête, les discours,, 
'oïlvrage dé M. 1 abbé JauflWt, tout atteste la recoti»» 
laoissancte d^tine grande viUe pour un prélat digne en 
taffet d'un étemel fat>nneur. 

^'ous loindlrcrns ici la liste de! écrits publiés pat 
iM. -Ae Bèlsunce^ cette liste nous parott être le cf>m<» 
plémiêst nécessaixi^iLe uQtre pl^èoédenle I<îâCtce aur c« 
i|iréla^ 

^ ^Alur^gë dtt la Vie â« Snaâmie^^fiieimetto de FeJx ^e Caïa^ 
diDe» Aged^ 1709, iii-i^^ 

. Ordonnaacadu 3o mars 1714 ^our publier la constitution 
XJr^enitus, et Hnstniction pastorale de rassemblée du clergé| 
let pour eoudamner tes Réiflexiôns morales^ 

Lettre pastorale i^u 10 août 1714 poulr condamner le iVbir- 
veau Testament, de Hurë; les Epîires et Es>angiîes, imprf* 
^és cfaes Pralart) les7/u/mc/£o/tJ citr^/ienn^^ tirées des Ré^ 
Jtexîohs rnoraîes , et le J^our éi^angdlique, ou trots cent 
^oixànte^six vériiés.... .-,*to ]paLgeBin^\ ; . . ' 

Mandement du 11 mars 1716 pour publier 4a eensuredek 
fibr^/'/ef par l'assemblée du clergé. 

Ma&demeat du 9 oetohre lytfi contre le^ M^k. 

• OriiHuiancedMlo^ticeAlM*ecfliDlfettB^rmisewrderOftr 
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Unre tpii vMi Êmtigai h seotiiaeiit dt DufÉni mr {0 trlm*^ 
Sttbftantîation. . ^ 

^ Cîrculafre âvk vj décembre 1718 pour dëftnâlPe au reIl-<L 
gwuse» tocita comaïqnicaHDif avec le^ appeïans. . 

Mandeioent d» 3 janvier 17 19 contre une Lettre da^fB' 
Gautier^ et contre la Réponse aux calomnîeg. . 

Requête en cassation contre les arrêts dn parlement d'AÎK 
(non datée), 17 pages in-^^ • ' » 

Ordonnaoee du 10 juillet i^^r ^^ des premfers bruits d^ 
la peste. . * • 

mandement du 3a juiHét suivant |K>ur ordonner des priërèe* 

Ordonnance du a septembre suivant ponr prescrire moL 
prétrei de rentier dans la viDe. 

Mandement dn 22 octobre suivant pour ta fille du SàcHk 
Cœur, 10 pages in^^. Circulaire .du c^ octobrew • 

Lettredu iSoolobre, à Tabbé PIom*t^ • 

Réponse à une Lettre de M*^*. de^^.^., ito décembre i^px»^ 
avec des certificats, i5 pages iii'4^. 

Mandement du 16 juin i^;»! pour ia £§te da Sacré^Gcear^ 

Mandement du a;;» juillet suc le brvit du renouvelteraest 
delà peste. 

Mandement du 2a aMt pour Touvertuté des églises ,^ i<3^ C* 
in-8*^ 

Mandement du 26 septembre suivant en actions de gctoei» 
^Mâtodéménldâ iS octo4#««||Rtt» fe la^iCie ol^t» - 
, Discours à rassemblée du clergé^ le 6 ao&l 1725, eut liL 
peste. • ^ 5 •■ ■ - • 

Mandement du i4 janvier j 726 pour condamner récrilkikp. 
ixluMi Explications de Benoit XI ÏL 
. Réponse 4 nne critique de ce Mandement. 

Lettre au Pape sur oeniéme écrite 

Avertissement du 7 mars 1726 contre VExposdUon de Im^ 
Doctrine de saint ^iugustin et de saint ThàmaSi par Habbé-* 
de U^rcos. 

Maodem.^ot du|eudi<rsaint 1.72^ contre les. livres^ de Le Coii«. 
rayer. • • < • ■ 

Rappoi^t contre le même au concile d'£mbrun. ' 

Mandengient du 12^ janvier 1728. pour la puMîcation de ce^ 
concile. ' '' 

Mandeûient du 28 avril suivant pour condaaui€r le Coa<« 
4t^aiiqn des a.yocatt., et difiécens ajutcei écâls» 
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- InitnietHMB |Mittoralt du a3 février ]>ottr condamner Pôu-^ 
Vrfige de Floriot , connu sous le nom de Monde, sur k Paler, 
4e pages in'»4*. ^ 

Lettre pastorale du i**. mai suivant pour répondre à nne 
critique qni avoît circulé à Marseille contre cette Instruction 
pastorale. 

. Lettre du i5 janvier i73o^en réponse a la Lettre pastorale 
de M. Colbert» évéque die Montpellier, contre la censure de 
la Morale sur le Pater, 3o pages» 

Seconde Lettre, au ménae^du i*'. février 1730, 35 p. in«4*.^ 
.Xroisiëme Lottre du 7 mar^, 5o p. M. de^'Belsunce donna suc- 
cessîven>ent dix Lettres adressées à Tévéque de Montpellier; 
la neiuviëme est du 29 juin 1731 ,^4 P* î"*4** » et la dtxiènie 
du ^.ieplemhr^ suivant.. M. Colbert donna quatre Lettres^ dea 
«4 mars j a6 mai » 3 juillet et 1 1 décenibre 1 730. . ' ^ 

■ Lettre pastorale du ^3' mars 1731 sur une Lettre du Boi, 
ai un arrêt du conseil ^ du 10 du incline mois. 

Avertissement du 19 apùt 1731 sur une Circulaire du Boi. 
.-.Lettre pastorale du 23 septembre 173.1 sur un Arrêt du 
conseil. 

Lettre du 16 octohro 1 731 , au cardinal Fleury, sur Taffaire 
du Père Girard. 

Lettre paatormle du t& ^tobrc suivant^ à J'Qcqasio«|i da 

Deux MpndèmeakS «de ki mé«m.ann^ , l'un pour àhnàioer 
que le Pape avoit condamné la f^ie du diacre Pdris,Téaire 
au sujet de l'Arrlé d» parlement qui supprimoit un bref cotw 
Ire M. Colbert , et on décret de llnquisilion. 

Avertissement du 9 févrii^r 173a sur les miracles. 

Lettre du 10 .mai i732 sur U Seeur Remusat y et c<Mitre lea 
fictums de Chandon dans Taffaire du Père Girard. 

Avertissement du- 6 Juin. 1732 contre les Noux^eUes eceU^ 
^ia$Uques au sH)et de la miasion du P^re Brydayne. 

Avertissement du i*'. décembre 1732 sur une Lettre rela- 
.tive à Tauteur des iVouv^^'. 

Mandement du i*^ mai 1733 pour annoncer dés induis 
gences. 

^ Lettre au mois d^o4t sur l^nstruction pastorale de M. Col- 
«lert pour les miracles de Saint*Médard. 

Instruction pastorale sur les libertés de l'église gallicane. 
Cette Instruction ayant été supprimée le 26 janvier 1734 » 



>.. 
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Tévéq lie s'en pYa^pstt par une Lettre qui fut tîgnëe en outre^ 
de huit de srs collègues. 

Prali(|aeà pour se préparer à Va mort, i^SS, in -12. II. pt* 
roît qu'il y en avoil une première édition en I726. ^ 

Avertissement dii b5 ovril i|736 sur le Mandement de l*ë«^ 
Vcquc de Sari n t-Pa pou I. 

Mandement du 5 août 1786 pour annoncer de^ indulgences. 

Mandement et Instracïion pastorale dil iS^oin 1^87 cou** 
damnant les JVatiés de piétiê de Ell>non , 53 pag. ia-4*. 
. Becueil de prière», 1788, în- 12. 

Le Combat du Clirctien, devint Aogustiil ^ traduit àrec 
des notes ,.1738, iu-ia. £n tête est un Mandement du a oc^ 
.bre 1738. 
, De rUnité de TEglise, par saint Cyprien, traduit en franco». 

LehVre de saint Augustin , de la Grâce eidy li^re jérùtire, 
et deux Lettres de ce Père, traduits avec des notes; Mar- 
' geille , 1740 , 359 pages in-4*. £rt télé est une Lettre pastorale 
du 8 décembre. 

'; Mandement du il novembre 1740 pour condamner les ca- 
'hiers de théologie du Père Crocét, etMand'ementdu 2&mars 
.1741 Éontre l'apologie de ces cahiers par le Père Robert. 

Avertissement du la aoAt 1-740 pôterdes associàtious de 
prières, / 

Bcponse h une Iiëttre dir supérieur de ^on sëmmàire. 

Avertissement jlu 90 avril 1743 sur les refus de sacreneieni. 
^ Lettres ûes 22 et 29* ]siâviëth*j4^ sisr tes MiSmàù'^sàu Père 
'Norbert. 

Méditations et considérations affectueuse^pour tous les jours, 
traduites de ^espagnol du JéisuiCe Roxasy 1745, in-8*. . 

L'Antiquité de Téglise de Marseille , et :sti^ccession de sts 
évéques, 1747*17^(9 ^ ^^^' ^n~4^* ^n tête est sin Mandement 
du i5 octobre 1746; l'évéque dit qu'il doit la découverte et 
Tarrangement des pièce<*au Père Maire. 
' Le 6 novembre 1746, Pévéque avoit approuvé le livre du 
Père Pichon; il écrivit à M. JLanguet au sujet de ses Remar'^ 
qves sur ce livre, et , le 28 février 17489 il donna on Avertis-' 
sèment pour interdire la lecture de ce livre, comme conte-* 
. nant des choses répréhensibles. 

L^Art de bien mourir; dé Bellarmin^ traduit "en françois, 
1752, in-8*. de 258 p. Eu tête est ane Lettre de révique^âa 
24 octobre i75i. 
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Abrégé do- Kvréde la Manière de bien vivre,- traduit.de 
iaint Bernard , i^Sa,*!^^*. , 

Lettre à M^le chancetier, du a5*.«....: >752, sur les arrêts 
du parlement. 

-Avertissement sur rincrédnlitë , du 17 séntembre 175a. 
^ Instruction pastorale sur l'incrédulité , au 14 septembre 
E7539I00 p. îa-8*. 

Lettre du 2 février 1755 sur un article des Nouvelles, el 
Déclaration sur cette Leifére (1). 

Nous profitons de cette 5>ccaston pour insérer des ob*- 
aenratiôns qu'un membre respectable d^une congrégation cé- 
lèbre nous envoie sur ce c|ni est dit des prêtres de rOra- 
toire de Marseille dans le n**. 858, à l'occasion de M. àt 
BeisuncevJI n'est point éldnnant,dit-ii,au^on n'ait pas vu 
, ces Pères dans les rues de la vîHe pendant la peste , pùisqu'od 
leur refusa constamment les pouvoirs dont ils avoient besoitt 
•|M)or administrer les malades; il est évident, par le témoi- 
gnage même du prélat, qu'ils ne se seroienl pas tenus réri- 
fermés, et qn'ib ne seseroient pas retirés à leur campagne^ 
-s'ils eussent pu être utiles. On trouva, en 1772, dans les re- 

r'stresde la ville de Marseille, une lettre du corps de là ville 
M* l'évêque, pour l'engaeè^, vu les circonstances, à donner 
des jpouvoirs aux'^cres cfe ('Oratoire; les mêmes registres 
contenbient le refus du prélat. Qtiant à ce qui est dît dans la 
note, que lès Oraforiens tie demandèrent point (}es |»onvoîi^ 
•il genoux, H est possible en efl^t qu'ils ne se soient pas mîs daj|8 
cette posture; mais c'est une manière de parler dont on se sert 
figtirément pour dire qu'on a demande une chose avec les 
plus vives instiances. Je sais^ ajoute la personne qui nous 
: écrit, qu'un des trois Frères dé l'Oratoire qui périrent, mourut 
en portant des secours aux pestiférés. £nnn, continue- t-ellé y. 
M. de Belsuncè se réconcilia^ quelques années avast sa mort,^ 
• 

^^— ^^w^— » Il ■ ipii I I . i j.T ii I '1 ^i. » I I ■ <■ n ■■■ I ..j j II. ■ ■ * ' M 

( I ) Il est tpoîji Insfructions pastorales dont nous n*avons pu sa.Toir la 
dfltej |o. ^ne Instruction pastorale su/* la grâee,A{\xï d^it être anté- 
rieure a 17 a5: a», une Initruction pastoixile ^tj^ la prédestination t qqi 
doit ét9ç antérieure à i^Bo, et 2°. une Instruction pastorale, en clçux 
parties^ snr deux sermons prononcés par des ministres genevois, pour 
^cëiébrer laréformatibn^ Tun par le ministre Tu^retî^.^ Tàutré par le 
professeur Maurice^ cette lastructîoii doit étre'd^ 17^7 entiroiift^e^ 
est citée dana^ Ghaufiepié et dans Morër?» 



•vec W Pires de l'Oratoire» On «voit envoyé daoi cette Jirill« 

pour supérieur le Père Dardenne, boinme de mérite, et op- 

,posé au Jansénisme , qui eut quelques entretiens avec le pré- 

.lat, lui nt sa profession de foi, et l'assura des sentimens de 

tous ses confrères. Un seul ne voi^ut pas se soumettre, et 

resta interdit. Les autres eurent des pouvoirs. M. de Bel- 

sunce alla même dans l'église de l'Oratoire, et voulut >que les 

» Jésuites et les Oratoriens vécussent en bonne intelligence, et 

se rendissent , par dépMiation , aux exercices et aux thèses ïpê 

uns des autres. Comme nous ne cherchons due la vérité, nous 

nous faisons un devoir d'insérer la réclamation de notre abop* 

né, M. M. y qui npus paroit impartial et bien instruit dea 

faits, ' 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

pAiiis. On a célébré avec beaucoup de pompe^ dinanehe 
dèrnieri dans l'église de Sainte-^Geneviëve^ la fête de la Coii* 
ceptidn de la sainte Vierge, patronne de H société des missii^fi- 
naires comme des associations qu^ils, ont établies dans ceile 
église. Le matin, M. l'abbé Raucan, supérieur des niissiona^ 
a célébré la messe, à laquelle un grand nq/nbre de fidèles oAI 
communié : environ sept à huit cents fidèles eiit approché de 
la sainte table. L'ordre et le recueilienient oat présidé à I4 
céré ironie. Le soir, l'afHueope a été plus grande encore, 
M. I*ab1>é Rauxàn^a fait la gloj^, dans Jaquelle il a paflé sur 
la fêté du jour, et a exposé ia doctrine et l'esprit de TOglise 
sur la conception an la sainte Vierge. Lcidiscours a été suivi 
d'une procession générale. Les membres des diverses associa-t 
tiens portdient chacun un cierge; lesdenioiselles» les dames |^ 
les hommes éloient chacun à leur rang, et étoien( suivis du 
clergé, La processioQ s'est rendue dans réglise basse, qui étoil 
très-bien iunmtnée. La statne de fa sainte Vierge étoit décoirée 
avec beaucenip de goàt. La procession étant remontée dans. 
l'église haute, M. l^rchevêqne de Paris, qui étoit arrivé sur. 
ces entrefaites 9 a donné le salut. On dit que le prélat a élé 
frappédu coup^^'œil que présentoit l'é^h'se : et eqi effet, cette 
aQuence, cette procession^ cette illummation -b^illanle et 6e 
Concert de voti( qui chantoient avec tant d'ardeur, de piété ei 
d'ensemble I formoieni un spectacle à la ibis impo«|Qt et tpa«. 
ehaat. ^ ; "^ 



— Les cxèrcices^ de la virfte pastorale conttnaput àrSaint'' 
PJicoI^s des Champs , cl Sont corisldinment snivis. l^a seitinin^ 
dernière, Tes missionnaires ont donné une retraite ; Tes bomm^s 
feuls étoient admis à l'exercice dii soir, et il j avoit un exer- 
cice particulier ponr les dames à iiîidi. M. Tarchevêque est 
venu un soir encourager les fidèles par sa présence. Le prélat 
est même encore revemi depuis, et a dii élre satisfait de l'ordre 
et du recueillement qui régnent dans l'église. Il n'y a pas an 
aeh<5rs l'ombre du moindre rassemblement*, et tout se ]msse 
de (a manière la plus calme. Samedi dcrniiF^r, les missionnaires 
ont commencé à former l'association d'hommes pour perpé- 
tuer les fruits de 1^ mission; il s'est, présenté, dès le premier 
jour, environ 200 hommes, et ce nombre s'est accru encore 
depuis. M. le curé a présidé la première réunion; cet cxcel^ 
lent pasteur continue à fôvoriser le succès de la visite par ses 
discours et ses exemples. On. le voit assidu à fous les exerci- 
ces^ tant à ceux du uçiatin qu'à eeiax du soir. Il témoigne en 
toute rencontre aux nrissionnaires des prévenances et de» 
égards dont ils ne peuvent être que fort touchés, et, Foin de 
I^s asservirai ses vues- parûçuliëres , il se fait un plaisir de dé" 
férer à lears avis^ et de s'en. rapporter à leqr expérience pour 
tout ce qui a rapfiort à la mission. Dans un discpursiqu'itai 
prononcé à l'decasicAt de la nouvelle association, il a paru 
toiu4oir lajsser à. M. \fi supérieur des missions les honrieuQS 
.coBifme la direction de co projet, et n'a rev^eiidiq^é jpqjiir lui 
/que le soki de le seconder.. J^ clergé., les habita ns les plus 

• BO tables de ila paroisse, les simples itdèles , tous suivent l'exem-»^ 
pledni pasteur, et c«tle yisite/aura surtout offert l'exemple du, 
zèle le plus pur, de rharmonie la plus parfaite, et du conr- 

.cours le plus franc, le plus entier et le plus constant. 

— On se rappelle que, h 5 mai dernier, l'église, le pre$- 
bytère, les deux maisons d -école, et trente-deux autres ha«- 
bîtations de la paroisse de Walseheid^ arrondissement de 
Sarrebourg, diocèse de ^Nasn^i, fureoè la proie d'au viol^ftt 
incendie. S^ M* a bien. vouJ a envoyer aux babttans des sè?- 
conrs pour réparer leurs lixaisoiM. Le ^5 novembre, on a ce* 
lébré, à Walscheid, une m^d$»e dfaetions de gFÀces poiir ca 
Ineufaît , et en même temps pour demander la bénédiction du 

.ciel sur le, Roi et sur son auguste famille. Le maire, le corps 
.mqnicipal et iQus les habitans y ont assisté avec f»n religieux 

enopressemeat ^ et tous ont uni feurs vœux ^out leurs , bieor 

faiteurs. 
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— ^ Lei ]Oiirnatti; aDnontèrent,.il y fe\jqnidlqae temps, (c 
conversion du rabbin «u ch^f à Mac$lr)<2ht. Les circonstances ' 
àe cet événement font admirer le pouvoir dé la grâce. Nous 
puiserons notre récit abrégé dans un écrit qui a. paru celle année 
a Dusseldorf. M. Emmanoel-Paul-NicolasScrvnis Weil , c'eat 
lé nom qu'il porté actuellement, cxerçoit les fondions d'ins- 
tituteur pour Ja communauté juive à Balingen, pplite ville à 
deux lieues de Dusseldorf. Ses talens. et se$ connoissances liiî 
avoient concilié l'estime du' rabbin de Dusseldorf, Scheuf, 
homme trés-instruit et. considéré lui-même. Ce fut celui-ci qui 
rengage^ à se présenter au concours qui alIoU s'ouvrir ii La 
Haye pour la nouvelle place de rabbin en chef à Maesiricht. 
Weil, quin'avoit pas encore alors 3o ans,' hési toit à s'oftrîr 
pour une place dont sa jeunesse sembl oit J 'exclure. Cependant, 
cédant aux instances de son ami, il se rendit à La'Haye, ôk 
il trouva lao rabbins qui venoîent aussi concourir. A leur 
grand étonnement, après deux jours d'un examen soutenu de 
la manière la plus satisfaisante, M. Weil fut jugé le plus di« 
({né, et nommé à la place. Il s'en retourna an&silôt à Ratin* 
gen pour régler ses aiÈiires. En se rendant ensuite à Maestricht 

Sar Aix*Ia-Cbapelle, oii le congrès se tenoil'alors , il se trouva 
ans une Toiture publique avec un prêtre catholique , dont 
les entretiens et les prévenances le toudlfè^rent. Cet ecclésias*- 
tique lui parTa de religion , et eut occasion de lui rendre quel* 
qiié service* .I!s se séparèrent. M. Weil fut bien reçu à Maè^ 
tricht, et y rémplitses fonctitfAl de rabbin pendant les anneea 
1818 et ipig, idrsque Dieu f appela d'une manière inat ten- 
due. Le jour oii l'on faisoit à Maastricht la procession solen^ 
uelle pour la fête de saint Servais, évêquo de Tongres (i), 
M. Weil se trouva dans une des rues de la ville, et vit la 
procession venir à lui. Son premier dessein fut d'éviter 
cette rencontre ; mtis un mouvement înv«^lontaire le força 
d'avancer. Il vit la procession passer sous se» yeux, et, lors- 

3 ne le saint Sacrement fut prés de lui, il essaya vainement 
e se retirer, et se trouva comme contraint de tomber à ge- 
noux. Il se sentit, en ce moment, éclairé d'une lumière 
soudaine, et disposé k reconnottre Jésus-Christ pour lé Mes- 
sie ; et il l'adopa en cette qualité. S'étant rendu à la syna- 



(1) Saint Servais (en latin Servatiiu) mourut en 384 \ 1^ phu grande 
partie de titt reliques se gardoit dans la collégiale de Maettrkht* . 
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fçogae, et ajimt hh assembler la commnnaate, if raconta 
•franchement ce qui lui étoic-arrivé. Tétois appelé, dit^îl,^ 
vous montrer le chemin du salut, mais moi»mime je ne le 
çonnoissofspas. Dieu vient de me lemorHrer. Jésus, que nos 
pères ont rejeté^ est le vrai Messie, em lui seul est le saluk^ 
je m.* attache à lui; si, vous voulez me suivre , vous trouvère:^ 
aussi le salut. Aussitôt après , il alla chez un curé catholique, 
lui raconta ce qui venoit de se passer^ et le pria de Hnstruire* 
Le nouveau Saul a été iîdëleii la grâce, a reçu le baptême^ 
et s*est vu avec îoie agrégé à la graïide société des fidèles. Nous 
«vons vu une lettre datée de Maestricht, le i6 janvier dernier^ 
^11 il témoigne toute sa reconnoissance à Dieu. H se félicite 
d'4tre dans une situation oii il pourra ftire soa salut , et rem« 
plir les vues de la Providence. On a l'espérance que cet homme 
si manifestement touché par la grâce , honorera et servirai 
rEglisc d\ine manière éclatante. Il s'est appliqué à.Tétude du 
latin y et y a &it de grands progrès. Au mois de janvier der-^ 
nier, il étoit en rhétorique, et se disposoità entrer, vers le 
priotem^pi, au séminaire de Liège, oii il doit étse par consé-% 
quant en ce moment. Le 4 novembre dernier, une autre coqk» 
version a en lien à Chemenr, près Sedan. Un juif nommé La- 
xare, âgé de 27 ana, a fait abjuration entralesmainsdeM. Fay,^ . 
doyen de Alouson et curé de Rancoort; il a reça le baptéiûe 
des«i.ains de M. le curé de^ Chemery. On lui a donné les nosaa ^ 
de Gharles-Louis-Tbiodore; le^maicede€hei)»éryjetsâfémQiji- 
<mt élé parrain et marraine. ' 

«—La condamnation faite à Roine de quelques oûvragé»^ 
eapagnols favorables an nouveau système, vient d« donner 
lieu à une sortie très-vive qui a eu lieu dans les eortès. Le 2a 
août dernier, un décret de ta- congrégation de l'Index a con^ ' 
damné , entr'antres, Vmsioire critique de P Inquisition espa^. 
gnole,^ par D. Jean -Antoine Llorente; Discours sur uneh 
constitution religieuse , Défsnse de ce Discours, et Apologie 
catholique du projet de constitution religieuse, tons ouvrages. 
du même Llorente j V Histoire politique du pontificat ro^ 
piidn, par Don T. I. Dey.;; le Système de tamorahx o^ 
TTiéoçiç des devoirs, par Prndence-Mariq Pascuaî ; VHistçiré 
des revenus ecclésiastiques d'Espagne, par D. Jean Sempère; 
ta CoHeciion diplomatique sstr 1er dispenses matrimoniales,^ 
et autres points de discipline ecclésiastique; le Traité histo^ 
rù/ue et canonique des curés y par D^ Antoine M^endiaabati 
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Ï^JàrigèdefBisèotre de FlnfuùUion; ComèUe, ou la P^Mtm 
de tinqÉêisiiion; léê Dialogues sarr4X$ms (àngelînos), ou Con-* 
versaiion efùre un eccîésiasii^ue et un Arabe sur la loi et le vçevt 
jtu céUbat; la DisserCàlion légale, historique et politique sur le 
céHbat ecclésiastique; la Sôtiété d^ francs^maçons défendue 
tùntr^lesjaux préjugés, ftir P. R. ; et enfin la Question impor* 
iarite : les dépùAés de nos cortès soni^its inviolables par rûp*, 
port à Iq cour de Aome? L'esprit de tous ces ouvrages pa- 
Vott tendre d'une manière plus où, moins directe à renverser la 
religion ; on peut en juger par ce que nous aVons dit, n*. 623; 
Àil projet de constitution religieuse de D. Llorente , ouvrage 
tfjfik â publié à Paris en 1820^ et que la Chronique elle-niémé 
ne put s'em|^étlier de criliquer, comme hardi, ^langereuk, et 
renversant eûtiërement l'autorité de TËglise : mais c'est par 
là même que de semblables écrits plaisent aux révolution- 
naires. Dans la séance des cor lès du 14 novembre, M. Can^a. 
député patriott^ , dont lious avonadéjà remarqué Ténergie, 
dénonça le décret ci-dëssus , qui paroît avoir été envoyé en 
Espagne avec un Bref du 20 septembre. L'ardent dépulé 
{Niria de cette condan^nation comnoe d'un attentat à la sou» 
Veraineté nationale s ce qui l'indigne surtout, c'est qn^on ait^ 
condÀmiié la Question sur V inviolabilité des députés des cor^ 
Ij^^. âe pourroit-il , s'est^il écrié, qu'oii o^âtrConlester Tinvio»' 
]al>ilité des députés des cortès? M. Canga demanda donc que] 
des mesures fussent prises pour empêcher 1« circulation du 
Bref, et pour que l'on fU les sofmuuions les plus énergiques^ 
à la cour^dé Rome, afin qi^élle comprit bien , une Jbis pour 
êoutes, qu^eUe ne doit point sortir de ses attributions avec une 
nation qui conftdit ses droits et qui sau^a les soutenir. Plu* 
sieurs membres ont appuyé cette proposition , entr'autres , 
le docteur Villanueva ^ et on l^a renvoyée aux commitsic^s 
de diplomatie et dés affaires ecclésiastiques. Le 2S novembre^ 
cc$ commissions ont fait leur rapport, et on a volé, à unie 
grande majorité, pour les deux propositions de M. Canga. 
Ainsi, le gouvernement est invité k prendre des mesures 
pour fempechèr la circulation du Bref, et on notifiera au 
nonce, à Madrid, et même au souverain Pontife, que ce se-^ 
roit en vain que Rome tenteroit quelque entreprise contre 
l'honneur de la nation espagnole. Il est permis de craindra 
les suites de ces dispositions hostiles» U y a aussi , en ^pâgne. 



êfi^ gen« qbi tif . teroinht pài fâcbëc de tê méiiëgtr.lfs «l^ib- 
cccns d\ui schisme V qui ajouleroit pourtant aux niAlhearft <)• 
ce |>ayïi'. 



NOUVELLES POLITIQUE». 

„ •••I*. ' 4j\.\. 

Paris. Le viUat^e de Rosny.nVst jamaîs hpnoré de la présence 4c la 
î!nches^c de Bcrri, sans cire re 'evable d'un nouveau bienfait à c^lte 
auguste Prinéè^sc. C<'tit enfans dos Ecoles chri^tienncs,. dont, elle est 
la fondatrice, \icttnent d'être h&hillés à neuf. Mohsixvr, qui avoft été- 
passer deux iourS) a.vec son nujgu-^te fille, a visité les écoles, et a té- 
moigné aux. respecrables Frrres toute sa jafi^ifâption pe«r la bonne ^ 
tenue , c % Vius'i ruc.liou çtiré: îenne , et moo'archiquc .qu*on donne aux 
élèves. M"«. la diiclîcs«c de Bcri i occupe environ deux cents ouvriers 
dans son parc, et prodigue toutes sorte.? de recours dans cet heureux 
village qui Ini porte un dévonment sans bornes. 

— M. le duc de \VelUDgfon est. arrivé a Paris , Te ^ au soir; S* C est 
descendue à Tarnba^sadc angloise. Lord Glan-William , . son aide<-(Lter 
camp , l'tojt arri\c la veille. .- , -. , . 

— M. Faucbct , clief de la division des arts, desmanûfaictures, da. 
commerce er des subMstanccs, â été mis h la retraite, et sa division a 
été rriinie à celle de M. do Cast^lbcljac. 

— M. do'Boi$«Bertrand vient d-étre nommé chef de division du se« 
'trétarjat gcnéral au ministère de Tintérieur. 

; — , Par ordonnance <)u A7 novembre' dernier, le Roi vient de vécora^- 
l^enserlc dévoûmej^l et ]<^ services du sieur Arvengas,. çergcnfr-nçiujor 
au quarnnlc-troi i^Q^e régiment d'infanterie de ligne , en Tadmettant- 
dans les gardes de Si A?iU Mo>siÉi7ii, avec le titre de «pus-Ucutcnant. 
I ' — M. Sjlvcsérc de Sacy,.conijeillcr au conseil royjjr d'instruçlïon ' 
pttblihue A- TÎt'nt de donner sa ^émissif^n. .. '.< : « '^. 

«— La b^i^te des fonds n'a pas eu à Paris les suites fâcheuses qiiVlIê 
a entraînées à Londres. Notre' pl^ee n*a éprouvé aucune faillite. La 
compagnie des ageiis de charge est venue , au ^secours d*Mn dfi ses 
cônn-ères malheureux , el a Ver^é pour lui une somme de 35o,obo fr. 
Par' ce moyen lè^ crr.inciiers h^éprouvéront' aucune peite: 

'—La cour de ca«sa(ion' s'éét occupée; le 6, de roppositioh for^ 
née par les >ieurs Roger, Jaussan et Forel , à sou arrêt qui ren- 
voie les prévenus devant la cour d'assises de Metz, ^our~ cause de 
suspicion légitime et de siircté publique. La cour a accordé le sursis 
démandé par le défenseur, ef continué la cause au i3 de ce mois. 
La cour a ensuite en fendu un long rapport fait par M. le cbifsèilier 
Aumont dan< lefonrvoi intèrj>efé par lé Constitiètionnel, le CÀurrier^ 
le Jourttal ^ Commerae eilts Pilote, eoiitre tetjugemeiit rendu fNiv 
la cour d'assises de Pari«, qui Avoil f^ronpncéquc ces joarnav* a^okint 
•rapporU' , avec infidélité <t mauvai^-e foi, les débats ^le l'affaire de 
ta Rochelle. Alirès la plaidoieric de M«^. Isatnbert, la cause est con- 
tinuée au lendemain. ' ^^ - - "" 
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.*— It ^j, MM». >Rng<»r cl. Nicod, avocats Jc« journaUlcii, ayant 
Hi' enUmIUy M. ravpcat-gcnérAl, Freteau de Pcny, a la parole i. 
il •« livre d'abord U des considérations gt^nér.nlcs .«iir les motif« 
qui ont engagé le législateur h' f'tablîr des formes pariiruli^res de 
r(^pïre«sîon , pour remédier aux maux que* peut cflitraîner la rapMc 
circuittlion des jotn-iiaux.- il discute ensuite, liih apn'îs l'autre, fou^ 
les griefs de cassation. Il termine en rappelant l'esnrit qui a dictei 
au légi^Iftteûr la loi du a5 mars. La cdur^ entrée ù une heure et 
dismie dans la chambre /du conseil, n'en e^t sortie qu*;i quatre bcure9 
un quaW. Les arrêta rendus par' ,1a cour d*a5si«cs de Paris, .les la, , 
i3 et îj6 septembre dernier, ont été cassés ^ atten'Ui que le minis- 
tère public n'avoit' pas dans sa cilatiori, artîcuîé'lcs faits sur lesquels il . 
hasoit son accusation , et que la loi du v.^ mars n'avoit pas privé lés 
prévenus du droit de fîJire dvfâut et de former opposition. En eon.^é- 

?Vieuce de cet arrêt /les éditeurs rc5|)ohs::b1c«; du Constitutionnel , du 
*ouiWt'.e.i dit Pilote , ont été remi.^ en liberté, et la çausi; a été * 
renvoyée devant la cour «l'assifes d'i^mien/?. On n'a pas statué fui* le 
potirvoi de l'éditeur (\u Juurnàt du Coniitiercè ,\i0ivcc f\\\'i\ ne s'étoit 
pas ciri'titaé prisonnier. 

^ — Le ncur uardouvi.le, auteur d'une broVbiire infituléè"; quelques 
^(jffexions sur la trahison, aso'il éîé â;(|uitfé par le tribunal de po- 
lie»? correctionnelle. Sur l'appel du mini>tèrc puliliç', la cour royab-, 
en audience solennelle, a condaicne'Dar.louvilîe à' un mois d'em- 
j^risonncmcnt et à 5oo fî. d'amende. ' 

— La cour royale a prononcé, le 7, sur l'appel du ministère pu- 
blic, contre le jugement de la polree eorrcc'ionncllc qui aroit ren- 
voyé le Miroir des poursuites uirfgée^ confre InS \\ raison des deux 
articles intitulés t Paris en 583q (songe); Sp'ééïacfes amfmtans: La 
eoiiT, reconnoissant que ces articles contcnoient tics ôfTeiiscs envers la 

■ "personne du Roi, el des outrages ctiver* la d'ignité royale et la reli- 
gion, a coodamiu^ le sieur ^ichdô^, éditeur, à trois- méir de prisifn 
et 1000 fh. d'aiiieiide. • '♦ 

" — f Le tribunal de police correctionnelle a appelé , le fî ,1a cause' 
iç ^. 'Kopcllin , député du Haut-Bbin , et auteur de la bt-ochure 
sur les évènemens de Colmar. L'honorable membre a fait connoilre 
que des affaires Tavoient appelé à Mulbausen. L'avocat; de son cAté, 
a annoncé qu'il aroit des engagemêns qui- l'cmpéchoicnt de plai- 
. dcr, quoiqu'il ept donné 5a parole d'bonncjr qu'ij plai^lerpit fyi ce 
Jour. En conséquence, le 'tribunal, sans donner défaut, a remis la 
cause au premier jour. Ce jugement enfrainera de longs délais, néces- 
sités par renvoi d'une assignation. nouvelle ù Muliianscn. 

( -^ Le tadbanal de police correctionnelle^ a. candamnév le 7, ù cinq 
'JMirs de prisoit^t 1000 fr. d'amendo le. sien c Micheiot 9 éditeur. d»> 
'Miroir, au sujet d'un article realemoant des expvessions injucteuses 
contre les censeurs dramatiques. 

— Qnji.arréfé , le 6» dans le jardin des Tujieriesi un individu ivre 
qui proféroit des cris séditieux. Il à été conduit à la Préfectu|-e. 
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•*- Itf. Behjatein Constinl a reçu le certificat de M. raTOcat-génëral 
àe la cour loyale de Poitiers, que sa plainle eu diffamation cpntre 
M. Mangîn est parvenue au- parquet de cette cour le 17 novembre^ ,,^ 

M. Delafaaye- Jousselin y député de rarroadissement deBedoU. 

(tlle et Vilaine) , est mort dans sa terre de Foi-desrBoi&y le a9 iu>- 
Tejid)re> d'une attaque d'apoplexie. 

. -~ Le colonel Allix, tondamn^ û cinq ahnëes d^emprisonlÀénieift 
»»¥ là cour d'assises de Poiriers , est arrivé le 3 k Bbrdéavx, où il ' 
doit sabït sa détention à Thospice des aliénés. 

La régence d'Espagne a cmitté Lliyia, et s^est retirée «air le terri- 
toire François. Les troupes de Mina, que le succès a rendus plUs fé)^oce 
encore > exercent surtout leur rage sur le clergé. Les prêtres et les re- 
ligieux de la Catalogne sont totts les joufs Victimet des révohiiionnaires 

espagnc^. 

— Le cohsûl d'Amérique à Alger Â été gravçhient insulté, et sur 
le refus qu'on a fait de lui donner satisfaction, il s'est ei^barqué pour 
Mahon , après avoir fai^ signer par plusieurs consul» d*£urope le pro=- 
tès:verbâj de celte affaire. . * . . " «^ . 

Il y a eu une insurrection à là Martinique, dans lè quartier 

du Mont-CaVbet. Plusieurs familles en ont été victimes. Cinquante 
noirs, pris les armes à la main, ont été fusillés. Tout étoit rentra 
dans l'ordre le 19 octobre» Un autre complot, ourdi à Porto-Rico, 
a été découvert. Une trentaine d'indivtdus, étrangers à la colonie « 
ont été pris et pendus. ^ 

Prti^ àè là vie de Jeius^-Christ, étirait de l'ÉpangUe et des meiÛeurs 
auteurs, pat M. Peigné, i vol. in-iaj prix, 3 fr. et 4 fr. franc de polrt. 

C'est la seconde édition d'an ouvrage qoe nous aycms anaoneé, nu - 
Èùèto6QO. Elle a été augmentée de l'Abrégé de la doctrine chretienue. 




Explication histoi'ique^.dogmcLtirfue et morale de tùute la doctrine chré^ . 
tienne et catlioU^ue , Contenue dans l^ancien Catéchisme du diocèse 
de Genève, pair M. l'îJjbc Dudot. (1). 

Kout rendrons compte prochainement de cette Booyelle édition 

d'nn ouvrage qui, par son étendue, ofire un-dévelop|<ement précieux 

de tout ce qui a rapport k la doctrine de l'Eglise. 

• .-^— . 

■■■■■■■■■■*■■■■■'*'■■■■"■■"''* - . 

(1)7 volumes in-80. prix, 3Ô fr. A Paris, chez Busanil, et chez 
Adr» Le Clere, au bureau de ce founial. 



(Sam«dt 14 iéeambn iltaa.) («•. 



Dictionneâre hùtoritjne de Fellcr, Nouvelle édîUoQ (i 

Le volume qiie nous ftanonçous est le VI*. de l'éili- 
t!o<i qi^i se fait à Lyou, et qui doit être en dix vo« 
lûmes ia-S". Nous avons parlé successivement des ciu4 
premiers volumes^ le Vr. tootienl les lettres I, J, K 
etLiTc-diteur ayant soin de ne point couper tes lettre*, 
soin qui rendra son ouvrage plus commode et plus agréfe 
l)Je pour les reclieiclies. 11 y a dans ce volume nn asses 
gi-aud nombre d'articles uouvceus; nous avons remai^ 

3ué, entr'aotrcs, les articles Jabineau, Jan-ft CamiUe 
ortlan, La Harpe, Lalande. Lambert, Lamoignon db 
Malesherbes.j Lalasse, Lc-Coz, Loménie de Brienne» 
' Louis XFI, etc. Ce dernier a l'air soigné, et est fort 
ttendu. Quelquefois l'éditeur veut bien profiter det 
articles que nous a\ons donnés nous-mêmes sur plu- 
sieurs de cea personn.iges, et alors il les aLrè^ pour 
les adapter à son plan. Cette nécessité d'abréger lui à 
fait omelti'c dt's particularités qu'il regrettera prOf 
Labk'ment. Ainsi, à l'iirtîcle Larcher, il n'a point: 
assez fait sentir peut-être le retour si édifiant e( si 
constant de ce savant à la religion j on eût aimé i 
trouver dans le Dictionnaire la déclai'atiou franche 
et précise que M. Larclier atoît rédigée' en i^qS^ 
dix-sept ans avant »a mort, et que nous avons eu oc^ 
casiou d'insérer ailli.-urs ; c'est une profession de foi 
aussi honorable pour lui que glorieuse pour la re« 
Itgion. 

Dans l'article Luce de Laiicival, il y a une omissioa 

(1)1 \t\. in-*". ; prix, p 
poft. A r.jon.clirr Bolli 

Tome XXXir. L'Ami de la RcUg. et du Rof. K" 



^ 
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«H sens centraire^ omission quc\ l'on frouT^ de même 
daiu d'autres recueils. 11^ semble que l'on ciraîgne de 
lions dire que Luce de Laucival ctoit prélre; il est 
v)al.qu*il Tavoitan peu oublié lui-même^ Mais la se-' 
vérité de riiistoire exige, ce semble^ qu'on ne dissi- 
mule pas dans une notice une circonstance aussi im- 
|K)rtante dans la vie. Luce de Lancival avoit été fait 

Ï^rétiT au moment de In révolution ; c'est çn cctle qua- 
îté qu'il fut attaché k M. de Moè, évéque de Lescar, 
qui Femmeua dans son diocèse, dans Tintention de se 
servir de ses talons. Mais la x'évolutîon sépara le prélat 
'et le jeune ecclésiastique. Luce ne suivit point M. de 
Noéf en Espagne; il se trouva lancé dans des sitnatîons^ 
'périlleuses à. une époque terrible; il perdit les goéls 
;€t les liabitudes de son état, contracta des liaisons fâ- 
cheuses^ et se mît à travaîllcT pour le théâtre. On dit 
dans un ouvrage récent qu^un penchant extrême pour 
leç plaisii*» a liàté la fin de Lîîncival ; il n'avoît que 
^4 *"* lorsqu'il mourut, en i8ro. Nous souhaiterions 
pouvoir assurer que les infirmités l'ont ramené aux 
J)rincipes de religion dont le malheur des temps l'avoit 
'Si fort éloigné; mais nousr n'avons pu iious j)rocurer 
i^ucun renseigncthent à cet égard. ,^ 

Le nouvel éditeur du .Dictionnaire donne un ar- 
ticle sur un ecclésiastique estimable du diocèse de 
Nanci , que nous n'avions point vu mentionné ailleurs^ 
C'est Claude Laiasse, né â Nanci en \^t\5y docteur on 
théologie à Ponl-à-Mousson, membre d'une société de 
missionnaires, curé, et ensuite prébendîer dans la ca- 
thédrale de Nanci. Daiis celte dernière place, La tasse 
rempHssoit encore les fonctions du ministère; il don- 
nôit des retraites et des missions dans les campagnes; 
il publia de petits écrits, la Bonne Journée ^ la Fa-- 
'mille sainte ou Tobie^ pour inculquer les sentimexis 
*de Tfelîgioh et de \*erlu. Le refos du serment força 
l)tbbé Latasse de se réfugier eu Allemagne, où il se mit 
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en état d'enseigner la tlicblogie ; c'est de lui qu'est utt 
"petit ouvrage intitulé : le ■Càtholitjue insittàt. De re- 
tour dans son diocèse^ il fut nommé supérieur du se- 
ininatre; niais il occupa peu de temps cette. place, et 
continua cependant à donner aux jeunes élèves des 
conférences sur le ministère pastoral^ C'est au milieu 
de ces soins que ce vertu«j«x- prêtre* mourut, le 6 jan- 
vier 1806. Nous savons gré à rédîteur d'avoir tii'é d« 
'l'oubU la mémoire de crt homme respectable. " - 

''Nous avons cherché vainement dans ce volume uti 
article sur l'abbé Bertrand de Latour, doyen de Mon-* 
tauoan, omis dans tous les dictionnaires, et qui ce** 

{>endant avoit assez écrit pour ne pas, mériter ce si" 
ence. Nous avions déjà donné une très-courte notice 
sur cet ecclésiastique; mais de nouveaux renseignemens 
gue nous devons à Tobligeance de M. Tabbé^Gapmas, 
"curéde Montauban, nous niellent ep état de pré- 
senter- sur l'àbb^ de Latour un article plus complet, 
'et'iiOus saisissons l'occasion de payer un tribut d'é- 
loges à un prêtre distîii gué par son zèle et ses travaux. 

Bertrand de LatQur, né à Toulouse vers 1700, ëtoit fils 

d'un avocat de celte ville. Il fut élevé au sëminaire Sîiîiit- 

, Sulpice a Paris, et y nionfi*a autant de tâleitâ que dcinéle. Il 

fit sa licence avec distinction, et fût reçu docteur de Sor- 

benne. Peùt-élré eut-il le dessein de s'attacher à b conçré- 

'H^tton de Saint-Suipicc; du moins on le voit désigné coirimc 

'Supérieur de la communatité dite dei Philosophes. Il parott 

ensuite s'être attaché au séminaire des M issions-Ëtrangëres, 

qui dirigeoit le séminaire de Québec. Etant passé dans le Ca- 

'nada^il devînt, jei^ne encore, doyen dvi chaf>i(re de Qu^ee, 

* ^ con^èiller-clerc au conseil supérieur de cette viilè, comme 

on l'apprend par ses Ménioires sur la vie He M. de Laval, Il 

occùpoit ces deux places* en i^So; mais, quelques 'arfné«ii 

après, ramodr de là patrie le ramena en France; M. de Ras- 

'ti^nac,' archevêque de Tours , l'attira dsiiis son diocèse, lé 0t 

•chanornfe et officiai , lui confia la directron dfe pl.usxeurs coht- 

• munaulés religieuses, et le (Chargea eiv outre de donnei^ de» 

'Co0féneÀces et des retrartes ecclésiastiques. L'abbc dev£,alour 

K 2 



A*âQquîUoil d€ e«ft fonctions nvec xële ^ doué dVn^ très _ 
fojcijiië pom* U parole 9 il rvtu|^il Je« sfatious k Toulou^, eâ 
dans plusif'urs villes du iMidj, Oo le voit prêcher ou donner 
des retraites .à Andjoisé, k Loches,' â Angers, à Baronne , |i 
T)^, â Ôléron, à Couserans, e4c. Comme dans ses discour'b 
1) comhattoit les opinions alors' propagées par un parli puis^ 
42tnt, il se trouva exposé aux traits de ce parti* , et n*y répon- 
dit qu'en continuant à se rendre utile. , ^ 

E^i 1740, M. de Verihamon de Cdavagnac, évéqut de 
ISdontauhaUi nomma Tabbéde I^Uour à la cure de SàiuMfQ* 
ugef de crtje ville. Celle place donnoil à Kabbé de I^tôur le 
tnoven de salfsfaire son goût pour l'exercice du ministère, If^ 
l^occup'a pendant plusieurs années, et devint ensuite chap 
noine, puis do}'en du chapitre. On le nomma un des grands- 
vicaires pendant la vacance du siège. L'Académie des Bellef- 
ijettl*es, fondée à Montauban par les soins du li^al-quîs Lé 
Franc de'Pompîgnan , le choisit pour un de se$ membres, et 
il en devint secrétaire perpétuel. }1 y prononçoit voi<>nlierj 
des discours 9 et il y fonda des prix qu'il distrilMioit a^nJUf Hu- 
ment; l'un étoit pour le ineilleur ojuvxfge en pro.sé ou eil 
veçs; l'autre étnlt un prix d'agriculture; et l'auteur y. àvoit 
)oirit la dot de deui filles de ta campagne oui se seroient dif- 
tiiieuëés {par leur Conduite et leur religion. Ce fut abssi h \ûi 
qu on dut )'éiabiissemi.ent d^s Frères d^sJScolfs.çhr^'efines ^ 
jptonlauban. Sinçiplç dans ses mœurs, frng;^1, austère mémf^' 
îl trou voit j^aps ce i>enre'de yî^ )e moyen de fai^f |4us iW 
iai^essçs. Aux qualités privées les plus attachantes , H folgno^l 
des cpunoissancestrë«-e tendues, et parloit très'-perlineipntjeiit 
snr des matiè^'es très- variées. Sa bibliothèque étoit non^- 
breuse et choisie, et S9i ipémçire étoit si sûre qu'i] auroit pn^, 
ée semble, se passer de livres. Elle lui fournissoii, au besoin, 
def treits et ie$ apecdote^ en abondance. Sa facilité h com* 
poser étoit eztrêfne, et |1 faut avouer ^u'il en abufoit, et qi^ 
aon style est généralement assez négligé. Il fut reçu asspci^é 
de r^cadémte de Pau, en 1758; il avoit, la iQcmp annéf^, 
prêché le Carême .dans cette vil I.e. . . . • 

L'abbé de Latour njiourut à Moutauban, le i9}anyîer i*]^; 

far apn test^ent il jlaissa sa bibliothèque aux Frères des 
Icoles chrétiennes, avec l'inteution Qu'elle fàt r^pdjue pubU- 
«ae. La Table générale de>e5 ouvrages, oui est imprimé^, 
«(HÛie une idée effirajapte d^ se. fécondité. Elle renferoie trois 
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èd^ (jmitviPvingts afrtcTcs differrtrsl Dbtis îie^ n'ombre ît j • 
1^mgt*cmq volirmes^dedisGour» pour ha cirai ré; c«s ira)infie«y 
^f sont m-ra el peu conâdérables ^ rénfermcnl cepencîatit 
oha^oi^ sept ft huit tltseours. Il y a err tofi*t cent soix»rrle»cliiE«- 
Imit terraons on panëgyri({neSvdtscDéVs<po(rr cCes^ reirai le.«, été 
mÎMions), etc. A ces vingt-cinq vokfi»cs, if fani en jnhidre 
mi«tre de réflexions et entretiens sur hs dcVnîrs de yétat re^ 
hgÎGfus; on trouve dans ces quatre vofnme* cj^Oalre-vwigt-^ 
douée écrits diflérens, relaiifs'à h direct ton des reii^ietises^^ 
des prières, des fragmens do discours , <ks avis snr FesJ scru- 
pules, ^c. Le dernier des vohimcs renferme un Abrégé tfe in 
Fie de Çésinrde Bits, et ufi PortFati de M, Geze , curé de 
&aint'^Rommn. Les cinq vofutlies qiii ont pour ^Ire ? D/j- 
Cùurs académiques, ofireni un niéfangede discours li€fêraires,^ 
moraux , philosophiques el religieux ^ quelques panégyriques^ 
entr'aatres,i»de saint Louis; uti di^coui» prononcé à TAcadé- 
Afiiedff Paii, dont raûteur paroît avoir été riieiubrc ; un Eloges 
de Pabbé Ballet, plusieiKs discours prononcés pour des dir-» 
trihutions de prix à TAcadéinie de iVlontauhan;^ un Discnttr»^ 
sur PaUiéMte de l/» reîigion avee la palitif/ite , prêché à l*bu- 
▼ertupe des Etats de Languedbc, le 3 février r754, et de pc— 
fitea pièces composées pendant lé fenops des vacances au sé<* 
minaire. Mais rien ne montre'^ uMenoL la fécoiwli<lt>de Vahhéde» 
LalQur que 'sa cblJt»ction dé fi'lflrxions morales , polUiqiieS'j^ 
historiques et littéraires ^ sur (e théâtre j co4îecûon €^ui éïoil 
âTabord de sept volumes, et qjie Tauteur étendit ensuite jUS'- 
qu*â vingt; il j ramené^ tout ce qui, de près ou de loin-, se 
vttpJio^Ce à celte iria^tèref il s'élève contre' leytliéâfîV» dit Se - 
sooiété, et contre ce goâi' de spectocte» q^ui côinmonGoit' de- 
sii^n^ tcftupi à se répandre, et dont il prévojr^tlf les fuoester 
effets. 

Cet aitteur a- laissé encore, beancottp d -ouvrage^ cTétacités 
«ni forment autant de ^tits volun«^ iti-i-i*; wi<* l iede F abbé 
€(ndrâ, 1744» réiinprunée en i^B^t^.des Jflùnoires sur là- 
Vie de Mi. de La^ffU, cvéqiie de Québec (il n'en a- paru que 
le l*'. vol.), fj^'X ; des Mémoires du Père 'L 'tmothécy Cajjuctiîv 
évéque de Béryle (mort chex les Capucinsîdc Naavies > eu juiit. 
•^744)» '774 i "^'^ Fie dw Frkrc k'cnée , <[t\v est' suivîe d'uiv 
Eloi;e fmtoriqjtc de M. dà Chntrtft/iour,'évè^nede Mirepoix ^ 
et d'vm' Abrégé de là Vie de Bottrdoisey Avignon, 1-774; Vie 
elLctttes de Bé^'^ d* Etchmerfy: ; Jpologiàde CUmetîtXIJ^^ 



(i'5<i) 

^*«st nn« réfatation des Lettres fabriquées j^onf CaricctoH) ; 
Lettre» dun éx^^ue à un évéque; Commentaire sur la D^cfà'^^ 
ration du mois d'août i7do» etc.vËnfin, on a' encore de Kabbé 
de La tour des Mémoires, în*4'^. La plupart ont été faits à 
l'occasion du nonveau Bréviaire de M on tau ban, sous M. de 
Breteuîl. Le doyen blâme celBrévîaire, etcriliqoe les chan« 
^mens qu'on y a faits; ii parle à cette occasion des nouveaux 
Bréviaires, et des différentes pnrlies de la liturgie. Il faut 
avouer que sa critique est sévère et minutieuse. Il y a dix-» 
huit Mémoires en tout sur le Bréviaire^ ils. paroissent avoir* 
été composés. vers 1772; car ils ne portent point de^late. De 
plus, l'abbé de Latour Ht seize Mémoires sur la réduction da 
chapitre de Montauban , combattit les Mémoires de l'évoque- 
dans cette affaire, et plaida avec beaucoup de vivacité là. 
cause des bénéfîciers. La liste cite aussi dix Mémoires sur di«: 
vers sujets, relatifs la plupart aux matières canoniques; un y 
entr 'autres, sur une ordonnance de M. l'évéqne , du 10 avril 
174S, et un sur les Frères des Ecoles chrétiennes. 

Tels. sont les renseignemens que nous avons pu réunir siii^^ 
]'abbé de Lâtour. Son zèle, son attachement inaltérable pour. 
U saint siège, sa vie active, et la fécondité de sa plume mo- 
ttvent-saflisammcnl', à notré.gré, \ts détails oli hous sommes' 
eutrés sur cet homme estimable, -" 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On a appris, par.une voie extraordinaire, qneM. l'ar* 
chevêque de Toulouse avoit été promu, dans un consistoire dti 
a décembre dernier, à une des places vacantes dans le sacré 
Collège. Il pareil que des raisons, qu'il est aisé de soupçon** 
ner, ayant porté le souverain Pontife à différer In promotion 
générale des chapeaux demandés par les couronnes, le saint 
rère a voulu du moins faire une promotion extraordinaire 
pour M. de Clermont-Tohnerre, dont la famille tient par des 
nœuds étroits à celle de S. S. Les noms de Chiaramonte et 
de Clermont-Tonnerre indiquent assez une origine commune; 
et, pendant l'émigration, M. l'archevêque actuel de Toulouse 
fut reconnu comme parent par la famille du Pape régnant. 
.Ainsij la nomination à un chapeau est une faveur extraordi* 
naire, ^i n'empêchera pas les autres promotions que la 
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France $ô)Hcite, quancl le souvernin Poofife jugera coii vt- 
nabie de faire la promotion dite des cou rontitfs. 

y— M*', rarclicvéque de Paris s*est rendu , fc riicrcVcdi 1 1 , 
k l'Ecole Polyleclini(jue, et a été rrçii par M. le gouverneur 
et les principaux fonctionnaires de l'Ecole. Le prélat a célë- 
bré la messe, avant laquelle M. l'abbé de Scovbiac a prononcé 
wn discours, dont Tobjot ëloit de montrer que l^élude de la 
religion peut Irfes^bien se concilier avec celles des .«ciences hu- 
iiiainAS. L'orateur avoit pris pour texte ces paroles du livra 
de la Sagesse : f^ani sunt omnes homines in quibus non êitbesi 
êcientia Dei, l/orateur a été entendu avec autant de recueil^ 
lemcnt que d'inlcrct. . * . ' 

-— Mardi dernier, l'examen ponr les ordinnnds s'est fait à 
r Archevêché. I /ordinal ion des Quatre-Temps de Ncël se fera 
également à l' Arche vêchë; il doit y avoir i8o ordiriands-; niai^ 
dans ce nombre il n'y en aura que lo pour la prêtrise. * 

-^ Les missionnaires dçmient en ce moment à Saint-Lelt \ 
une retraite qui clora la visite dans celte paroisse. Il -y- a troil 
exercices par jour, le matin, à midi cl le soir. M. l*archevé«i 
que doit se rendre dimanche dans féglise , et y terminer let 
exercices. Le prélat célébrera ia inçsse, et il y aura une corn* 
munion générale. Les missionnaires appelés ailleuri n'ont pti 
prolonger leurs travaux sur cette paroisse, où ils ont eu liéan* 
laoins également à se louer de rarcueil du pasteur et dei 
fidèles, lis doivent aller enautle d^u.i'i^^Use^e Sainte-Elisa* 
èetii , près le Temple. 

— Le i3 , on a rouvert , en Sorbonne j'iéa cours de îa Fa- 
culté de théologie, M. l'abbé Guillon, professeur d'éloquence, 
a prononcé un discours sur les études académiques. MM. Bur* 
nier-Fontanel et de Lanzac, profi'sscurs de dogme et d'hé» 
Li'en, donneront leurs leçons les lundi' et jeudi. MiVL Mercier 
etCothPet,professeurs'd'Lcrilurc sainte et d'histoire ecclésia$ti« 
quev tiendront Itïurs cours les mardi et samedi, et M\l. Groult-- 
aArcy et Guillon, professeurs de morale et d'éloquence sa* 
crée, feront leurs If'çons les mercredi et vendredi. On dit 
que deux jeunes ecclésiastiques, MM. Dumafaais et Gerbet, 
ont. été nompiés récemment suppléans de deux chaires deJar' 
Faculté. On travaille toujours à réparer l'égHse de SerbOnVieV 
et -on espère qu^'elle pourra être ouverte Te printemps pro- 
chain. 

«-•M. révêque d'Orléans, dont no^us avions anntsncé b idia"^. 
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aprëi qu'il ayoit été sacré poi^r ce^ mge^ M^ Pierre- Mjuîii 
Ropph à» Varicourt étoît ne à Ge% le ^ uiAt i^SSj.dTiKi^. h'^ 
V|iiie> boQorakte » e4 c|nî s*9(oit convertie à U rtl%i<>n .€#lhcv> 
lix|tt9 sous Lônis XIV . M . de Varîcourl , le. père ^ ^(oit ofip 
^er dans l/es gardes dti corps , et p}usîetirs de ses fil^i enlrèrsenl 
tasai dans ïa maison ()u BoL L'un> d'eux fut iHé,^ oimiBe on 
aaij^, le 5 octobre t^S^, en vo«iJ«ot défendre l'entrée de l'ap» 
yartement de Ta Eeine contre unei troupe de f^iclieui^. Geftii 
f ni fait le flyujct de cet article ^mbraat^ Télat ec€lésiastiq.oe> 
el fit ses étfH^és au Siéminaire Saint^^lpîce. Et&fit, nelimcné 
dans sa province, (|nî fnisoi! partie du aiocèse de ôenèye.^ U 
i|il; QOfiHiië chanoine d-'Anneci et curé de Gex. Le el^rgede 
lOQ biiittîage le députa aux £.tats:f2;énéraiix, oîi il finit oon^tetn- 
|»eiM la conduite la. plus honoraÙe, elsigvTa tontes les décla* 
rations ei prorc»lalîows ppur la défense de; b religion. eA de 1^ 
iQoniircbie. Le refus du serment leTov^acte sortir de France j;. 
inais il rcrnira de bonne heure dans un canton onî^par a» 

{roximité de la frontière, offroït plus de uftoyens o'écbapfMnr 
fa persécution. D'aiîleurs , le caractère aisutble et les qum^ 
litéa attachantes de M. de Yaricourt coxitribucrent à le pcor 
léger contre les lois rigoureuses de celle épof^ue, «i contre, lea. 
xnatiyi^a dispositions de qfierq»ef>adixûnHetratetir&v Après J* 
Cop<tqrdi|t ^ oô le rétablit dons sa cure^ et Hy.faMoit lebien^ 
«liis %spirer^ dçs plH>es plus^éie};ées4 lors«|ii*il lut Yrommié pur 
le Roi, en i8t^, â i*évrchc d'Orléans. Son premier nriPULvei 
SEifnt, fut de i!efus0r,o<^t honneur; mais U ne put résie>er~au 
ÎQStapces de Btts ami) : toi^efois il ng vi»t en. q^elt^ue sorte qu» 
le'piqs tard possil^leàT^aris, et f^it .«aéré le la^décembre 1^819% 
Soiis a?ons parlé plusieurs fo»s. ^e ses courses et de sioni zèlè« 
$00 esprit conciliant , si modération, sa bonté pour toi» ses 
coopérateura 9 9» piété vraie ^ li»t a voient procuré Le respeclel 
Testirne générale dans nt) diocèse qui a bim pe«i foui de ses 
touoUans exemples. M. daVaricourt Hit attaqué, cet aulomne^ 
ft^nfis mutadie qtiî, des l'origine, laisfa pf^u d'espoir. Nou^ 
f votiSiV»» î\ y a quelques >m>rs, que le prélat avoM rcp\ Usbh^ 
ç^em^M^ayec le$ marquer de la plus.toucbante piété. Ce fui ie 
^ noyjembve que le malade ftil administré. Le îoiir^meine « ïû 
icdnérable évique dicta ^ de son lit, la lettro sui%'ante, qui fol 
envoyée k tons les curés, et qui respire les sonfimens les plus 
lilipHiiti 'ffM hi curé 9 ayant ^\x à Dieu, de ^e visite^par 
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tmé niadiAé gfrsve^ et qiit se 'pralon^^e^ )e compte ùêser nor 
l'alfaclfeiiient de WsibohspftrmM^ns pour espérer qu'ils ui-ac» 
corderoniavee empreMemenl quelque part dans leurs priërr.'. 
N'OOê Vimétet. âonc l»ien, dimanche procliaîn, dans voti€ 
préne:, les engager k sn^Mtiier ponr moi de ler m i^eVîcorde di- 
vine I» patience, )a i^'^atioii /et lea antres gr^es dont j^at 
besoin ponr qoe celle maladie ^oît utfle au saint de tapn affte ; 
et dités^leur cra%n priant pour mot iit prient pour iifi p^re 
^i ]û^ ponte bien tous dans son cœur » . Cette lettre étôît 9t« 
gnéé de M. Févêqpe tnf^m^hie.'MMf. les gra«ids*vfca^es y 
avotent seabmont afoiU«^fmd?câttoa des oraisons k réciter à 
la m'etse'pouD le pnéiat n^aladek Les fidèles éloîent invites à 
recHer le PateT^iVyénKf'klû ni<ôme intention. L'état de M. Té* 
^féffa€ avvît e&eité le- plus vîF intérêt dans t^tt le diocèse. 
- *— Oo publie, en- ce moment, le Bref de Parts pouP Pan 
iSs3 (i)i^ oii Péque sera, comme on sait, le 3o mars. Au corn» 
iBoacement est un extrait des rubriques , et 4 la fin 1^ lisfe 
dea prêtres* nt^ls dans le diocèse depuis le 2 octobre i'8f^i jus* 
. c|ii'au g novembre dernier. Cette liste contient trois éV^uèf 
9k trente-trois prêtres. Le» trois évéqoey sont IVIM . de Bom- 
belles, évêqpe d'Amiens; dé Yintlmitle, ancien évêqne de 
Gareaasonne , et de Lubersac , anqeii éyêqUe de Cbarf rè«. 
No«a avons payé notre tribut a là mémoire de ces prétatf. 
l^ons avons aussi parlé plus mi moins brièvement de Ta mort 
dé MM. .Micbe!*Wico1ars Bfançjie , Pierfje Seguier» Ponce^*- 
- frite» Chaoïpsaup, IVodî-Amwroiiîe SîcaH'^è Ôiieiirptfj., Ji»or*» 
. Baptiste t^harlot , Réné-Just H aûy, Charles -François^Loiits 
, de Bandre, François Lévéan, Jean*F-rançnîs Séguret , An« 
. toîne*- Jérôme Bourgeois, Martm Des^afibaz , £foi Lelog.nrd'èt 
Goinaume Davaux. Les autres sont MM. I^iehro»Aup;4TSlin 
Detrocbes^, Edme Feriet , ancfencbànoinede SainUl^ouîs^do* 
Louvre et stcrél aire deî'arcbevéclié dé PanV, mort* le 24 "*^*' 
yembre^idsf (il étoit anl^rOr d'une Oraison fnnèfire de M*, de 
Beaumont, archevêque de Paris) ; Cbarles-^îVîarie "Vincent ; 
. Jean«^Jacqites Maury, frère akié du cardinal-. anti<^ ciirë d^ 
Samt-rBrice , mort le 8 décntnlïre itoi, h HAge de qnàtre-* 
vtngt^trois ans^, Jean^FiOuîs Bordo, premier vicaire do Saifli:*' 
Sév^rin'; Joseph- Marie* LabaïUi; Jean-Baptrste Pisson, des-» 



' (t) P"'^. 75 crnt, et. I fr. franc déports A' P«ws« çivcï MV^I* 
lie Clère^ a^ bureau' de i;e journal. ""' 
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servant êe Viiryj Frinçois' Bigot ," Théodore Marguerite!;. 
François La Mnéy, curé cle Ciioisy-le«Roi ; Cla(ide-Jo$4>nk Pif 
qoarf), Bon-Réné-Siinéon Fieurj, Jean-BoplislB Thiebault^ 
ancien dianoîne de Sarlat; Saturnin Landriëtix, Gai*€faaries 
Anneiz, Claude -François Trouitlet, ancien caré dans le dio* 
cèse de Chambérif Jean- Joseph Coquclle , Antoine Pucl, di- 
recteur au séminaire de Saint-Sulpice, décédé le 25 octobre 
dernier, è l'âge de vîngt*quaire ans et demi; Afexandre-Be- 
noU-Josepb Lejet]ne,.d(»sservant d'Asniëres , et Philippe' Go- 
delar, ancien religieux Feuillant, âgé de quatre- vingl-sii ans. 
Ces ecclésiastiques exerçoient le ministère dans le^ paroisses , 
ou bien étoient chapelains dans âcB hospices et des commu* 
nautés. Plusieurs n'ont pas été rempkcés, car ^a disette de 
prêtres se fait sentir à Paris plus qu*on ne le croit vommuné^ 
ment dans les provinces. La plupart des paroisses de la ca- 
pitale n'ont pas le nombre de prêtres qui leur seroit néces- 
saire pour lés besoins dès 6dëles. Plus de vingt paroisses, hors 
des murs, sont sans pasteurs. Les hospices, les communautés 
et lés autres élablissemens de cette nature, ont beaucoup dç 
peine à trouver des ecclésiastiques , et il est aOIigeant de peu* 
ser que ce déficit sera plus* sensible encore dans quelques an^ 
nées, quand le temps aura enlové lâ plupart des^ anciens dif 
sanctuaire, qui travaillent encore avec tant de sèle à soutenir 

un édi^ce en butte à tant d'altaques. ^^ 

— La métropole d'Audh vieni de> faire une perle sensible 
dans la personne de M. l'abbé D^ùjar^lin, né à ISogaro, ettixÀ> 
depuis quelque temps à Aiich, par Tordre dé ses supérieurâi 
Il a terminé une carrière pleine de travaux et de mérites. l\f 
a voulu finir ses jours dans le petit séminaire d'Aire, oii it 
avoit passé sa jeunesse,* et oii il avoit reçu les premiers éléw 
mens de l'esprit sacerdoial. Depuis long-temps* cet homme 
respectable éloit Taine des missions comme des retraites qui 
se faisoient dans le Midi. Partout on vouloitTen tendre, et 
partout il produisoit des elFets étonnans. On a su , dans le 
temps, avec quel succès il avoit prêché à Salies : s'il eât pu 
rester plus long-temps dans celte ville, il n'y seroît peut-être 
pas resté un seul prolestant. M. Dujardin avoil une éJoculion- 
simple et facile; il parloit avec onction , et s'attachoil aux 
jeunes gens , qu'il s.avoit toucher et gagner à Dieu. Son ta- 
lent pour la parole éloit relevé par tontes les vertus sacerdo- 
tales, et surtout par une charité san^ bornes. 11 plaçait des 
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j«tifiei gens d»vi» lei séminaîrep, el<:oDSumoit tout son reVens» 
en bonnes oeuvres.. Pliisîeuri prêlres employés .dans )e minis- 
tère reconnoîssent (qu'ils lui doivent leur vocation, et il entre* 
tenoil encore de jeqnes ecclésiastiques dans le séminaire. Cet 
homme de bien laisse Je profonds, regrets dans le cœurde ses 
Amis, et dans une contrée où ses travaux et se9 services avoieut- 
^eu un grand éclat (i). 

— Parmi les personnages béatiAés ou canonisés à une épo-' 
que assez récente, dont nous avons douné une liste, n"". 7i8> 
et 75i, nous aurions pu cûer Simon de Roxas, béaltiié par- 
Clément XIIj,, le 16 mai 1768. Ce bienheureux, dont? la vie 
est peu connue en France , étoit né à Yailadolid , en i552. Son* 
përe s'appcloit Grégoire Ruiz, et sa mère Constance de Roxas.^ 
Elevé dans la piélé, Simon entra de bonne heure dans l'ordre de 
la Trinité pour la rédemption des citptifs. Bientôt sa répulatiori^ 
de piété fut telle, qu'Elisabeth de France, fille de Henri JV, 
el femme de Philippe IV, le choisit pour son confesseur. Il se 
Hvroit au ministère, et spécialement à la prédication. Ce fut 
lui qui fonda la congrégation du Nom de Marie, pour aug- 
menter la dévotion envers la Mère de Dieu. Cette congréga* 
lion n'étoit, à ce qu'il paroît, qu'une confrcnc de personnea. 
engagées dans le monde , et qui fa isolent profession a un culte, 
spécial pour Marie. Philippe III, partant pour le Portugal^, 
chargea le Père Simon de veiller sur ses fils, les infans Carloa 
et Ferdinand. Il vivoit à la cour comme le dernier des reli- 
gienxt avec une humilité^ un désintéressement, une pauvreté, 
et une austénté rares, ne se mêlant d'aucune affaire , et fuyant^ 
les regards des hommes autant qu'il le pouvoit. Daiis.une épi- 
démie, il se dévoua avec tant de zèle à la visite et au service.. 
i]es pauvres malades, que le roi, craignant qu'il n'apportât: 
la contagion dans le palais, lui ordonna de cesser d'aller dans 
les hôpitaux et les prisons; mais il répondit qu'il aimerpit 
mieux abandonner le service de la reine que celui des pau-«, 
vres, et il continua ses œuvres de miséricorde. II établit ua, 



(1) Nous remercions beaucoup ceux qui nous ont i^iif^ pasm:r cette 
petite Notice sur un homme dont nous avons entendu raconter lei 
chose*: les plus honorables; nous rcjgrcttons seulement qu'on i^itoroia 
de nous marquer le nom de baptéh^e de M> PujarJio , son &^ t% 
|a date précise de sa mort. \ i 
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«MvenI dt M» ordr» k Madrid. €>«! nrpporte' cfaM pt^it dt 
naiioiifai fepbqu* de m* mort, qui arriva te ^9 sépteiàiyr& 
%62J^. Là Yoim pnUfqne proclama sa saîrrtaté. Tous les otâYêi^ 
selîgicax de Madrid assist^entà ses obsèques, et'fur firenf et* 
«ttfre célébrer des services. On se disputoît tout ce qui Im 
mwiii servi y et en recooroit h sen intercesïrdif. l/auteurde sa- 
Vie rapporte plusieurs guérisons et miracles aftribaén k ses 
wrîère». Son corps fut trouvé sain et rnher en \6ottf, ef oir lit 
3éf informations qui furent sûivîcjY avec la inaturitc en mage 
à Rome dans.ees occasions^. Le résultat fut le décn^t d"e béàtP 
ficatîon rendu par Clément XITl*, le i6mai 1766. VqjdivoLT 
oeMint religieoY la Cbune Notice de sesvertujt et de s^ mi*- 
rgelDS,en italien, Rome, 1720. in-8*. de 214 p^g^s» c^^ ou* 
▼ragé est rédigé sur les Mémoires faits pour la congrégation 
det Rits. 



ROVrEttSS POLlTiqUM. 

. Pli». Un journal très- accrédite vient de puWipf , au .Mijet de I» 
guerre entre ki France et VE^pagno , un arHele qu on a lien de rc-. 
garder comme officiel. H annonce' <{uc la paix sera conservée cTitre 
cet denz royanme^r, et que diP5 propo^i i ms amica^e^ seront fiitcj- 
•DX oortès pour les» engager à tltrun crk fcif coTiflttutîon' ffc* mofïifi- 
qstion^cfuerédame.rctsit déplor^ih'e H« ce pay*', «t poirrr^^ndTc ai» 
cjeri^ les bonueurs et loti Mens cl««iil<a été cru«ll^ni»nl dé^uillé.. 
Pans ^ cas où €•«. co«tciki ne '.•croiçnt pît« éco«té."«, •» laïa-era l.> 
l'évolution cspagndt* »c déchirer il* svs propres mains , et l*fittrop«^ 
interrompra arec ce royaume toute relation poliiiquc. 

' —Au commencement du moi? dernier, une compagnie de ydfJ» 
g^ms du 34*. de ligne' manifesta son mëcontl^ntemcnt au sujet de la. 
j9%Nirtitioii des loteraens dam lu ville de Beaune, et refnèa cFoliéi*-. 
Le cbef de iMitautoii , instruit de cette inxîtbonlinntion ,< se .rend au» 
Biilien des y>Idats, les forme en carre , et , au uom du Ro» , eanne. 
cette compagnie, et on organiT dc<^!iitc une nouvelle. Le sanç.-froid 
él la fermeté de cet officier firent sur les soldat* une impr€>.«.«îon vive 
et profonde , qui amena un repentir trop tnrdif. Le rtinl«trc de ta 
guerre, qui fut austitot instruit de écrite m<*?urc. e«voya, pour ré- 
ponse k ce brave officier, un brevet de irculenant-colonel. 

' -^ On dit (\ne la «eefion des rrqnc?cs «le la cour de cassntion a 
délibéré, le 10, a huU clos, dans la cl>a*nb»c du coh«cil, sur la de- 
unnde en prise à partie formée pur qu; Iques di'pntés contre W. Mar-- 
gin. On ignorf. si là conr a. pri« uue déc^ion aàns cette séance , qui 
a éié fort longue. .. 



( ^Sr ) 

«- Lev^icttr Lel»é^M« «[oî «voit été rény^yié par Ibj^ dé eàawi* 
Imn devant û coiir i:0yale crOlrHaiu, yient d'^tve «eomimné k 5oo <v. 
<ram vti(l«, pc^r Avoiir exproiâ 9am brev<'t k itrdfetfioii de iibnitre/ 

— MM.. Paitcaïu, cN^usin-germam de Thonorable M^ Manuel', e't 
iàndri^ , avocat» près la^rùor royale iVAiK. , ont étë Mispendiu de léora 
fonriion;; par un arrêté de M. le garde des scOaul, le premier peut 
«IK mei«i^ le 'Seeond pottr ut) mois. 

— Le conseil- gt^néral de la Mayenne a voté l^'sMocsitàqia deiêfonéi 
\ ncce<:sairc5 pour faire enclore de mûri 1c terraîii où rep^o«e le f^riao^ 

de Talmoniv rt ses coippaguotts d'infortune, morts dans U gucn^ 
Ue la.VonHéc. On a ouvert une souscription pour élever un moiiu^ 
ment ran^ ce iTl^u dé sépulture. Mg**. r<'vi5qnedu Mans, M. le préJEél 
de la iMayenne , et tous les pienibres du conseil-général, se sant fait 
iii*eriré sur là lite des sôùsçriptears. . . ; 

^ <— MM. Olivier, négociant k Marsei'le ;. Pourrias fils» an|i de M» Olli^ 
Tter, et Mathias, ancien magistrat, qui avoit été précepiteur de Af* Pov<« 
rias, oui été arrêtés, et leur correspondance saisie. On ii^truit uiio 
procédure contre ces trois détenus, et on croit que cette affaire jd 
rattaclie h la conspiration de Vallé , condamné à Toulon au mois de 
mat dernitn*. Un médecin des Elats romains, qui vcnoit de Mabon,» 
« été égaleffient arrêtera Marseille, par ordre, dit -on, de Àf. !• 
préfet. . . ^ 

• — L'empereur Alexandre , voulant recolinoStre les services impor* 
tan^ que la maison Rotsehild a rendus h Tempirq russe dans plusieurs 
affaires de finances et de cré^i^, j^ co/iféré .l'ordre de ^aiA^»VVÎfi(U* 
Dlir ^ux frères Salomon et.James, barons <)c Rotschild. * 

r— Le congrès de Vérone a reçu des renseignemens flkvprabl^s sifr, 
Vétat actuel du Piémont et de Is^plcs. Grâces aux monarques de cfi- 
deux contrées, la- -révolution . poroH enchalifée pour toujouri. 1^ 
«oniéqueQce les' troupes antrieniennes éVâcueroAt le ^ittnonï rràt 
tiers. Le premier tiers Ac mettra en raorcl^ le i«'. janvier procham'; 




ndoibre des troupes autrichiennes sera considérablement dimipué, 
et le» prestmiont eu argent et les subitàles de tout genre seroat ini'* 
médiatemeiit et eoiuidériablvmcnt dinnnués. 

-*>Lé vice-^rei d'Irlande vient de prendre uae mesure très-éacr» 
gique, et ifui a|9patsei'a peut r être les troublen de ce pays.. Pris de 
deux cents magistrats , presque tous iu)mme8 de rang ou de djctia^- 




apmbre renvenâblc de catholi^iues appelés à la foiictioa de magistrat!. 

«-Dcu^ colonnes de l'armée de la foi, fortes. Tune de quàtor^ife 
•eats hmiP«l» t^ 1 i(M(r« dt huit cents, se sont réfugiée» dans le é^- 



^arèefnrnt des Pyr^nées-Oientarèa, et le goifrcxîieiiiciit \$m a Hit 
.distribuer des secours en viTr^s et en argent. Les mtembros^ae la ré- 
gence sont arrivés à Perpignan, le ^ » et ont fj^tiae \inte au prtfct 
4u départemeut. La société patriotique de li|pri<l » coqnuo sous )o 
Bimi oe réimiôit landaburietait , se compose diéts r^volutîoimaires Ui 
plus exaltés, et ses membres prononcent des discours dont Téncr* 
gîqne fureur surpasse ceux que Ton cntcndoîl dans no4 c1ub,^fn^793« 
|<es ffortès ont donné au gouvernement toute la lafiiude qui pour- 
toit ne pas lui être actordéc par la constiiution ou par les lois^ pour 
'punir les auteurs des troubles du 7 juillet. L'Aragdn a l'to mis en 
état de guerre , et on a publié à Sarrngosse la loi martiale. Le Trap- 
'j^îste est parti de Toulouse pour se rendre fi Tarméc de Navarre , 
commandée par le général O'Donuel. 

— Lccctoité nommé pour raiTrancbissemei^ Atn serfs de Livonle 
(Russie) a donné la liberté, le. 10 octobre dernier, au quart des serfs 
de ce gouvernement. Les trois aufres quarts seront mis en possesâon 
'des mêmes droits dans le cours i\&& dcu\ années prochaines; de Forle 
qu*en i8a.5 la servitude personnelle sera entièrement abolie dan» 
cette province. 

— Le 12 octobre dernier, le prince royal du Brésil a été proclamé 
'Bolennellemcnt empereur constitutionnel « sous lé nom de dan 



On ne s^étoit pas attendu que le Constitutionnel pôt louer 
le discours de M. Tévéque d*HermOpolis J>our sa receplrnn à 
FAcadéraie françoise; mais le, senliment'seuîdes convenance» 
* 'interdisoit au jourt^aliste la critique aroëre qu'il s'est permis* 
.deu^ fois. Déjà , en rendant compte de la séance de F Acadé" 
:]iiie, il avoit donné une analjse au discours, mais de la -ma<« 
niërc la plus fausse et la plus maligne. Toutefois, cette |^re- 
miëre attaque n'a point su/H encore à Tesprit de parli , et 
mercredi dernier rÂrislarque libéral a essayé encore une iiou- 
'velle critique. Tout lui paroîl à reprendre dans Je discours f 
le début, réloge de l'abbé Sicard^Tétoge du Roi, cequei*ora^ 
,1eur dit de lui, ce qu'il dit des autres, tout déplaît au censeur. 
^1 chicane sur les moindres expressions , il blâme les pensées 
les plus justes , il dénature les pliis nobles seiitiraens. Si fe dé-^ 
bol est simple, on Taccuse d'être triyial ; si l'orateur s'élève, 
on prélend qu'il est arrogant : c'est ainsi que i'e.sprît de parti 
souille tout ce qu'il touche. On. n'espéroit pas que les libé- 
raux donnassent des éloges à un honimè qui n'est point assi» 
dans leurs rangs, à un prélat, à un défenseur de la religi<Hr^ 
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k c^lin âonl h dévoÂmeat à la monsirchiê ti'est p^s 4?quiV 
vo<|ue , et qui travaille dah« un poste élevé comme il a auire'* 
fois (ravaillé par sea discours a fornier des chrétiens eld(*s sujets 
fidèles. Nous recoÀfeoissons que M. l'évcqi^e d'HermopoIis,^ 
tous' ces ti(res, ne sauroit plaire aui. ennemis de la icgiti- 
mité; mais c'étoit pour cela même qu'ils dévoient s^abstenir 
d'une censure où on voit trop lajnalignité ci la partialité. 

Le meilleur moyen de monlrcr l'injustice de la critique du 
Consthutwnneîs c\^st sans doute de citer le discours qu'il A 
cherché à dénaturer. Ne pouvant rapporter en entier cette 
piëce-) non moins remarquable par la sagesse et la meSirre , 
que par le style et le talent, nous nous bornerons à en pré- 
senter le début et la fin, qui nous ont paru devoir intéresser 
davantage nos lecteurs. Le reste est rempli par l'éloge de 
i'abbé Sicard , et par quelques considérations sur sa méthode. 

« Messieurs, le jour le plus embarrassant pour un membre de cetfc 
ilUi-^trc compagnie, c'est bien incontcstabîfraent le jour m^mç qu'il 
vient prendre place au milieu d'elle pour la^ première fois. Dans 
rhonncnr qu'il reçoit, rien n'est de riffoureuse justice; mais aussi 
loitl n'e.'^t pas censé pure faveur, et le hienf^ût doit é'rc la mesure 
de la rcconnoissance. Si )e parlois de mes titres au fauteuil académi- 
que, c(t:te témérité pourroit ne pas tourner à mon avantage; si je 
parlois iHiiqnemcnt de voH*e indulgence , je serablerois peut-être me 
•couvrir ilu voile transparent d'une fiuis'^c modestie; je ne forai donc 
ni l'un ni l'autre, niai; je me féliciterai de roc vojr, par votre. clioix 
et l'augusle approbation du MonJjrqûe , associe à une compagnie qiii^ 
depuis, fcn origine jusrfu'à nous-, a compté dans son sein l'élite des 
écrivainj^de nofre nation; je m'applaudirai dVvoir fixé sur moi le» 
.regards d'un Prince dauiant plus cher aux lettres, qu'il les chérit 
lui-même davantug«, et qui, par la variété de szs connoissances^ là 
Dobre&<e, la pureté, les grâces de son langage, auroit pu être en- 
core le Roi des beaux esprits de France, quand il ne seroit pas, pat 
sa naissance , comme par notre amour, le Roi du premier peuple do 
la terre. . 

» Je me hâte. Messieurs, de vous entretenir de celui que j'ai l'hoR* 
neur de remplacer aujourd'hui. La religion a perdu dans M. Tabhé 
Sioard un défenseur éclairé, l'humanité un ami tendre et généreux^ 
l'Académie un membre d autant plus digne de if:s regrels, qu'il s'é- 
toît montré plus digne de son estime; le Roi et la patrie un Fran- 
çois fidèle et dévoué 

» Si tout ce qui. honore je.saceri^oce doit m'ctre particulièrement 
eher, je ne puis que me plaire , Mesîi4»urs, à remarquer ici que €«• 



iHaMK^MAieltt, M préeicuit ^ur riMiiiitfoîr/« ont vté fortnrét. perUi^ 
kiomnisf ti «oui «score dirige par Aet mcmhtet de ce^ ch'ii^ <1« 
Fra»cei à (}iil jir»tre patrie ji dû tant de personnages i(iu«4re8; deé 
aavans comme Mabillon^ des pLilo^orbes comme Mallebraflche^ det 
liomme« de lettres cdmme Fc'n^Ion, v.râ oFalcurs comme 6o«iuct:; de 
ce clergé c|iie IVqiiitable fii^tcire vengera toujours des raines atta- 
^cs, en racontant les services immeti&cs qli*il a rendus aux ficienceis, 
aux lettres, aux aHx, à Tegnculture, au coiMueroe^ à rédtioattoft 
publique, a la civilisation. 

» Il fut un temps. Messieurs, ou Ton comprcnoît mieux qu^aujoor- 
4'hui tout ce qu4l y si de force et de tle «tans les sentlmrns reii- 
fieux, tout ce qu^ib peuirent doiitirr à Tame d'énergie «t dViéva-» 
tion, et répaudre d'iaiérct et de cl»armes dans les produeliuss de 
Tesprit. On l'a dit avec r^j^on, les grandes pensëe« ^îennenf du 
cœur; or, comment gcrmerolento elles daUA un cœur dessécbc par 
Tathéisme? Avec de Tesprit et des efforts, Tbomme peut bien tail- 
ler, polir, façonner la statue sur la terre ; mats c*est do ciel que doit 
descendre le feu divin qui seul peut lui donner la iie. On sait bi^-n 
que cette alliance du génie et de la religion fut le caractère du plus 
£el âge de la littérature françoise, des écrivains da^fiques qui ont 
illustré le rcgne de Louis XIV, ce Prince dont la gloire brille da<^ 
Yantage par les efiovts même que Ton & faits pour Tobscurcir. 

» Grand Roi, qui «s mérité de donner ton nom k toti siècle, \e 
fttae sens pressé de t* offrir un hommage solennel dans ce sanctuaire 
à69 lettres dont tu fus le proteclenr non mdins éclairé que génc'* 
reux. Pourquoi fiiut-il que ton nom «it encore des enncroit ? QueU 
qoes erreurs de politique, quelques écarts d*ambition , des fiiutcs qun 
lu «s eu le noble courage de te reprochx^r toi- même « tout cela ne 
doit-il pas s'effacer devant cinquante ans de gloire et de prospi rite ? 
n'est-ce pas toi qui as m perfectionner nos lois par des oraonnancct 
dont on admire cneorc la sagesse; aj-outer pour toujours six pro* 
TÎnces à ton royaume) préparera la valeur indigente ou mu*iiée 
dans les combats un asile qui n'avoit pas eu de modèle danè Tan* 
liquité, monument le plus national dont il soit parlé dans Thi*-*- 
toire d'aucun peuple \ honorer ta vieillesse par la magnanimité âann 
lu disgrâce; donner à tous les talens le plus brillant essor; élever 
enfin la France à une eitpèce de suprématie morale et littéraire qui 
se fait sentir encore? Voilà tes titres à Tadmiration des siècles. An! 
dans nos jours de délire, on a bien pu les méconnoitrc, profaner 
ta cendre, insulter à ta mémoire; mais tu «s resté vainqueur de cc« 
outrages impies. Par les soins d'un monarque , iitsu de ton sang , et 
digne de toi, ton image auguste reporoit dans les m^mes lieux oà 
elle avoit été si indignement abattue. Salut, ô grand Hci! J'aimè « ' 
te voir maîtrisant d'uue maiu un coursier fougueux et rebelle, tcr. 
nant dans Tautre ce sceptre qu ellç est si digne de porter, et te pré- 
sentant au peuple françots avee ce front majestueux qui semble corn- 
Mander encore le respect , Tamovir et 1^ fidélité »., '* 
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Sainte Bible , en tnttn m en frûnçois, avec dès notes . \ 
liuérates > àriû^fues et hislotîques , dei Préfaces Cl * ^ 
dès Disseptaîiens . Tomes XX et XXI l[i)* 

Cette 11*. livraison commence ]e nouvcan ItëJta^ 
meiit, dont le tome XIX n'offroit encore mie les pirolé» 
gomènes. Le tome XX se coâipose des Evangiles dé 
saint M$tt}iiett et de saint M&rc> avec leurs Préfaces, 
^t de plus d'une concordance latine des évangéli&tes» 
Cette concordance est sur un autre pUn que 1 barmo^ 
nie françoise des Evangiles > composée par dom Cal- 
met, et insérée dans le tome XIX. Celle-ci est une 
histoire abrégée de Nbtre-Seiéneur, disposée sùivaot 
rordi*e des temps, et où les récits des évangélistes sont 
fondus ensemble I mais sans les citer. Rondet> dans 1^ 
toncordance Iatine> a pri» une autre jnéthode; U a stiiyi 
dans sou travail l'idée de la concorde erecque du sa* 
Tant Thoynard, plutôt que ia marche d Amwûà, qui^ 
dans sa concorde latine;^ combine les tettés parklKlës 
en les fondant ensemble pour en c<»nipoiier utn distioùils 
auivK 

La concordance de Rondet est distribuée ah^ ^i« 
i^ant Tordre des temps ; mais elle se compose des pifO« 
près paroles des écrivains sacrés^ et elle est .àccompar 
gnée de note^ èù Rondet etkimine quelques difficMlle^ 
et rend raisoii du sentiment qùSl a suivi. Quelqiielbis 

les quati*e évauj^âi^tei se trouvent en regard y <^uand'tl 

* 

I ■■ I I ■■!■ I i*— fc^i^^ H "» I !■■ ■ Il I > ■■■ Il I I ' . m ai. — ' 
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(t) On s^userii à Parts » chez Mëqùignoa fils J|)he» zi$€ 
JAéquiffnon jiioior t et chet Adr. La Clerai au Jmraav 4a ^ 
}ournal ; prix 9 pour les $$iuseripieurS| 6 fr« chaqua vp^fUviify 
f t 6 fr. franc de port. 

Tome XXXtr. l'Ami de la Hetig, et du Âpi. L 
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^ir^^ùésh'ôn àt faifs qti'iu ont lourf ra^pporterV le pltu 

soiivetit il V a deux pu ti*ôis colonnes., suivant qu'u se 

"trouve deux ou trois récits parallèles. À la' fiu'de'cette 




et, d^ s^iut Jean,- et les Actes des Apôtre^ , avec les 
Pfféfacjes 3ur chacun de ^,ed liviTes, et de plus six Di»-^ 

^sértatioij^ .relatîvQS aux Actes des Apôtres* Elles ti:ai- 
tent dea élections par le sort, du^ baptême au nom 

'4e Jiésûs-Cbrisl;, de Simon le magicien, du Dieu in- 
connu auquel. le.s Atliéniens av oient di^ssé un autel» 
4e )a mort de la sainte Vierge, et du Juif errant. Il 

Ja dan9 ces Dissertations .des recherches assez eu* 
>îeu«cs, et, tout -à -fait, dans Iç, genre d'érudition dt 
jt(ànqeij qui, rassemble plus de té^ioig^nages* qu'il nt 
jiWle^ yugèmc'ns.jLgi Dissertation sur la mort de, Im 
5aij.te'jVierge laisse j^. par es;einple, .quelque chose à 

jSo^$ Jtrofitop^qe cette , occasion pour fépOtrdre à 

*piie'ol)serxatiQi\. qu'on nou^' a faite, sur le n*. 846'> 

^ou nous xendion^.çaTiipte de la tivraiJ^qn précédente 

de là même Bible de Vence. Nous y parlions du:s^r 

ti|Aep.t de. dont Cal^et &^ la dei uâ^re. Pâque , sefiti- 

me'n^réfujé paç î'fibl)/? Pl\^myofin,j .fla.mai^d., .&>»• 

disions que^Hç^^et avoi^tiusçre cette réfutât ion .4e 

PlumyQejQ^x}ui;esi, aioutiQn&^nous^iJ^rfi^ ôt pressante» 

.*TJlî de •.nosleptei^rs % qjpù. *qm^ pç^u« vouLoi^sdire.qii^ 

jKpqdèt. ayQÎt réfjU^éjf l^n^yoen d'urne inanière^^:<e c$ 

pressante. Mais Rondet n'a point réfuté Plumyoen ; il 

pâfoîtVàu contraire, adopter là réfutation que celui - 

fèilA de dom'iCaiihet* Ainsiy naul^neiWétendôns 
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ce^^ Qpîaioavpuiaque bien loin de là^ nous àvxHfei 
(Yi)riilu 4irç^ite P«b)»é Plamyœa «volt càmbftttu avec 
lMnrtieoU|i et ê^fpci^ le sentiment, de dttm GàlmJst.fit^tm 
\^6ycfn» i|u*en reTisant notvf? ;af1JcTeV .M. -M, Jugera 
notre inte»tiQn. Nou»> loooas^ ii'aîUeurs sou zèle>r eC 
nous le remercions de ce qu'il veut, bien ptniei* dje 
favorable de notre travail. . . .\ , . , \ , 

D ne reste plus que quatre volumes de ceWê fiibleik 
jiublier; on annonce que celte entreprise doitsache* 
!ver dans Tannée. Il vétoli difficile de la termina en 
moins de temps, surtout si oti- jconsidère le nombre et 
la grosseui* des yolumes. . 









NO UV£LLKS ECCLESIASTIQUES. 

Rc^iiS. S. S. à nommé M*'* Pierre Caprano,.)ircbev^tw 
d*Iconium , à la^ptaced« secrétaire de là congrégau'on des af* 
laîres ecclës^astiçiucs , vàcai^tepar la mort du Père ps^aiidi. 

- : rs?.Le. ^5,noveo|bre, M» délia Purla. archevêque 4e D*- 
. mas, a béni la iiouv^le>égH$è de No(i:t-]D>)nf)er4u-SiecQurs et 
.Saînt-Julieny é^h>e qcQpaée ji^r la eon/réfie qui a pour objet 
les ^issionf à Roraeet aan$ le di^lrictv La, recoQsUHiclîun de 
jsetle église est particulièrement dae.au. Kèlei.^itjakjx^soiiif de 
.M'. CiatUoDi, camérier secret de S, Sk iOt 4i<ecjLei;^i> df^^^çe^ mi^- 
.Siws. Lai.$olMilé, réiégnnce et la décpralif^ïd^ c^Ue'.n5);ujlfellp 
-4giMie- ont Sicile iVdiniralipn des- aiuateurs des arts cpiuo)^ 
^des pieux fidèles^ . . i. • .• . , ^ 

' ' — ^On a tenu, le ititir^i a6, en présence deS. S^»v mte 
Séance- de la congrégation des Rits, sOrvfes miràcies. opsm 
|Mir |%tercesiion 3u véaérabfe JuHeti de SàitiuAagusltnv*»* 
pagnol, frêne mmeur cle' rObsèriraiice^'Ofi y a cnsciitieicys^ 
.<n^é ;leii Verti^l du vénàrâble Pierre-D<0miQ^qpe d'Orvi^te ^ 
frère nMo^r réformé. >' » » .'^ ^ . » 

*<'J 'PAkrs; M. l'areifevéque dhrf^avi^ a;tlé iai4eieefmm,iadrfmÉé 
ta lerm» luivatiée à 2liM. lesciirés Ati'occMÎnitdethi^qiiérfhsptt 
se fairit^i^tiGitnèÉnt diaeuH&e,#e i''AivcMtr'daBa*>iitM4««!fl||lik 

L a 



^L^lifiéfii H*tk9ft0 ehfq^to «onée^ .«E^BftJjO tiaMcivftireG la mori^riierill» 
^^mit^t, iHS.pciit^étit; fromblé qu^aTCQ le tempe ^. et ^uau nnoyen de -(a 
Vôitttancc diins les sbcrinces. Querqûe réelles que scient actiiellement 
^•8 espéT«i<Kft;quc now» ont dunuc^cs la diatite couragirafiè des fidèld», 
«1I91M ne j>ourrii»n4, iiOQ4>Ittt qu*eiuL-m4mes^ en recueillir' un joqr 

les fruits, ri leur zèle ft ralenfissoit, et si en s*a (tiédissant il noss 

inetloit dans 4'iinpoMibilitë de ' côiirinner les secours que noua 
^itoGds i«sqv(i€i oDVrts aux prçtvefâgéi.etjttfiFUics, et.de remplir lea 

engagemcns que nous avons contractés pojir Téducation. des jeupc* 

dcrcs du diocèse. 

» \^ous avez toujours n bien ioutênfi et .secondé ceite chatilé ^ 
ce u:lc, Monsieur U Curé, que je. crois n'avoir besoin aue de you». 
rappeler l'époque de là quête ordonnée par mes prédécesseurs fun 
faveur de la caisse diocésaine, persuadé comme je le suis quevonb 
continuerez de la recommander à la piété de vos paroissiens , de soU 
liçiter et de recueillir leurs >ofirandes , afin de les transmettre, selon 
l'usage, au secrétariat de rÂrcbevêché , où sont également reçus toué 
les dons partiçttliers que Ton voudroît y adresser -directement.' 

a Recevee, Monsîeurs le Curé , Tassurance du sincère attachemelif> 
«^e€ le<|nèl>iera«is ^otre'Irès-liuiBhle ftl.irés^^lTfictÂenné s^i^îtetir» - 

> ^flïtnùavimx,»ufvkeif€fuede*£Qri»i». • 

«p^tié véi^dreSi 1^, fe$ missiônnaîres ont cétët)rié^^& ,^.?^P^T 
Ricolis-àes^CSamps ,'tinê iR^lc'parl^^^^ j^oii^rlê rènbnvel-^ 



le ^RiêBche mâtin , k Sàint-Len , coin me nous i'avioiNl iti» 
^onee-, *et a célébré la. messe^ à laquelle il y a en lai comnii^ 
HÎon générale.' Le ménae jour, M*', s'est rendlti , le '«oir; à V^ 
glise-Soinie-Ëlisabeth , oii le$ missionnaires vont égalepieôt 
SMHiper née retrait M. IiarchevéquA. a ex]pM>rié les fidèles à 
j^nir éemitcr iea inaUuctions, et a installé jes itu^: imsHf^ 
mûres y ({m Mont les mémea.que eeu» detSaini-Leeu. î^f^pF^at 
«inanité officié ait saint et doiuié la bé»éd«clio«» ... . j 

U-Yendredi j>roctiaîn , ^ décethbre/ M; l'ébbé Viùy fwè- 
ch6ra>^à deux heures précises ^ dans l'église île Sara t^'Viocenl^ 
d«*PapL,'rriie BfeUthoionv fAMkK)«rg Poissenoîère, en /aveur 
dM éeflcaohrétttniitf étàUios jv» cetAe paranst^ eê ^âoai 
i»M»^l»|>f la cié — i ie, Mâ^Ameyilii(ditase dfAiiggislIay^ ; j^ 



\ 
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1» cMufistance. fille choisit en ce moment hA présklen* <!« 
^^eives sections^ietiibliet pour chaque' q<inrtder«.Cee;pi»aBd<iiift 
•oui ^li» ppmiî les nuiltnee \& plut. eenatù pour leurs pii»-» 
cîpes^, temr ^enduite cbrë(iemi9«el}lettDtlé$ie-t}iil>iti>v UaieaHi 
ceitlsDt esprit contioiie k régner dans i'Assodelieu; Ja* |>9teti 
de!» vnes qui animent les membres maintient • en tr^eoxr .wà 

erfait accord. Ils ne se proposent <{Qe la gloire dé Dieu ai 
salut du prochain, et ils y tendent franckemeM et cona^i^ 
tamment; lAn tel but^^tia^p^fession omverte de piété qa^ 
Vim faîcdans l'Association ; ne per&oetteiitpastde la coofondvè 
avec dessoeiétër philantropiques et libérales, ciaeU4|«ie soieafr 
leur, nom et leur couleur, il existe par exemple un ëtabHsse»-i, 
ment pour le placement des ouvriers, qui paroit avpir ^uelquca 
«apports avec Taesociation deSaiot-Josepli ; mais cet ëtablMte* 
m^ntformeVdit^oti^ sous lé patronage de quelques capkdtstes^ 
ite »*annonce pas sous uh aspect religieux, et îl sa pourroib 
méfoequ'il eût étëformé dans des vues toutes contraires. U esO 
peat^étre d*atttanl plus utile d>n prévenir, qu'on faile<|e te aapè 
en temps dans quelqties quartiers de ia^caj^le^esiqééleaMtti» 
eet établissement) en* laissant oroire^que ces quêteraoïît oasii'* 
ilëeepour rAs»ociaiion de Saint^Josephi. Gomme cette. Asso»- 
i^tioiT n*^ janiaîs fatt encore des C|pétes« celles pour lasquelleA 
>dn âiiroit emprunta son nom n'ont pas été ipoar elle , et'cèW 
cfûi'Séserotent servfs d'un moyen ^i peu^dsélicatpour siMitietticT 
ieurs' propres spécnlattons^ montreroient par 4à mdme'qufiku 
ont d^s -principe^ peu sévères et'Ufve-mor&re fôrt reiâldîée; tm 
tfoi fiWriroit pas une^ garantie fort rassarantrpour laprobitâF 
oes ouvriers^ que^ cet établissement pROtége.. . ' '' 

— M. Jeati-Pierre* GâUîen de Chabôns, évéqué d^Àkaiens'^^ 
premier aumônier de M*^ la doefaessse de<Berri, a prisyle i r 
^ ceinob, possession de son sié^ avec les- fovmalhés accou^ 
tuMées. M. l'abbé ClausèldeOMassei^e», grand^iciatrèd'A*'* 
miens, archidiacre- de Beauvais^ a sans eette circonstance'' 
adressé an prélat uii* discours, oiif il a rappelé* sommàâremenb 
ses vertus , et oit il lui à £âit !e tablçau rapide des plus tiliiêa^ 
élàblissemens de ce diooèse^^il a peint cette éedr floitssiaii€«^ 
oîi âne nombreuse îetmesstf vient 'se farmev par les sofas d^ 
snaitres éprouvée^*, ca> sàninaire dirigé perdes fneus dÎMiplaiLi 
de 'Vincent de F«u4 y cet institutions ponrlaciëtèr les>«oo«i^« 
lions au «laces^ooâ^ «fs^ med^lvs 'ip»m^ /eee abusiliUt»! 



• • • 

fepKté elles ki]bgM>iiionirf« M. :Véyéqt»Bjhn9r9mk Mmê^m 
«eut, daf étdu inéôsefîonr, je félicite«iian «Toriver dmis nn-dio» 
cèie^t «lani cme yiUe «i renômmëi pour leurbon espriU^prè» 
•Toiç doDfié de postes éloges à ta- mémoiffe de son >pfëilëoef*>i 
«Qr» }e préfet )pne oiodesienient les fidèles de snppléér par 
kursipneres aux dispositions qui lui manquent, ai ks boni 
évé^m'sjbfit itÊ. bons d/ocèse*, diMj, hs bqns .di^trksev À 
leur tomjont les àuns évéques^ Le pnéJat fiarcourt avec pUi«i 
sir les iristilulîons que lui offre^a. .vHlcépiKCopaie; et form0' 
des vçcux pour le rélablisseinenl proeiUain de ). -église de BeaM^f 
vais. Ce Mandement, conçu dans les termes les plus afieclueuK 
et les plus paternels, annonce au diocèse d'Amiens un digue- 
héritier de la charité de ses anciens pontifes. 
•- «-* Les obsèques ^e M« l'évéque d'Orléans ^n^t été célébrées»! 
le samedi 14 , avec une grande pompetcAux ^stes. boûSi^ursi' 
tWndus "k son caractère se joignoient >les regrels unanimes de 
toutes les classes pour un prélat qui s'étbîl rendu aussi -cfaer qu'il 
éitpii.resp^ié. lié çorpt a elé e&posé, pendant piiisieurs Joues-^ 
dans une«les «ailes de .i'évecfaé, tout revêtu de ses babils poi^litU 
«atts ; dee«Gclétiaaliqu0s, se relevoient pour réciter i!omce de» 
morrs,.et ies-fidèles ontété admis a v^nir joindre. leurs 4)r-ièreai 
^ celles djyi cleigé. Topfes les aotorkés/dflÉ^fè' ville- ei^ie»corp6 
militaires ont assiaté à. ses obsèques. Le çoriége a traverse nM 
parti(9 de la ville, el ou a suivi le même cérémonial que Idrls 
de la mort de M. de Jarente, év^ue d'Orléans» et ancien mi* 
nîstre dé la feuille en 1788. Le service n*a fini qu'à deux heûreiu 
Ee corps de M. de Varicourt » été déposé dans la chapelle de 
Saint-François-de-Sales, au'il avoii fait orner et cé.parer lui-- 
même dans réalisé cathécrale pour témoigner sa déyoUon 
pour unissant st cher k son paya, et qui doit l'être h toute, la. 
FrancjB. Les legs .du prélat sont digues de sa piété et de sa 
charité : il partage ce qa'il laisse entre l'H^teUDieii et son 
séminaire. Sa perte est uniyérsellenjent sentie dans. le dio«> 
cèse, mais plus encore dans la ville épiscopale, oii l'on ayoit 
élé:à portée d'admirer. de plus;près les qualités atlacliantes, la 
banlâct la scnaibilité du prélat., IJI est remarquable ^ue ^ de* 
pi(MyÎQ|;t ans ^ ce diocèse a perdu trois -évéques,. qui , en toui« 
mtJ'oDt pas gouverné pliift die 4ix aas^ de iiorte .que les va**. 
canoes'do. aiége ootséiéd'eavironfdia ann^es^ Lb cbapitre a 
imminé gëands«vicaires temt.^ut. r^toient do préiat« 
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éio<^ësc 'ài\ KïacrsV </fct çomihiinc'é ùtté q^ôéré'jWïur la recoinslruc^ 
lloii àe'jeiif egtiiè.'Le'Përè ^tfarieî-Jo'scpkri'cri àete ch'orçé' 
3ins rarrofKllss<*ineili de Mayeniie'; c^ ç^ligieux est le'baroii' 
Aè''é'eram'b, qui ftagàere briiloiï'tîans le iponde et dânff bue, 
èour.soiM le titre de géne'ral è% de çfiambeilâri. I! vQXttjouV-*^' 
^*buî soîîicîler fiurtibleiUL^nl fa'chariliî pour $6h mon^slëre». 
D'à recùeiirt î56o* fr. dans là iriffede Mayenne, cl à lemoîv 
|;në iâ cec6nnoi5$ance aux habitans'par une leljre ou il pro-^* 
mel âe ne poiril^'les oiiblrer dhils ses prières, CeUe iettre, 
courte' e( expressive, nous a 'paru disiVe 'd'êlre luic^e «ou$4«é 
yeux du lecteur : 

• <t H(4>itj)<M de M^jFeyinç^ il<^toir>veoa anitiilieuttlt %'OQ»ifaoiir «t 
appeler k vo^^re .généront^é ^ tlins ifk -«{uétç {^çnéralç 4{Uc» noii$ 40ittiii<Q«< 
autorisés à faire- dans tonte. r^tcu<lue clUi. diocè.^e. ppvirj'agranilic$^^ 
trient ef les répafatîons du temple du Dieu trois' fois saint, où a^ 
pauvres «olitâires cbîintcril jour et 'nuit l«s louanges ^uS^ifinéur. . 

• 'BiHîclies et pâuvrcff ious voastnVwz tombl^ dé Medlattu; M^ 
gîinple»i}^iii«st<qiief.» de» éa^ns m'éme., .Tcnoient mo rprifsenteriloffat 
affrande; et, en l'accept^ii|, mes jcu^.ffCftç^L reIpJ>lii).'d(^;;^)nne»< / 

» HabiUQs de Mayenne ; mes^.Çreres çt moi uotis ne v<ms oublia-, 
rons jamais. ïl ne se passera pas'dc'jçdr que/lé'front'dJiiis la pous- 
lîèrc, ]ë ne prié 'pour tousj <t dans le'aiaiaent même où, ^en(itt'' 
Irait Ih pailte et «urla cevidre, )«at|eiMilt>ai , entouré ^ dé ^nics Prèi*es^' 
l'tQtfatiViiâ m» ^dis^ulipu ^ m^ IcJt^r^s) .paies «i 11 vt4^ pic^oBceroii^ 
<aBf»rc ç;cs^ parolp« i\ cKeres à mon coeur^ Se£pUui\ kénis$ei'^iAi 
^bilofis cfe Marénné »» *- „t . . ' . 

. .Le» Père Marie^Joteph aj^tit éiê obligé <fe> r«4oorii^r*>^âi9ir 
ièniftbnastère, n'a pn quêter lui-même 4 £rnéé. XJHi»'<J[Hit|# 
d'ttife'baiDlepîëté^^la soeur de M. Cbeverus, çvéquede 0ds«^' 
ton i aiùen voulu >8e charger da recueillir ies dons. Les yerldy 
ées Tirappûtes du Port du Salut, les services qu^ils rend^dt; et 
l'ekample sî> fraptpantda dévouaient du baron de (>eFairil>V 
•sciteot P<admiratton et la reqonnoissance dans Ib êihthiëéti 
Mansçet.disposèJRt les fidèles è conjoburif auf réparâtions'4''M9^ 
•gUsa d'ocb^partant .vées. le ct^ des; prières iSi' fer v«n(e^' et' si' 
assidues. • f'.- . ' . ». '.^'. '• ' -•. , »■?'. • j la/ 

— M. le docteur Llorente^ xurnoniste et publîcisl^ espa|[iioI , 
dont nous avons parlé plusieurs fois^ et qui , depuis sept ans^ 
résidoil à F^ris, a^retu, le i» i de ce moi»,''l'6rdre de quitter 
cette c;apîtale' dans- les nnfft^tfuanre 'heores> «t ^ se raftiiter 
tn Espâgiie^Ccttliiinesuif 'tait fatev^fs^haiits cm'irtix'îMr^lèM 
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Kstef lvM^ax;.on nt yorlporot cependant ce cia*jotie.ih^ si 
«iir : M,' LTorénte approuve/ le révolu If on d'Espagne ;'il ne 
doîl pA's trouver si Acbeux de le voir de plus près. Il applen* 
dit aux Qp^ratîona des cortès^ pourquoi n'iroit-il ]^as les éckn» 
rtr de sei lumières? On ne sauroit l'isissimîler è un proscrit qui 
a besoiu d'asile, et M. LIorente, avec les sentimens qu'on lut 
connoit et la conduite qu'il a ténue, ne peut que recevoir un 
e^ccueîl favorable de ceux fui dominent aujourd'hui en Çs— 
|idgne, dans le; moment surtout ob plusieurs de ses ouvrages 
viennent d'être condamnés à Borne* Il a ëlé autrefois Bccré^ 
làirede Hoquisîtion; mais il a« depuis, écrit contre elle* Con- 
sètîlér d'Etat sous Joseph Buonap^rle, il n'est pas un partie 
aan outre de la légitimité. 41 avoit cru prudent de se retirer 
en France il j a Quelques années; maia-ii n'avoit plus aucune 
mison aujourd'hui pour rester en exil;. On annonce qu'il s'est 
mis, le 14 1 en route pour Madrid. Cet ecclésiastique publia en 
Ariance, il j a quelques années, une Histoire critique de PInm 
^ùitipn, puis un Projet de constitution religieuse, dont nooi" 
«vons rendu compte numéros 563 et 6!i3. Dans ce dernier on- 
Trage , il s'élève Contre le célibat des prêtres et dontre la pri-^ 
mkauté du Pape. Tl publioU de temps en tegips , k t^aris , dei^ 
écrits dans le même goùl. Uu tel, homme sera mieux çhes lui 
que çhfi^ noua.: nous n'avons pat. besoin de ses leçons v et noua 
sommes vu peu déeoÂtés ^e ses primai pe^t-rbe Conetk«tî0lM»eF' 
^afflige dd départ de ce vénérable vieillard. M. Ltore'hté ,'qiÉ} ' 
n'a oue soixante-six ans, n'aapire point, sans doute, au litre dà 
^4»ir^àle, ai ce n^sida^il toit fhmc«mafon, comme on le croit. 
Le .même Joarna) , mmuê le mêuie n^im^o , 011 il déplore In 
pfrte que noua faisons de M. Llorenle, s'amuse k ffons renré^ 
senter de pauvres rojra listes espagnols dénués de tout, et nues 
fu se réfugiant sur notre territoire. C'est assurément imeisen* 
nbilité bien bisarjw.qne celle qui se moque de la misère el dea 
lOpdffirances de pauvres gens dépouillés de tout et chassés dn 
lens' f^J^9 tandis qu'elle s'apitoie sur le sort d'un homme qui 
aentire commodément di^ns ^ pairie , et qui est ïï^t4'y tron^ 
ver tme etiKence douce et un accueil favorable. 



l^kait. S. It. ei-icf Princes de la Tamille ;rojâfe ont envoyé étt- 
wilpnie*t4v ^nsmit.Mut pauvreu d« i%< asraniiineaientf 



i .«^l.-4* R- Mi^OAV*» llndiafse jfj^ngMétoiè, ^ fait tMinréniv à 
M. le cdré de Gassel une «onHi&e «k 3.oofr. pour iitrt distri^iéc « 

2iié?qiie9»iin« de ses paroi5siei|s qoi qvoknt perdu mabons et récoliet 
aAs im inceàidie qui. eut Heu le 19 novembre; . 

> -^ Un^ ordoDiMnce Uii t)oi, da ^7 BovembM dernier, appelle k 
Tactitifé tons I(h -jeunes sdliUts de la clause de i^si, qui" sont en co 

ttoment disponible». Leuft d<^pérts doivent .être fefmînés fe 3q cfef 
ce moi«. Une seconde ordonnance, du 4 de ce ipois, prescrit la réof- 
ganîsafion des huit ercadrons dii train d*aft3leric de la ligne. ' 

— Le Roi YÎent d^autori^er la irannnîssion de la pairie de M. I« 
duc de Brancas à M. le marquii^de Brancas, neveu du nobU éùc. 

> — On awnre que les chMnbriÉlJoÎTeht être coninoqtt(^ei p«ar 1» 
98 janvier prochain. 

' — Il ù para une ordotinatiee royale, du 11 de ce 'mois, qui Ç£# 
les droits a percevoir sor les bateau t à vapeur. 

— La ^ cour dé ca^satieo a statue , lo i3 * sur Toppositibn îonu/i^ 
par les sieurs Roger» Jaui«sand et FordI, accusés de complicité, dans 
la cbn.<piratfon du coToncï Caron y et renvoyés , par défaut , detant 
là. cour d*a«stses de BÏetz, pour cause dç. suspjçiop légitime et.ile 
rareté publique. M. le procureur-général de la cour royale de .CoU 
mar a appuyé sa demande sur la différence de religion et^d*opjnîon* 

3 ni partage TAIsace, les duels qui ont eu lieu , quatre-vingts încen- 
(ésfqni se sont manifestés à Tépogoe àa p^cès criminel de' Caron ,^ 
r£zplo«ion de la poudrière de Coimar arrivée pendant les débats de* 
l^inéme affaire, la strangulation du jbune Strotz, qui ent lieu la veille 
dif.^lir qy^il dfi«oitliàre sa. disposition /^de^ c'crit^. anonymes. et raçBft<^\ 
çans adressée auk j«geév«t âincjul^i, leJrapplâ^'issemens donnés aux. ,^ 
déiehseurs des coupables, deux mitér^blA* libelles snr les év6n<*m<en9 
dé GoTmar, et dans lei^quels on a cherohé-^ k flétrir Tautorité militair<^ 
et le gouvernement du Roi; de nouvcansi afIUîés h Taifil^ation des - 
cof^nari, la position même géographique, de TAlsace , et enfin. 1«^ 
tierreur qu*on a inspirée à fous les citoyens , tous cçs mqtîfs ont en^ 

Sage M. le procureur- général à demander le renvoi des, prévenu*^ 
levant une autre cour d*assi«es. La cour, après avoir entendu ^a^'o-^ 
cat et le mini>-tère public, et aprè^ une délibération de vingt ml--' 
nntes,a rejeté Topposition , et renvoyé les prévenus devant la cour 
d'assises de Metz, pour cause de sumicion I^iiiine et de sûreté pun 
blique. 

T- Le tribunal de police correctionnelle s'e5t occupé, le i4.,d*l 
plusieurs délits politiques. Un traducteur as.«ermenlé a été chargé de 
yérifier si les passages incriminés des Memoîi^ës de la f>nncessê ptib'^ 
tinç CharistUj Hucheê9e d*OHé<ins /ëtoi^nt en effet traduftstextneU 
lement de l'édition allemande, ainsi que M. >Scbpabftrt le préte«d^ 
Le sienr Roch, étudiant en droit, auteur des Stances tstr la mat$^ 
^ jeune Lailemanti a été eondaainé àun lA^ih de prison et tSo fr.' . 
d*amende, attendu que- eca Standos <irit-p<KHr'ôl))et d'excttel^ k 1» 
MHat et au mépris' du |of|yeraeraeoi^ du Roi« 



Mt'c^ dcfi Maxi^nea de^j^^oiufememêm et d0 pHis£èt Uixtu^U^i^^Ht 
-•xtraitesde l'Histoère ffkthstyphiqins. ah Raynut, ri le sii*ùr PélWic^ 
tru , lihraire, chez qui a élé aain UO exitnplaii'e «f^f lilôifH!^ ^o' 
Tragc, ont. ensuite comparu. M. T^vocat fin Bui 9*e^t' borné à -citer 
pluficiir<i pas.sagcs Ào. eu dangereux écrit cQPtre Ic<pM*l. Xfo. i>arUiÀV6A« 
ont prononcé autrcfoû cks^condaninalioiu. )u<tenient sévtViïs,. et «r 
faiilqment prouve que ces passages tendent à c^)ranlc^ Tt^tHute *^o*- 
cial, en .sapant; les principes religieuse et jnonarcbi<]UG^. L^e^'i^H CaiCt 
pçr je sienr.Barrault, e^ dans lequel \\ a rasse.n7Î>lè pveo un «oin tout' 
parficifîîcr togt ce qu*il y a de sttr.ticux et d'iwmoral dans iliH» 
toîrc des doux Indes, doit surfonf provoquer la .«évi'rittV<lcs maj^s^ 
tratv, puisque 1». modicité du- pnîx ic .ixtcttroFrli Liport4'<e des dasses 
de lecteurs lès plus faciles d'ëgarer.. f-c mini-tcra pufyfrç htonefti «** 
CQD5i^uence kcfique la sji»ic de cctabr<,4;é fût maintenue^ et à ce 
que les sieurs Barrault- Rou'lun et PoIIan tru. fussent condainnéâf 1<^ 
premier en six meis d'cnipri^Qnucmcnt et 5.oo fr. dlamende j le se- 
cond en un emprisonnement d'uti raçis et une amende de'Soo Fr» 
Le tribunal a remis la. cdtise à huitaine ppùr le prqnonc^^ du jngc^ 
nënt. , 4 ' 

• ^7- Les libniire* ont re«i Tordre de ne pins' éj^poiier en vçnfe J*ou* 
Tmge.itilitufé ': Keçueil dfi pièces authentiques, sur le jcaptif de )Saùitê^ 
Hë&ne. ^ 

— M. le Iféutenant-gén.é'raî Tirlct -vient d'être nomme .45t«o«iaii\ 
darit de rarli'lerie du corps d'armc'e des P3rënces-0<*ci^lcnt^lcB, «♦ 
M* le maréclial de camp Berge, commandaut uc rartiliorie <^ corp^ 
â*armee des Pyrénées-Oricntialcs* * . ■ " /^ 

. — MM. Dnrsmd d'Elécourt»" avocat À Douai, et Gu crin de Val- 
lefon » vicé-préfident dtt trii)una1 de première instance de Bourb'oa- 
Vendre , otit été nommés coiiseillcrs à la cowr royale de Douai. 

— Plufifsirs révocations ont eu lieu à la cour royale de Poitiers , ' 
et dans son ressort. M. Bourgnon de Layrc , . premier 5ub.<:tituf du, 
parquet de la cour roya'c; M. Martinet, substîtiit & 'Ch'dtcllejrauU ; 
M. Bpdîn , ieubsfitot à Niort , fils d'un des présidons de la cour royale 
de Poifieri; et M. Sniirruillc-GailkticTC, procureur, du Jkoi aux Sa- 
blesr-d'Olonnc, onf élc révoqués. • 

— On construit à Rnvdeaui^ un hôpital militaire. Unp f[randc quan- 
tîfé d'ouvriers sont employés à ce travail, et on espère que danf^ 
un court d 'lai une partie de cet hôpital pourra recevoir des niiU* 
taises malades. * \ 

^ Le parlement anglois est convoqué pour te 4 lévriçr prcchaîa.. 

. -— Lacodr de catsalion a adof^é comme -juri«prudcBcc que. le Codé* 
flénal n'a pa» prononcé de peina contre les due{si Les cobrs das-- 
sises deâ Pa/sS-Bas interprètent diiférominent Jie même Cotde <fui les 
rjégit» et celle de MacAtricbt vîetitde corroborer encore toot réccm- 
nitnt cftte «âge )uriapi:udenpe , en- écartani uépae le» - exception! de- 
légitime défenie. et de provoca(i<tcu . 
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f^ WJbsrdn da FftÇ^I, clûirgi^ d'aflàuréi? du roi des Pïtyi-BtM, ^ 
liiarl^tea àrri'vtillt^ LkbonDe. Le corps diplomaticjiie lui a rêtidCi ^éà 
derakrs devoir*. ' 

-«- LlR! royaumes de Croatie eè de SLivoni;' , qui ont été. réuni'i h la 
eouron^y; de Hongrie, ont envoyé 2i Vcronc une députati-^n cfiii a 
1015, le id novembre, au pied du trône -de l'empereur d'Autriche* 
)*acte dfe prèilation de foi et hommage îles deux pays. 

• -^ Le congrès de 'Yirpnf touche a «a fin. L'empereur Alexandre 
a du partir le i3 ponr Venise, d'où il se rendra diicftcment à Var- 
a^^io. M. le vicomte de Châteavibrtaiid e^t atteiiiki incessammeift k^ 
Paris. , 

^ r— Le rot de Prusse , sous le nom de comie de Rupipi» ; est ar^- 
rtTé à .Naples Je ai novembre. Lèi âAu\ pHûoes «ek ^U aoilt j^rrivcr 
le lendemain. 

— DixTsept mille Autriclûcns doivent évacuer le royaume de;^Ka«> 
pies. Il ne restera dans la Sicile'qu'une garnison pour oçcujper le 
châteaa de Palerme. 

— • Le Zut-n'a^o {le Fouet) , journal le pUi.«! exalté de Madritl, vacnl 
^éti*e condamné comme. contenant des principes subversifs. Piu5Îeurg 
«rdres religieux -ont réclamé aux cdrtès, le a de ce m( is , contre 1&] 
loi qui siipprime iescouvens qui se trouvent hors Fenccinte d«8 villes 
oudaiHidPs villages de moins de quatre ccnUcinqpanle habiians. Le ^^ 
les cortès ont adopté la loi qui eonlirmçla capitulation faite par leç; 
généraux Palarca et Plasencîa, avec les bataillons rebeller de TeXv- 
gàrdc. On dit quNin ou drnx A^s ministres Cont quelques eÇTorts pouV 
comprimer l'esprit républicain'. . - • • . 

— Depuis qu'une lulte sanglante s'c't éngagr'c entre IcsGrcc' et 
\t$ Turcs, le pavillon françois a toujours paru dans les nîorè du Le-' 
Tant pour proféger la foiblessc et le m<dfaciir:. Au commencement 
4 octobre , M. de Heverseau^ commantlant la gab'arre VAotis^e, aar-, 
raçhé à la mort, par son courage et sa fermeté, trente- cinq indi* 
viilus Turcs île tuut âge et de tcùt sexe qui étoicnt retenus prison- 
niers par les Grecs , quoiqu'une partie eût été rachetée par l'agent' 
consulaire françois à Athènes, et que leif autres se fassent réfugiés 
au ednsulat sous la protection du pavillon de S. M. ' 

^ A la suite d'une sédition de J^annis«aires qui a eu lieu à Coii#-' 
taoîinople, Haict-Ëflendi, lavort du grand Hiéigamir ;. i c i«rand-\iatr, 
le mufti et plusieurs autres créatures d'Halet, ont élé déposés et en- 
voyés en exil. 

— Le nouveau pacha, de. Smyrne déploie beaucoup d'énergie, 
centre ceux qui voudroicnt troubler la (ranqtulliré de G<:ttc ville. A^ 
la fin d'octobre, quelques-uns des principaux séditieux ont ét^ étran-' 
giét, et un grand nombre a été banni de la ville. 

— La ville d'Alep a été ébranlée dans le rtiois (Taoût rrâr d^aflfVeài ' 
tritablemens de terre; et environ douze milieu' de les liahi||ii|s on» 
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«pcoré éprouvé de Ibrtet tecow$es, dont ptiuttun pcrs««aei i|if9 
Àoicat rcn^rëe< dans la vIlU ont été victtines 



' n a parn, dans on recueil italien ^.one Notice sur nn pieux 
^t savant théologien, Alphonse Muzxarelli; Notice beaucoup 
plus étendue nue celle que nous avons donnée dans notren'.^ôoj 
Boiis nous étions plus attachés à faire oomioilre Tauteur; la 
Nêtice italienne, an contraire ^ semble s'être proposée spé« 
cialenient- de montrer le zële<cft hk fiéié du respectable cka- 
Boine. Nous n'extrairons de cette Notice, qui rst fort biet»' 
faite, que quelques détails qui nous paroissent de nature à 
intéresser davantage nos lecteurs. Muzzareflî prît Fhabit de 
Jésuite à Bologne, à l'âge de dix-neuf ans, et professa dans 
cette ville et à Jniola. II fit sa théologie à Rieggio et k Monta ^ 
cAébra sa première messe à Modène, et établit à Ferraie une^ 
congrégation de jeunes gens , auxquels il inspirait une len<lr« 
dévotion f^ur le sacré Cœur de Jésus et pour la sainte Viergèi 
Pendant -qu'il fut chanoine à Ferraré, il emptojoiMoot Ion: 
temps fn prières et en bonnes œuvres, donnant beaucoup Aux 
pauvres, et rendiant là religion aimable par sa douceur et est 
charité, âes ouvrages ravdîènt exposé a«|=¥éssentîmeilt dés ré-;^ 
^oitMionnaires : pi céda donc, en 1801 , atix instances dé sot»' 
confrère et son ami, le marquis Onu phreBevilacq ua, rec-' 
tfiur du collège de Parme i el il partit secrètement pour aller 
exercer les fonctions de directenr' spirituel tle cet établis3c<^' 




par 
théologien de la pénitencerie, sur le refus 6i\ chanoine Mé- 
diei» Jésuite ferrarois, auquel on avoit d'abord odert cette 
place. Les fonctions de MuzeareHi ne Tempéchèrent pas de se' 
livrer à son goût pour l'exercice du ministère. Il dirigea qnef» 
que temps, l'oratoire de Caravita, institua, avec un de ses. 
confrères, dans l'église de^aint-Sla.iiislas'dés Potdfiois, Hiie 
congrégation pour rinslruction de la'}éunesséy el donuoit les* 
exercices spirituels tantôt à la )eune noblesse, tantôt aux é\fi^^ 
djiuQsdu cpllég!8 Romain, tantôt k des dames, pieuses. 

•Lei'lniv«ries ^'fi esâufa n'alténH-eitt {amais sa tranctuiU* 



jii(4> eti«.spamiiêb>n ^ U <Prôviâ«iice faft t^nfouvi jittrrAtb 
•0^ entière » .luéoiQ «a milieu idks plus griands inalhèurt de 
i'£glUe. Il cui sa pan ()e< oombais. livres an SdiAt Siëge» 
Dauii Ja nuit do. 3i. août 1809^ on^ vini rarréter toat à 
coup : dans la ch«i|àbre qa'iï occupoit aa collège fl€< Jésur^ 
400 iivii ie« scellés sur aea paptei:» ^: et 'un '^iklaptiiie'fbt cbangé 
de.r^s^r auprès île lui* il parok-. que son crim^ étoitti -a Yoni 
«yec les préUts Bmssî e| delU V^aile^ étuis Uii aviâ cohlram 
au serment que Bupnaparle rooiott exiger des fonctioiinairai 
publics dans TËlat ronidin. Ai| bout de quelques jours, on lui 
signifia inopinément, la uuii, un ordre de départ; et, sana lui 
laisser le temps de faire aflcudedîsposiliort^ni de rien emporter^ 
00 le fit monter dj^iis une. voiture fermée et escortée ck gen- 
darmes. Les prëlais.della Valle et Bussi furent pris d'une mar 
liière aussi inopinée :.oa les réupit dans l^i même voilure, et on 
les conduisit^à Çivila-*yeccbia, oii on les déposa dans un ca*» 
chôt ctro|t^ nu et humide. Le manque de tout^ la privatiofi 
d.u SQmoj^(l dans un lieu pleia de vermine, les mauvais traiiei» 
tnem.dcs gardiens et des soldais, rten ne lassa la.ptftience dt 
Mu^z^rflU. Il s'attendoit à être fuollé«.Du> reste, nulle in terr 
rog.atio9 9.aulle procédure ^ ce a'étoit que par conjecture qa*U' 
avoil quelque ij^e de 4a x^uise de.son emprisonnement* Se# 
lettres à i^a demies ^aVM^ ^e clievalinr bigolty .i^^ontriat com^ 
bien ()ans ui?e iclle.siJuation.il étoU calu^te et rémgoé. So||l 
«mprisounement abscwi «dura, six semaines, et pendant aii^ 
autres semaines , ,de la 4niirnovemi>re ao contmeûceiiifiel àp 
janvier, on lui permeltoit de faire quelquefois uifef promenade 
dans la ville., in^is avec uti .fi^**^^* ' . t ' • ' < 

. Eu janvier 1810, Mui^zarcMi et s^i deux <:ollëgiies re§nrenJt 
ordre ue partir pour Heims, oii iU arri\èrent le i3 fevl^ieiw 
Muz2are)Ii y niena une vie tKès7relirée,eli y. souffrit du :fpoî4 
et de la privation de liyres. Le 17. mai, sur un nouvel erd^, 
ii partit poujr Paris, oii il, se logcta chez^ les diurnes de^Saint^ 
. Miclie). On vouioit alors réuoir à Paris les meml^rei.des UÎr 
^unaqx ecclésiastiques- dp Ro|n.e..On leur aecorda.dos^ trçi^te- 
mens ou jndeinniles 4e ti*aite^nens. Celui de Mu^^zaralii lô^ 
fixe.d|aÈord ^ Çoo h» par mois,, qui,,, au mois» d'août, furenf 
réduits à,33Q ijr.., et« à. lu (3n,de Tannera aoooieVonliud^ 
duisit mêmef sur c^ ç(^mptf ,, çfi ifvCti avoiti reçu de plus* t>^ 
pendant toutes les lettres, qp'iî ecnvçit à ^ettd .épQqMi»>S?a:ll|f^ 
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4(è^<#ta^iiefainfpliéséeàfi|iotitidns4(u^l fiuMill pdur'dé hoii Mfi 
««bnrres. Sim^iie, frugal , ftattère , 4^8 v^ tottioitr» assêtf |mmÎ^ 
jkû^méfne. Il moiirtity coéviaiie oit MÎl,Jé aS mai i8t$^ €t 
dJansdes sentînietrldic piélë dignes do sa vie. Là Notice^ qtm 
mus swwfmi donne dés exlrattr de srs lettres, qui softt pté^ 
«iecises iiar Tesprii de ferveury dé[ pëtiHeHce et dé cowràge qtri 
Im a dictées. (Mémoires de religion , cfe nkaralffei ^eituéra^ 
iarv, Modèiic, §8it]k, tomei*'. , 3*. cabîer;^'la {folke est da 
aiHrant et pieux bibiioUiccaire M. l'abbë' Joseph Baraldi). 



' -MOfisfenf, irons a^ct donné, ddrrï votre numéro 849 ' ^^ 
YYtrail def prolégomènes des Inxiî luttons hermenemiques de 
i^anctenTrsinntfnr, par le Fferè Alber, des écoles Pies, l^cst^ 
•1817, i*'.vol. ia-8*. , et vOusy dîles, d'après cet auteur, que 
i^uther est le premier qui ait donné une traduction allemande 
ûe la Bible. Permetfes-*moi de réclamer contre cette asser* 
lîoh, qill favorise trop lei prétentiotts des protestans, ctqm 
tfii loin d'élrf exacte, comme je vais le montrer. Il est vrai 
«|M|* Luther sVsl vatilë qu*tl avoit tiré l'Ecritiire sainte de Tobs- 
-euriié'. Je suis le prtmier, écriv'6îl-il à Georges' de Saxe, à 
êM Dièfit'^ ¥^éhé de iKfHS"pf'écher sa fforole > mai ,* M/irt/n 
ijuihfr, fai hris ait jour VEcrHiire sainte, ce quoÀ n'o^C 
pùs vu drpttis tnt'lie rt même depuis six mille ans^ J'ai tiré 
laBlhfeî ffii'on a^oit cachée (suù scamno lalitoiferat), LtS 
prdteltonSiirVwil pas manqtié de répéter cette assertion, et de 
faire un mente à Luther d'avoir remis en honneur la Bible, 
*Confti^e>si oti ne laconnoissott pas avant lui; et beancOu» de 
-catholiques, n'examinant pas a^sez la chose, ont ajoute foi 
^qfxi'flfj/eriV^de'Lutlier, et ont cru qu'effectivement i) avoit 

El contribuer à frfrré étudier l'Ecriture sainte avec plus d*nr- 
br, et qnSl'étoit le premier qui eût [iublié une version ftlle- 
Toande de la Bible. ' 

" *Uh examen attentif dissipera une prétention trop facilbmenl 
«doptéé par de^ecHvdins <^âlhdliqdes. Il est certain qu'avant 
9a''tracktef?on de Luther il existoit plusieurs versions aile* 




( ^f$ ) 

Îir1iéut"aNemaiicl> et.huit en l>«^-««fixf»n tl {Mtois. Eâ voidi 
^iDdicalLoiî ex.acte : lu pretniëfe iraduçiîon ,ne porte pomldif 
lieu d'impression , et parut avec le« armes de l'empereurJ^rtî» 
Sieric III; la seconde est» de f'anné^ 1467, et fut puldiée ^ 
Mayence; la troisième, et la quatrième) de i477» ^^ furent à 
Ilfuremberg el à Àogstiourg: ladn(|uicmeét la sixième^ ^g*** 

; lement dans ces deux vtIJeS) en i4B(>; la sepljème ^t la b|ii« 
tîème, à j^ugsbourg» en- i^Si; la neuvième , à Niiremberg^ 
la mcme année;1a dixième^ de i4^5,.à Strasbourg. Toutea 
ces éditions sont in-folio. Les suivantes .sont ni-4*« : la on« 
sième, de 1437, à Augsbourg; laMoâzième, de 1490, dans la 
même ville; la treisième, de la même année, à Nuremberg; 
la quatorzième, de »494> ^ Augsbourg.; le;î quinzième, sei* 
si^me et dix-septième, également h Augsbourg, en i5o7, 
iSili el i524; la dix-huitième est de Worms, et exisloildéjà 
pn n^anuscrit. Les vei-sions eu, bas-saxon parurent à Lubv^ck 
èà 149^} ^t à Halberstadt en i522i Celles en patois sont, la 
l^emièceyde 147^9 à Cologne; Ja seconde^ dans ta inêint 
ville, sans indrcaliofi d'année ; la troisième, de 147^1 à Delft, 
•în-fol. ; la quatrième, de 1479* ^ Deift* iji^'.j la cinquième, 
i^é 1479 > ^ Goude^ et la sixième', de iSiS, à Louvaîn. .On no 
peut dond; pas dire que r£criturc f^t £^clié0 (^uand Luther ar» 

' j^âi.Il ptiroil ui9fi«e qiii'il â connu plusieurs àe ce^ versiooi, 
«t<qii'ilen a profilé pour la sienne, comme il a fait un grand 

, jersage des Comm-enlaires lapins de Nicolas de Lyra; ce qu( a 
donné lieu au, proverbe d.es calvinistes fiVÎAf ^r^/w^ fipn /jry 
riassetf'Lullwrits non sallusset^ Ce mot est rapporté moin« 
parde^ auteurs prblesiariis, tels que Je& éditeurs û^s NotïPtUeê 
innocentes i Leipsick; 10 m. III, p. 819, recueil qui a paru en 
forme de journal au commencement dii dix-hiiiiième siècle. 

On peut consulter encore un petit écrit alieatand, publié à 
Strasbourg sous le litre de Remarquas sur le chant /j^riiqufi 
immposé paur Pamiivef^airc de la réforpiatîon en \8 ly, par 
G. J, Scballèr, «v8^. de 88 pages. L'aWLeur, M'. Pbinsignon, 
•euré de lïaguenau ,y' répond aux éloges exagérés que don- 
t)6it à'tiiitbeir M* Sçhaircr, pasteur et. président du çonsistotrr| 
n»ajis ce,qi^e>bp ,éçr,i,t offre sur tout. de.re^marqual)!^ pour l'objet 
;qui inousoccmpe «.'c'est «ne «mimération très^^détaillée dNkJi- 
tiona de Bibles pu de -panics dé la Bible, i ni primées depuis 
i'457't^ttVii rftki.'Céttîê énnuieratiôn , qui occupe depuis \^ 



qDarantè-qàatrè articles dHfêrem dTédlttoirs làlîoes, italfennesi 
llletnandes, françoi'ses, hollahdoiset, oie., de la Bible ou deé 
difTërentes paitîes des livres sainte. Cette liste, fort curieuse, 
distingue l'autenr, là date et le format de chaque édition , et 
offre fa meilleure et h plus irrécusable réfutation des préteri* 
lions des proteilans. L'Kglise et la bonne littérature ont beau- 
coup d'obligations à M. Te curé de Hagueuau d'avoir dissipé 
ntk préjiijgé trop commun. 

J'ai l'honneur d'être . 

Rakss, Rédacteur du OnhoUquCi 
Mayence, ig novembre 1822. 



K otis avons offert nos services & nos abonnés qui souhalterotent faire 
{lasser des lellres an prince de Hobenlobe , et nous avons envoyé snc- 
oestivement et saut aUcnn frais toutes ceHes qtre nous avons reçaes*" 
Nous somme» bien aise d'avoir pu rendre ce léger service à nos lecr 
leurs ou aux personnes qui les inf éressoient ; mais en nous chargeant 
de faire parvenir les lettres au prince , nous n\ivons pu prendre les 
koins de les écrire nous-m^cs. Cette correspondance ne pourroit se 
conoilier avec nos ooeupationi) d^ailleurg , c'M » ceux qui eonnèissent 
ttueux IVtat el les bcioina des bmImIcs , qu^K appartient de les expoaerw 
us8*eo acquitteront mieux que nous, et nous nous ferons seulement 
un plaisir de faire passer leurs lettres. Nous recevons en ce moment 
tine lettre d*nn abonné qui nous prie d'écrire au prince j il semble qu*il 
ne lui en e6t pas coûté davantage de faire lui-même la lettre pour de- 
«landcr Jet priètes de riliustre étranger. 

Nous n avons pas csru non phis qo*oa attendit de nont ntoe réponse*^ 
toutes les lettres qu'on nous a écrites pour rçcpmmander des lettres on 
prince. Depuis deux mois seulement nous avons repu environ soixante 
lettres pour ce éeul objet ; nous les avons fait partir toutes avec exac* 
titttde. Nous, en prévenons entr'autres M. F. , qui paroit avoir quelr 
q[ucè inquiétudes a eet égard. 

. Nous .alp^iterons ici que nous ne' nous chargeons pas de recevoir tes 
réponses du prince. 11 e^t plus simple qu^elles soient adresséeis à ceult 

3' [u'elles concernent; ils les recevront plus proniptement. 3fous «i'av4»ns 
onc jamais donné notre adresse au prince, et nous pensons que les 
personnes qnt lui ont écri( ne la lui ont pas donné non plus. Une fois 
seulement nons arrons consenti , pour des raisons particûuères, qtte U 
réponse du pmée npus fnt^adivs^ée. Quoi qli'it en soit v noas'n*avôi^s 
reçu de sa part aucune lettre pour personne, el nous en prdvebonsicî 
en ffénéral. Les lettres qui nous parviendroi^nt paT-baiara ser^kit sùi»- 
le-enarap transmises à leur adresse; 






(St»me/ii m décembre t&^a.) f|V*. StS.) 
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SEpOjyp ARTICLE* 

"l^e recu.oîl (Je. çc» S.cM^o<|s se coipjiro^ I^^Vipg^P 
^cuf discours-, que. l'édHcura (Hs4ribués.pour>lf:;^dir 
^Jiiidnis d^e l'Avetil ft du Cnrènwf> et pouy 1^ prio^ 
'cipaleç fêtes de IWiiTée. Ces discours ne i^ôiiloiit points 
«oninte il nmve qucl(}«efoîs «njourd'hin*, sui'^dcs su« 
jets vagues et généraux; maïs sur le fond des dogme^ 
et des préceptes de la religion , et sur les devoirs de 
îa vîe clirélienBe. M. Tabbe .^ichar.d Q^é.tolt.ppipt ,(^ 
pes OL'atcprs délicat» xjui cr^iguei^t jd'efrajc^Ui^^e^r Uuf 
fiècle en prêchant sur ia .mpvt> j9mv 1^ ji^gement.dttr* 
nier, sur i eufer^ et il se iasspîl un- devolv d-expÔMp 
Ivs ivérités de- la foi dan^^ tout» i«ettr sétértté> co mme 
ëeprécixer la inoi'ale cte'PÉvangîlç âkui toute s<^ 
"étendue. Nous ne pouvons 'sans doute (lotiner Vile idée 
plus ju&ié du çenrè tlq ses Serra oiis et du çtyle OLUÎ-y 
règbe (ju*ejg^ citant queîqi^ef ^p^^sages ^^p,.^p^s)fi|^ 
Urp^»s.|>re^<jup a.u Jiia^^rdw • - - ^rx.l 

fiaoïs k >Sei!iiton fp^nurAfii.^^tiétûe .4îmatiche dà 
l'Avent, sur Ja foi > l'oratcua* étaljKt li; ' d«iuliic cm^ 
cire ijue la* /ot a-di^oit AVie^nci* ^ur ii0s les^fr» «éfe 
sur nos cœurs j djans le prenjLier pt^ïnt nous remtij^^ 
ôuons ce morceau; . ^ ,, 

M H est vetittyCiiflélieiks, il 'luité nos yeaty^c^ famfatalt 
'allufiiié '9ïvfi rayons de la ^Dt\Um«e :inéftaie^i>l ««bôefë âcrént 
•Jnp t»utesJ«6.oiÀlWes^ îl a ^aiifëtoaslfts prcstig««de l^rranr 
M du BiensongCkil^ar'Mf dÎTiHeshiiiiiëre^yla m nous «lablîi 



BiensongCi 

AfW'en LcClteHîî »*i bu+iéJiii éè esc J W^ii A. ' ' - * ' ' • * ♦ *^l 

Tome XXXIf^. £'Amiacbt'Kéiig:lkifHitoii^ M 



4«nt la fHtUioB tranquilie des vërilëi te plus ëlroitemefit 

llëés^véc noè'éevoîrt, et les plus nécessaires à nôIre bonheur^ 

'y' Ltnnf^f 6t de la fôî* lumières à 1a portée de lotis les es* 

ÎVits; elles se communîaiient à tons 1rs ù^cs et à tous les 
tats. El^es viennent ^'offrir à nons.dbs nolrr rfifaiice, et 
lions accompngnenl îusqn'ati loiiibf'au. Il ne fatil point les 
acheter par de pénibles disctissi«ms^ de.^' reclirrcbes labo- 
rieuses. Elles fie deiiiaiident que des aines, attentives et do« 
dfes à la voix du ciel, qui les'insfruil ; de sorte que les con* 
TYOÎssances les plus précieuses à nionmie sont encore tes pluâ 
•faciles à- acquérir : avantage de In foi chi'é4iefim! qtit est uMè 
.de*^* preuves les p^us sensibles qu'elb vient.de. Dieu, puisque 
ji, d'une part. Dieu veut, selon le grahd Apôtre!, que tout 
les hpii^nies parviennent à la connoissance de la vërilé et au 
terme du salut, et si, de Taulre, la plu|>art des faoniiues 
n'ont ni la capacité ni le loiMr de ,se livrer à de longues 
érudes peur découvrir tes vérité? qu*il leur importe le plus de 
't^ntiottre, il i?toit de la sagesse de Dieu de leur donner uii 
sneyen ùé s^inMr'nîre proportionné et convenable à tous, aux 
iHttts CDfiiine ao% gronda )-'àutx pauvres conflme aux riches, 
«edPPI, esprits bornés comme aux génies sublimes^ et ce mojreil 

5e peut être que la foi fondée sur. la rcvéiatio^n. La vojç de )a 
fscussion et du Fatsonnement n'e^ point faite pour la multi- 
tude : elle ne feroit que s'y égarer et fe perdre. La voie dç 
i'iJttttinté et dû précepte est plus abref^ee, et la seule qui rc* 
"èortde àrsa srluation et' à ses besoins. L'incrédule en convient; 
et avoiie que notre religion est bonne pour le peuple*; doirà 
'^e «il fâ WHlalile refïjgiotf, celïe t^tfé' Dieu a^oirii^ idx 
faminieSypuisqjUe Je peuple est la totalité morale du geàrlr ' 
jittçiaîn « M que id'ailieurs taut hoinme est peuple dans ta 
jcîeuce.de la religion, ^ . 

'•Lumières de la 'foi, lurhiëres uniformes et invariables. 

AUex, parcourez toutes les contrées qu'elles éclairent, écoo- 

«temple inèix -de ioules les églisds du monde di rétien, elles vou^ 

iéKrofiî ^qu'elles éiit' le même Evangile, ciu 'elles trliatilient le 

même, Sjwnbole*: qu'elles font prôfes.iton uc la même foi que" 

)JA09Ê^ Remontes; de siècle en siècle j^nqn'aus apôtres ;''hotis 

grojfens cequ'ris oui cru et enseigné , ce qu'ont cru et ensein^ 

ejprêf eux les.Iréiiéè, les Cyrille, les Anibroise., les Augustin , 

les Chry«oit6mi?,Tes'3éœme, les plus beaux gépies d- ** — ^ 
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yootifn^ MUtaos, martyrs, solitaiiieSy fastes de toas lé« fftaUl* 
jn^l»U^ 4^ piété et de sagesse/hérps ea toQt|penre tie venu* 
i^ur toi nous a été tiransinise sans aucune altération^. Comm^ 
«Ile n'est pas t*ouvrap;e des hommes, elle ne se ressent pas dé 
la iiiutabiiité des choses humaines. £lle est la lumière yérila? 
ble et indéfectible qui nous cc'aire dans les voies lénébreusei 
de celle vie. £lle réprime la légèreté et Pinconstance de no» 
tre esprit, qui, sans ce frein salutaire, flotterott d'opinîoas 
en opinions sans pouvoir so Hxer;, s^ reposer sur aucune , et 
nous kiisseroit dans des nerplexilés cruelles sur nos plus checf 
.intére^.,Voyer. les hérétiques qui ont osé se soustraire à l'au^ 
tqr^t^dé la foi, égarés dans des mutes diverses, ils ne u'ac^ 
cproent pas entre eux. Quel trouble « quelle confusion, quelle 
.Oppositioo de senlimens! Combien de fois n'en ont-ils pa« 
ch^ng<i sur les points les plus essentiels de la religion? def 
.v«tliiine|jenlier$ ont à. peine suffi à recueillir les variationi 
d'fine seule de leurs f^eçies. L'erreur se reproduit sous mille 
i6»fmes, c'est une hydre à cent têtes; mais la vérité du S^i'^ 
gneur demeure éternellement la même : J^eriUHtf. Domm^mmf 

, • ' ... ■ ■ . ' 

* - Lé Serp^^oa sur la .divinité de la>.e]i|ijon poqr J[a fêlé 
iie PÉpiphaaie, ^ous» offrira le passagi^, suivant, oui 
«itxott méin^ g^^i^é ^ ^^^^ ^véaeoté'ii;! arvec tiHie lat 
.clé.v<fIoppeniens cpi^j J4>iiit rorateur c 

^c Lftircrédure se pfoaterneîdevenlqselqiftef mgei 4e «4 . 
lefiiphie païenne,, et If s oppose d'un, air triQmpban|.^(Bt««« 
qu'a formé Ip. morale de ri£v&ngile.£tU>ce ignor:ançi^ .e^ nftiM»? 
vaise foi? Voyesi^ M. Fl, Ià supériorité iqfmia d^ mis $urJeé 
liulr^, et lires^-en une nouvelle pi^eave de la dinitiitér^erfio^^ 
f^efigiofi ^1 /oulrç que ceui^-là furent en très<*petitiieai)ï!re'* 
sx)éi:itoient<>ils Jetuorn 4e sages, ces hommes qui^n'^votent qoie 
de fausses idées de la vertu j qui n'en connoissoient ni le prin* 
-cipc; c'est Dieu lui-«raéme, et ils l'attribuoient au« aetils ef« 
fi>rt» de la nature , qui n'est qu'errenr et corruption ^ ni la fio^i 
c'est encore Dieu, et ils ne cher^'hoient qu'à plaire aux hommea 
4itt kiU GOiiipleire en euxMaêmr s.^ qui ne.oorrigeei^ft «ne fu^ 
eioii'qneùar june ântrè petsioa* un ;V\ee .qpe :per u» autre y^w^» 
iej;éj|lîAédîft«ialifUe(]^r le i9aiqsie;dii hie«^«. et i^Mtiu jiMi 
\9A it$ jplirs vantées n'éloîiMil que des. crimes , «p 4}i%yp9Citr 
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WA\iÈ'p))éêk CêèâT î AHéf l.'ucr%êe y^tli sé'plohgé Uti ptÀgHërk 
lièrt^ le^^ëîrt ;i)*rtiè i\u'c\Uf tië h^t «bVvfvrd à "sii^bnbtiih'.rffe^ 

fîrîflé' encore jvfoé tâii1i|.«fe fclui qtt'tl condamne ; iM Socl-até*, 
f^r.èfûêlé â&î'cifUi(]ùîié' proPbne^, ^ui trahit lâcltéweia F^^»^* 
fir^, îb iacnMiJ dut erreur* popùlaire^s, et (\ii\Ue îar vîfe éh 
^oAféM scVéoàeitfij^énS't VoilÂ Ikfs héroU bi feu saints du pa^ 
Kfrtiiitrè. 

"' n Jef^« îés i^tif sHi-^cèth^ de l'Ef ntïgfrc», vous y vefrci deà 
h?)îniin>s fM \t<Sv\dÉ Tes ^rt fii^, des vrnis sngêî?, dos ^iisft'i eh(Ji-À 
fl'ê Dfeii , lénfrrjSipr.Tint toiîif , lyofiflTiaht f<Siil pollr"^tli bLëiY rt 
foi }/!aiî^'J *clégAj;<*s âc UnWe vufc tî 'i ri lél^ét's et d'âmôut* |ïrd^ 
f)i^, att-dcs*ti* d*eiix-m?ine^ et de leurs Jir^t>chdns';'6û'-iâe^iu^ 
fe<rî< laveur^^l dès dîi^râces du sVede, ët^ëlnnnan^ ruhiVfrA 
f^at* Îf?^«pi*ctac1e d'nne H ie ânfeëlJqtfe.'Les idoWtré^ eui.lhêttièé 
frap|i«és'dt»$inœbr«déîfclrr^tièrts, fitrèAt fiir^^i' d**\^uéK^d'fl 
iPy'^oîr^^^^tobttesiâTTif^qoé parmi étii. Qfd<?! gîdrtéii» 
témoignage rendent à la religion cethé^ foul^^^rnâii^brMb 
d,e.^ainls qu*elle a produits dans toutes Les conditions^et dan» 
fôSi tts'stëclet J fi^n^^^Aoses Wur êlbîelil h&ce^$a«;ei.p^ï?rVé- 
U^r i'fan^'^^irVteté 51 éi^kiéiiie.V flIlH» la^6tirib1tVriM) M. 
Idft ffMlV^t<y:aîl¥irfAreroti; jutt«|U'à4at]}|^^ liStQiil&' 

'^ile, elle a voit éle incoiti^ue k ^m hs s»çia$'ém ifiofiBB^'ét 
t'ilc eât çvidemnient supérieure à toutes lés forces de l'huma- 

««MKlirftlpëhtftf'pHflC^p^ stfrAàtùrel èt'dUin'^ Abi tifi^ 1«Hi 
^6ff«dMil4âr<ih)i)rtft6'Ht^ t^^re$ èi supéri'éuré'&<liottrèrte»'lU^ 
intël^ ^\ê hl réisbhysi cmiiraji^e à totUes ]e#')t^HnQt4%rt»'«rê 

1*»léf«^ ' e^ristâhl d«s plus subliràèà Vdr'Kfs , ë9l^i^ibfëfi»«lf| 
Jf9|lV/dgë tlïi WèU ^^^«^le^^HU et dié t<fcrter kârâWléî.V/.n.'T 

* » i( 0«<AÂd>'»e'^>^t6cfo4f^ spectacle: Mpir non's otite ol^ mw 

ItHftéè' d«^ rtés «litrJf:^, îfVi épniùfMt 5éut l'ttdmfrMpifTate 

t9ilVe#-)ë^ 'ihiâiligeittaê' cv^t^T «< "^ui l«|i(i«nrie4<Ni(« if;&k 

tcèriwlt^'ittè fia fui péDfè«rê«it'« |l|«i wifiamucM^^^iç tnm^ 
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ij^oHmi k f)iM bi y^bs êrMe ^ïiyl» «i»hià )«li9uiiiMiM. ^^ 
-p8i|l:lf voir;â!uiBloHlii\tliiFéreQt fMt><ii»>feG|!iferitooM •IWtQI^ 
4iqn.<}antdl j»t capai>le, si cent^ost l^tchréiiùa cm^ynVhA^^ 
Jes onibreade la noi^t? Qtteiy ioaifSfh 5enton«]r&)r^it^îcM%it 
doîlifaire liait re^faii» QK>S"Cceurs.I- et «i lVspFij^<il.u.soc4ri£Qe'^ 
Âe nw» bui»ilier.de^»uii (et$ouv«^*iii MaSXœ, à^qui nous aq^ 
xri(k)tt«^ autant que cot Jiutiuble j-^eppecl estd-une obl/igàlioti 
•étrôtlè et indis pensa Ufe , jiiUant . ce.srivfhle , il doit noua :&ir^ 
maxurjâ et facile; <car alorsy M^ F^ , où ctèânvio^iS:? ok peiHeur 
roosétre? , • . i> n 

» On Dieu qui «'immole-à Dietil Ah ! v^ii« lêtei^touA i»tiv«i^ 
«oi^nës de ia gloire au Xces^Heut quise mânilesle danfi IVor 
JQeinte de nos tesbplaSyavec'pkfts ide ipomipis el; de «uagù^ifir 
cence que «lans la voûte jëcbiantedtf» «îèu¥i Ce vaMe. iMïiytV» 
«t'est, aaiî jeovjde icetle majesté aufirefn9fUy.-qu!im ^tome fKt$^ 
que* iiiypeiicepttble;^ q\i'un<«Tdii>le «essai 'des» puissaflce » 0(t 
VèiAitneur qu'il .ir<>foit de tavie» «etcrëaUiiids .participe afin 
iÙMesse de leur 4 ire r Mais. le Verbe ^ |>ar^qu^ tout il étié taiiy 
«t qae le cie^, la. terre et .les eo&ns', révëreni à |^oa^ , {koiip 
iernë deyant son (rône, o^rt en aacirUîilîe sur:«onraolel,>imr> 
«»elë solennellement à la "'jotwevaineté <àe*AOfi empire,. veiA 
io triomphe de sa grarkâe«Mr.'£t iQr^ue>son:hr)a&, pen(;t«iA^}et 
f0jkitgt qui 4e .couvre y seine lûrlecrenir •et;répoiiv.anti dans iù^ 
nature, iMsuleverse Ifis ro^utneset les nattons., éteinjtia^clavjir 
des astres, et précipite lesxIieuT :de la tei^eidaiis/^Iaîni^itiM 
^ôml^au, il me paroSt looirus g^rend qu'au {Sacrilioe de J2tiB«iiie 
«uî pousxliivoiié tou.^ J'iébandue .de tas ipeifeo lions ^iil&iiM. 
Faut-il vc|us (lire d'huipilier vqs fronlSj et de .me lire vptré 
anié.tûute eiillërc a ses.pieds? Craigne* 'd^alîûnter stin cirur- 
iroux enliii pîiyantletfibul de vôtre dépendance. ^L^bifssèi 
ntent'prÂdig^ietlY du ^Pils uivique , égéfià so» Père , 6«rilWn4 
et «foudroie .i^orgudii des jservitearsinvtiles ^ baur appi^etid •& 
flesceudnc^)^ de^voir pli^sj^as qû^il a^»de$c^r>i^ iuimçfnei)^ 
f^0ur,iet à .4ie. p^s^Sp .Uçacr 4e.rjedirfi î Que le pieu.4J€s o/r 
paées es^jÇc^nd \ que je.Dieu.âes vei;lvi3 .e(st s^iult^JHJ^^ept.çf^ 
digne de. notre encens et de nosjhoraraages. 

»XJn IfiéM qui s'immole ^ 'un iMéu ! que les anges assistent 
aji sacnfite fliiDièu qd'ils adorent, qu^Ms y forment" sa cout;^ 
et relfevçnè-seï linitiiliMicmspcir'JeofM i^spocf^ >'}<^^* cro^* avéï 
les plus grands docteurs de l'£glise p plus d'viv»£aii-^ jàuiiÙ9^ 
«êtéttrati<m de« divins mjslàresji. ces esprits bienkeureui. tè 



IMliif glorieux les occapent ki^bas , que celui d'accompagivef . 
le Saint des saiots^ et die lui rendre clans son sacrifice ce que 
is'misërîcdvvle Ole pour nous à sa majesté. Paroisses donci, 
fnbltmes inteNigences, et apprenei à* de foflites liumaÎNs à 

ÎarrVager vos ptofondes ««torations, vos bruiaus transpoKs, 
lais que dis*je? le cbrétien atl^niif les voit , à la faveur dee 
lumières de sa foi, se couvrir de leurs ailes autour dei'A«> 
"Wiean îaas tache; il voit les cîeux ouverts sur Tau Ipl, et^a 
Divinité qui y réside corporel lement. Ebloui de IVckit de sm 

Jirëfence et de sa gloire, sous les yeux de cette tinelfable sain* 
eié qui lit jusqu'au fond de son «me, et en réprouve lesphi* 
légèi'es: souillures» il se cacbe et s'abîme dans son néant; il 
Vécrie': Seigneur, détoumcx vos regards de mes iniquités. 
Dnc douc^ conHance rénale dans son ciœur : cet excès de cba« 
tilé, dont les (eut environnent le législateur de Fam^ur, et 
Wt qui en fait la Victime de sim talent, le rassure et Tatien- 
Âti\; et par quels sentimens d'uiie piété vive et enfiammée 
#e s^ffbroe'-t-il pas d'y répondre! Est-ce ainsi que vous bo* 
norex ce mystère auguste qui nous trouvera toujours au-» 
Amsous de ce que nous lui devons, et que ne pouvotent bor 
liorer assfx, au gré de leur ferveur, les fidèles rie la primitive 
EgKse? Hélas! dans ces siècles tant vantés et si dignes de l'être^ 
Mclieétoit }a gloire du Dieu qui s'immole au milteude iidus^ 
lorsqu'il voyoit des mortels, dignes de se mcler parfni èe» 
wngBii retracer dans son temple le recueillement , la digiûtéi, 
le» vertus et lea saintes ardeurs de J'£gUse du mK'%.iV'*.. L. 

Le îuâicieux éditeur» dans la Préface oii il examine 
t% apprécie les Sermons de Tabbé Richard, eu loue 
avec raison rordonniaBce, la diclion 9 l'esprit et la cou- 
leur générale ; il présente cependant quelques ûbserw 
vations qui annoncent ohea lui autant de bonne foi 
uc de goût, et en proposant ces discours à Tattentioa 
es prédicateurs et à celle des fidèles, il y joint des re- 
marques foi-t solides snr VsrK en lui-même, et s^r les 
CQoyens de le rendre plus efficace et plus utile. Cette 
préface nous pairoit faite paur ajouter au prix de 
cette édition^ 
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. ' WIWVELLBS ÏCCLESîASTlQUKS. 

RbMC. Le. 2 décembre ,Sa Sainteté 9 ténu ,.aaiis.$on pA|«îi 
du Quirînal, un. consistoire secret pii elle a déclaré cardipal 
M. Anne-Antoine- Jules d* Clermont-Topnerre, archevêque 
de Toulouse. Le saint Père a cn&uiie promu à révéçhe de 
^èrnî , M. Dominique Armeliini , curé de Saint-Ëiistache a 
Rome, consulleurde la Propuigaiidp et de V Index., etâ Té- 
Véché de Trévise, M. Joseph Grasser; ancien curé, l^e soir, 
a, le duc ide Laval -Monlmorçnci, ambassadeur extraqcçli* 
n^îre de S. M. T. C- près le saint Sii^ge, a reçu )es félicitàf^ 
lions pour lâ promotion du nouveau cardinal n-ançoil. 
\ — Le premier dimanche de l'Avent^ il y j| eu chapelle pa* 
pale au Vatican. M. Laurent Mattei, patriarche d'Atitipcoe, 
ft officié, et le Père Vclzi, procureur genéhil de iWdre def 
Frères Prêcheurs, a prononcé le discours latin. Le patriarche 
pbrta en:(uite le saint Sacrement en p^ocessioI^ de la chapelle 
Sistine à. la chapelle Pauline^ oii il restera exposé pour tes 
prières de^ quaran te- heures. '. ' , 

~ Le comte Marsciano , garde-noble de S. S. est parti le a 
«11 soir en courrier pour Toulouse, pour porter au nôiiveaa 
/jcartifnal la nouvelle de sa promotion. M. 1 ebbë FalcOnieri^est 
nommé ablégat, et charge de porter la barrette. "« 

-*— M« Joseph Prin , ëvêque de Suze, est mort à Suzefé i8 
novembre , après une longue maladie ^ il «voit Sg ai)[| | et.av.où 
été,fail éY^iL^en 1817. *i . 1 v .. 

. Par ta. L'état îles églises et les vœux des fîd^les aj^peltentde 
plus en plus rétablissement prochain ^es évêchés promis , et 
nous savons quV>n s'en occupe avec zèle. Mais tin' obstacle 
Vest présenté : le budget est arrêté pour i8a3, et il n'jr a point, 
dit-on, de fonds pour les évêqne» <|ue Ton élabliroit cette an- 
.sëe. Celle difficulté n'est peut-être pas s»us%\ grave qu'elle le 
paroit d'abord. Plusieurs personnes s'accordent à penser qu'il 
ne leroit pas impossible de trouver, clans los nombreux arti- 
cles d'un immense btidgel, quelques mojcns de faire face à 
une dépense imprévue, mais nécessaire. Ne pourroit-on pas 

S rendre provisoirement, sur des «objets moins pressés, la sonun» 
ont-on auroit besoin? Ne vaudroit-il pas mieux qu'il y eût un 
peu de provisoire dans les finances, et qu'il y en eût un peu 
tnoutt.dans l'Ëgliseï L'avantage de teranner tonl ii cenp une 



« 



xm) 

6p«raliAn, et d<* faire cesser VéM précaire et incfrtftt» 
l8r>t de diocèses,' ne doit-tl pas être compté pour quelque 
cbo^c? Nons arofif tonle rais.on d espérer que ces considéra- 
lions seront pesres ppr les bornmf»|5 sages et Lien intentiomné* 
kjuî sont à ]a tele des aflaîrés. L'élnblissemeril définilif/do» 
vingt-quatre sieg»»s «eroit «ne mesure qui honorproil infinie 
Xncnt le ministère actuel, qui feroît époque dans Tbisloire de 
Ion admimstralion, et qui, en servant la religion, scryiroit 
iUissi rEfat, dont elle est l'appui. 

■ — ^ M. Parcîievrquc de Paris vient crordonner, par un Matir 
lîcraenl du 1 5 de ce mois (i), que là Bulle Pçlernà' charUaliS'^ 
3'onnée a Rome, le 6 oflobre demîei;, soît publiée dans lé 
3focesé, et notifiée au chapitre dé la métropole ^ à la faculté 
de théologie, aux curés et aux sujwieurs ucs séuiina^fres et 
cômmunputés. Le joui- de Noël, il sera clionté un Te Deum 
fi 'Notre-^Daroe^ pour t-endre grâces à Dieu de Tîieureuse îssuë 
3es négociations entre le Roi et !e saint Siège. Le Te Deiim 
iera suivi éei prières pour le Pape et pùûr le lloi. La même 
cho^e aura lieu, le dimanche suivant, dans les autres églisM 
îffu diocèse. Ne pouv>»nl donder en entier te Mandetnent dé 
Af. rarchevêqtte> nous en ckerons du moÎDS.. quelques pas^ 
lages: 

. ft;Après avoir Mimtonti^ de çràti^r» nl^AcIfei^^ afH^« broir r^lMlif^ 
let ménagemçn.^ ^ne 4è^fcinpft (finidiley fltimantrciictit à la pruficnee)^ 
^ souyeranii Ponfifc et le Roi t.rè* cbrctifn, pal* an hcUr«*jix con- 
cert i arrivent sa» «< îîecoiwse et «ans contracticiio'j à IVcconufïissrnieni.t 
tit iHurs reîîgWux nr»'séîir», etïbmlpnf. ur>c «nniclîoratfon tnnt tté- 
iiréc sur des bases justes et c»T>venables.- S'M '«.U vrai qtJô tic nbtf-*. 
Veauac «aétiftcey ntetit été coWraand?* vnco^e par IVlnpirè «lés cir- 
^eon<:taoces, *\n èaoin» ils font cester «et rlot provistïtrc cfnraToit eafe^ 
la Dt'ces^ité du tenons, mais dout la iirolonsation <U'.solott kîs nnsleues 



-qui, «Mec fe secours de In îgfàce. j^auroi^ racheier (ts piu^'t rHaui>etiê^ 
fl par, ta laTCur dc« pçufV,\<v, qui se liâtetont (Je « T^uiik- lautom^ 

.de leurs pasteurs avec (rautonl pUis 'IVrii^ires.«o«aefift o* d'aàïo^^r qu'iA^ 

aufoni: langui, dans une plas h)nî*ii«| aÇfente . 

u E'b venant aux pieds des saint"» aufcls remercier le S^rgnewr de ce 

%WaV'eàV» bienfait et ibe ces nonvellfs e^pt^hatïces, noïis devons ca m^Ufè 

tnH|ls lm*oinw;d(^ vMux'afrlfeD» poé** 'ks liàiHtftés^ ^ ia 'd^biU^Hnt 
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m i^fUoUffé la,puissan€4 , dont i/ a réuni les volorUss*» ifin^k'iU^et^^M' 
sent un sî saint usa^. Nous prierons donc le Dit"u-tojul-nuis.sant'a*«j* 
{ôîiicr dé Jongncs et paisibles annéos à reîlr/? (fq'âi ottt déjà si gloriew-, 
aeiDênt paricourues j nous lui demanderons pouf notre saint Père !jp 
Pa):>^^^Ia con^tolation d« voir rentrer dan.^ le hercail-, ddut \ii princte 
«les |}witeurff hû a confié la suprême conduite, les imp iionibrc4is<3t 
2)rét>ls qui s en «int i'ioignres; pour notre Roi hien-aimc /Icl>br>iieii4y 
Xc seul ^v^\\ anibirinnnc, kl bonhtfnr de voir tous les François ri'uni}» 
comme des frères autour de *pn frône paternel , ne rivalisant plus nue 
ifle dévonment ctd'.imour ; pour tou'? les deux ejifin , noui démunie- 
TtyAsauiS&ignear qu'il le^ir lasse goViteK même ici-bas, ïcsftHiits de îà 
«é^€its€; de la constance et des \er(iis dont ils O0l4oiiné au iqonide eir^ 
lier un si- beau âfsitoiteiiant spectacle H !.,., 

— M. J*abbé Guyon, qui ayoîl, ra«inë& (îérnîërc ^ donne 
iunè mission à Versailles pour les militaires avec «n suCçës $i 
éclatant, et qui, depuis celle époque, ayoît. passé près d'un 
an dans la retraite, a repris la carrière d« la prédicdUcn. Cel 
ecclésiastique donne ) depuis les premiers jours de cr raoia , 
Une mission à Vincenhes, pour rartillerîe de la garde. L«s 
niilitaires s'empressent aux exercices , qui ont lieu matin et 
soir, W. CUasel, collègue de M. Guyon, le seconde dans sei 
inslrùclioos. On dit ^iic M. le. grand*àumôi)ier doitaller k 
VîncenneS| le samedi 28, présider à une cérémonie intéres^ 
santé. 

— Aux supi^léans de la Facuîle dé tliéoîogîe^oe nous avons 
indiqués dans un précédent nutnérn ^ i( faut ajouter jVt« We- 
ï>eir j qui es]t nommé suppléant pour la cbaire d'lMîl)reu..AlM . Di\^ 
marsais et Gerbet son;t nommés' de plus; le premier, auniônîçf 
du céllége Sâînt-f^ouiis, et le sce*»nd, aumônier en second du 
coTlége de Henri iV. Les prot*<nsseurs de théologie, doivcii^t 
loger tous dans les bâlîmons de la Sorbonnc.^ 

— Le garde-nob\e de S. S« *; dont nous avons annonce plus 
Ijijiut le départ pour Toulou*^., est arrivé le i.3 dans cet.la dci^ 
fitëre ville, et a annoncé à M. l'arobevêqu^ fa proJODOtiofi au 
4!»rdînQ4at. C!ett« nouvelle a excité tme vi^ve joie parmi 'fe 
clergé i?t les fidèles. On s'attend à voir ÎW. le cardinal de Oer-» 
mon t-r Tonnerre à Paris, pour recevoir du "Roi 'la ba^TettC» 
suivant l'usage. 

— C«*Eglîse lachève sa 'course à trav^prs îes pnr^cctilions qin 
lé succbdeht; ses enfans et ses ministres ^ont chassés d'un 
f^à dans, un autre ^ et lorjqiré la tempête a cessé, il« rçn« 
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Ictif «NHent donné asUe , f>t qui , à leor lotir, élbteiit' t^fntiêê 
êe leur pairie. C'est ce qu*on a va déjà plusieurs fois de puis 
quarante ans. La France recueillit les religieuses expulsées des 
ra^SnBas par Joseph II, et, peu après ^ les Pays-Bas reçurent 
nos prêtres et nos religieuses, bannis par milliers sous an rë« 
^imë impie et barbare. L'Espagne, aux preniiers jours de 
notre révolution, donna ausâi une hospitalité généreuse à 
un grand nombre de nos proscrits^ et voilà que deux foi^ 
4es prêtres sont forcés de se réfugier chca nous. Huona* 
parte, pendant son invasion, fit déporter en France les pré-* 
très et les religieux espagnols qui lui paroissoient trop atta- 
chés à leur reh'fpon et à leur souverain,, et plusieurs de 
nos grandes villes furent remplies' alors de ces lionora* 
*bles bannis. Il n'y a que huit ans qu'ils retourné rejiit dans 
leur patrie, oîi ils cspçroicnt, sans doute, être plus tran- 
quilles, et voilà qu'une nouvelle révolution vient le^ attein* 
ore, cl que de nouveaux orages les rejettent au milieu de» 
flots. Les décrets des cortbs avoient, il y a deux ans, sup- 
primé les religieux ; aujourd'hui la discorde, la guerre cl de 
nouveaux décrets frapi^ent non-seulement les religieux , mais 
les prêtres et les évoques. Les prélats, les pasteurs sont pour- 
suivis, exilés et proscrits; plusieurs ont succond)é victimes 
des fureurs populaires. On a vu derniër^pment, dans les jour*» 
iiaux , que def prêtres et des religieux avoirnt été euleyés d» 
Manrëze, pour être conduits à B.'ircelone. t)ams celle dernier» 
ville, ainsi qu'à la Cnrogne, d'autres prêtres ont été con- 
damnés en mas«e à la déportation. Il en arrive un grand 
nombre sur notre territoire qui ont éch<nppé au fer des assas- 
sins ou aux recherches âcs persécuteurs. Ils sont dénués da' 
tout^ ils ont à peine pu eraporler le vêlement qui les couvre. 

« Pleine de confiante, dit M. Tévêquc de Carcnssonnc, en cêftç 
llob*e géntTO ité qui a louiouri carnet ri «é tout bon t^rançni^, pleins 
de confiance en cette churitô sublime qm a toujours Ji<«iingué le 
clergé de Kr>'>ncc, iU 5ont venus .«e rc'fug'er an inHion île nous» 
comme leurs f lus proche<« voisins; ils sont venus nous d cm an 1er ime 
hospitalité qu'ils avoient si géni'reipcuicnt accortlée à plusiturs d'cnr 
Irc vous dans le temps tic nos malheurs. nos cliei*s coop«'ratcurs , 
nous ne tromperons pas leurs espérances! S*il itiit besoin de ranimer 
votre charité, nous ne vous citerions pas, avec l'Apo're, jVxemplo 
des églises de Macédoine , mais nous vous rappcltcrions le bel exciti- 
ple que vous ont donné toutes les égii>^es de la catholicité. ISous 
«tons tous recueilli les fruits précieux de leur charité; ils seront vc- 
^ po«r rccneiUir eeax de notre recoiiàoîiBAiiçe motu yoiifiètioas 



ti Àous venions tous, exhorter à assister vos /rèrcs ». 

(Test «însî que M. Tévéque de Carcassontie y^rle anx eecfé» 
âtMtîques de «on diocèse, diins une'l.eitre circulaire qu'il leur 
adressa le l*^ décembre dernier. lïé pouvant insérer en 
«ntier^ celle Lettre véritablement pastorale, nous en eilrairons 
âv^ moins encore le passage suivant, qui annonce son objet s 

« Nous avons perdu Dous-mémes nos tiches.«cs; nous n'avons nt», 
pour soubger nos frères, les ressources qii*out eues le « aufres iKgiisef 
pour nous soulager { mais clans utitre pauvrci-4i nous devons être et 
nous serons charitables autant que nous le pourrons. Si enim vôlnji" 
ta$ prontf/ta est; secundUm id quod hahet accepta est, non seeundUm 
id qttod non habet, 

n Nous exhortons donc ceux d'entre vous q«ji pourroiont recevoi*^ 
ou dans leur maison, ou 4Ans leur parui^e, un de ces gcncreus 
confesseurs de Ji'sus -Christ, un de ces rcsnofctablcs prêtres ou reli- 
gieux, 2t nous faire conuoîtrc au plus tôt leur volonté. 

» Nous TOUS exhortons tons , nous vous prions , nous vont conju- 
rons de faire quelque sacri/icc en Ictir fîiveur. Si nous vous deman- 
dions duns le moment même une somme considk'rahle , ce seroil 
non -seulement une surcharge pour vous, ce seroit im sacrifice au- 
dessus de vos forces....... Que chacun de vous voie ce <|u il pourra 

soustraire chaque moi», même, s'il le faut, au.nt*ccs?aire delà \ij, 
et que nous ayons tous, selon nos facultés, le bonheur d^assister nos 
fjîépi'!?..'... 

» Nous Tespérons, nos chers coopérât eurs , vous ne voudrez pas 
seuls participer à ia bonne œuvre que, nous vous proposons^ vous ne 
.Tou^rez pas que vos paroissiens demeurent prives des bcncdidions 
qu'elle peut attirer sur nous tous f^ m cpnféqueoce^ vous les caga- 
g4U>ez , vous les exhorterez à y coopérer chacim selon ses moyens , 
^t nous nous réjouirons, et nous rendrons nos plus humbles acfioi&s 
de gr;:ces ù Dieu, en apprenant que la charité de vous tous, de nos 
dignes coopérateuss et île nos fidèles dioc^aias abonde de jour ca 
jour ». 

On ne peut qu*appTandir à TexeAiple que donne ici M. l'e^ 
vêque de Carcassonne , et nous ne doutons pas qu'il ne soit 
suivi dans les diocèses surtout pKis voisins de TËspagne. Le 
clergé de ce pays accueillit nos prêtres il y a trente ans; les 
ivéques, les communautés., les pasteurs reçurent un. grand 
nombre de fugitifs : c*est là le moment d'acquitter notre dette, 
et de montrer que nous sommes reconnoissans des services oui 
nous ont été rendus. Nous indiquerons donc avec plaisir Jes 
Hietures que M. de Carcassonne a cru devoir prendre. Le 
prélat annonce qu'un registre sera ouvert pour recevoir ies 



•OQierfpl$(yn« des êCd^siaslîques et des ffdSIes. A CiSfcèU^Mlë^ 
le registre sera ouvert au secrétariat de rëvéché; àNârbonneV 
lltiex M. rafobéMaruA, vtcaûre^çMiériF; à-Caâtelvaôdkiryvet k 
{jimOiOS ^ chez MM. Fauve el Uetne^y ourés. Cl^àc^ue.QfMf^^ 
dans les succursales-^ enverra an curé de canton. sa sottseftpr 
àion et ceUe> de ses f>aroissiens». On meevra aussi les efetSy 
linge , elc. , suivant ^u*i\ coDvkniIroit ii ckaouji. M. rév«<|nt 
de Carcassonne se propose de, nommer une commission de 
quelqives ecelésiasti4}aes de la ville pour l'aider dans la distH<*^ 
(utibn des secours. 




ifeulu être Fe dépositaire des fonds \)wir cotte eeuvrfe^ et it 
•voit plus d*une fois secondé M.Tabbé Desmazure dans ies 
efforts en faveur de chrétiens opprimés. Le prélat a même 
doBinéy dans sa dernière maladie, une nouvelle et l^ucliante 
preuve de son icle pour venir au ^secours des Pères latins de 
âéru«alem; et le 2 décembre, sept jours avant sa mort, il a 
adressé aux fidèles un Mandement snr cet objet. Après avoir 
parlé de la souscription ouvcrie par M» Tabbé Desma^^ure , il 
continue ainsi ^ 

« Nous ne craignons pas de vous avouer, N. T. Ç. F., qu€ nou9 
lie pouvons reporter nos pensées Vers ces objets saas être fltt<*ndrk 
€/a défre^e des Wrcs 'latins du Saint- Se pu'cre nous alfcrtc dontoti'*. 
r«u«ement , et nous avons comcrn^i san^ bafenccr à nous rendrk'^é'* 




Mission, nous verrons avc« joie leur tn^sor gro^fir enh'e nos main^, 
«1 reAncr sur-errx afvee«bon«am;e. Les be^èms ^aïis 'nombre <|up noud 
font éprouver, et nos églises niînëes, et nos fémioaires anéantis, eè 

(j) Da^s.Il^nventairc.^iit apr^s Ja.inprl: «te CUarle? de I|a,.8..:i^s,«a^^ 
le 2 f octobre . i(>a i„ on trouve mentio'n d'une somme de 248 liv.cjiii 
avpit été n»i^c en sec ^mains pour être envoyécPK Jérusalem, et ètn-*. 
Bleyée à réparer le Saint-Sépulcre. Charles '^e 'La- Sau^saye; neveu 4a 
tévdqpe d'OvIéans (ide JllOrivillien5>,<ful était atlo au coflniVe^'ida 
Treflte, fut 4*4jj!0rd 'Cen^ckilki^ au <gr4ml coas^i) ; puis 4ce^sv^ti9V<;^ 
Jl précba.stvec t^ucc'^s, .et.rii^piit ^ucç^^ivejoiQn) les plagie? d.e.^T^" 
de Saint-Piçrre Ensentelée (in S^mita jLaia), à Orléans; ^de Saint- 
tTi^ques delà 'Boucherie, à Pa^is, et de chanoine (le l*i^lise*Notrc-^ 
Déme, *Il mourut le i f septembre i6ai j cVtoîè un de» plusi saints ^t^ 
■■a (1011 'tcnipf ^ . . I . w . ~ • ■ 



1M» ^étÉiïliwt^meilf religieux K relever/ et «ae mAltèiu^é-4%i«li|e«rà 




les accroître y parce <]ue, fierai) le langage de VA|»Qtrev ce sera vtné 
bénëdiclion de plus, non point annchée à Vavarice ^ TSidàs offerte 
p^r la reconnoisfance toujours génércHide et toujcTurd réctenpéiwée : 
iiic quasi beiiedictionem , non tanquàm avaritiam, 

% Ne tchisez pas, N. T. C. F. , d'unir vos prières à celles de» ca-* 
âioliquç^ cme la pirlc attire dans, la l^erre-Satntf , et de visiter pA8 
)a pensée les pVccieiix moniimens qu'ils ont. le boiklieur de pareoav 
»îf. N'OMIS vous exhortons à mériter par 1^ secours qu'à TeSLeitiple de 
vos ojocétte^ ( que d^'jà vous âvc2 imité.'* ) , vous fei^ez toujours pa#f 
venir aux fîdcles gardiens du tomlx^u de Jésus^Clirtst , de parficiper 
» t aliro^adailGC des grâces qu'ils puisent sur ce Calvaire où seml^Unt 
^'ouvrir f&core sous leurs yeux attendris les plaica adorables quio»! 
9^iMié le g<'nre humajn. .^ 

» Nous recommandons cette œuvre vraiment évangéltque au zèL9 
4#tio»-. fidèles coopérateurs. 'C'est du lit où la volonté de Dieu que 
i|ous l>énisons nous retient par unei maladie grave, que nous iront 
adr^efsçns cette exhortai i(>ii. Si, dans les desseins de la ProvÂiience» 
elle de voit être le dernier acte de no^re ministère, nous la reikier* 
dero^is de ce qu'il u fio^r ^^ d appeler votre charité mr les lieux 
où s'est opéré ,1e mystère de la Kédcmptien du genre humaiik. Nous 
profitons de. cette cirt^onst-ance pournuus reeovpmander dc'nouveao 
« vos. prières, et vous réitcr^ Te:;: pression. de Botre afiTectlon, <}uî 
sera 4itQraeVe,,ct dopt vou^ repentirez les:elfets, bI nou» ay<»i4 I4 
bonheur de trouver miséricorde devant le Seigne>uri»« 1. /. -«' u 

6éè touchantes' cfx)H#iâiions du préla-tiiiôuràiit feront ^anf 
doute ^tit^ndues dans spn diotçse. Il annbnÇoit, par sôn^Man* 
deménf , ^ù*une sô u script ibnserojt ouverte cliez tous ]es cur^f 

S6ttr les Pcr^s latins de la Teri^e-Sainle. Les sou scfî plions sent 
ë 10 fr.' A la siuitè du Manidement se trouve ie Prospectus 




de Berri<et ^I\I^^ le duc de BordeauiCv sont à la tête des s<mis«* 
cripieurs; No«is rènVo^rons à ce ((ue nous avons dit -préci^ 
<le.uirueut de cette oeutre et du Pm^peçius^ 

#'■' !,i ■ * 

.v..tdi NOUVELLES t>0UTIQU98. , 

•^âfes;' l^ 1^, jour anniversaire' de la tiâii^saticiTcfe MAOAtak,' tu-- 
HmM« jd'AsgoqlênMç; S. A. R. a reçu les félicitatijns des ii$fni'^'^> 



w«i9^<i^u«-«^«.»^.. d« la maisNMi du Rdi , et des msiscms des Pritiê 
et PrtAe<es8e«, et dej diffërens corps militaires 



I ¥^ hk rfa¥é «t Hê itepi fiUèf ûti génénik] Tttidéea CUllwSQiMMr 
iM!«tii»iit de rcrcvoif une peaf ion d^ Roi; 

• -«^ Oa tnceQtH«f oirtTi* dans la nuit du *jo an ai octahre derttifr, 
k Avi|;non» avoir, «'diirt à la mendicité pliineurs familles d^onv^icrj*^ 
Lfn Prittcefi' de la foixit.lB royale ont (àU dlstribuchr des secotfr^ii cet- 
maHiriirrtt^. .^ 

«- Le 4ttr de W^ITIngton â dà'tlartfr |>our Londres dan» la nuU 
dâ 3o au ai de ce nioi^. . > 

..i- M. le ««mifrc d'E^terno, membre de la cliambrc dçs drptiJé»^ 
on il .^li'gfoit nti crt^ gauche, est moit, le t8, à Pari^j IV|< d*£sterno 
ëtoit dépiiU' de rAiniM'. 

i-i- M. L*>i-!eaii, avocat k la coin* de cassation et aux cott<etI< dti 
Roi, et auteur (le r|uc!ques ouvrages de jurisprudeftee ;y c^t mort» lo. 
10 de ce mni^, à la force «le I âge. '^ 

— Une «rdotjnancc i\u Roi, en date du l8 de ce raoH, anjorîsft'. 
le prë'ct de police de Paris a enlever le conflit dans le.«» attires qui ^ 
élan! par leur n<ifnrc de la conipctcnce de TadmloîstratloR /Â>ilf 
placi^!* dans son nirrihtitiono. 

— M. le ministre de la marne Tient de donner des ordres daftt 
les cim|pnrt«! miti!;iir(*s du royaimie pour rintrOïluction d'un ay^témt^ 
de ^gnaux on u«iagc en AngU-torrc, et qui est dt'Mgnc sous le nom 
de àtitgue tfifg^xtphique uniuh'selU;, 

— ,La requête eu r/gh-ment de juges, rt h demande en prféc i' 
partie faile:* par MM. Laftte, Foy, R<'ratry et Benjamin Consfanl, 
contre M. M^mgin, d <^lé renyoyVe , te i8, par \a jiection des re* 
quêtes de la cour de ca^afion, à Tune de ses procluiine^ audien£e# 
Mimiques» dont IVpoquen'a pas été fixité. M. le conseiller barofr 
bonoyer a été no>|tmé rapporteur. ' -' ", . * 
,. -!- Mr. VjctiU- DucAiigc, co.idhnui^ pour é$r|ta politiques mfér$$ 
dans le Diaùle-Ilofe, s'cft coDsttlu4 k Sainle^Pélagic , le a de ce nioi% 
pour y «uliir quarante jours de prison, et a fait déposer^ le 1 7t ^^ 
nende tt les frais du jugement. ^ 

♦*r M. de. Pradt est arrivé a Paris. Ç 

— La cour royale de liodro a sfilenncllcmcnt itiaiîgiiré/.Ie 17 de 
^e moii, dans le lieu oiKliaaire ,de sesaéancesyun portrait du Rot» 
exécuté par M. Bofio, àt qu'elle doit à la raunidccnce de S. Û* . 

— Un. cultivateur du TÎIlagp de ViUcrs en Cauchie , siJiié sut une 
•ncî en rie chaussée rGinaînc, daïw rarrQndisfement de Cambrai , vieÀI 
de trouver un vase antique cpntenant environ deux cent» mV'dàUi^v^ 
vomaiiies CD argmt j un grana nonibre d'entp^elles sonirà l'effigicide 
l'empereur DiocK'titni / ^ v... ^ 

— Le théâtre de Mulhausen , où se sotiI passées des scènes «ean-^ 
daleuses, \icnt d'être fermé par ordre de Tautorité. 

— M. Moulin, jîrocnreur duRoi .prè^ Je. t^ilHjnal de ClormoiH.^ 
Ferrand, vient d'être révoqué. ' * " ^ 

•— L^ . nembrei. de la re^nbe- d*£<>p9gne, porfiâile 7 jdcPefpî- 
^nan, «Oût»r»'ivé|«^ Tonlonsfc le ii^, LWheVèqtie de Tenra^Qiie.eH 
f çslé. c]uns Iç JIg|}^U€«3 ^XëmignstÎMI;: doiieiit îd« yomticar jour; |A0» 
nombreuse. .- .»..;., - - •• ':' *■ » . >>>- ^î,»? i» 
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— t« joi <l*E!>;p9gne a siffné , le 39 noYembre, la loi 5ti^ les tocUt^t 
pntrfoïîqiio?. Ost lin p;rana triomphe obtenu par les hoinincs les plii» 
<^xa]tt's (le la révolution, et qui promet a TEspagne uaa contrcfaçoa 
de no« c.'u!»«5. 

. -i— Le roi'f^cs Pny.<-Bas a approuva., le 18 novrmhrc, les stataft 
4eA eon{;r('g:titon'% religieuses des Marolli's a Malines, des €lianoi<*- 
ncs-^es (lu Saint- Si'pulcrc ù TiirniM^ut, fit des So^uri de saii|fc Fran* 
çoM à Bi'lli^. 

— Le roi de Suèiîe , de retour de «on voyît^c en Korwège , est 
trttfrii, le '29 novembre, à StucUioUu. J.a régence s'est au«^itôt dis- 
aoutc. 

. •»> LVmpe renr Alexandre doit être de retour dans sa capitale i€ 
12 janvier protbain.' 

AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, dans plusieurs de vos numéros, vous gëmisséi 
de la rareté des prêtres, cl les déiaiis na vous eiifrez souvent 
fonl seniîf ùe plus vt\ plus la nécessite de prendre des me- 
sures p<Mir eiicotirager les vocn irons et les études'eccfésias- 
tiqnes. Darrs votre numéro du 7 si»ptrm!)re clcniier, vous ave« 
parlé d'une circulaire de M. l'archevêque de Besançon, et de 
t 'établi ssciiient d'un, noùvean séniruàire à Vesonl, où on est 
pnl*ven« , par des procédés êxiraordinnires, à faire parcourli*! 
èh «n an ou dix-huit mois, la lon<;iie Carrière i\es éfudes clas- 
B^VièS. Vous formiez le vœu qur Ton tentât do pareils nioyenf 
dans d'autres diocèses pour prévenir la ruine du sacerdoce* 
C'est dans le même désir et dans le même but que je pt*ono- 
•eroié un iiipyen qui abrégcroit beaucoup Télude du Is^tin : ce 
moyen seroit Tusagc habituel et pr^que exclusif de cette tan* 
|{uc; on feroît plus de progrès par cette* voie que l'on n'en 
snâroit faire en plusieurs années^ par la marche ordinaire. 
C'est la rénexionque faisoit, il y a cent cinquante ans, le 
F; P-omày, Jésuite, dans son Jndiculàs universalis. Cet habile 
prefesseiir expose, dans la préface de son livre, les moyens 
de .réaliser sou plan , et il donne les mot^ latins de toutes lei 
choses usuelles. Ce j^etit écrit est fort curieux : c'est un t>etît 
in- 12, imprimé à Toulouse eh i685. ' 

Si cette inélhode de parler latin pour le mieux apprendre 
ëtoit déjà jugée sî utile dans un temps oii on n'étoit pas Qbligé 
de recourir à des mx)yens extraordinaires pour {ibréger le 
cours des études, pourqiijoi néglige roi t-on cette méthode ^au*> 
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i^iikti^ue? Mais J <Iirà-t-oii, les élèves se trooverotent fooreiil 
fbrt eoibarrasséb pour dtisignet* des obJeU donl Iq ooia en la- 
tin est peu connu ou mciue n'existe pa<). A cela, je Wpan- 
%|rtfi 4|u*cl est l>eau<:oup <le let'ines cl-at'ts, de sciences eide 
elioses étrangères à nos besoius liubituels, que les jeunes gens 
peuvent ignoversanstiicotivénient, puisuuu les personnes plus 
^ées et Lucaie instruites les ignurenl elies^-mèines. Pour les 
^pjetii les plus ordinaireâ, les |])iaIoguv*s d'Eraso^c f(Hivniroienl 
tout ce 4<ic Ton peut désirer. (Quelques séances sullîroient à 
éti «S|mts doués d'une iuieMi{«eTice médiocre pour Ipur ap« 
prendre les uiols les plus usuels. Les jeunes gens àppren* 
croient le latin connue hous apprenons noire langue lualer- 
nclle dans rentance, par l'tealjitu^e, par la curiosité, la vi* 
Y(iç,iié et le déiir d'apprendre naturels à cet âgé. 

Sans doute» il est possible de tronvcr-des diâicultés dani ca 
sjstcHiv; mois quelle diilicuUé n'e^t jias prélér^ible aun pei^ 
ncs, aux/'enicurs et à rcnuui de la ioélUode ordinairti? Ëst*ct 
un médiocre avantage que d'abvégcr de cinq ou sik ans I9 
temps des études? de suppose, ccpendanl , qu'où ne recevroit^ 
^ans I^e collège latin, que ceux qui sauroient par cœur les dé* 
c.)inaisonSy les conjugaisons et quelquâ^)dialof8;ves. plu^ faniw 
tiers. Je vQudroîs que les r^latiqas 4i>eç le dehors «Lavaç it% 
t^opiesliqucs fussent comtes et rares 9 el^ que les p0nver^-v 
tionS) les jeux, les repas, l4!S,in^tri)ctions, tout enfin oftVît Vvh 
$2|ge d^ latin. Par là^Jes jeunes gem acqucrreroient, en pei^ 
çle TT?ois, une iacilice que Vou ne peut souventabtcairi i^pts lu 
tpétliode ordinaire, p^r dix ans de travaux a&sidus. 
^. ^(oilà ce que je propose. C'est aux prrt^iersi^steur^à jngor 
SI ce plan cvtnient aux circonstances. J'ose croire qii'un ésér 
qÂie qui tenleroil rétablissetueivt d'un petit séminaiir/9: où 09 
ne p^lr]eroit que ialin , rcndroit un, t^ cs-rgraïud serv-i^e, ^W 
bord à soq diocèse, puis à l'Eglise mêoie, en /o^irai^saiH une 
rnélliode accélérée d'apprendre le latin) Qt. en facilUapt ;pav 
là ûiéme \cs^ vocations ecclésiastiques* C'e^t là laoo uoiq^a 
but; je suis satisfait, s'il est al,teiiit. 

J'ai rbjfïuneur d'être 

ï^oiis^ :^7 noyembre i8a3. 



1 uni; 



KtiU< aj.pr<'nons en niênic trmps par plusieurs voies que l<^ prÎ4cà 
é^ HnHiilitotier devptTt demeurer en Autriche , on f)c lioit plus lui 
ft^edttr aU iett»!)» \k BftMberg iiT«lit ^f*. ia.ita'ifiN>éhi?a;: 



.. 



les fias r«comniandabJes du dernier siècle. Seï vertus, sa cfaa- 
rilé, son allacliemeDl aut rcg\et, la fermeté de ion caracière, 
^\oiil doit rendre sa mémoire prëcieuie aux amit de la relj- 

S'oi). La vie de c? prélat olfriroît une Tnule de faits lionorï» 
es, et son éloge est digne d'eierccr le lalcnl des oraleurt. 
Le présent discours parolt avoir elé compose il y a long* 
temps, et lorsque le souvenir des vprius de M. de Beau- 
mont éloil encore lout récent. Nous n'avons p»s eu, comme 
1S. l'abbé Picbot, l'Iionneur de connoîlre le prél.it qu'il celè- 
brej mais noire esiîitte pour ses qualiiés et noire adniiralioM 
pour son courage nous engagent à rappeler ici snramairemçnt 
les principaux traits de la vie d'un evèque dont l'histoire m t 
liée avec tniife celle de son lemp.t. 

Christophe de Beauroont du Kepairc nnquït le 36 juillet 
.l7o3i au cbSleau de La Roque en Pérignril. San père étojt 
François de Beaumont, et sa mère Marie-Anne de Loslangn 
de Sainte -Alvèie. I>{itiné à l'état eccléiiostique, il fit ait 
licence en 1732, devi^tj Ja mi-me année. chanoine<omle ém 
ï.yon, puis grand-vicaire de'Blois sous l'épiscopat de M..<Ifl 
Crossol, et. en 1738. abbé de Noire-Dame des Vertus, dio- 
cèse de Chàlons-sur-Marne, Le 24 ""i^' '/^'i'" ^oi le nomma 
k l'évèché de Bayonne, et M. de neaumoni fut sacré en cettB 
qualilé le a4 décembre suiv^int. I! occupa peu cesiéce. ayant 
2ié nommé à l'arcliefW»è de Vienne le ^avril ij45, puis k 
celui de Pai-is le 5 aoït de l'année smyante. Celle dernière 
.translation , si rapprAcSée de la première , n'éblonit point 
.M. de Deaumont. II rr'présenla au Roi t^uel» éioient à cet 
.égard l'usage et les règles de l'Eglise; mais de nouveaux or- 
dres lui itèrent la faculté de refuser, et la cour pressant m^ ni* 

' (1) Ib-B". jirii,,! fr, >t 1 fr. iS ceni. tnnt rie psrt * Poni, 
«hax Béi«nch >t rbrz Adr. Le Ckrr , au tiur(«u iLn» (QOfïul. 

. , TQtneXXXir. l^Ainide la JUhg, el du^JUti. . N 



t-4utiMiûii At sfs buHiH, le préUt fui prêcotlil^ pour Pans ékr 

M. de B^Aiimont luccêdoit «in|t, dans ta forc« de Pige, a d^'^ 
pèétiits âffoibits par les infirinilcs et la vieillesse. M* le cardin^il 
^ Noailies âveît, dans iêà dernières annéevr été souvent en 
butte auX'fnlrigues de ceux qui abtisoient de sa facilité. M; de 
Vintiinille, qui yrnoit de mourir dans sa oi*. année,, n'a voit 
-^u, dans un âge si avancé, apporter la même vigilance et l|i 
même activité au gouvernement de son diocèse. L*esprit de 
'trouble et irerreur sVloit fortifié dans la capitale, et plusieurs 
paroisses,. comme plusieurs communautés, ofTroif^nt le sprc* 
lacle de divisions aQligeantes. M» de Beaumont^ en saisissant 
<â*unc m&in plus ferme lés rênes du gouvernement ecclésiasii- 
t{ue^ se proposa de ramener à Tiinité ceui que la faiblesse ou 
les préventions avoien.l jetés dans les rangs d'un parti. Il crut 
t|u'un usage plus sévère de I autorité etoit nécessaircpour re« 
iTiédier aux abus, mais en même temps il donna lui-même 
l^exemple de rattachement aux règles et du courage ; et dans 
)es momens de danger son clergé le vit toujours à s^ tête, 
^et s*exposaot lui-même aux coups pour protéger ses coépe- 
râleurs. ... r 

Des refus de sacremens faits à quelques appeYains, en 17^9 
ei ijSo, furent le premier signal de la guerre çnlré rçrcfi"^. 
Vèq«a et les magistrats. E/9 décembres. i^5çi.« lé parlet^iétSt 
ilDliicite le prélat de faire adi^iinistrcr un |an5éni£jte ;jnala4f'* 
Itf. de Beaumont répond qu'il a trouvé Tubage .des l^TlTets 
^tle confession établi dans son diocèse « et qu'il ne peut s*cn 
"départir. Il déclare cjue le refus a été fait par ses ordres : 
'on le dénon^ au Roi. D^au très faits de la même nature a t« 
'tirent successivement h l'archevêque des arrêts menaçans^. On 
lui ordonne de faire administrer diflerens malades, on saisit 
*^son temporel en i^Sa., on convoque les pairs à son "^u jet. Ces 
'arrêts furent cassés par le Roi. 1^ prélat s*<ib>tint, en 175!!» 
^pour se conformer aux désirs du Roi, de publier iun Mande-* 
'tnent qu'il avoit composé pour la défense de l'autoiite spiri- 
tuelle. Mais une nouvelle lutte rat'endoit. La cour a^^ant 
^changé de système en 17641 abandonne lesëvè<|ue,et apptiie 
te parlerifent. M. de Beaumont est exilé, le a décembre lyS^^ 
à Se maîionr de Conflans, et 1 deux mois après, è Lagni, sur 
. de nouvelles dénonciations do parlement. It avoit mandé set 
eurés'ppar leur t|»eer les règUrâ qu'ils dkVoient suîrre 



ra^mtnistritîoA^M ncretneo». Le fMirfeftieill fSàil €.on>jftirftft<^ 
lés Curés paur cçnootlre le sujècde i^é eniretteisf^ etiî élt 
prend occasîôo de provoquer de noav«lfê> rtgtieiir» ^Mf^ 
rar<hévéque; ftiM cette foîf le nionarque^ fui i^sra nitc 
plaintes des magistrats, cl leur fit itt^nie senftrr otffllWn il Uâ* 
moît la chaleur et t'émportcment de fèurs proeëilures. 

Le ig septemliré 1756, le prélat piibKa lui^éitie en ctiatri^^ 
à Contfahs son Mandement et Instruction pastorale sur ^aih- ^ 
tprité de rEglisja» i\ y défendoît dé lîre plusieurs écrits, et 
tiolamment les arrêts et remontrances du parlement. Ce Man* 
dcm'ent fut coridâmné au feu par fe ChJftelet; l'archevêque 
Véféva, dans un cpurt Mandement du 7 novembre, contre ê# 
traitement fait à utie Instruction du premier pasteur, et plo«^ 
sieurs évéqùes de Erance réclamèrent en $st faveur. Au inoït 
d'octobre 1^57, on leva son exil , et il eut pennrssion de re* 
venir à Pans. Toutefois ce calme ne fut pas de longue durée. 
'La cour ayant voulu qu'il levât la privation de secours spiri* 
tuels qu'il avoit portée cortire des religieuses , et le prélat $%^ 
tant refusé à cette démarche, à moins que ces filles ne Itit 
fissent quelque satisfaction, il fut eiilé,4e 4 janvier 1768, au 
ch&teau de La Roque'dans le Périgord, d'où il adressa , le t8 
ia même mois, une Z^ettre pastoral aux fidèles de son dio« 
Cfse. Elte étoit pleine de dignité et de rtiestfrè.' Sou exil dura 

^ jtiskju'en sépfenibre 1759; qu'il revint d.inis la capitale.' . 

"^ '^'L'affaire deii Jésuites attira de nouvelles disgrâces h M.de 
''1l(6aaœqnt. Il crut devoir réclamer coitlre les atteintes portées, 
en cette occasion a l'autorité c^é l'Eglise, et publia Vie 28 nt- 

' tbbre 1763, une Instruction pastorale <|ué le pailcmenl da^ 
t^aris condamna au feu. Un tel tràitenteht né satisfit inême 

' pas l'ardeiir des magistrats; ils rendirent plainte. contre Pao- 
tèur même, et ordonnèrent, en jlanvier 1*7649 que les princes 
et les pairs seroient convoqués poiir le îùgçr. i.e fut pour ar- 

* rêter ces poursuites que le Roi exila M; de Beaumont ii la 
-/trape. Il l'en rappela en décembre 9ui\''ant. Noos ne par- 
lerons poitil des remontrances que le parlement avoit pré- 

' ^tentées le 29 lévrier de lia même année. 11 vaut mieux ou- 
blier cet écrit» dicté par l'aigreur et le resseiltimeilt, et triste- 
|nonu\nent de l'exagération oit peut conduire l'esprit de ^'Urti* 
'La vie de M. de Beâuiuont aepuis cette époque fut nidj^oa 

_.a|^tée, et il put se livrer avec moins de distraction k \^^t^U 

^^fùfirj^^ii de soa diocèse. Les pi'4>gi^ès;4e l'iitcréduh'j^iH^V^* 



iJk|aj^eifl plui d^une toi» %on %h]t, H «ondavina la Ikèie de 
.fMhhé cl« Pr#(l#i. «Il t^5,2i le %2 noveriibr^ 1758, il donna ub 
Idandetncnt «onlrc le livre, <^«r l* Esprit^ et, le 20 août 1.76k, 
.un autre contre VEmile^ cVst au sujet de ce dernier Mande- 
ment que Rousseau lui adressa une lettre fameuse, en i^GS- 
Le '24 janvier 1768, Tarclievôque condamna le Bélisaîre de 
JUafoionlel. II porta plus d*une fois ses plaintes auprès du 
irôi^e contre les sinistres desseins de rîncrëJuiité, et réclama, 
eskr'atilres, contre le projet de la nouvelle édition de Yollairc. 
Nous. avons parlé ailleurs de ses déuiélcs avec M. de Mon<* 

. tazet, archevêque de Lyon ; de sa conduite dans Taffaire du 
docteur llpoke , et des additions et corrections qu'il fil dans 

, Jes livres liturgiques de son clîocëse(f^. les n**'. 569, 672 et 820*). 

.11 écrivit aux évêques, en 1748, a Toccasion du livre dp Père 

Piclion , et donna, le i3 décembre 1753, un IVlandement con« 

Ire V Histoire i^u Peuple de Dieu de Berruyer. II parut ^ 

xomme évêque diocésain, à presque toutes les assemblées du 

«clergé, sans en être membre. Les assemblées de 1765 et de 

1768, qui se tinrent pendant qu'il étoit en exil, demandèrent 

. fortement son rappel. Il assi.^ta a»^ assemblées des évoques 
convoqués par le Aoi , en 1761, pour avoir leur avis sur les 

,' Jésuites I, et , s'il ne signa pas la délibération commune, il 
-écrivit dans le même sens au Roi, et sa lettre du i". janvier 
176' est un ample témoignage en faveur de la société. M.^e 

. Be;|umQiit se troavoit à Paris lors de la, tenue de l'assemblée 
de 1765, mais il ne parut qu'à la dernière séance. On voit 
^r le pToCès-vcrbal quels obstacles l'empêcbèrentde s\ mon- 
trer plus souvent. Le parlement éloît toujours fort irrité con» 
trc Iqij^t le Roi avoil désiré qu'il s'abstînt de paroître dans 

^es discussions qui pouvoient entraîner de nouveaux orages* 
X<e prélat. pria liii-œême rassemblée de ne point faire de dé- 
«marches en sa faveur. Toutefois, les évêques ayant écrit au 
Roi à son sujet, le prince répondît -qu^il verroit sans peijie 
M. de Oeaumont user dé son droit. Le prélat vint donc dans 
. l'asseiBblée , et edlréra à ses actes et à ses remontrances. Il 

.^ut élu un des présideqs des assemblées de 1772, de 1775 et 

ixla 178a. 

2 . M. de.Beaumonlavoît été reçu commandeur de l'ordre i3tt 
. S^in-t-Esprit le 1^. janvier 1748, et duc et pairie 2!i décem- 

,^rè.t75o. La maison de Sorbçnne Télut proviseur le 8 <iio- 

"wabre 1759/On .prétend que, lors de n% dmét^s avec lee 



( m ) 

pàrlen^s, le minUterd lui fit proposer âe donner m âétàa^ 
fion, a condilion de recevoir en échange un cltapeau cfe car- 
dînai « la place de. grand-aumonier et Tabba^ede Saint-Ger-* 
loaîri de» Prés^ on devoît aussi, dit-on^ doriner une pairie t 
•on neveu; mais le prélat refusa de souscrire à cet arrange- 
inent. Le 21 septembre 1^60, il consacra Kéglise de Choisi- 
Je-Roi , que S. iVl. venoil de faire bâlir. Louis XV y éloît 
présent avec les évêcjues de l'assciublée du cierge. Le Prince 
voulut que tous les prélats dînassent à sa table,' et M. dé 
Beaumpnt fut assis à colé du Monarque* . 
. On sait que le prélat jouissoit de Tcstime et de la confiance 
toute particulière de la famille royale. Le vertueux Dauphin 
inort.en 1765, lénioignoit beaucoup de considération pour 
l'archevêque, et les enfaos de ce prince hérilèrcnt de ces sen- 
timent. M"*. Louise confia son projet de se faire religieuse à' 
M. de Beaumont, qui l'engagea à diôerer/ct à éprouver sa 
vocation. 11 y eut entre l'une et l'autre une longue correspon- 
dance, et on dit que la famille Beaumonl conserve encore lei 
lettres de la princesse, qui sont- pleines de marques d^égards 
et même de respect. Le prélat fut aussi honoré des lettre^ 
îe plusieurs souverains, entr'aulres, à ce qu'on assure, du 
roi de Prusse, Frédéric, et de l'impératrice de Russie, Ca- 
flierine. 

* Lé' feu ayant pris h l'Hotel-Dieu , le 29 décembre ï.772^ le 
pY'élàt s'y transporfa aussitôt aveclcs magistrats. Il reçut dans 
son palais autant de religieuses qu'il le put, et leur dpnria 

Î tendant plusipors jours la plus g'énérewse hospitalité. Il visita, 
es malades qu'on avoit recueillis dans la nef <}e l'église Notre- 
Dame. -il contribua aux réparations de rétablissement, et 
ayaDt.cédé, en ^78o, les droits résultant du gain de son pvo* 
ces, relativement à l'hôtel de Spissons, c^^S droits, évalués à 

Elus de 5oo,ooo fr. , furent appliqués au soulagement des 
ôpitaux , et principalement à ramélioralion de Telat <îes ma\ 
lades à l'Hôlel-Dieu. Il avoit toijjours été fort clijarilable, et 
tous les ans il dislribuoit de grandes aumônes. Le parlement 
même, dans ses remontrances de 1764» ^isoit (jtie le prélat cloit 
Ttcommandahle ci réitéré par ses quoliiés et ses vertus per^ 
sonnelles., et Rousseau déclare, dans sa CorrespondiiHOc, qu'il 
a ion jours ahné.ei respecté ce pi:éLat. 

On doit à M. de Bcaumont une nouvelle édition des slaluls 
fkvnjBiltfux du. dilatés t , et oa a fait un rteueil de sqs Mai^de^ 



.aâens , en a volumes in-4^. II publia , en 1772, T« baTto*^ éÉ-^ 
oontsa.tion de Jeanne -Françoise Frétnfol de Chantai. Il m^ 
prouva, en 1751, la communauté de TRn fa nt> Jésus, rue dé 
Sèvrejs. Le i*'^. octo1[>re 172^* ^' érigea cri monastère la mai- 
son que fa reine Marfe Lecxunska avoit fait bâtira Y ersailles^ 
et y transféra de Compiegne les Filles de la congrégation de 




reçut le Roi Louis XVI,. qui vint à Notre-Dame rendre grâcèâ 
à Dieu de la naissance du dauphin. Il mourut le 13 décchïlH'e 
suivant, et fut enterré dans la chapelle c|u*il avott fait orner 
dans son église. On mit sur son tombeau une épitaphe hotoo* 
rable, qui a été rétablie depuis la révolution. ' 

L'abbé Ferlet et Tabbé Thuet prononcèrent l'oraison funè» 
^rc du prélat. Celle de M. Tabbe Pichôt, qui ne pafolt pâiS 
avoir été prononcée , peint bien le caractère noble , ferme et 
loyal de M. de Bèaumont. £1le est partagée en trois points^ 
pu Toratèur rappelle ce (jue l'archevêque a fait poiir le main- 
tien de la foi, pour le bien dés mœurs, et pour le soùlà^ge* 
ment de l'humanité. M. l'abbé Pichbt a su rattacher à Cea 
trois points 'les principales circcTnstaAcés de la vie d'im j»réhit 
^pni il. lui a été donné d'apprécier les heureuses^ qualités. Sbn 
écrit ne faif f>^i moins dlmnnéur &'* ines 'séâtfîkieiriâ ^^^ 
principes. '' ■ ^- y-- ■ ; •>> r -:£ 



KOUVEXXCS CCÇtESlASTIQUES. 

Pinis. Le Samedi des Quatre-Temps; M. l'archevéqné de 
Paris a fait l'ordination dans la grande salle de rArciievécbé, 
In chapelle étant trop petite pour le nombre âes ordinands.iI^ 
cei'f^monie a commencé à huit heures du matin, et n'a fini qu'à 
mdiâi. Il y a eu neuf prétreé, dont deux seulement de Paris; 
irente-huit dîacres, dont huit de Paris; dix • huit sous^iacras^ 
dont quatre de Paris; cinquante-deux minorés et fpiiaranté 
tonsurés. Plusieurs ont reçu à la fois soit les ordres mineurs et 
le sous-diacohàt, soit la tonsure et les ordres mineurs; de 
sorte qti'il n'jjT avoit que cent cinquante-deux ôrdinanda en 
tout. Dians ce nombre étoiént plusiietirs Irlaiidois qui sont à 
Paria pour leurs études, des Suisses ^ on Arménien né iiCon» 



^tuA j«rniert «ont dans le iémîfiaîre de MM. dç SamuLasare, 
M» Du TrQusset d^Hérjcoiiri a reçu la lonsure. U y aura^ If 
iWoîs . prochain , une ordi/ialion ex/m iempora, pour dei 
{irétres qui ii*avoîeiit pa4 Tâp^e. , 

—» Vendredi procliain, f4ic de saint Jean l'ëvangelîste « 
M*'. IVrckevêquc oUiciera pontincaleineol ep L'église de Sainli* 
Jean-Saifil-François» ail Marais. 

•—Il y II en ces derniers ,jotirf| à Saînl-Kicotawles^Champi^ 

}>luHeurs çcréinoiiies succesMves, qui ont puissaininjE^t ezcil^ 
'intérêt de^ fideiçs^ Le vendredi i3, M. i'arciievéquc fie Pari# 
t'étoii rendu dans cette é£;tise, et y. avoit présidé au renop-vel- 
Jeiuen^t des va*ux du baptémç. il y eut une nombreuse pro» 
cession, oh chacun avoitain cierge à la main; le saint Sacre* 
ment fut porte à un magnifique reposoir, que l'on avait. élevé 
jBUrdcssous de Torgue, cl qui étuit illuminé de ia niani<)re la 
.plus brillante. M. Tabbé Rouzan expliqua les vœux f t.les çi^ 
rémonies du baptême « et les assistans répétèrent, ces vœUE 
tout d'mie vois et avec Taccent le plus vif. Al. Tarchevêque 

. donna le salut. Le mercredi i8^ le prélat retourna dans 1^ 
loême. égliscy pour présidera la consécration à la sa in te Vierge, 

; qui se.fit (ivec la même pompe. Une statue dr la sainte Vierge 
ev/^it été placée dans le rei^osoir, et M. FabUé Rauzan prêche 

i. «OrJa confiance que jious uevons avoir pour la sainte Vierge t 

e;iei inptira.diB cetlejcoi|jiancf;«çe||ont.^dVn c6té^ le pouvoir 
de Marie, et de Paulre )e désir qu'elle é de no<is favoriser. Ce 
discours fut suivi des Litanies de I4 sainte Vierge, puis de 
l'acte de consécration; après quoi on ûi la procession,"^ 
M. l'archevêque donna le salut. Le vendredi 20, les raisMen* 
naires ont célébré, dans la même église, la fêle de TËnfancet 
qu*ils ont consacrée à la sainte Vierge. A midi, l'église étoîî 
remplie de mères et d'enfans do tout âge. M, le curé et un 

i des missionnaires ont prononcé chacun un discours à la portée 
des en fans. Le missionnaire, prenant un des enfuns, l'a coo^ 
sacré à la mbre de Dieu, cl av4?c lui .tous los {lutres. Celte. çé» 
rémniiie a fort touché les. mères, et a été fort sileDcieose., 
malgré fe grand nombre d'enfans, dont beaucoup éloîeet en 
bas âge. Le dimanche 29^, M. Farchcvêiiue a fait le pr6ne. Ht 
a assisté à la grand'messe, qui a été célébrée, par M. Iç fiui^ 
de la paraisse. Le prélat a donné la communion et. a. f^it 

- deux baptêmes. Vendredi procUain|| pu fçr^ la pUiyiaÎJ^ 4* 



M èroH à^tiê une chapeUe de Véehse ; et dîmancbe , M. Ker^r 
chevéque se propose d^aUer çéïébrer \a messe à Saint-M?colat«' 
^••Champs : ce sera le jour de la communion générale et \m 
itlôture des exercices. Lé même \onr, se terminera aussi la 
reln^ite de.Çainte-Elîsabetli^ 

— Le 5 décembre dernier, le sëminaîre du Samt-E5pril 9 
'M rétabli dans son ancien local , rue des Postes. On sait qu'B 
étoit placé provispirement dans la. me Notre-Dame-des^ 
Champs I et nous avions a&noncé, le mois derrjier, sa pro* 
'<faatne réinlégfation dans ht maison rue des Postes. I^ons 
avons racatité successivement que cette maison , occupée 
•lors par PEcoIe normale , avoit été aciictée par le gou- 
irernement pour être rendue è sa destinations que TÉcofe 
Bormatc avott été supprimée cet automne, et que 1rs èheft 
•voient eu ordre d'évacoer les bâlimens. Le séminaire y • 
^té transporté la première semaine de décembre. Le dîman^ 
«Tte suivant, le supérieur du séminaire célébra une messe 
*él*actions de grâces dans la chapelle de la maison. On chanta 
«n 'jTeDeum, et M. Tabbé Auge prononça un discours, oii 
Il célébra |e bienfait de la Providence dans le rétablissement 
d'une institution précieuse pour les services qu^eMe a rendus» 
On ne. pent^ en efiet, a'empécher de reconnoiire une protee* 
4ÎOR particulière .dans la restauration du séminaire du Sainte 
'Bspnt. M. Fabbë Bertout, resté presque seul de sa consrega^ 
Itotty t'est vottéy depttts pliMÎeurs années, à la rétaotir, et 
Die« a béni sotl zèle et ses eff(M»<s. Le gotrvernement a sen^ 
la nécessité de favoriser une institution qui devenoit plus que 
•jamais nécessaire pour perpétuer la religion dans nos colonies» 
Les ministres de Vinlérienr et de la marine ont donné dea 
Ibrids, des personnes pieuses j ont joint leurs offiandes. Enfin^ 
après bien aes démarches ,«M. Bertout rentre aujourd^ui dan» 
l'ancienne propriété de sa congrégation. Cette fayeur, qui 
fembloit inespérée, donne le droit de croire que là Providence 
protège d'une manière spéciale cet établissement, et qu'elle 

I permettra que le nombre des élèves réponde^à la grandeur de 
a maisoii. Le bâtiment du séminaire du Saint-Esprit est en 
efTet vaste et commode ; une grande cliapelle y est {ointe, et 
-à c6ii se trouve une maison pour recevoir tes missionnaires à 
'leur retour des colonies, v Le supérieur a de plus raicheté Tan^ 
aieiMie maison de campagne à Gentil ly. Le Séminaire d« Sainte 
Esiprit m reUronva donc à peu près comme avant la rétoli>- 
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tioti , et oifi% ant {eunes gen); et aux missioi^haires les niém^l 
«Yantages. On ne cloufe pùinl que de noûveati» sufets ne met- 
tent le supérieur en état d'achever ce qu'il à si heurensetrient 
commencé. M. Berlout se propose, dil-on,. do former un 
Jpelît séminaire, où on recevrott de bonne heure les jeunes 
gens,' et où ils feroient leurs cours d*humanités : «e seroît 
|>eut*élre le meilleur moyen d'assurer le servlèe de nos 'colo- 
nies, et de consoh'der un étabîissement que la religion et l'Ëtat , 
ont un égal intérêt à maintenir. 

• — Deux missionnaires donnent, en ce moment, dans l'é- 
glise des Invalides , une suite de conférences sur la religion p 
ils attirent la foule , et les invalides suivent leurs discours a¥ec 
intérêt. De vieux militaires s'honorent par les respects qu'ils 
rendent à la religion , et ils ne peuvent mieux terminer leur 
carrière qu'en servant Dieu comme ils ont servi TElai. ' 

«—Le mercredi 1 8, trois juifs, qui appartiennent à une fa- 
mille riche et accréditée de leur nation , ont reçu le bnplême, 
dans l'église métropolitaine, des mains de M. l'abbé Girod, 
ficaire de Notre-Dame, qui les avoit instruits et préparé» 
avec le soin convenable. €èt ecclésiastique leùrit, dans cett^ 
circonstance, adressé uti discours, où il s'est attaché à leur 
montrer que toutes les prophéties se sont accomplies en la 
personne de J. C. , et que Ce divm Sauveur présetite parfai- 
temt^ tous les traits qui dévoient caractériser h» Messie. Si 
J. G. n'est pas le Messie; leur a-t-il dit, tout n'est que ié^ 
nëbres dans la Loi, dans les P^ammes, dans les Prophètes , 'et 
jes livres sacrés n'ont plus de sens; mais si J. C. est le-MeS'^ 
sie^ la lumière la plus éclatante se répand sur tout l'ancieit 
Testament : le Sauveur est véritablement le soleil qui dissipe 
le voile dont la nature étoit couverte. Le discours de M, Gi- 
Tod a été écouté avec uVie religieuse attention. Deux autres ^ 
fuîfsy de la même famille, doivent recevoir le baptême cette 
semaine. • 

-■-M. l'abbé Eliçagaray, membre du conseil royal de l*In»* 
•tructioii publique, est mort -dans la nuit de samedi à di- 
manche.. il étoit entré de bonne henr-e dnns la (♦arrière de l'en- 
seignement, el professa la philosophie à Toulouse. Il p.issn*en 
Espagne au commencement de la révolution, et ne revint tik 
-France que lorsque les grands orages furentappaisés. On le 
^fiomma recteur cfe l'Académie de Pan , et il succéda ensuite a 
il. Frayssinons^, lorsque ce) iii*«i se démh-de saplacedt cm»^ 



•tiner àâmn n^tlraetron j^ublîou^. M. Sl^ajpiray.ftlaiâ* 909^ 
"vertt Jant cette place les întérêtt de la religion et de l'Eglise* 
Il ëloit Tami particulier de M. Tàrcbev^ue de Rfiins, et il 
demeura long-temps à Paris avec le prélat. Il ëloit lie ave€ 
les boroiiies de lettres les plus distingués de la capitale. On sali 
<|uels désagrémcns . on lui suscita, il y a deux ans, dans un« 
tournée <|^u*il faisoi^ dans le Midi. Ces désagrémeni furent 
cl*nutant plus sensibles à M. l'abbé Eliçagaray, (|ne IVuloriiét 
an lieu de Tappuyer, sembla donner alors raison à sea^ etH* 
iieihis. Plusieurs attaques successives altérèrent sa strnté; onev^ 
dernière le frappa le samedi 21 : il y a succombé le mém# 
|onr, emportant resliroe et les regrets pour sea qualités^ soil 
lienreux caractère ^ son eaprit liant et fikcile^c> son «èle pour 
le bien. 

-* La itiifision de Cabors s*est terminée» le 16 décembre, p^r 
la plantation de la croix, qui s'est faite par le temps le pliif 
favorable. Cette mission a eu tout le. «uccès qu'on cnpouvoîc 
attendre ; les exercices ont été constamment suivis-j'beau^Hip 
de personnes sofft revenues à Dieu. La comi^tinion générale 
anrtonta été un grand .su|)^t d'édification. X>n a mis un grand 
•^èle pour la construction dii ^Ivaire;, et c'était, à qui y càh« 
f ribiieroît , soit \y»r ses dons, soit par ses soins et son travail* 
M. l'abbé de Janson ei les missionnaires ont m^nM^é .{msw'à 
la fin un déyoùment et une charité infitiie. On «lit qu'àtt^M^ 
.YÇiltt^Oiiner des e^^e^cices 9aWs d'aùirt*s villes dû dioC^V^'? 
1 «. «^M. t'évoque de Saint Fiour a publié ûii Mahdemenf'pij^r 
l'établissement de missionnaires, dont nou$ avons, parlée nu**» 
niéro857. Cet établissement sera pour tout le diocèse du P.i|T« 

Îui est formé du département de la tiaute-Loire.- Il est fixe à 
loiiiltroUrEvéquc, oii l'on a acheté une maison poui' reee» 
^oir les missionnaires. Le prélat dit, dans son Maiideiiiéht, 
«nele bien qu'ont fait les mi^siormaîres de Sajera, et les vos.ux 
des habitans de la Haute-Loire, l'ont décidé à procurer* ce 
nouveau secours an diocèse. M. de Salam/>n rap)>e|le ici les 
fruits les plus ordinaires des raissipns, la réfurnid des mixeurs, 
la parE dans les familles, la réparation des injustices, la cet* 
•aHdn des scandales 4 le retour de la foi, etc. Les fidèles s^nl 
invités à concourir xielaftts leurs mayens à soutenir en t(e ouvre 
naissante* et les pasteurs sont chargés de recueillir lefr of* 
frandesdahs leurs paroisse! respectives* M. Coindre, supérieur 
.4* !• sniiiioiih.de. Alooistrolrl'Evèfiie» repivra tous. les diinK 
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nOVVWLtVS POI.lTIQI7BSh 

' Fàm^S. A. B. Madaxk, duchesse crAngoulénir , vient d'ftcêorSéV 
tin srcôfiM de 56o fr. à la maison des orphelines de Grenoble. 

— S. A. lt..M"»«. la duchesse de Bcrri a d ûgné faire reirietttre aâ# 
«ommc de 160 f|'. pour un pauvre soldat ye|id«'eD , couvert de bicfe* 
«ures, et en faveur de qui on a ouycrt ime souscription. 

— - M. le TJeomtc de Chateaubriand est arrivé de Vrronne le 3o 
au matin, cjt a été appelé au conseil des ministres qui a.eulieu à 
trois heures. 

— Une ordonnance du Rot, du i8 décembre, met à la dîsposîl-îoi» 
dés préfets un fiers du centime du fond» de non valèar ; les deux ail* 
Iret tier^ rester^mt h la disposition du ministre dca finances. 

— S. Exe. le ministre de la guerre a pris les mesures les plus M|0» 

f^çuv prévenir tout désordre auquel les. militaires libérés du service 
e, 3i de ce mois auroient pu se porter en se rendant dans Icim 
foyers. 

— M. le procureur -général a fait appel à minimd ,à\\ jugement 
du. tribunal de police orrectionnelle quia conriamné les édî|eilrt 
des quatre journaux de l'opposition à quinze jours «le prion et 5oo fr. 
d'amende , pour l'insertion .de la lettre de M. Benjamin Constant à 

.^ M. de Carrcre. , ^ 

— Le sieiir Lagiet*, libraire, avoit été eoVidamné par le tribunal de 
fiolice eorrociionhetlè pour avoir vendu Feiicùt , et d'aufre.'t mauvais 

- libres qui ne p<irtoient poiol de n«m dauteiir ai d'impriroettr. La cour 
-^'■Myaàê a^âdfirraé le 91 eo jugement , et a eepeniUnt pcdonné d'olfiiieè 

qnÇ'^e^dits oqtrag||s scrqieiU mb au pilon comme étant f^énéralement 

. ,eM>traires aux jbonnés mœur*. La cau«e de Ht. Benjamin i^oliTtoiitf 

'jMMir le délit de difTamathirr, qui deipoit être gfqielée II* 'jô de Cf» mois» 

' e été rehiîie an mois prochain , attende que le prévenu :a justifié lie 

. -^ ion état d^ malodie.' \ v 

• «*-II s «toit formé à Belleville une espèce de club sons la déncmi'* 

- MlUm de Nounissoas d'ÈaCchut. Celle société a voit nommé un prtf. 

sidenjt , de$ censeurs , des chanteurs et un caissier. Le cabâretier et les 
dlgnitiires ont comparu , le 31 , au tribunal de police correctionnelle » 
au nombre de jept , et ont été condamnés chacun ù 16 fr. d*ameBde9 

' ^cemroe prévenus d^Airolr formé une réunion iliicitc composée d'envi- 
ron trenfe membres. 
.1^ Lessienr^ Bmn, Chaulne^ et Dcscbiens , compromis dao^ TàfTaire 

. des menacet faites au^ jqrés de la cour d'a»îscs de Fàris, seront 
jngés le 27 de ce moi^. 

— LesTonclionAaires et les élèves du ooBége rojal de Bnurben epl 
venté peor les puvrc^s une somme de 460 fr* entre les ^uiins de M. le. 
nsins lAu la*. arrondissement. 

. — Le? Frères àîis Ecoles chrétiennes oqI été installés 2| Brest, le 17, 
avee beaucoup de solennités. Leur établissement est dû surtout âr la 
elîirité du curé de Sakit* Louis , et de c{u«^uès aases piéttMs.«U«* 
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MUAcription âToit ^t^ oorerte pour $t proeurer les fon<ts BéeetsaireiF 
à cet etablH^emeitt. , 

— Un ûfHcier sup^rfevr de marine vient de paHir pmir aller in- 
specter Tëcole de mariné d'Aagouléme , qui , dit-on , doit éfre tram- 
Irrée h Brest. 

— M. le TÎeomfe de Charrier-Moî«ard, capiiaîne de Tarsseair eir 
Ktraito, vient d'être nommé maire de Tonion. . 

~— M^ 1r mnrqaîs de Ro^ît'res, ancien .«ecrélaire g<5ncra1 an mi- 
vistèfe de la marine, nommé en î8i5 maire de la ville d'Alby, et 
destitué en 1819, vient, d'être ri'inlégré dans ses fondions. 

— M. Lesîre, juge d'instruction au tribunal de première instance* 
4e, Rennes, et M. Ârnanlt, substiiut du procureur général^ ont été 
nommes conseillers à la coup royale. 

^ — M. Rosset, premier avocat généra] à la conr royale de Colmar^ 
^îent d'éfre nommé procureur général à Cayonne. 

— M. Besetangs, procureur du ftoi , a été nommé , îe. 11, prési- 
dent du tribunal de première instance de Chaumont , en rémpla- 
eeraent de M. Dimey, décédé. . , 

•»— M» le général Berge , commandant en chef l'école d'applicatioa 
de rartiileric et du génie , a quitté Mefz , le 17 de ce mois , pour* aller 

Sren.'lre le conf mandement de rartilierie. à Tarmée d'observation. On 
it qu'il doit être rempla>;é par M. le général du génie baron Saba-r 
lier, qui commande actuellement l'arsenal du génie à Metz. 

• — VEcho du Nordn Journal libéral , a été cité devant le tribiiil ai- 
de police correctionnelle de Lille; ilcst accu«é d'avoir cherché à d* 
citer à la haine et au mépris du gouvernement du Bot, et à trenblei^ 
la paix publique. ^ '■■'''■'. 
, .— Conformément à l'arrêt de la cour de cassation qui casfe les arrêtai 
de la cour d'assises de Paris, le procureur-général de la cour royate 
d*Amien)^a fait assigner les journaux de l'opposition à compareikre, !• 
3o décembre, à l'audience de la cour d'assises de la Somme, ^séant * 
Amiens. « Mais attendu , est>il dit dans la citation, quil résulte des 
dHpositions de la loi du 26 mars dernier, que la cour d'as$»ises de 1* 
Somme n'est pas compétente , voir dire que ladite cour est incooci"* 
péteute, et qu'il n'y a lieu à statuer au fond sur le renvoi à ella 
£rit par la cour de cassa ion ». . 

• •— La cour d'assises de Poitiers a rejeté, le la de ee mois* rop*? 
position formée par M«. Drault , avocat près cette cour, à l'arréft 
|*ar défaut, du 14 septembre, qui l'avott rayé du tableau pournvoir 
fefivfé de défendre ^accusé Bertoh ^ de qui ilavoitété nommé -d'of» 
fice le conseil. 

• -— M. 'CaCîneau , libraire à Poitiers, a été également déclaré non- 
Mcevable dons «00 opposition à l'arrêt qni lui a infligé la peine du» 
rooi^ de prison et 1000 fr. d amende , pour avoir rendu un compte in- 
fidèle des débats de là conspiration de Tbouars. On anBoDce.que 
M*. Draâlt et le sieur Catineau se sont pourvus contre ces deux clf^«r 

postérieures à la cassation prononcée , le 5 de ce mois,, des wtètik 
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•4el« «0*P.dVaf«Mfi 4^-Ptris dans Taffîtirè de^ ioumàiuiiift rof>po8ki<Hf^ 
.. -^-r Une.énoime tligpe élevée pour protéger la ville de Saint-Jean- 
jde*Li»icbiit«e.leii .eaux île la.niér, vient de di^avetfcrp en partie $0141 
des*«ffarts.des vagues.. De nouvtaun &rava^s vont être commeticéa «fc 
•seront poursuivi* avec actîvitc. r . • 

• r-* Un paysan , qui travailloifc dans un cbnmp près d*Â vallon > a d^ 
'«ouvert tout récemment des ftatiie« ntùtiUes qui ont donqé iiea à 
« des fouillas. On a trouvé Tençeinte d'un temple antique parfaitement 

dessiné par des murs qui ont deux ou trois pieds de haut, une grande 

• quantité fie statues mutiléf^ de marbre blanc de la plus rare beauté;, 
et dont plusieurs sont pre.squ'enlières, et beaucoup de pièces de cuî« 
vre et d'argent, toutes i^arquées au coin des empereurs romains. 
L'arcbitecte du gouvcri^ement doit faire bientôt un rapport à Tins- 
litut sur toutes ces pr^^cieuses découvertes. 

— Le baron d'Er^ïfles est arrivé à Toulouse, le i3 de oe moif. 
£e' lendemain il s'ejt promené dans la ville, revêtu de ses insignes 
et décorations. Ava^it do quitter TËspagne, ce général a dit$persé eii 
Guérillas les troupes qii*il avoit sous son commandement. Le général 
constitutionnel Torrijos a fait publier, le 29 novt mbre dernier, une 
proclamation non moms barbare que celle de Mina. 

-^ On assure qu'un traité d'alliance vient d'être conclu entre l'Ev 
pagnç et le Portugal, et que huit mille hommes vont être mis k 
la disposition du gouvernement espagnol. 

-^ Le roi d'Espagne a signé , Xerf*^'. de ce mois, le décret des corlès 
'^nî supprime tpus les couvens pl^icés datts les Neux don^ la population 

aes'éJèvepas au-delà de quatre cent cinquante habitans. MM. Pizarro 
» -et^'i^l^ma, rédaeteurii du fougueux, journal' le Zurriago , viennent 

^'étrç exilés, le premier à l'ile d'Ivica, le second aux Canaries,, en 

verti^ du pouvoir dictatorial des minîsires. 

^— La première séance des certes ordinaires de Lisbonne a eu lieu 
Je i«^. décembre. Le roi, l'tant indisposé, n'a pu se trouver à l'ouver- 
ture. Dans son discours, qui a été lu par un de ses ministres, on voit 

• tes rtbf^^ qni doivent occuper la session actuelle des cortès. Le-préM* 

• dentée l'a^fseinbléc a répondu par nn long discours, dans lequel -il fait 
Mjftk j^^^ pomfieux du roi. 

«*e-La reine de Portugal a refusé le serment h la constitution. Ce r(?- 

fus , qui lui étoit dicté par sa conscience, a vivement, irrité les cortès 

^ ' de Lisbonne. Elle vient d'être séparée de tous ses enfans, et envoj'ée 

• ^ans un chÂAeauà cinq lieiies de Li^^bonne, où on ne l,ui a laissé que 
les personnes qui lui étoient absolument nécessaires pour son service. 

- £llè .sera expulsée du royaume aussitôt que la saison et l'état de «a 
santé permettront cette cruelle mesure. .^ , • 

— Le vice-roi d'^Irlande, marquis de Weîle.dey, avoit pris des mj - 
' sures énergiques pour<:omprimer les excès desoràngistes, et avoit de - 
'' titaé deux cents jugê^dé paix connus pour leur partialité' ou leur n^ -> 

|^ence« Il avoit en outre empêché, le 4 novémore dernier, tout -^ - 
JreapsnLeot autour de la statae du roi Guillaume* Le parti proies . ut 



lÉrteok d« ces mf!Sttr«» éaergiqiiëi, vieni dé «ninifeiter i<i«te«witWI* 
iflCÛNi^ A Vfftxi^iotk (1« TiMivef Uire thèktnie où » («lôft l'oMkgev le rk»^ 
fttt ptroit dans là Itifpe niyaUt en ^aade cérëmMiie', ies 4M«tigîstef oot 
^hftiité des chansons iosuttaiites ponr les ciitlM4i<|»t»«^ cl one épotmè 
Èonteitlc a été laiicéf* dao* la loge rôyalt* far tin indi? idn lyni a éiéàt* 
rM^etttêoHmi pm* detix tt^inottis; c*cit tih cbarp^ntier. Le marqtti* dé- 
ty«llesley n'a fw% été kkssi*. Le cri lict prrtNrl>alt««f r» ctoit : l^âiedb 
vib *^9vifMtpùn^f LVnIrc y ^tir rérablt dains Dulilni. On c^re (|uc'ocf 




de fanatisme. 

— Le* Grrcs ont remporté de non veaux avantages sur lewr^ en- 

iirmit.. De< brûlçt< lances con rc la flot'c turque ont mit Je feu ''à 

•jiNj^feufR v: l«eîitix< On dit cpie le vaisseau an irai du capît.iD pâ« 

cha astaoté. Los^ débris de lu flotte ae sotii réfugiés dans Ita mit» 

datt^Ues. 



. On r^cl^tne iinf pf^ice dans ce journal panr un artûfe pltif 
reconiiiiaiidabie fiiCAre parles principes que fiar.seitalfftf» 
Bl. Bertrand And i se u, graveur en médailles, .cheva fier f{e 
Tordre de. Sain U>Micb«l, est iiiort le lo déc<»«4bre dernier. Rf 
& Bordeaux !« 4 Movenibre 1761,9 un vif atlirâU l'entraîna 
vers Ja gravure i cet art avoit alors perdu de son ëctat. Afi^ 
^rle^ (orj^ son goàl sur les fneill^uptiiodflç?, elch^^lia«^ 
Vedonnèr a la gravure fn^^mcdailiës la coRtcclton et la' grâêè 
4e l>'e«ittque» Toujours choisi par le gouveriirinent pùvr exe* 
Culer lés rnëdailles des ëvéïicniens fes plus méinorâbrês, îl en 
forma une suHe aussi întëressapte par le travail que par le 
iajet lui-fn^me. Depuis la restauration, de noilveaui chef* 
^*œuvres sortirent dé ses rnains : nous citerons la médeiHe dé 
ta statue équestre de Henri IV, celle de la France en deàif au 
ao rnarSy etc. En dernier lieii, il àvoi| fini la mëdiillépoor 
la naissance du duc de Bordeaux : mais déjà atteint «^e la itfa»* 
ladie qiii vient de Ten lever, îl voyoit sa santé dépérir de ^aur 
en jtfor. Il est mort après de h>ngues souffrances^ ayant dé'- 
thatidé l|iî-niéme Tes secours de ta religion , et s'étaii^f préparé 
au dernier passage par l'exercice de toutes les Verliis chré- 
tiennes. Doué du plus heureux caractère et de rbuuicurla 
Elus égale, it étoit aiiné et estimé dé tous, et sa perte cxcittt 
(S regrets les plus vifs dans sa famille: et pàrii^i ses a ijiais» 
ifiomma parmi tous ceux qui cultivent lés arts.! 



J 



£e mois dâ Jésus ou te mois de Jnnyiet èonsaerê à Jéiùs^ 
Christ, ei siwciifié par -des. nfedttjatfQitS (^{y 

Ort sait qii*uite peu^ p.r^tiqt^e a consacré parUcaltëreihCnt' 
lé .inoi« de mai à honorer les yerius de la sainte Vîergtr^ et ff 
filots ()e mars à honorer celles de saîiit Joiseph. On a cru qtt*oi| 

rmriùi aus.n déterminer nn des mois de fannëe pour esciter 
uTie dévotion plus vive envers le âan-veur. Le moi<^ de \an'^ 
vier a paru le plus propre pour rela; c'est le premier mois d« 
Tannée ; c'est dans ce mois que l'Eglise célèbre plusieurs tnysf 
tëres de la vie mortelle du Sauveur, sfi circoncision, fion ado* 
fation par les mages, son baptême. Ce temps peut en putro 
Kervir «te préparation au Carême. On a donc redire une suito 
de méditations sur ]a vie et la mort de Jésus-Cltrisl. Ces mé^ 
ditittions sont pour tous les jours du mois, et rappellent leâ 
principales circonstances de la vie de notre St'i^neur. Elles 
sont accompagnés de prières, de résolutions et d 'exemptes. Il 
tioiis a semblé que le tout était instructif et édrfîant; senk^^ 
ment nous ne savons si d«^tis le noinbrè dés exemptes il n*y 9 
pas quelques histoires qui ne sont pas très- aath en tiques. Mail 
comme ers anecdotes trcunent peu de place, elles nfc nuiront 
{fuèi'e à Imtérêt et à rutitiké de Fouvrage. 



Ijç'PciHoiisme des f^ohntaîre^ rnr^nusé de VEiote dt droit 
>; • : vJ ^ i^/>€i/7^, par M.GbilfeminM. ' * '^ 

j.' Ôrî/e rappelle avec quelle ard<Air les jeunes gens clé l^l^cblj^ 
jde droit de Paris se présentèrent, en 181 5, pour servir .«oui 
lf| 'drapeaux de la monaj-chie. A la nouvelle du retour de 
Buonaparle, douze cents jeunes gens s'enrôlcrcnt ]>our dé?^ 
(^ndre le Roi contre une siecondè usurpation. La défection de 
j^çcsque toute l'armée n'abattit point leur coufage, et uâ 
^and nombre d'entr'eux suivirent le Roi dans son exil, et no 
revinrent qu'avec lui. C'est Phiiitoire de leur dévoûment qua 
M. Alexandre Guiliemin vienl rétracer. Lui-même un de ces 
volontaires et porte«drapeau , il a fait la campagne de Gari^, 
et a vu tous les évèneméns qu'il raconte. Son récit montra 
^quels étoteni les honorables sentiiuens de cette brillante jeu- 
.nesse et le courage de ses chefs, on trouve ici des noms cher» 

^■^■*^*— — »■■ ii . 'i.iiii II ■■ I >■ m i I II II ■ .1 t, 1, 1 ,, 

(1)1 vol. iô*t8; fn%,y l'fr. cl 1 fr. 5o c. frane de port. A Pam^ 
éaatt Egron ; rt chciAd. Le Glerc. au bureau àt ee jeuroat. ' : . 

(a) 1 yoL in-rS». prix, ^ §t, ^i b fr. franc <le port. A Paris, ches 
B^on, et dkcB Adr. Lé Qere, au bureau àtt tè yournal. 
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k îa fidélité : MSf. DrnAult, PoJIu du Far€, Berlrasd^ti 
ÔcrtaucI du Coin, etc. M. Guillemin cite plusiciiri Iraîls de 
bonté delà |)art du Koi et de nos Pifnces; il a, entr^autres^ 
i'o'uvenl occasion de parler d'un Prince qui a péri depuis, vicr 
timê do plus noir atlenlet, et fl j^aie avec effusion son ttibut 
à la mémoire de cette a me généreuse. 

Cette relation doit donc être jointe h Thistoire péncri!e''dê 
l'époque fafale des centiours. Outre les faits généraux qu^elIe 
rapporte, etle contient beaucoup d'anecdotes particulières, et 
el!e est un tcmoicjnaiïe de Tesprif qui jcgnnit alors , de l'atta- 
chement à la monarchie, et de Thnrreur qu'inspiroit le retour 
. de l'homme ennemi. M. Guitlemin. qui n'est pas moins esfî» 
mable par ses principes religieux que par ses sentimens de 
courage et de fidélité, en a mis l'empreinte dans sa relation, 
et il y règne même un ton animé , qui la fera h'ré avec plut 
d'intérêt. On n'aura cependant point à lui reprocher de s'être 
écarté des règles de la modération, car il s'est abstenu â% 
nommer plusieurs personnages qui, à l'époque des cent jours ^ 
se sont montrés d'une manière peu honorable. 



\ 



^ Le dernier nutpéro étoît imprimé lorsque ncus avons appris que te 

I grince de HoKcniohe dcTant demeurer en Auîriche, il ne fdlloif plus 
ui écrire à Bambcrg. On nous prioit de donner îc plus de publicité 
-pOjc^iMe à celte" nouvelle , aCn de prévenir des detaarehes ou det 
trais inutiles. Les lettres qu*on écriroit d'ici au i«^ mars prochain, di-* 
«oit M. For^ter, restcroicnt sans réponse. Nous fâcherons de savoir 
Vil est posfible d'écrire au prince dans m nouvelle résidence. Mali 
eomme M. Forsfer évite de donner son adresse , nous soupçonnons 
que le prince a voulu interrompre une correspondance * qui, a en jo- 
|{cr «îciileinent par les lettres que nous avons été chargés de lui tran»- 
.inedrc , dcvoit être immense. S'il en a reçu autant i^es autres pays 
* proportion , re rirux prince devoit être accablé de demandes. 

M. Fofsf cr, qui est le chapelain du prince , et qui lui-même quitte 
Bamberg rt va occuper une cure en Franconie, écrit qu'on s'occupe 
de répondre. au\ lettres reçues jusqu'à ce moment; mai? que, comink 
.il y en a beaucoup , cela demandera du tempr. Nous en [devenons 
l«s personnes intéressées, qfii sans doute comptoient les jours, et at* 
tcnaoient impatiemment une réponse ; elles verront par-la qu]elle« 
peuvent cnaore avoir à atf<>nclrc un peu. 

Quand ncus paurons qurlqnc^chosc de certain sut* la résidence du 
prince et sur la possibilité de lui l'crir'e , nous en aveulirons (dans 
notre Jou^-nal. Jusque-là, nous engageons les abonin'^s « « unponcir e v 
lont envoi de lettres pour, le "prince. D'après, l'avis de M. Fcrstcr, c« 
seroirnt âes lettres perdues. D'apràs le même avis, nous n'aTona point 
i»pëdié des lettres que nous venions de recevoir de Beaupréatt et 
èê Dracé. Toutes les antres sont partie** 
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mar, un vorume in-S"., sous le titre de Considéra' 
rions iur la doctrine et l'esprit tle l'Eglise orthodoXei 
Cet ouvrage nous fut envoj'é dans le temps pour ea 
rendre compte; il faut le eDiirp.'ser, nous n'ardns 

Fioint rempli cette ticlie. 'Plusieurs fois tiOus tou- 
ûmes examiner Je volume de M. de StoMrdïi ; mais 
les bizarreries du st^'lp, l'iticohéreiice des idées, une 
certaine affectattou de profondeur <|ue nous ne poa- 
vious coniprendrc, une métapliysique obscure sp- 
pelée au secours d'une doclriiie confuse, tout eel* 
rebuta notre courage et lassa notre patience. Nous 
avions déjà noté quelques endi'oits qui nous paroîa- 
soient les plus singuliers, quelques pensées plits-Jausse8i 
quelques asseyions plus étonnantes; mais, quand il bit- 
lut porter un jugement général snr le livre, nousobus 
trouvions tout à coup arrêtés par la difficulté d*M* 
seoir quelque cbose de fîne sur un ouvrage mal tisM 
et rempli de contradjctions. In sensible m eut le tenfM 
s'est écoulé. Nous avons pris et repris le livre •gani 
avancer notre travail , et nous avons uni par croire qu» 
peut-être nous ferions iiien de garder le silence «ut 
une production qui devoit éli-e oubliée, et qu* n^toît 
pas assez attrayaute pour être dangereuse. 



(i)i vol. inSo. ; pi-iK,5 fr.'So c. et 7fr. âoc. frunc'de porr.AI^^oa, 
chei nuianil ; et a P.irû , vlii'z A<lr. Le Clire, hu bureau île ce journal. 



( 3IO ) 

tlnc occasion S€ présente pour réparer non torf/i. U«: 
ecclésiastique, ])rol>aT)lement plus courageux que nous, 
et certainement p]us instruit, a entrepris de réfuter ïe« 
Considérations de M. dç Stourdza. Cest cette i*éfuta- 
tioii qu^lieus annon^onji. D'abord nous étions tenté de 
penser (Jii«iie eritîque avoit pris une peine inutile» et 
quM avoit fit! t U'Çp d'honneur à son adversaire en le 
comBattant avec tant àk zèle ; mais la lecture de son ou- 
vrage nous îi détrompé. Sî les Considérations de M. de 
Stonrdza sont peu connues en France, quoiqu'écrites 
en françôis, elles sont probablement plus répandues 
en Allemagne, et surtout en Aussie, où notre langue 
est usitée dans les hautes classes de la société. Les at- 
taques que M. de Slourdza s'est permises contre notre 
doctrine et notre église pounoient donc avoir fait 
impression sur quelques esprits, et il importoit djB 
rçctifier lès fausses idées qu'if donne sur notice croyance 
et sur nos pratiques. Ne pas liii répondre, c*étoit laisser 
croire à des gens prévenus qu'on ne pouvoit pas lui 
répondre. D*aiUeurs.nous connolssons trop peu l'église 
rnsse> et c'étoit une occasion de montrer quel est soi v 
'esprit, et d'éclaircir des questions qui ne peuvent éire 
4iOS intérêt pour quiconque aime la^véri^té. , 

*; M. Alexandre de Stourdza, feune Russe à ce qu'on 
.4}t> adopte la doctrine de l'église russe, ou du moins 
p&rolt l'adopter en général; car il s'en écarte sur des 

5 oints fort essentiels. Il d,onne à son église le titre 
*oMhodotffe f sans penser que celte qualité n'est poîïU 
un signe qui puisse servir à faire distinguer une église. 
•Ce qui l'a décidé à écrire, c'est, dit-il, les tentatives 
de quelques hétérodoxes domiciliés en Bussie contre 
Teglise a Orient. Il paroît que M. de Stourdza veut 
parler de quelques conversions qui eurent lieu à Pé- 
tersbourg il y a peu d'années. Mais en quoi ces conver- 
sions sont-elles une attaque contre Péglise dominante ? 
Dains un temps où chacun veut faire des prosélytes à Voe 



pinieii qu'il adopte, à une époque oui les jincrédulesy lec 
prote&Uusy les liLéiaux, puolicnt des livres pour insi- 
nuer leurs sentîmens^ et cherchent par tous le^ mojenc 
à gagner des partisans, surtout parmi la jeunesse, lec 
catholiques seront-ils seuls exclus du di^oit dç per- 
suader les autres? Les changemeiis dont on se plaint 
ne sont-ils pas une éuite nécessaire de la liberté de 
conscience que l'oVi a proclamée comme une loi fon« 
damentale? Lst-ce la peine de faire tant de bruit pour 
quelques conversions de femmes et d'enfans, quand 
tous les ans les gazettes de Pétersbourg impriment la 
liste de ceux qui ont embrassé la communion x^^sse^ 

Îiuand il y a une loi en Russie qui porte que tout en- 
ant qui a son père ou sa mère russe doit être élevé 
dans la religion russe, quoique l'un des deux époux 
soit d'une autre religion? Cette loi, pour le dire en 
passant, est-elle bien conforme à la tolérance, et les 
catholiques sont-ils donc bien criminels quand ila cher- 
chent à convertir les membres dès auti^es églises, tan- 
dis que ceux-ci sont dignes d'éloges quand ils s'efforcent 
aussi d'amener à leur croyaiice. les enfans de l'église 
romaine? , ^ 

Telle est la manière déraisonner de l'auteur delà 
.Itéfutation; mais il ne se borne jpas à ces arguniens. Il 
suit M. de Stourdza dans tous ses développemens sur 
les dogmes > sur les sacremens, là liturgie, 1^ clergé, 
les ordres religieux, etc. L'auteyr traite tous ces points 
avec autant de solidité que de précision, et se montre, 
à ce qui nous semble, théologien exercé, et de plus 
logicien exact. Il connoît l'histoire ecclésiastique, et 
jïelève les nombreuses assei^tions de M. de Stourdza sur 
CjÇtte matièret. Çeluî-ci avoit.dit, par exemple, que le 
premier concile écuméjiique i^voit décerné une pré^ 
séance d'ancienneté' et d'honneur, à Tévéque d« Rome 
et à celui de Constant! nople ; mais il â oublié que , 
lorsque le premier concile de Nicée fitûoit ses canOiî^ 

O a - 
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feu 3si5, Constantin ople n'exîstoit pas, on n*éto!l éti* 
cove que IMiurrible Bjsance, dont révêquê reconnoîs- 
soît celui d'Hcràcléé pour son nfiétropolîtain. Sur ce 
point, comme sur beaucoup d*aulres, M. de Stourdzà 
s'étoit énoncé avec la légèreté présoniptueuse ,d'un 
jeune homme qui croit qu'on écrit Thistoire avec le 
seul secours de rimagination. Le réfutateiir^ au con- 
traire , ne marche qu'entouré dé monumens , de 
preuves et de raisonnemens, et il renverse complè- 
tement l'érudîlion leste de Yortliodoxie mal assurée dé 
son adversaire. Sa Justification de V Eglise catholique 
nous paroît un bon livre de controverse, qui 'tend , 
non pas seulement à justifier quelques particulier^ res- 
pectables ou même un corps utile, mais encore à re- 
pousser de funestes préventions contre l'église romaine 
en général, et à prouver l'injustice d'une séparation 
due bien plutôt à de misérables rivalités et à des pas- 
sions ardentes qu'à la connoissance et à l'amour de la 
3aine doctrine. 



N'OUVelLES ECCLisiASTtt^UESk 

RoMC* Le dîmancbe 8 décembre , four de fa fêle <Jé là Con- 
«eption de îa sainte Vierge , le wiril Père, après avoir céféliré 
la messe dans sa chapelle privée, prononça un décret portnnt 
qu'on pottyoitavec sûreté procéder à la béatificatîoii di4 vé- 
nérable serviteur de Dieu le Frère Julien de saint ^ugu&lin , 
espagnol et profes laïc chez les Mineurs de TObservance. En- 
suite S. S. déclara qu'il étoit constant que le vénérable ser- 
viteur de Dieu Pierre-Dominique d'Oryièle, prêlre, profês 
^l missionnaire des Mineurs de l'Observance réformés , avoit 
pratiqué les vertus dans un degré héroïque. Ces défcrets ont 
depuis été rendus publics.- 

— Le même jour, il a été tenu chapelle ptipaTe 'pour la 
fête de l'ioimaculée Conception. Bien que cette fête ,tomb4t 
le second dimanche de l'A vent, ^cependant-, d'après une dis- 
IposiUoo particulière de Benoit XI Y àe ^foriéuse mémoire , 
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CI) » cUjSinLé , .€C jour, la i^esse iolenn<^Ite propre» de la Con- 
ception. 

— Le roi de Prusse est arrivé le 8 décembre , de retour de 
îîapleç. S. M. a voulu faire Une seconde visite au saint Pèï*e,. 
Çt f est rendue, lenis^rdi lo, au malin, nu palais Quiiinal , 
çinsi que. le prince son frî^re. L'un et l'autre ont pris congé 
de Sy S. , qqi les a 2(ccueillis de la manière la plus aistinguée. 
JjC roi est parti, le 1 1, par la roule de Florence. 

Paris. Le 24 décembre, un Anglois, d'une famille riche et 
honorable, M. Wriglil, a fait abjurai ion du protestantisme, 
entre les mains de M. Guillaume Poynter, évéque d'Halie et 
vicaire apostolique de Londres. Cette cérém.onie a eu lieu 
^us |a cpapeJle des religieuses Récolettes établies rue d'An-- 
pu , près l'ancien cimetière de la Madelaine. M. Wright, qui 
a, vingt-six ans, étoit dernièrement à l'abbaye du Gard, et a 
été fort touché de ce qu'il y a vu. Il a eu pour parrain un 
pieux jeune homme, qui â contribue a 1 éclairer ; et ])our 
^larraine , M™", la comtesse de Genlis. Plusieurs p.ersonne^ de 
distinction étoicnt présentes, enir'aulres, ÎV|»^ le nonx:e et 
M. de EÎaller, revenu lui-même d'une manière si éclatante à 
la religion catholique, et qui juslifie celte démarche par sou 
zèle et. sa piété. Plusieurs aulres exemples de conversion ont 
çu lieu Irèsr récemment dans la capitale, entr'autres, deux 
dairjçs d'un rang distingué dans la société, l'une femme d'un 
oificier général, etrautned'nn seigneur irlandois. Nous pour- 
rons donner quelque jour des détails plus positifs sur ces deux 
derniers faits. L'abjuration de ces dames a été publique; mais 
des raison;» parliculières ont fait souhaiter qu'il n'en fût pas 
encare rendu coinpie dans les journaux. 

— M. Pierre Delarne, curé de Saint- Denis du Saint-Sa-» 
cremonl an Marais, est mort, le 20 décembre, à la suite de 
longues mtirnjilés. 1} étoit du diocèse de Bayeux, et exerçoit 
les fonctions de second vicaire à Saint-Louis en l'Ile a l'épo- 
que de la révolution. Il refusa le serment, malgré l'exemple 
que lui àvoit donné son curé. 11 revint ensuite chins cette pa- 
roisse lorsque Iccuré eut réiracté son serment. Il fut fait curé 
cje Sainl-Geryais il y a quelques années, pui» transféré à la 
^ure de Saint-Denis du IVJarais. C*éloit un ecclésiastique édi- 
fiant fi régulier, qui s'étoit fait aimer et estixiier dans les dif- 
(éiç^ices places qu'il a occupées. 

-^ Le séminaire des Missions «Ëtrao^ères célébiiera, L»- 
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6 janvier, la fôle de l'Epiphanie, qui est la fête patronale <Ie 
cet établissement. M. Tévcquc de Troues officiera pontifica-»' 
le^nent le matin à dix heures précises. A deux heures prér 
cises, M. Tabbé Ronsîn prononcera te discours, qui sera suivi 
de la quête pour les missions étrangères. La quête sera faite. 
par mesdames la marquisie de Rougé et la comtesse de Corr 
oîères. Les vêpres seront k trois heures et demie. Ceux qui 
ne pourront se trouver au discours sont priés dVnvo^er leurs 
•firandes aux quêteuses. 

'-— Des personnes qui s'intéressent nu succès de ra«socia«> 
tion de Saint- Joseph, tiendront nnc assemblée de charité 
pour cet objet, le samedi 28; M. Tabhé Letourneur, prédi- 
cateur ordinaire du Roi, parlera sur celle œuvre, et rendra 
compte de $on but, de son origine et de ses progrès. La réu-* 
nion aura lieu rue de Bourbon n*. Si, à deux heures précises* 

— Les obsèques de M. Dominique Elîçagaray ont été célé*^, 
brées le jeudi 26 décembre à midi, dans Téglise Sa{at««Sulpîce, 
en présence d'une réunion nombreuse* d'amis et de confrères 
de cet estimable ecclésiastique. M. Tévêque d'Hermopolis^ 
qui étoit fort attaché à M. J'abbé Eliçagaraj, et qui 1 avoit 
indiqué pour son successeur lorsqu'il quitta , il y a quelque»: 
années, le conseil de l'instruction publique , assistoit au service 
dans le sanctuaire, en rochet el en camail. Les membres do 
conseil d'instruction "publique et d'autres fonctionnaires de 
FUfiiversité rempKssoient la nef. M; labW FIHçw'garay éloiti 
né vers 1760, dans le diocèse de Bayonn?. il étoit, en 1796/ 
officiai de la Basse*Navarre. Un écrit qu'il publia en faveur 
des droits de fEglise, au coinmenccment de la révolution, 
lui concilia l'estime du cardinal Maury, qui lui envoya de 
IVlontefiascone des lettre^ de grand-vicaire pour ce diocèse. 
Lorsque le cardinal eut élé nommé archevêque de Pails, il;, 
sollicita l'abbé Eliçagaray de venir le seconder dans l'admi-' 
nistratîon; mais celui-ci déclina cette invitation, et fit enten* 
dre au cardinal , quoique de la manière la plus polie, que ses 
principes ne lui permettoient pas de prendre part sous lui k 
i'admtnistration au diocèse de Paris. Toutefois le cardinal ne 
lui en garda point rancune. Dans ces derniers temps, la piété 
de M. Pabbé Eliçagaray nvoit semblé redoubler; nous savons 
qu^il aVoit fait, il y a peu de temps, une confession générale, 
et il donnoil plus de temps aux exercices de religion. Tous 
ks matins il consacroit une heure à la méditation]; c*es( au 
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■ ■ ■ i , 

«nîliea de 6ês pr&liques chnétîennes et sacerdotales que la niofit 
Va surpris; mais on peut croire qu'elle n'a pas étc împreyue 
pour Inî. , 

^'--On a su qu'il s'éloîi formé, à Paris, une socîélé âes bonnet 
éludes ^ qui a pour objet d'offrir aux jeunes gens qui se trou-* 
vent dans la capitale pour leurs études, une réunion où iU 
trouvent des secours, des conseils et des exemples propres « 
les diriger et à les soutenir dans la carrière. Des jurisconsultes 
et des médecins distingués dirigent cette société, qui compte 
déjà un grand nombre de jeunes gens , et qui a 4enu , Tannée 
dernière , plusieurs réunions. On a acheté un local , où on a 
disposé une salle vaste et commode pour les séances. Comme 
cet établissement a surtout un but religieux , une messe d^ 
Saint-Esprit a été* célébrée le vendredi 20, pour attirer le^ 
bénédictions divines sur cette réunion. M. Tabbc Rauzan « 
prononcé un discours plein d'à me et d'expression , qui à ea-^ 
core animé une jeunesse remplie du meilleur esprit. Le soir, 
^n a pris possession du nouveau local, et 00 a inauguré \n 
buste du Roi. 

— : On a ouvert le jour de Noël à Saint-Sulpice, la nouvelle 
ebapelle de Saint-Maurice , peinte à fresque par M* Yinchon^ 
nous en donnerons une description. 

-— On a imprimé à part un extrait d« notre n**. 867,. sur 
les religieux Trapistes d'Espagne réfugiés en France. On m 
)*intentrOU de répandre cet extrait pour faire connoître le Mm 
de ces bons religieux et favoriser le désir qu'ils ont de s^étabUf 
en France. Les âmes pieuses ne peuvent voir qu'avec plaisir 
se former quelques-uns de ses saints asiles, que rend encore 
plus nécessaires notre corruption présente. Ceux qui voudroi^t 
coopérer à cette bonne œuvre pourront envoyer leurs dons ji 
M. l'archevêque de Bordeaux, qui, comme nous l'avons vu | 
s'intéresse d'une manière toute spéciale à cet établissement, 
ou au secrétariat de l'Arclicvéché à Paris. M. le baron Giresse 
de la Beyrie,. secrétaire des commandemens de Ms'^. le due 
cTAngouléme, et M. Clausel de Coussergues, député, veulent 
bien aussi recevoir les offrandes. Celui-ci a voit un frère qui a 
demeuré au monastèi^é de Sainte-Susanne. M. Charles Clausel, 
officier dans l'armée de Condé, se fit Trapiste après la dissso* 
lution de ce corps , et eut pour maître des novices le m^me 
Vert de Martres qui est aujourd'hui à Varis. Ce même Pèrç 
essista M. Charles Clause! à la mort , et rendit compte dé se 
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fm édifiante à.S9 famille par une lettre qui est citée dans on 
ouvrage célèbre. 

— Les travaux des missions ont aussi- recommencé dans le 
diocèse de Trojes. Les missionnaires attachés à ce diocèse, et 
qui font partie de la congrégation de M. l'abbé Coudrin , ont 
ouvert leurs, «xrrciccs a G^é-sur-Seine ^ et y ont raoimé \à 
foi. L'affluence fut si grande dès les premiers jours, que troi^ 
des missionnaires se rendirent à Neuville, paroisse importante^ 
à une demi-lieue de Gyé, pour répondre aux vœux âes ha- 
fcitnns de ce lieu et des environs. Cmq autres restèrent à Gyé. 
IJne ifoible opposition fit entendre quelques murtpures, bientôt 
étouffé^ par tire impulsion générale. Les solides instructions 
des missionnaires, et surtout leur douceur et leur cb»rité, ont' 
triomphé de toutes les prcveniions : les hommes, lès vieil- 
lards sont accourus aux exercices et au Irtbuiial de la péni- 
tence. M. l'abbé Coudrin est venu se joindre , pour qutîque 
tempSf i ses confrères, et a encore contribué à entraîner les 
esprits. Chaque jour étoit marqué par de nouvelles conquêtes ; 
des mariages ont été bénis. Le aS novembre, M. Coudrin a 
fait la cérémonie du renouvellement àes vœux du baptême, eft 
}e lendemain dix- huit cents personnes ont 'co^nu) unie, tant de 
Gyé que de Neuville et de Conrleron. A Gyé, les deux tiers 
de la paroisse , hommes et femmes, ont suivi la mission.. Le 
soif du dimanche 24t on a fait la plantation de la croix : pa^rmi 
les porteurs, on ^isttnguoit IVL le chevalier de Bctlaiug^, qfir 




prendre part à la cérémome, La paroisse de Comroéville, si- 
tuée sûr les limites de l^Aube el de Ta Côle-dX>r, a montre 
sprtout un zèle tros-Iouablc; les habitans^ q)K)ique éloignés 
de Gyé de deux lieues, venaient en foule ions m»s soirs aux 
exercices* On a eu aussi beaucoup à se louer des autorités- 
locales. Les missionnaires sont partis, le^S, pour les Riceys, 
et ont été conduits pr€>ccssfonîiellemenl par ceux qu'ils avoieak 
instruits et touchés, et qui ne savoient.comment leur expri- 
mer îear reconnoissance. 

•?— On a publié , à Nanci ,. la relation d*une guérison opérée,» 
le 4 novembre dernier, sur la Sœur Constance Baroicliey 
reli|{ie,uie de lâ congrégation de Saint-Charles.. La Soeur 
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CoBSf^nçc.,, açluçllwnçpt âgée de vipg|;-hq»t ,an5, étôît su- 
jette h dçs vomisseracns, et étoît tombée dans un état de 
niaiçreur et de dépértssem^i|t qui senibloîenl .annoncer une 
fin pcQcbâîne. On écrivit en sa faveur, au pnnçe ae Hoken- 
johe : une réponse, da^ée d^ Barnberg, te. 9 octobre, et 
.signée Forster, chapelain, en Fabseuce du prince , averlis- 
^oit que celui-ci prieroît le 4 et le 25 no^w]ore, ^t qu'il af- 
ipoît à prescrire line neuvaine en rhonjieiir du Sacré-Cœur. 
La neuvaine fut faite dans la maison chef-Iieiji de la congre» 
gation de Saint-Cbarles , et dans le noviciat qu'habite la Sœur 
Gopstance. Cellç-cî commença à. éprouver quelque soulage- 
ment pendant le cours de ceMe neuvaine, qui ayoit élé ou- 
verte le a6 octobre. Le jour de la Toussaint, elle communia 
eu lit, n'ajrijint pas la force de marcher. Le lendemain , aprèa 
^Toir beaucoup vomi dans la matinée » ayant lu dans l'Evan- 
gile la guéridon de rhémorrboïsse, elle fil sa prière à Dieu^ 
bien persuadjée qu'il pouvoit la guérir ain^i que celle femme. 
Dès ce momept, elle se leva, et put marcher sans le secours 
de personne. ]Le 3 novembre, elle vomit encore. Le 4> jour 
de saint Charles, elle éprouva une grande secousse pendant 
la. messe : depuis, elle n'a plus eu de vomissemens, et sa santé 
se fortifie de jour en jour. Telle eaf la substance du récit ôp 
la Soçur. M. Tabbé Brion, vicaire-général el, supérieur de îa 
congrégation de Saint-Charles, certifie la véri|é des faits cori* 
tenus dâfis l'exposé de la Sœur, et déclare qu'ils sont tous à 
sa conqoissançe personnelle. Son certificat est du 5 décembre * 
dernier. M. Sjprrières, docteur en médecine, atteste, le 2 dr'"- * 
cembre, que la Sœur étoit attaquée, depuis sept ans, d'une 
névrose de l'estomac, et que les acçidens étoient augmentés 
au poinf que la vie de la Sœur étoit en péril certain, lorsque^ 
par suite f une forme confiance en Dieu et aux miracles du 
princp de Hohenloke^ il 6* est opéré .en elle un cliangemenl 
total; que, depuis un mois, les vomîssemens, ont disparu. 
M. le docteur Serrièrrs croit qu'il y a , dans ce changeaient» 
quelque chose de miraculeux. Nous laisserpns chacun peser 
les faits et tirer les consjéquences., 

— Il paroit à Strasbourg , depuis l'ai^née dernière, un on^ 
Yfage périodique, qui , sous le nom de Timoihi'e , s'annonce, 
pour propager les seutimens religieux et libéraux. Ce mé- 
lange paroîlra peut-éjre singulier; la religion s'allie mal aveç^ 
«e qu'on décore aujourd'hui du nom de. seutimens libcrâui^ 



Aussi Tonvrage offre un ania^lgom# a^ses biuirre , et en méaie 
temps que les auteurs paroîssent attachés aux grands prin«* 
cîpes de ta révélation , ils se laissent entraîner sur bien déa 
points à l'espnt de leur siècle, et leur prétendue imjpartialitê 
est tout-à-fait partiale. Ils attaquent l'Eglise catholique avec 
une aigreur qui certainement n*est pas libérale, au moins dans 
Tacceplion véritable de ce mot. Leur article sur l'Hii^toire dé 
l'origine des Vaudois renferme des sorties fort déplacées cootrê 
]es psrpes; celui sur l'établissement de la religion chrétienne a 
des réflexions non moins rcprchensibles et non moins hors de 
propos sur les prêtres du moyen âge. Dans un morceau sur la 
perjfeciibilité des con naissances religieuses , on avance comtna 
une chose incontestable cette fausseté m^anifeste, qu'il n'y a 
nulle part plus d'incrédules que dans les pays où l'on ettge una 
foi plus absolue. L'histoire de la séparation de l'église grecque 
et de la latine met tous les torts du côté des pontifes roinains. 
Un article sur la lettre de M. de Haller reproduit dés reprocher 
usés. Pour servir de contrepoids aux espérances données par 
]d« defialler sur Te retour d'un grand nombre de proteslatis 
à l'unité, le Timolhée cite des faits contraires. A Dublin, dîU 
il , la Société des Ecoles du Dimanche fait élever dans. la re- 
ligion protestante de pauvres enfans catholiques dont le nom- 
bre s'est élevé à près de 60,000 en i8t8, et à Londres une sa* 
cfété irlandoise travaille à établir des écoles prolestantes par- 
tout oii la religion catholique dominoii;'de sorte, aj 00 te^-on, 
que les catholiques commencent à lire la Bible et ont moin^ 
de confiance pour leurs curés. Voilà véritablement un beau sa* 
jet de triomphe pour les protestans , et il leur sied bien après 
cela de crier contre le prosélytisme des prêtres catholiques. 
Séduire de pauvres enfans, profiter de leur misère pour les 
arracher à leur croyance, leuB inspirer des préventions contré 
)a foi de leurs parons, leur vendre quelques secours au prix 
de leur défection, cela assurément n'est pas généreux; et ce 
sont des protestans qui nous révèlent ce manège et ces me- 
nées. Au surplus, nous sommet persuadé qu'il y a un peu 
d'exagération et de vanierie dans te nombre de ces conquêtes 
et dans l'appréciation des résultats que l'on se flatte d'obtenir. 
Un sermon sur la liberté évangéirquè, qui se trouve ensuite 
dans le même recueil, est une déclamation tout-à*fait dans 
le goût moderne sur les chaînes où les catholiques retiennent 
Tesprit humain ^ sur les restrictions qu'ils mettent à la le«« 
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tttr« de la Bible, sorla^pompe de leurs cévémùnit^s. Nous n'a- 
vons encore parlé que du' premier volume du llntothée; le 
second volume offriroit aussi quelque prise it la criiique. Un 
article sur les superstitions épargne précisément les plus 
grossières et les plus dangereuses. Dans un sermon qui a pour 
teite : la puérile v^ous dtliifrcra , el qui a été prêché à Slras^ 
bourg, le 17 févner dernier, l'orateur co^niinence ainsi son 
premier point : Par un fidèle attachement à C Evangile nous 
n^entendona pas que l'en s'en tienne opiniâtrement à la lettre 
de ces saints livrtfs, ni que Von répète aveuglément des pro* 
positions dans lesquelles nos réformateurs avaient déposé les 
vues qui leur étoient personnelles ; mais que Von s'attache 
constamment à cet esprit vraiment liùéral, dont Jésus-Christ 
lui-même étoit animé lorsqu'il se servoit de V Ecriture sainte 
à^r appui de sa doctrine, mais nen expliquait le sens que 
st après les lois de la raison , du sentiment et de la liaison 
que les passages ont entre eux. Celle phrase est fort remar- 
quable; ainsi vt)ilà les protestons qui déclarent franchement 
ne pas s'en tenir à la lettre de l'Ecriture ni à la doctrine ^e% 
réformateurs, et qui abandonnent la religion à la raison et 
aux sentimens de chacun, et aux inlcrprctatlons nécessaire'- 
luent variables et arbilrnires de tous les individus. Ils ont 
bonne grâce après cela à se plaindre des interprétations don« 
néiM par l'église catholique. II y a d'ailleurs dans le Timothée 
d'assez bons articles^ il est dommage qu'ils s^ifnt gâtés par' 
des traits d'exagération , de partialité et de mauvais goi\t. 

*--Oatre les écrits que nous avons cités dans nos numé- 
ros 865, 867 el 870 , la congrégation de l'Index , à Rome, a 
encore condamné, le 22 août dernier, d'autres ouvrages pu- 
bliés en différens pays. Nous en donnerons la liste, qui com- 
plétera ce que nous avons déjà dit à cet égard. Les autres 
livres condamnés par ce décret sont donc le Traité du ma-- 
riage et de sa législation , Arstâmi de l'allemand; Exercices 
dé religion; sur le l^omùenu de la princesse de Galles; VAn 
s^jfo (c'est une traduction italienne; l'ouvrage a voit déjà 
été condamné par décret du i5 novembre 177^) ; de VEco» 
nomie de Vespèce humaine , par Adéodat Ressi j courte Ex^ 
position de quelques principes sur la science du droit com^^ 
mercial, par Adéodat Ressi ; Propositions historico^canoni-" 
qttes ^ que D. Jean Rico soutiendra le i5 novembre 1821, sout 
la présidence de Philippe ïaboada; Allocution du citoyen 
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ifqeleiir Charles Ressi , prononcée a î'oçcasîort de Kërectîon âe 
l'arbrê de fa liberté; Miroir du gouvernement et du peuple de 
Home , ou Examen de la conduite tenue par celte cour; Ana^ 
tjrse et réfutation succincte de ta Bulle de Pie VI y adressée 




(cet ouvrage pareil être de l'abbé Drgola, ecclésiasliqne gé- 
Pôis, qui assista au concile ^^% constitutionnels, à Paris) ; Vï^ 
ialie, por lady Morgan; Doctrine de V Ecriture sainte sur 
Vadoration de Marie, Genève, 1822 , in-8°. (c'^s^ ï» brochure 
que nous avons fait connoîlre dans notre numéro 823) ; Intro* 
ductio in tlbros veteris Vestamentl : Ènchiridion hermeneu^ 
iicœ generalîs talfularum veteris et novijœderis; Appendix 
hermenruticcBy seu exercitaiioncs exegelicœ) Archcelogia bi- 
Mica in Epiiomem redacla (ces quatre ouvrages sont du doc- 
teur Jean Jahn, et portent son nom. Voyez ce que nous 
avons dît de ce savant, n". 849); et enCm Bermeneutica Bi- 
hlica gèneralis usibits ncadèmîcis accommodata , par Alt-» 
inann -^ricler. Oe profosseur est aussi cité dans le même nu- 
fricro , pour la hardiosse avec laquelle il inlerprèle l'Ecriture 
d'après le système de l'exégcse moderne. Tels sont, avec Tes 
Ouvrages cités précédemment, tous les livres proscrits par le 
décret du 22 août decnier. On a cru qu'il éloit utile d'ea 

<idouner la note pour l'instruction du lecteur. 

^ ' ' ♦ .1 

NOUVELLES POmTIQU^S, 
Paris. Le conseil des ministres, présicié par. le Hoi , a eu lietrje 
a5 de ce mois, et a duré près de trois heures. Qn dit que la dt'îi- 
B^ration a porté sur les rcsultats du congrès do Vérone, et sur le 
parti à prendre à IVgard de l'Espagne. On* as5ure que cinq mini- 
très ont opiné pour la guerre, et que le Rôi a incliné pour l'opi- 
nion ('mise p^r MM. de Villèle et de Lauri.vton en faveur de la paix. 
Par cuite de cette rt'.^olution le ministre des aftaires ttrengères au- 
roit donné sa démission, et M. de Viilèle prendroit par intérim le 
porte -feuille de ce ministère. Du reste, comme Ton est dans une 
èrnnde incertitude sur les atfaîres d'Espagiic, il est possible que c6 
qui semble arrêté aujourd'hui ne le soit plus demain. 

• — : Lés ambassadeurs de Bussîe, d'Autriche et de Prusse ont envoyé, 
le 2^ > ^ Madrid, des courriers extraordinaires portlcurs des rôso'iition» 
dn congrès par rapporta l'B'pagne. lié couriiiir de la France e-t parti 
dan) la nuit du 26 au 26. Si les déclaratici^s de la Sainte Alliance ne 
ipflt pas açcepti:cs par TEspagnc, lés ambassiidems de Russie, d'Au^ 
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Iriche tï de Prusse ôpi Tordre de cfuitier Madrid. Lé a5« TambaMt^ 
^euT a cxpédû' un nouveau courrier exiraordinnire pour Madrid. 

— M«»«. la duchesse de Berri est all«^e, le 26, chez Jl™.*. la tnaïf'' 
^%Jhe de Lacoste pour faire des empiètes de diffiét'ens ouvrages de 
broderies cl de tapisseries ex/ctltés par les Princesses elles- idômet 
et par les dames de fa cour, et dontle produit est destiné aux pauvres* 

< — La section des requêtes de la cour de cassation s*est réunie, }t 
a4, dans la chambre du conseil, pour statuer .«ur la plainte en for« 
faiture, et la demande en prise à partie dirigée par quatre députés 
contre M. Mangin. La cour, après avoir enten<lu M. le haron Du' 
hoyer, rapporteur, et M. Mourre, procureur^^général, a di'lihéré pen- 
dant tleux heures et demie, et re)eté la plainte de MM. Foy, LsLm 
fitte. Benjamin .Constint et Kératry. Cet arrêt, quia été prononcé 
à huis-clos , renferme des motift très-dévcIopp<^s. 

— On dit Qu'une députatîon de négocians de Bordeaux a ^té ad- 
mise, le 34« a Taudicnce du ministre de Tintérieur. On ajoute qu« 
S. Exe* a assure ia députalion que le commerce seroit informé k 
temps des résolutions que le gouvernement croiroit devoir prendre 
€n ce qui concerne l'Espagne.. • *<i 

— On exécute à la chambre des députés des travaux indi.«pen$a- 
blés pour la solidité du bâtiment. Deux tribunes particulières .seront 
élcvc^cs aux deux. angles de la satle. Un superbe buste de S. M. « etl 
murbre , exécuté par M. Bosio , remplacer/! les busf es en plâtre. 

— On dit que MM. Ouvrard et Bougemont, banquiers, qui avoient 
contracté un emprunt avec la régence d'Espagne, sont cités au tri- 
bunal de police correctionnelle par Tambassadeûr d'Espagne, cômm^ 
ayant consenti un emprunt avec un chef de rét^okés contre le roi 
d'Espagne, „ • • . 

— Adrien Bcsson , marchand d'estampes, convaincu d'avoir vendit 
des gravures prohibées^ a été «^ondamilé par le tribunal de police 
correctionnelle k quinze jours d'emprisonnement et 16 fr. d'amende. 

— Jean Corcelle, garçon boulanger, convaincu d'avoir proféré de« 
cris séditieux , a été condamné pat le tribunal correctioiànèl à dfiL 
Jours de prison. .•...» 

— Jean-Cbarles Lamome , vériQcateur en bâtinsejasi déjà coq- 
daroné, par défaut, pour propos séditieux et offensans envers Li per- 
sonne du Roi, a comparu, le 24,. an tribunal de jiolice correction- 
nelle , oui l'a condatnné à quinze jours d'emprisonnement et a 3oo fr« 
d'ameuae. 

— Un huissier a'jest présenté , le 36, ehez le libraire Cbasseriàu, 
^our y saisir les exemplaires de VAMgéde rOnginede tous les cuites, 
par Dupuis. 

— M. de La l^osse . élève de M. Pabbé Haiiy, vient d'être nommé 
•ètiservateur , des cofh^ctions d'histoire naturelle de la Faculté des 
Sciences de l'Académie* de Paris. 

— Certains journaux, qui sont toujours à la rech^^rche des nou- 
velles capables de porter l'alarme par la. mauvaise foi avec laquellie 

,ils travestissent ces nouvelles, avoicnt annoncé que M™«.,d,e Mont- 
morency -Béthiiné étbit'eh procès ayèc soixante - douze àcquéreub 
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de biens nationaux, ft r^^ulfee de la n^popse donni'e |Mir M«"«. de 
If oBtoiorencjr, et des nrrétés de la convention , que les biens furent 
îllégaiement' vendus , pui<iqtie M*"*^. de Montmorcncjy enferntée dans 
le« piûons d'Arras, n'a voit pas quitté te sol françois; que cette \tmle 
fut cependant maintenue par la convention; mais qu'on força l^s 
acquéreurs <Ie verser le prix des biens dans les mains de l^"*'. de 
Montmorency, et non . dans les caisses de la république. M"**, do 
^ Montmorency, n*ayant pas encore reçu de paiement d*un des ac- 
quéreurs, demande qu'en exécution des arrêtés il soit condamné à 
lui payer le prix do la vente. 

— Le marquis de Wellesley a révoqué plusieurs officiers de police 
de Dublin qui, par leur négligence, a voient favori<>é les désordres qui 
ont eu lieu au tht'àlre. Cette première tentative avoit été concer- 
tée , dit-on , entre quelques orangisies et plusieurs ennemis des cai-» 
tholiques d'Irlande. 

— Le baron d'Eroles est parti de Toulouse , le' ao de ce mois, avec 
•es aides-dc-camps et plusieurs officiers snpérieurs espagnols. Il se di- 
rige du côté de For. RomanillOcKt parti pour Perpignan. Romagosa» 
qui défend les forts de la Sl&o (fUrgel avec une nombreuse ffarnison, 
a remporté un avantagé considérable sur le's troupes de Mina. Des 
dragons constitutionnels étant a la pouwuite des soldats de Tarmée de 
la Foi , ont osé violer le territoire françois. L'on d'enir'èux a été at- 
teint d'une balle par nos troupes et irappé de mort. 

— On annonce que de grands mouvcmcns vont avoir lieu dant 
les années russes du midi et de Touest, et qu'elle« seront renforcées 
par d'autres troupes. 



Poésies de Malherbe f et Leilres iru^dltes da même. 2 vol. 
in-8*. ; dédiés Vun et Taulre à la^ville de Caén, . 

François de Malherbe, né k Caëu ver$ 1555» étoît d'une 
famille ancienne de la province. Son. père, qui n'étoit pas 
riche, s*étànt fait calviniste avant de mourir, on dit que le 
ÛU en fut si affecté qu*il s'en alla en Provence, où il passa 
quel({ue temps. Il étoit lié avec le célèbre Duperron , depuis 
cardinal , et ce fut ce prélat qui le fit connoilre au Uoi. 
Henri lY ayant un pur demandé à Tévéque s'il faisoil en- 
core des vers, Duperron répondit qii'îl âvbi t renoncé depuis 
long-temps à cet amusement, et qu'il ne connoissoit qn'nn 
gentilhomme de Normandie, nx>mmé de AJalherbe, qui culti- 
vât la poésie avec un véritable talent. Ce fut d'après ce té- 
moignage que le Roi attira Malherbe à la cour, et les let<- 
tres sont redevables au cardinal Duperron de la protection 
et des en cou rage mens accordés au talent de Malherbe. Ce 
poète avoit de la religion; et Eacan, son '^mlf le disculpe da 
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rtproche d'indifférence sur ce point inapnrtant. Dr Malherbe 
Kiourut à Paris, an i6a8, ayant rempli les devoirs- d'un boa 
chrétien. . 

Le vofume est orné d'un très-beau portrait de Malherbe, 
éu/ac iimile de son écriture, et de la gravure d'une médaille 
exécutée, il y a quelques années, en Thonoeur du poète. Sur 
on des c6tés de la médaille est un hémistiche de Boileau': 
JSnfin, Malherbe vint ; et c'est en e£fet ce qu'on pouvoit dire 
de plus glorieux pour ce poète, qui tient le premier rang en 
ce genre parmi nous, et devina tout à la fois la langue et 
rharmonie. Nous citerons ici sa paraphrase «d'une partie dir 
psaume cxly: 

^N'espérons plus, mon ame, aux promesses du inonde; 
Sa lumière est un verre, et sa faveur une onde 
Que toujours quelque vent empêche de calmer, 
i^uiltons ces vanités, lassons-nous de Tes suirre; 

C'est Dieu qui nous fait TÎvre; 

C'est Dieu qu'il faut aimer. 

En vain, pou/"sali.«faire à nos lâches envies, 

Nt)iis passons près des rots tout le temps de nos vies 

Â. souflrir des mépris, et ployer les genoux. 

Ce qu'ils peuvent n'est rien; ils sont comme nous fommes, 

V^^ritabfement hommes. 

Et meurent comme nous. 

OnNils rendu l'esprit, ce n'est plus que poussière 

Que cette inajeM^te si pompeuse et si fi ère 

Dont l'éclat orgueilleux étoRnoit llunivers; 

Jgti dans ces grands tombeaux, où leurs aroes hautaines 

Font encore les vaines. 

Ils sont mangés des vers. 

jLà se perdent ces noms de maîtres de la terre , 
D'arbitres de la paix , de foudres de la guerre. 
Comme ils n'ont plus de sceptre, ils n'ont plus de flatteurs; 
Et tombent avec eax, d'une chute commune > 

Tous ceux que leur fortune 

Faisoit leurs serviteurs. 

• 

Quand on pense que ces vers ont deux cents ans, on est 
porté à croire que t'autenr eut vraiment le génie de la poé-» 
sie. Le volume renferme en outre une Notice sur Malherbe , 
tirée Aes Mémoires de Racan , quelques lettres et des notes. 
Le tout est imprinfé avec beaucoup de soin et d'élégance. On 
a r^roehé à réditenr d'avoir, dans son Avertissement , ]>ar]é 
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Hiset legtremenl clu savant t^eiresCj conseiller dU parle metit 
' de PrDveftce, et adii de Malherbe. II a réparé ce tort dans ie 
second volume « qui est rpni'pii par les Lettres de jVlallierbe à 
Peîresc. Nicolas^-CJaiidé de Fabri de Peiresc, mort a Aix, en 
Ï637, ^v®^' ""^ érudition Irës-vaneej il éloil ecclésiastique , 
et abbë de Sainte-Marie de CuislreS) au diocèse de Bordeaux, 
oii il travailla à mettre la réforme. Il étoit inlimè arm des 
Malherbe, et ils Cnlretenoieul ensemble une correspondance 
«ssidue. C'est cette correspondance qui forme le second vo- 
lume que nous annonçons; «Ile va de 1606 a 1628. La der- 
titère lettre est du 3 avril 1628, et a liiis Tédileur en ëlal de 
rectifier une erreur qu'il avoit commise dan's le volume de 
Poésies, Il y avoil dit qae de Malherbe étoit mort en 1627, 
tandis que les meilleures autorités placent sa mort en 1628. 

Malherbe donne à Peiresc des nouvelles de la cour oii 
il demeuroit. La lettre où il raconte la mort de Henri IV est 
fort intéressante. Celte correspondance fait assez bien connoi- 
tre les mouveniens de la cour, et les divers ificidens qui arri* 
vofent sur ce théâtre. L'auteur avoit le titre de gentilhomme 
vrdinatre du Roi, et Henri IV le chargeoit de faire des vers 
sur différens sujets. On lui avoit promis pour cela uoe pen^ 
sîon , qu'il paroit avoir poursuiyie long -temps. Malherbe 
est fort réservé dans cette correspondance, et oh y voit fort 
bien la discrétion d'an courtisaii qui ne veut point se cotnfiro'- 
mettre en rapportant les nouvelles publiques. Ces nouvelles 
ont,^pour la plupart, moins d'intérêt aujourd'hui; fl y en 
a. peu qui aient trait à la religion. Il y est cependant quel* 
quefois question de sermons, entr'autres, de ceux d'un Père 
Portugais {c'éloit son nom)^ qui étoit alors fort suivi à Paris, 
et qui pronorlça xine Oraison funèbre de Henri IV. On y 
parle de quelques conversions de prôtestans, par exemple^ 
de celle de M. de CJiàteauneuf de Chalosse, et de Jérémie 
Ferrier, ministre de Nîmes, qui abjura le 7 septembre 161 3, 
entre les mains du Père Cottbn. Enfin on apprendroit dans 
ces lettres beaucoup de particularités sur la régence' de Marie 
de Médicis/sur l'enfance de Louis XIII, etc. . 

Le volume de Lettres inédites est orné d'une vue de la ville 
* de Caën, et d'une vignette qui représente la maison de Mal- 
herbe dans cette ville. Les habitans de Caén n'ont pu être 
que trës-flattés de cel[e édition des œuvres d'un poêle qu'i)^ 
citent parmi ceux qui ont fait le plus d'honneur à leur patrie. 
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^Mercredi i"^* jani^ier iSsiS.) (N*. 

I 

Sur ta Congrégaiîon de SamtSufpice. 

fi n'eit n'en de si aposloNçue et si vénér^Ie que Saint* 
Sutpice, disoît Fënëlon; rassemblée iu clergë de I73(y fit 
«asri un bel ëleee é^e cette association , clans la lettre qu'elle 
écrivit au Pape, le la septembre , pour demander là bëatîfîca*' 
lion d* Agnes de Langeac* Plus récemment, un prélat, Tor- 
nement de l'église de France par se$ talens, a célébré dans un 
de ses ouvrages les vertus modestes d'nne congrégation qui' 
met sa gloire à faire le bien dans le secret des pieux astfes oii 
elle se renferme. Enfin , on a entendu naguère avec pla'sir p 
dans une occasion solennelle, un ministre du Roi parler avec 
j estime de ce corps respectable et d'un de 96$ plus dignes 
chefs. Il a paru qu'une Notice abrégée ftir cette congrégation 
et sur les établissemens qu'elle a fermés né seroît pas lanii 
intérêt. /Nous allons donc présenter quelques détâHs sut 
Saint-SuTpice , et sur tout ce qui se rattache à ce nom, en 
distinguant, ce qu'iOn ne dit pas toujours, la congrégattttrt 
ou compagnie, le séminaire H la communauté des jprétres. 
Nous parlerons aussi de Tégiisè,' de la paroisse, et de divers 
établissemens qui ifurenl la suite du premier. Nous ferons suc- 
tout usage daf^s ces recherches d'on livre peu connu, intitulé t 
Remarques hisioriçues sur t église et ia pah>issë de Saint ^ 
Suipiee, par i'abbé Sfdon, prêtre de la comnraiHHité; Paris ^ 
t773,in-ia. 

On ne sait pas précisément à quelle époqde l'élise de 
5aînt*Siilpice a été bâtie pour h première fois, et il j a lieit 
d^ croire qu'elle étoil d'abord l'égrnie baptismale du bourg de 
Tabbaje de Sain t-ôiermain^des* Prés. Au commencement du 
17*. siècle, ce quartier ayant commencé à se peupler rapide- 
ment , on ajou4a de nouvelles chapelles à Teglise qui étott 
vieille et petite. Il y eut méi.iie plusieurs projets pour la re-- 
batîr; mais ces proj<>ls n'eurent aucune suite jusqu'au temps 
tm M. Oiicr devint curé de cette paroisse. Jean-Jacques Olter, 
dotit le nom se lie autant d'œn-vres importantes, peut être re- 
gardé comme un d^ê prftres de ^on tenrips qiii ont contribué 
le plus efficacement k la restauration ^é la disctpliiie dana le 

'^'ome XXXI f^. LA mi de la Iteli^. ^t du Rot. p 
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tUtgéf tt an'^rennuYelleinent Je la piéré j^armi les fidèles. U 
éioil né k Pons, en 1608, d'une famille de magistrature, et- 
se distingua dès sa jeunesse par le goût de la piéfë. Il fût un 
des premiers admis dans les conférences ecclésiastiques qtie 
saint Vintl^nt de Paul faîsoit tous les mardis à Saint^^Lazare, 
^t i\ donna des missions en Auvergne et dans le Yelay . Su fa- 
mille lui avait procuré de bonne heure des bénéfices « et le 
porl4>it à l'épiscopat^ mais il refusa constamment cette haute 
dijenilé^ et entreprit, par les conseils du Père de Coudren de 
rOratoire, de former une compagnie pour éisever les aspi-* 
ipans au sacerdoce; établissement que l'état oh et oit le clergé 
lui faÎKiit regarder comme d'une grande importance. Il cont- 
inence son association à Veugirard, le 29 novembre i64i*^s 
Sremîersdsaociés furent cinq prêtres, Franpois-de Caolet, abbé 
e Saint-iVolosiende Foix^ et depuis ^véque de Pamiers; Jeeti 
da Ferrij^r, Charles Picoté, BalihasMir Brandon de Bassanconrt 
et François Honm'ain; ils furent bien tèt suivis de plusieurs 
îeunes ecclésiastiques qui vinrent puiser l'esprit Sliicerdotal 
dans cetie pieu.^e réunion. 

£n 1649* M. de Fiesque, cnré de Saint-Sulpice/s'étani 
démis de sa cure en iiaveor de M. Olier, cislot^ci vint habiter 
le presbjlërei avec ses associés, et y commença , le iS août de 
cette année I à vivre avec eux en communauté, et à travailler 
a la rjsfûnpe de 1^ paroisse* Sa réputation de piété lui etfira 
des Goopéreteurs et de^*dtsciples«- Dens* le commencement 
tons le^ execcicea éfoient*cemmtans; mais peu après M^ Olîer 
sépara ^ses^ nrétres en djsdt corps. làes-virs forent destinés àt% 
kervice'de la paroisse, et^ogeoîènt avec lui aîi presbytère; 
c'est ce cpi'on apfM^la'lacommunairté des prêtres. Les autres 
dirigeoieol le séminaire., alors établi nieÔuisarde, dens une 
maison qui communiquait avec le presbytère par'^e jardin. 
En sfp.fra.nl le séminaire de la communauté , 2if . Olier vou- 
lut que le premier çoniinuât d*être utile k la paroisse. Il en- 
voyoit les jeortf s Réminarisles faire le catéchisme en diiTérens 
quartiers, et il les chargeoit de faire le prône, le dimanche, 
aux efi,fané de s écoles; de donner d^s conférences pendant le 
carême aux ouvriers et aux domestiques, et une retraite anx 
écoliers «pendant la semaine sainte. L'union la. plus intime exisr 
toit entre lés deux communautés; le même esprit j présidoit, 
.et les puembrfis passoieni souvent de Tune à l'autre, suivaut 
qu'ils Sfi sentoient plus d'attrait pour le ministère extérieur 
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ou pour la conduite, des jeunes çcçlésin^tiqnes. Bientôt m^me 
M. Olier doniHi plus de consistance â rëtabtrssement du ié«^ 
mînaîre. En 1645, aide de aueiques-uns de ses associés^ it 
acheta , rue da Vieux-Colomoier, une maison arec un jardiii 
et un emplacement assez considérable. L'abbë de Saint-Ger«i 
main-dés-Prés , qui, en cette qualité ^ avojt jundio^'on danf 
le faubourg , autorisa l'établissement , et Louis XIV accorda;, 
la même aimée, des lettres-patentes, et permit au séminaire 
de recevoir des fondations et de faire des acquisitions. On 
bâtit sur le terrain qui venoit d'être achevé une maison plus 
vaste , et distribuée pour sa destination ; M. de Bretonvilliers 
en fit presque tous les frais; c'éloit un jeune ecclésiastique 
d'une famille riche et recommandable de la capitale. La libé- ^ 
raliié avec laquelle il pourvut à la construction du séminaire 
fut doublement une bonne œuvre; car il pourvut à la stibsis* 
tance de beaucoup d'ouvriers qui manquoient de travail, et 
il se fit bénir du peuple dans un temps 011 les classes pauvrea 
touffirotent beiaucoup. Le bâtiment au séminaire fut fini en 
i.65o; le prieur de Saint-Germain-des-Prés , qui étoit grand- 
vicaire de l'abbé, bénit la, chapelle 1 et le nonce y dit la pre«-' 
mière messe. Ce séminaire occupoit tout l'espace qui forme 
aujourd'hui la^place Saint-Sulpîçe ; il a été abattu, il 7 a pltt« 
iieursatmé(»Sy pour découvrir le portail de l'église*. 

Cette église elle-même est due dans l'origine au cèie de 
|tf .Olier.. Ce fut lui qui fit décider la cK>nstructîpn d'un nou^^ 
vel édifice. Le ao février t646, la Haine mëre, Anoed^Ao^ 
ariche^vînt &Nl^ifcifqfie,églîse9avfpi ta princeiHe de Ccmdé, 
la diicÛetse d'Aiguillon , la comtesse de Brienne, et pTusîeura 
autres personnes de la eour, et posa la première pierre de 
l'église dans le cimetière , qui étoit derrière rancienoe, On 
conimen(a p •*-• • » " 

entièrement 

cependant à tr^âiller au chœur, et en i&'jZ on commenta k 
démolir l'ancien , et à faire des vofites pour joindre la nou- 
velle, église avec l'ancienne. Le ao décembre 1678 9 M. de 
narlay, archevêque de Paris, assisté de trois évêqùes, bénît 
le nouveau chœur et les dfx chapelles qui étoient autour. L'ap- 
née suivante , on fit les fondations des quatre piliers de la croi* 
'sée ; mais en 1678 , on fut obligé d'interrompre les trayant » 
à cause des deites dé la fabrique; Ils ne furent repris an^ 

P a 
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t^i8, par les sqin^ de,M. Languet de Gergy, alors, cure ijf 
Saîni-5u?ptc£. Ce télé pasteur, Iiçs prêtres de 3a coniintir 
^ai^té, ceux du sémini^re, furent feu pj'eniiei;s à contribuer 
aux dépeme3^; de rîckes particuliers » des dam ea. pieu &es suivi* 
Xtnl cet exemple. Le 4 décembre 1719» le duc d Orléans, ré- 

Sent, posa la pr^nière pierre du portail de l'église du côté 
1^ iniai;.les autres constroctioas se suivirent ayec activité. En 
1^24 9 on démolit tout ce qui restoit de l'ancienne. église. Lea 

1>i:emièr€s pierres -des piliers forent posées successivement pai» 
es cardinaux de Blssi , de Polignac, et par d'autres person- 
poges distingués» Le 21 août i^Sa , la preiyiëre pierre du, 
maure^uter fut posée ♦ au qom du pape Clément XU, par 
son. nonce en France, Ilainier De!ci«archev-eq,uede Rhodes 9 
depuis cardinal. Cet autel fut consacré, en 1734* par M. Lan* 
guet,,arcbevcque de Sens, frère du curé, et le 3o juin 174^1 
réglise se trouvant en état, fut consacrée avec beaucoup de 
solennité par M. de Rastignac, archevêque de Tours, et pré- 
fideilt de l'assemblée- du clergé qui se tenoil alors ^ vingt-un 
archevêques et évêques sV trouvèrent avec- lui. On avoitcom* 
nsencé, en 1^33, à travailler au grand portail. Le séminaire 
, i;éda pour cela une cpur à son usage, et deux^ maisons avec 
leurs dépendances qui lui apparlenoient. 
. liou^. a.vo^s réuni sous un seu4 point de vue tout ce a ut 
regarde la conalructioq d'une éslise qu\ est un des plus 
beaux xnonnmens dont puisse se glorifier fa çapilale. Il litesl 

e$ iQqtiIe de rappeteir %u'il fut commencé par les soins d^ 
.Ol|er, et continué par le zèle de ses si/cdessee'râique ses deux 
commi^nautés y contribuèrent puissamment, et que M. d'é 
Breton\I)lier», entr'autresy donna une forte somme pour cet 
objet. Ainsi ces homqies généreux prenoient plaisir à élever 
9fi édifice qui depuis a servi, de prétexte pour abattre leur séf 
mioaire. 

Cep^nd^t M. (Hier étoit encore plus occupé du soin de ré^ 
former sa paroisse aue de bâtir son églisie. 11 a voit réuni dans 
jon pres|>ytere un clergé choisi qui secpndoijt son zèle. Il amV 
moit êes prêtres par ses exhortations et par ses exemples. Il 
leur Iraçoît des règles , il leur apprenpit à s'honorer des fonc- 
tions les plus communes à l'Eglise. En i6Siy il fît donner une 
mission sur sa paroisse; ce fut le père Eudes qui en fut chargé, 
et M* OHer le logea dans sa communauté. Il <ivoit établi des con- 
fSreiiceB de controverse, et se servit povr cela du savant Yeron, 
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ft çl'itn prflr^ ie^ ta çoaimanaulé^ f abM Beaumajs. Il pit^- 
Biaâe son influence pour déterminer plusieurs gentii'sîiomni'f»'» 
à promettre de ne donner comme de iraccepter aucun àifi. lts> 
en prirefit l'engagement solennel dans ïa chapelle du sémi— 
naire, le jour de fa Pentecôte i65i. C'éloîent sans doute Je* 
mêmes qui formèrent, par les conseils de M. Ôlier, une assô^ 
ciation pour s*exciler à la pieté. Le duc de IJaticourt, le ba- 
ron de Henly, le marquis Antoine de Fénélon , lé vicomte d/^ 
Moottar, MîVl. de Bourdonne! ^ de Souvillc, Dufour, de». 
Graves, d'AIzan, du Clusel, éloient de celle association, o{» 
Ton faispit une profession ouverte et déclarée de la religion V 
et où on se livroit en même temps à la pratique des bonnes* 
œuvres. M. CNieç établit sur sa paroisse lés confréries géhé* 
raies du saint Sacrement et de la sainte Vierge, sans parier de 
confréries particulières pour différens états. Par tous ccs^ 
moyens il ranima la piété parmi le» fidèles/ 14 fit eîLpuIsë'r 
plus d*uhe fois de sa paroisse des femaies déréglées. 

Le soin des pauvres et oit surtout roccupation favorite dl& 
M. Olier. Il établit des assem.btées de cbarité , composées de- 
personnes recommandables par leurs sentimens et leur rang». 
Ces assemblées, qui ont servi de modèles pour les autres pé* 
roisses, se lenoient régulièrem.erit. On nous a conservé tes ré*» 
jglemens. que M. Oliér leur avoit donnés, ainsi oueTétat des. 
secours I et^ Ton voit cpiel ordre y présidoit*. Il y a^oit des^ 
asseml^lées d^H>mmes et d*aulres de cfames. Va -ctes membre»^ 
de la ^regiièri? étôit Antoine Jacmé se Glèbes, ancien pré^^ 
dent 29)1 présjd4jd-,2d'Aunllac , qui >e R^ prêtée, s'associa à 
M. Olier .en \6/^i et fut cboisi par hif pour prési^ei)^ f)è son 
conseil charitable; ilToonrut le 19 mai 1647. ï^-^Olîér fut le 

Sren;^ier- coré de Paris qui demanda à saint Viiiceni^le'Paut 
es Sœurs de la charité : il les chargea des écoles et du sqiiii 
de visiter les pauvres malades, et de leuf porter dos bouilloiw- 
e't des médicamens , el elles s'étabiirenl successivement rue 
Pol-dc-Fer el rue I"erou. En t.648, il commença un élàbfissé*- 
uient pour des enfaiss orphelin», qu'il faisait éhsver par des- 
mûilresses vertueuses. Cet établissement, qui obtint dans la 
suite deslellres-patentes,,étoit destiné pour qiiarante oa cin*-^ 
quante enfans, que I*on inslrufsoil ei que l*on mettoit ensuite 
en apprentissage; il a subsisté jusqu'à k révolution. Les maU 
tresses portoient fe'n^iti.deSa*ttrs, et ne faisoient point de^ 
Vqeuii^^ Le cciré de Saiut^Sulpicè çouimeltQit audçs {rçt^ei de 



fft conamunautt peur diriger la maison. M. OHer eut une 
grande part à hnatîtution des Soenn dîtes de rinstracti^a 
chrétienne, fondée par Marie de Gonrnay, veuve Rousseau : 
c*étoit une dame ridie ei pieuse de sa paroisse, qui avoit un 
jcèle trëf-vif pour les bonnes œuvres. Elle ouvrit une écote , 
oh l'on rècevoit toutes les filles pauvres , et oii Ton appreooit 
à lire et à travailler^ mais surtout à connoUre et k pratiquer 
la religion. Le nombre des enfans augmentant. M*"'. Rous«-* 
ieau eut jusqu'à trois écoles^ d'abord rue du.Gindre, ensuite 
rue Pot«de*Fer, dans te local occupé aujourd'hui par le sémi- 
naire. Les Sœurs chargées de ces écoles ne faisoient point non 
51ns de vœux, et la supérieure n'avoit d'autre titre que celui 
e Sœur aînée. M. Oher contribua encore k fixer sur sa pa*- 
roisse plusieurs communautés utiles, entr'autres les religieuses 
de Notre-Dame de la. Miséricorde , et il leur procura , rue du 
Vieux-Colombier, une maison que cette congrégation occu-> 
poit encore il y a trente ans. 

Pour toutes ces bonnes œuvres, M. Olier sacri^a son patri» 
snoine. Il faisoit chaque jour des distributions aux pauvres : il 
«voit chargé spécialement du détail de ses aumônes un ver^ 
taeux prêtre de sa communauté, Jean Gibily, du diocèse 
d'Albij qui joignoit une ardente chanté à une piété tendre. 
On rappeloit lé confesseur des pauvres , et il niourut en avril 
i65i. n partageoit la confiance de M. CXiér avec Jeati.BIon- 
'dean , dit Frère Jean de la Croix , ancien domestique ,^homme 
é\m tête etd'nnîe fidéttlé*^ toiite ç^f^x^.^^lfe.^^ient ctiargéa 
anssi de veiller sur .les écoles , et nous avons les ihstructiona 

J[ue M. Qlier rédieea pour eux. Blondeau étant devenu vieux^ 
ut recueilli dans Te séminaire, et y mourut en réputation de 
piété, la 20 mars 1674. Un sieur d'Humery étoit aussi em- 
ptovë par H. Olier pour différentes bonnes œuVres. 

6e sélé pasteur essaya deux fois d'établir une succursale 
pour les quartiers éloignés de sa paroisse, d'abord à la Gre* 
tiouillière, puis près fa rue de Yarenne; mais on ne pût troui» 
ver de fonds pour faire subsister ces églises dans des quartiers 
alors pauvres, et M. OHer crut à la fin que le zèle des prêtres 
de U communauté , secondé par le nomore àes églises et des 
couvens établis dans les divers quartiers, obvioit à Tinconvé-^ 
nient de Téloignement de la paroisse. £n i649> ^^ ^^ démit de 
tous ses bénéfices, qu'il n'avoir gardés jusque là qu'afin d'être 
en étal de soutenir ses bonnes œuvres , et , ea 1002 , il remit 
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sa cure cnlrfe les miw$ êfé ï'îibbé <fe Saint-Gerhiaiii^dei-'Prcs. 
If se retiVâ au sëiniiiaire', oh, iiiaf^ré ses infirmées, il contî- 
* naoil à servir l'Ëglrae par sa ptêléet son zête. En i6543 ■'^^unit 
en une espèce decouininnautë (es jeunes clercs de sa paroisse , 
et leur fit donner des conférences de pliifosophie et de théo* 
logîe et des instructions. Il envovoit queloues-ans de ses prétces 
da séminaire donner dés missrons en diverses provinces , et 
pàrticùlibreknent dans le Vivaraîs. Il forma, un séminaire au 
Poy, un autre à Clermont , et on petit séminaire h, Saixit-Ân* 
déoK II envoya trois prêtres jeter les 'fonde m en s d*iin sémi- 
tiaire à Montréal , dans le Canada , et entra darrs ùVie associa- 
tion de personnes pieuses de la capitale pour établir solide- 
ment la religion dansiiette lie*. Il mourut le a avril 1657, dans 
de vifs senttmens de piété , laissant plusieurs ouvrages pour 
rihstruction des ecdésiAstiqueé, et pcrur exciter à la pratique 
des vertus chrétiennes. Sa vie a été publiée» et ofirc de grands 
exemples de ferveur, d'amour de Oieu, de lële pour 1^ pro- 
chain et pour sa propre perfection. 

Lorsque M. Olier eut donné la démission de sa cure, Kabbé 
de Saint-Germaiit-des-Prés lui donna pour successeur M. de 
' BretonvîHiers, dont on a déjà parlé. Alcx'aridi'e jLe Ragois de 
Bretonviiiiers , ^h d'un secrétaire du consc^ , étoit né à Paris 
en 1620. Il entra clerè au liminaire en t643, et clevint iVn 
des plus fidèles disciples e^ des pbss tendres amis de M. Olier. 
*I1 prit possession de la cUre eA.i652; mats il $*en démît eh 
i65Ô, lorsqu'il eût été choisi poitf supérieur du séminaire 
"aprSs lini^ii'êu^reêpdçtabk fonditèuri Depuis ce temps<^ l%s 
places de sunéHlétii* ou séminaire et de curé'de Saipt-Sulpice 
n'ont plus été réunies. M. de Bretonvilliert se distingua, comme 
son prédécesseur, par une tendre dévotion a la sainteVirrge : 
il fit, en 1671, le voyage d'Italie pour visiter Notre-Dame 
de Lorelte , et d'autres pèlerinages célèbres de cette coftti'ép. 
Tendant qu'il fut curé de Saint-Sdnice , il eut Un soin parti- 
.culier des pauvres. Zélé pour les fonctions du ministère, il 
travailloit à ramenet les pécheurs, à réprimer les désordres, 
à convertir les protestans. Une fortune considérable le met- 
toit ea état de prendre part à line foule de bonnes couvres. 
^ Pendant que lui-même vivoit pauvrement, et que tout son 
extérieur annonçoit la simplicité , il répandoit d'abôndantts 
■ aumônes. L'Eglise, les hôpitaux , les pâ^uvres étoietit tour à 
tour l'objet de ses libéralités. Il donna -dé 'forfeST- sommes à 



riiMfUDîeii : ihtvoit fort à çœiir que Vm ngrandlt otite 
tiMÎiQif Y et qtie les jmaU<les riissent loua dan$ des lits sépej^s* 
Il contribue eux eu^l>eliisie«:ieiis de réglîse de Notre-Dame y 
et donna plus de 4o«ooo Jiv. .pour la conslroclioii de i'égHse 
„$aiiftt-Sulpice, sans parler^ d'une somncie qu'ti acOD-nib pour 
acheter une. des cliapelles de Péglîse. il la pa^a exprès ^rt 
<;lier, espérant que ce prix serviront de règle pour les £aiuille» 
riches qui voudroient avoir des chapelles potir leur i^sa^e* 
lil. de Brelonvilliers légua encore, en mourant ^ 12^000 Jiv* 
mur Téglise. Il faisoit passer^ tous les ans, g à 1 0^000 iiv. en 
Canada, pour soutenir rétablissement de Moutiéal. Ce f|Xt lui 
q.m acquit , en i663 , les droits des associés qui avoient acheté 
ce territoire , et. le. séminaire devint propriétaire et seigl^e^T 
de nie. La colonie prospéra sous son administration p/itef- 
nelle , et des établissemen» de piété et de charité y fureQt créés 
m^ peu d'années. 

hes missions lointaines ^ les séminaires eurent part anxlar^ 
gesseï! de M. de BretonvilUers. Tous les jours il dislribuott de 
I argent, aux pauvres V et tous les samedis il dc|ni;oit cent pains 
à cent pnivres familles ; usage qui se perpétua dans le sémi« 
nwp après lui« Les troubles de la fronde pi les ravages de la 
H^iierre .^voient beaucoup augmenté le nombre, des pauvr^i, 
Qn trouve dans un état nnpimé la noie, des seoours donnés 
AUX familles de pauvres honteux en 17601, lySS et 1754'î cet 
,4itat aïontre cmnbîeu €e% secours étoient distribués avec dis* 
çjçrnement. LV*i^<nblée ^qui y présidoit se lenoit chex M» 4e 
fifetCMnrilUerSy alors cure^eA il supplépit sounrent^iu mjafiqaé 
(M fonds. L'élabhssenient d'une, commmiaaté tout près dtf 
l'église lui çoàta besnconp d^argcnt; trois dames, pieuses, 
M"^«. Tropson et de Saujon et M\^^, d'Aubray étoient à la 
tête de cette entreprise. On acheta le terrain ou e^t raainte-r 
nftnt la rue Palatine, et on j éleva une maison pour laquelle 
hl. de Brelonvilliers. donna 90,000 fiv. Cette maL<:o*i prit le 
nom de communauté des Filles de rintérieur de la sainte 
Vierge; on j faisoît des retraites, et les dames s'y rendoient 
en grand . nombre pour .ê*y animer ensemble k la piété. 
,M"**. 7ronson dirigea f:ette ntaisonavcn: beaiK-n-ap de j»age&se 
jusqu'à M mort arrivée le ag mai >663 -, tuais M""., de «Saujon^ 
qui {ut supérieure après elle, n'usa pas de la iiiçme prudence^ 
et la communauté fut depuis dissoute. Celte entreprise exerça 
sou veut la patieBce de M» de Ere^onvilliers. Çs pte^x siitié-> 
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rieur acheva I*^â>lissemenl do sëiuînaîre dé Clcrtuont^cèm* 
.uencë par ton prëdëce«sear, et forma de plus deux autres 
séininaires de sa çoagrégation à .Lîmo^s en 1662, et à Lyon 
Tannëe suivante. Il m ourol au séminaire Saint -Stilpîce le i3 
juia 1676-; l'archjevéqae de. Paris, M^ de Harlay, le visita 
dans sa dernière maiadie. ,^ -^ 

M.. de Bretonvillifrs s'élant détnis de.sa cure en i658, î'j^bbé 
de ;Saint*Germain pomina pour ?tti succéder Ànloinp Raguier 
.ide Poussé, up des prenuers associés de M* Olier, et c|^i 
étoit déjà vicaire de la paroisse; c'est lui qui a le plus avaru^é 
la ccmstructtoo de l'Eglise; il a fait élever la chapelle de la 
sainte Vier^e^ le chœur et les bas côtés, et il a commçnc^ ua 
des. portails Jatéraux.- £n 1660, il procura une mission à son 
troupeau. Le Père Eudes, qui enavoit déjà donné une sous 
M. Olier, vint au mois de juillet s'établir sur la paroisse avec 
plusieurs ecclésiastiques, et y passa trois mois. Les exercicos 
de la mission se ^isoient dans I Vgliie^de Tabbaye Sain(-Ger* 
main, comme offrant un vaisseau plus vaste et plus propre à 
jrecevoir la foule qui s^y portoit. La reine mère, Anne d'Autri- 
che, vint, entendre le Père Eudes. En 1666, M. de Poussé res- 
suscita |e «onseil charitable établi précédemment par M» Oiier 
pour donner aux pauvres des conseils sur leurs anairesj il ad- 
joignit de nouv.eauK membres aux ancieas.Des seigneurs, de^ 
.inagistrats, des g.ens de loi se réunissoieut pour cette bonne 
oeuvre. On- voit parmi eux le duc de Lu y nés, les luarquis de 
Crenj^f de Laval et deFénéion; Ije>pré5iJeHt de Garibal|ije 
BcattroontMenacdeaii , maître dea- caqu4tes'; du Plessis Moni^ 
bar, un des jnèfubrea-Ies plus actifs, etc. > L'abbé de FéMélo|n 
y siégeoit.ea 1673. Cette bonne oeuvre se continuait encore 
^eo 1698^.0» croît. qo'eJle cessa en 170Q, année fatale, à brai('» 
coup d'œuvres de charité, à cause de. la. misère générai<v, 
et ou .d'ailleurs Jes procès fureol rares. Sous M. :de Poussé j, les 
prêtres de Saiqt-âulpice furent établis au MontrValcricn par 
l'arche véque de Paris ; Pierre Coude rc , vicaire.de Saiit^-SoU 
pice , en nit fait supérieur en 1667. L'abbé de CayUis et l^ibj>é 
Hardy, prêtres du séminaire, furent cgalemeni stip.êrieurs 
après Ijui. Sous le même curé, Magdeleine Cossart avuit. éiaNi 
une communauté de filles ^ rue du Bacq • aiifourd'hin appelée 
rue Noire-Dame des Champs. M. de Poussé étoit: un pastVMr 
humble, vigilant et sflé; il étoit également aimé deson clergip 
et de son troupeau. 1) donna sadéaiission en 4678, et UAtmi^i 
ao presbytère le 8 juillet i68o. 



La communauté Ses prêtres cle la paroisse ne fleurit pas 
inoîns sous lui que sous ses dcui pred^ceseeur^. Des ecclé- 
siastiques distingués jpar leur naissance, leur zèFe et leurs la- 
)ens, vinrent successivement se former çu ndînistère dans une 
si excellente école. M. Olier avoit voulu dès |e commence- 
ment qu'il y eût un de ses prêtres à la tête ^es autres; et, quoi- 
qu'il fût, comme fondateur et comme curé, le supévieur n^* 
• turel de ta communauté, il établit pour supérieur Tabbé du 
Ferrier, un de ses cinq premiers associés, et après lui t'abbc 
Desgardies de Farlage. Le troisième supérieur, Charles Pi- 
coté , aussi un des cinq premiers compagnons dé M. Olier, 
mérite une mention particulière. C'étoit an prêtre pieux , in- 
térieur et livré aux bonnes œuvres. Il étoit contcssetir de 
M. Olier, de la duchesse d'Aiguiilon et de beaucoup de per- 
sonnes pieuses. Ce fut lui qui en i655 fit au duc de Liancourt 
ce refus d'absolution qui donna Jteu aux deux le.ttres d'Ar- 
nauld. L'abbé Pitoté étQÎt bien éloigné d'ayoir cherché l'éclilt 
que l'on donna à celte affaire ; il avoit suivi avec simplicité 
les lumières de sa conscience , et il gémit de l'indiscrétion db 
ceux qui publièrent ce qui ei^i dû rester dans le secret dn tri- 
bunal sacré. Lors des troubîes de la fronde en i652 , Amie 
d'Autriche, qui connoissoit la vertu du pieux ecclésiastique, 
le chargea , jpar l'intermédiaire de la comtesse de Bri^nne , de 
proposer tel vœu qu'il Juçerbit convenable pour obtenir la 
paix du royaume, et promit qu^Ue l'accomplirojt. M. 'Picoté 
proposa l'établissement 4*nn, monastère consacré à l'ad^rajîon 
perpétuelle du jft^înl Sa^qr^i^ent. La reitt^.apprDuyirçe pn^iet, 
et telle est l'origine du couvent des religieuses de l^Adoratiob 
perpétuelle, éuibli d'abord rue Férou, puis rue Cassette, 
et qui existoit encore au moment de la révolution. L'abbé 
Picoté mourut au séminaire le i*'. décembre 1670, à 8^ anè. 

M. Tronson succéda en 1676 à M, de Bretonvjlliers, commit 
supérieur du séminaire et de la congrégation. Louis Tronson , 
né à Paris en 1622, étoit fils d'un intendant des finances et 
secrétaire du cabinet de Louis XIII; sa mèVe ,^ Claude de Sève, 
élott cette dame Tronson dont nous pariions il y a un instant. 
Le jeune Tronson embrassa l'éta^ ecclésiastique, et fut nommé 
prieur de Champ-Dieu et aumôàier du Roi ; mais le désir de 
fj-availlcr à sa perfection le porta en i6554 quitter cette placé. 
Il entra l'année suivante au sétuinairè,f(( s'y dislitigua par sa 
'ipété , soji' zèle et sa prudence. Il eierçd à plusieurs reprises 
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les fonctions êe vicaire de là paroisse, et on lui offrit même 
la cure; mais il répondit que la direction d'un sëniinnire e\ la 
'gouvernement d'une paroisse étoienX d'une assez grande im- 
portance l'une et l'autre pour occuperdéûx personnes, lldonna 
un grand exemple de désintéressement al occasion du testa- 
ment de M. de Breton vil lîers. Ce supérieur avoit légué au 
séminaire une somme de 34,oô6 liv. , sa maison d'Issy^ sa mai- 
son et terre d^Avron, et ce qui lui étoit dû de ses revenus^ 
somme qui poiivoit aller'à 56,ooo écus. M. Tronson rendit en 
quelque sorte la famille Bretonvilliers arbitre dans cotte af- 
faire. Il renonça à la te^rc d'Avron,et se contenta de la moitié 
des So^ooo écus. La famille Bretonvilliers fut touchée de ce 
procède , et lui en témoigna Sa reconnoissance. 

M. Tronson jouissoit d'une grande considération dans le 
clerçé. Il étoit consulté de toutes parts par fes^véques comme 
par Tes gens du monde. Sa modération , sa sagesse , son habi- 
leté dans les affaires n'étoient pas moins coqnuos que sa piété 
et Son zële. Il fut nommé en i6g4 ^^ ^^^ commissaires chàr- 
'gés d'examiner tes écrits de M"*^Guyon. L'honneur d'êlre'as- 
socié dans les conférences dissj, à Bossuet, et à M. de Noailles , 
évéque de Châlbns , prouve assez Testime que Ton faUoit dé 
lui. M. Tronson^ pendant plus de quarante ans qu'il passa au 
séminaire, avoit vu se former les sujets les plus distingués du 
clergé. Fénélou avèit été on de $es élèves, et conserva tou- 
jours un respectueux attachement pour un homme s! ver- 
toeut ; quelques-unes de leurs lettrés sont citées dans V Histoire 
dePénétoii'f par! M. lècàrdînéfiilëBéausset, et ne démentant 
point l'idée qu'on noàs à laissée du mérite de M. Tronsân. 
Celui-^i établit sa congrégation dans les sénrinaires de Bourges 
et d'Autun en 1680 ^ de Tulles en 1684, et d'Angers en 1695. 
Il envojra ptusieur^s de sii^ prêtres dans les missions du Lan- 
guedoc après la révocation de l'édit do Nantes. Il motilrutle 
26 février 1700 , avec la réputation d'un homme aussi modeste 
que capable, et après avoir affermi dans son corps l'esprit do 
sagesse, dliumilité et de zèle sacerdotal qu'y avoient établi 
6e$ prédécesseors. (La éuùe 4 tin ordinaire prochain }• 

NOnVELLES ECGLE^lASTK^UESé 
Paris. La visite pastdmle est terminée dans le sixième 
arroadisseincnt. M. rarchevêque de Paris s'est rendu , di-^ 



manche «o iiMittn, à , Saînt-NrcoTa^es^CIiafnps. hfs -troii 
n'avoît pas emi>éclié la réunipn des MelcB fVêùe très-nooi^ 
br«ose. Le prélat a célébré, la messe et a donné la cooimu<» 
nion; M. le cure de Saînt-NicoIas-des-fihaïups a aeuiagé Le 
prélat €an8 cette fonction^ qui a duré près d\ine heure. Le 
foîr, M. l'archevêque a donné le salut et Fa bénédietî.on. Npuj» 
pourrons revenir sur celte cérémonie, qui n'a pas été meinj» 
remarquable par la ferveur que par le nombre dés assistati»» 
La retraite de Sainte-Elisabeth a été ctose le inêaie )our. 

•—Le samedi 28, M^'. le grand-auin6nîer est allé à Yinr 
cennes , comme nous l'avons annoncé. Il j a eu communion 
dés militaires qui avoient suivi les exercices de ffi mission;: 
deux d'entr'eux ont reçu le baptême. M. le prince de Croï m 
également administré aux militaires le sacrement de con&f* 
mation , et leur a adressé une exlH>rtalion digne de son ze\^^ 
Les missionnaires ont distribué le Manuel du Militaire chré" 
tien (1) anx soldats qui se sont disifugués par leur assiduité y. 
qni lear a été donné au nom de M^''. Te duc de Bordeaux. 

— La fête de Sainte-Geneviève, patronne de la capitale ,. 
sera célébrée avec une pompe extraordinaire dans l'église de- 
ce nom. Le jeudi 3 janvier, veille de la fête, les preuiiërejs- 
vêpres seront chantées à quatre heures ; M. Tabbé Dasjardifis^ 
archidiacre de Sainte*Geneviëve , officiera'. Après compiles > 
on descendra la châsse» et les relique^ de la sainte seront ex.* 
posées à la vénération des fidèles, sur l'autel préparé â cet 
effet sous le dôme. Le 3 janvier, la grand'messe à dix heures». 
M*^ Farchevêque de Paru 9J|iciera^etM^^/r^vêqu|9.4e.T«(»y(^a 
prononcera le discours. Lès jours suivans , un évêqt»e officier^' 
pontificalément.. Le samedi 4 » ce sera Ms'. l'arckevêqui^ 
d'Arles; le dimanche, Al«^ l'évcqu.*» ^n Maps^.lc l^i-ndi^ 
M8^ révêque dlIerinopolU ; la mardi, M«'. rfivêqnc dllalie,. 
vicaire apostolique de Londres; le mercredi, M»' l'évoque de 
Cybistra, coadjutenrdu vic«iirc apostolique d^Edimboorg. h^ 
jeudi 9, la messe sera célçbrée par M. Tabbé Des}ardiiis j el le 
vendredi, )^ar M. Kabbé Rauxnn. Le samedi 11, dernii^r jonjp 
de la neiivaioe, M. Tchèque de Troyos of&cirra poukificalc- 
ment. Chaque jour, la messe coii/ujenccra à d»\ heures, eè 
vêpres^ à quatre lieures. Apres vêpres, la glose eï le sernini» 
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par les roîssionnaires, puis le salut, le tout entremêlé cle cao*^ 
liqi>es. Le samedi, il y aura la procession solennelle des re- 
ligues., cpi seront replacées ensuite au lieu ordinaire. Pendant 
toute la rteuvaine, il y aura à toute heure des messes basses 
^ans )*ég1tse. Une indulgence pléniëre est accordée a toutes Ie« 

Sersonnes qui, s'étant confessées, communieront un dea jours 
e la neuvaine. 

> «^ M, Tabbé Fajèt, inspecteur général de l'Université, qui 
a précbé l'Aven t à la cour, a été présentée S. M., qui lui a 
éiprîmé le regret de ne l'avoir point entendu, et lui a adressé 
des choses flatteuses sur son talent. 

— Le vendredi 27, M. l'abbé de La Bourdonnaye a prononcé 
BR disciMira dans une réunion des dames qui visitent l'Hétel«** 
ITien. Il a parlé du mérite des œuvres de chanté et de J'esprit 
dont' on devoit y être animé , et il en a trouvé- un modèle aans 
le èaiut ap6tre dont on célébroit ce jour la fé(e\ et qui nt re-*» 
çommandoil rien tant que la charité à ses disciples. Ce discours^ 
plein de pensées ingénieuses et ce qui vaut mieux encore da 
aentimens pienx , a touché tout l'auditoire, surtout qXiand l'o^ 
rateur a payé un tribut de regrets k k mémoire 4'uW damç 
Ôiorte le matin méme^ et qui avoit été aussi un 'lucjdele da 
charité. M*f . la marquise de Groisy dirigeoit , à Park, b^a^ 
coup de bonnes œuvres, et y àpportoît autant d'îfrtelligencé 

Îiua d'activité. Malade depuis plus d'une année , elle avoit été 
orcéé de cesser l'exercice" de son zëlè. Elle est remplacée poi|i^ 
chaque œuvre par difiTéfr^ntes daii^;'pajr M"^'. la parpnne dis 
La Bouillerie pourla visite de$ mjfiades de l'âdtel-Djeu; papr 
M^. Id;diichê8sè de Duras jpour les Sœurs de Saint- André 2 



ment les vertus et lés services de M*"', la marquise de Croisyi 
que le vertue«ix abbé Duval regardoit comme sa coopératrice 
la. plus eélée dans les différentes œuvres entreprises par ce| 
bt^mme généreux. - ^ 

NOUVELLES POLITIQUES, 

PjLiiis» S. A. B. Madame » dpcbessc d'Angouléiae , vient d'accorder 
des secours à un jeune orphelin appartenant à une famille honorable 
du département de la Meuse qui, par son dévdûjnent à la cause^ royale, 
avoit tout perdu dan^ la révolution. Lé bienfait de cette aénërie^iie ' 
Pnncesse permettra à ce jeune bojtinie de continuer ses études au col- 
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\v%c de.. Snint-Achettl-lètrAticlem^ qtCil «Stoit Hir \t poîàt de quittée 
fatitp de rewourcetpour soti enfVctîen. 

- — ^S. A. U. Ms**. le duc d'Angoulctne a fait remettre mi seconrs de 
aoo fr. à iin marin de Pleneuf , aui , après avoir échappé « <ib nau-' 
fragc terrible », étoit plongé dans la pltu grande détretse. ^ 

-— Une ordonnance du Roi , du a6 décembre , accepte la démission 
donnée par M. le dac de Monfmorencjr, et charge, par intérim, 
du porfc-feuîlle det affaires étrangèrea M, le présidcnl du conseil 
des ministres. ' 

of- Il a p^ru , le a6 décembre , dans la partie oiBcielle du Moni" 
teur, une pièce authentique envojée le ^5 , par M. le président du 
coniteil des ministres, à Tambassacieur François à Madrid. Après avoir, 
parlé de rinsurrection mflifrare de Cadix, de la constitulion imposée 
an roi par la/force , des factions qui déchirent la péninsule, et du ma- 
nifeste menaçant envoyé au gouvernement espagnol par rAutriéhe» 
^ Priuse et la' Russie, M. le président du conseil aes ministres ajoute : 
« Vous direz au cabinet de Madrid que le goavernement du Roi est . 
intimement uni avec ses. alliés. dans la ferme volonté de repo'ussec par 
tons les moyens les principes et les mouvemens révolutionnaires ; qu*il 
fc joint également ù ses alliés dan^ les vœux que ceux-ci forment pour 
que la noble nation e^agnole trouve elle-même un remède- à ses 

m«i» Vous déclarerez qne U France ne se relÀchera en rien des 

menn-e* préservatrices q« elle a prisée » tant que r^spagtoe contmoera 
d*étre déchirée par les lactions* Le gouvernement de S. M. ne balan"- 
cera même pas à vous rappeler cle Madrid , et à chercher ses garanties 
dans des dispositions plu5 efficaces , si ies intérêts essentiels continu enC 
« être compromis , et sll perd Tespoir d*une amélioration qu -il se plaît 
à attendre des sentimens oui ont si long temps uni les Espagnols et let 
François dans ^amour de leun rois et d'une sAge liberté ».. 

— Par une seconde ordofinaiice , do a8 décembre , M. 4e vicomte 
de Chateaubriand est nimmé mini<!tre des affaires étrangère», et Ji|. lé 
dvkfi Matihien de Montmorency est nommé ministre d'£tat et membre 
An côacet I prtvé. ' • •.? . » -'o • : u kr ■ ' .-, 

^ M. le baron Sylvestre de Saey vient d'être nommé commandeur 
de la Légion-d'Honnenr. 

"^ M» Herman » directeur des travaux politiques aut affiiires étraii« 
gères, a donné sa démission. Il est nomipé commandeur de Tordre 
royal de la Légion-d'Honneur. On dit que. M. le duc de Rauzan est 
nommé directeur àt^ travaux politiques aux affaires étrangères. 

-T" Leacbambrea sont définitivement convoquées pour le aS janvier. 

.-- Le piiKce de Saxe-Cobourg, gendre du roi d'Angleterre, est ar-*^ 
rivé, le 27 décembre, à Paris. Ce prince restera dix joun dana celte 
capitale , et partira ensuite pour Londres. 

— M. d'Hardivilliçrs^ député de la Somme , estvmort , lé 25 décem- 
bre, & sa campagne de PressenneviIIe> près Abbe ville, . 

— M. te comte d'E.«»cars, capitaine iies gardes du corps de S« A, ft. 
MoKSiRVR , est mort, le So dé^cembre , au papillon Marsan. 

— La cour d*assi?«es de Paris a condamné , par défaut, le a6 décem- 
bre , à six mois de prison et à 3oo fr. d'amende , les sieurs Chaulia , 
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HciKcliicBS- et Bntnet , dcciKés <)*ftYoir coopéré à Ifl ooTif^ction et à U 
distribution des lettres menaçantes envoy^esavix jufés chargés du pro-» 
noncer dans la conspiration ae La Rochelle. ^ 

' — Le sîoiir Barrot-RouUon , ancien professeur^ cl éditeur de Ty/- 
hvégé de VTfistoit^ de Raynal , a été condamné , le 28 décembre, par 
le tribunal de police correctiomiclle , à fFn. ihois de prison et 5oo fr. 
'd*amende. Là suppression de Touvrage a en outre été ordonnée. Les 
molifi (tii jugement sont que cet Abrégé contient des oirtrages contre 
là religion de TEtat et la dignité royale , et que rautein-, qui a affecté 
de fasserôbler les itaaxtmea les plus dangereuses et les plus subversives 
de Tordre social , a mis cet ouvrage , par la vîlité du prix , à la portée 
des classesies. moins éclairées. 

— Par arrêt du 24 décembre, la cour royale d'Orléjins a envoyé de- 
irant la cour d'assises de cette vHle . 10. Grandménil , Baudrillet , Rous" 
seau de Bessé, Fournier et Poulain inmeV prévenue de complot ten- 
dant à changer ou à détruire le gouvernement du Roi; a<>. Delalande, 
prévenu de complicité de ce complot; 3<^. le nommé Por, prévenu 
d'avoir fait des propositions non agréées se rattachant à ce même com- 
plot; 4*** André Duret, prévenu de tentatives d'enrôlement pour as- 
surer, à main armée, la réussite du complot. 

'— La cour d'assises du Var, séant à Dragnignan, a pondamiié, par^ 
contumace , le 20 d/cembre , à la peine de mort, les nommés Caron et 
Spinola , comme agens de la conspiration organisée à Marseille^ il y a 
un an. ' 

-•— Mv Leieux , éditeur responsable du journal libéral de Lille ( YE- ■ 
cko flu Nord) a été Condamné, par défaut « \o 23 décembre , par I& 
cour royale de Douai, qui a prononcé la suspension du joiTrnal pendant 
un mois. 

— M. le préfet de la C6te-d'0r vient de di.«oiidre une société dit< 
de jurisprudence établie à Dijon entre de jeunes avocats, et où Ton 
s'-occupoît de toute autre chose que de queétions de droit. 

— Le««ieuniBoger; Jaussand et For^fr ont -été transférés dans le* 
prisons de Metz , en attendant que la cour d'assises proir<mce sur leuv) 
tert. 

— L'autorité a fait défendre au maître d'un café ^ à Lyon , de per-> 
mettre ù Tavenir qu'on y lise ù haute voix les journaux ou autres ou- 
vrages politiques. ^ ^ 

— M. Mourgeon , coDvSèîIlcr de préfecture ù ffesan^on , Tient d'être 
destitué. ^ 

— Henri Handwicb et Georges Graham ont été renvoyés devant Te 
tribunal criminel de Dublin , pour avoir, d'accord avec d'aulres per- 
sonnes . ff^Ionieusement conspiré, et formé le projet* (ras5a.s.«int'r le 
vice-roî d'Irlande. Plusieurs autres individus sont accusés de délits' 
moins araves commis à la même occasion. 

— M. Digeon , vice-consul de France à S^îo , où son dévoûment 
a arraché à la mort un grand nombre de victimes , vient d'arriver 
à Marseille. 

^ — MM. les officier*? , sous-oiTîciets et soldats du 3*. régiment de ligne 
viennent d'abandonner on jour de leur solde, moitié pour la souscri}.- 



Hoii Je Cbambord* et Tautre moitié pour les malKeureiix incendiiez 
d"c Grovenmaeher. 

— Oa a déceinjti'é , î« j5 décembre , Icjnont de la pointe SatntrSuU' 
pice , établi au confluent des rivières du Tarn et do 1 Agout« Ce pont, 
composé de trois arches de trente mclres d'ouverture chacuoe , avoi^ 
été adjugé pour 3()o,ooo francs, et commencé le 8 septembre i8ai • 

• -^ Le roi d^Espagne a reCusé sa sancMon au décret sur la manière 
de procéiler à T arrestation des conspirateurs. M. Àcnarès, fiscal du 
conseil de la guerre et de la marine, et patriote renforcé , a r«çà Tov* 
dre de se rendre en exil à j^jorque. 

— La reine de Portugal , qui a refusé de prêter serment à la cons- 
titution , est la sœur ainée du roi d'Espagne. Un dépoté aox corf es de 
Lisbonne a prononcé , dans la séance du ii, un discours dans lequel' 
il a reproché aux /ninistres leur conduite iQégaJe et cruelle envers la 
reinr. En même temp^, il a proposé de rendre à cette princesse sa li- 
berté et tous ses droits t et de taire instruire devant les^cortès eux-' 
mêmes la procédure cTlvigée contre elle. Cette proposition a été ren- 
voyée a une commi^ion , avec urgence. 

— L'empereur de Russie a envoyé de Vérone an conseiller de légâ* 
tîon Scharoid , àWurtzbourg, une bague de valeur, garnie de bril- 
lans, comme un témoignage de sa satisfaction pour la biographie da 

grince Alexandre de Hohenlobe , dont Tantenr a fait hommage à 
• M. 

— Churchid pacha, ancien vi>ir, à qui la porte devoir la mort da fa- 
meux Ali , pacna de Janina , et commandant actuel des armées tur- 
ques employées contre les Grecs, vient de payer de sa téte-les services 
rendus à son maître. Il t'toit soupçonné d'avoir dilapidé les. trésors 
d*Ali. Le nouveau pacha de Janina, et quelques ai^tres pachas et com- 
mandans turcs qui se trouvoient dans TAlbanie , ont reçu Tordre de 
se rendre à Con$tantinople pour y rendre compte de Icar conduite. 
]>es firmans de mort av oient été lancés contre d autres ; mais ils se sont 
ix>us mis en révolte ouverte centre la Porte , et ont soulevé TAIbanie. 






Noni avons reçu de Bamberg la confirmation de ee que nous avions 
annonoc dans nos derniers numéros. M. Forster récommande de nou- 
veau de ne plus écrire au prince. Nous avotis donc du suspendre tout 
envoi. Nous avons, depuis notre dernier numéro, reçu plusieurs lettres 
pour la même destination ; ces lettres nous sont auressées de Douai , 
d*Arpa)on, de» Viviers, de Coutances, de Mons, de Colombier, de 
Courcay et de Toutencourt. Nous regrettons beaucoup de n'avoir pu 
remplir les intentions des personnes qui nous adressoient ces lettres i 
mais elles sentiront aisément que nous ne pouvions nous empêcher 
de difcrer à la recommandation réitérée de M. Forster. Nous les pré- 
venons donc que leurs lettres ne sont "pas parties^ nous ^royops en 
métne temps inutile de lealeur renvoyer. Quand nous aurons des ren- 
seigncmens positii's snr le fiéjôur qu'habite le prince #. nous ei; ferons 
part à 1109 lecteurs*' 



( Samedi ^ janyier tSuâ. ) ( N^. 877 .) - 

Pefisées ecclésiastiques pour tous les jours de t année f 

par labbé Cairou (1). * > 

L'Ecclésiastique accompli^ Ou. Plan d\me Vie Traini^ 
êocerdetate; par Tabbé CaiTOii (2). 

Nous réunissons ces deux ouvrages qui se rappo):* 
teut au même objet, et qui viennent de paroître en* 
semble. Les Pensées ecclésiastiques furent publiées la 
première fois à Londres^ en lyQqj.elles formoientalorf 
4 volumes în-12, et M. Augustin Le Mintier^ évéqué 
deTréguîer, alors retiré en Angleterre, y joignît Tap- 
probatîon la phis honorable. Le prélat en iouoit lé 
cliois, la simplicité, le îiàturel et 1 onctiojn. Un ecclé- 
siastique françois, aussi déporté alors eu Angleterre, 
M^. Pons, curé de Mazamet, fit aussi l^éloge des J^tfri-^ 
sêesj dans une déclai*atiûn écrite. Le i*'. juin 1807^ 
M. Milner, évéque et vicah*e apostolique en Angl<|- 
terre, donna une nouvelle approbation, qui fut jim» 
prixoée à, la téie de Li quatriâiôfi édition , laquelle piucut 
à Londres en 18 18, la vol. în.i8* 

L^ Pensées ecdésiastiques i*enfeiiiient Un sujet i% 
lectures ou de méditations pour chaque jour, et chaque 
volume foione nn mois^ Les sujets de méditations sont 
tous propres aux vertus 
ils sont nourris de passages 
et accompagnés de traits d 
et d'exemples pris daps 1^ Vie des saints Pontifes , <^t 
des pieux prêtres des temps anciens et de nos jour^« 




■^■^— iOi^-^"»— «M I » " ■ i» 



Ti) ra Tol. ia-iiSi Pfi^» 3< ^i*. et a8 fr. 5o c« franc de poKi 
(a) I vol. in*i8{ pHx, a fr. et a fr. Soc. franc de port. Ces dettx 
ouvrages se troavciit, à Litle, chez ^anackcrc; à Farii^ cfa^ lUi-^ 
%aad, rue de TAbbaye , et chez Adrien te Clei:e> «Ur bueewi df es. 
)ovisaaL " . . 

TomM X^Xir. VAmi de la Ilcli^. cl du liô^t. Q 



( i»36 ) 

tl y rèjHe r^OH^ancc el 1« style facile que Tabbé Car- 
j^n avoit CQiitDme de mettre dans sea ouvrages, et en 
même temps le. ton de modestie^ de piété et de cha- 
rité qui étoit si familier à ce vertueux prêtre. Les pré- 
ceptes n'y sont ^oiot énoncés d'une manière sèche et 
froide^ mais avec le langage affectueux de l'ami le plus 
tendre j et ils sont entremêlés de récits , d anecdotes et 




. (5fi^u« accomp/i fut aussi publié par 

Eendant son séjour en Angleterre ; il porte une appro- 
ation de M. Tévéque' Milner. Cet ouvrage offre uu 
plan de Vie pour un prêtre^ des prières^ des maxi- 
mea, des passades de l'Ecriture, des sujets de mé-. 
ditations, remplissent ce volume. On a joint à cette 
cinquième édition des maximes ecclésiastiques. Entête 
és^ te portrait de Tâuteur, et la Notice sur cet homme 
▼ertiieux que nous avions donnée dans ce journal,' et 
mie nous avions consenti bien volontiers à laisser join- 
dre à cette édition . 
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Législation complète des Fabriques des Eglises^ par 

M. Le Besni^,(i). 



•> •.-.».• 



' Les formes du gouvernement ecclésiastique sont aù- 
jourdTirii tellement inéfées avec cdles de l^dmihistra^ 

- tion civBe^ que les pasteurs ont souvent besoin de corn* 
Yioîti'e les lois et les réglemens rendus à différëriles 
époques s'ur les matières qui se rattachent aux fonc- 
tions de lewr ministère. On a donc songé daiis ces 

, derniers temps k rédiger des recueils où fes ecclésiasti- 
qaes pussent trouver des doctifnens propre» à les guider 

i 

(i)i I vol. m-8«. prix y 4 ^^* ** 5 fr. 25 cent* frîiii« de port. À 
Rouen , chez Emile Periaux , et à Paru , chez Adrien Le Cierè , au 
kureait dé ce journal. 



'aana ces sdftes dVflâires^ U a paru'à Benlieii un Traité 
'du gouuérnement des Par^oiàées., pai* M. Carré , pro« 
fesseui^ en di^ott; mais Cet ouvrage n a point rempti 
IVtteqte dtt cl^erg^> et a paru trop conforme aux idee^ 
.de cefiix qui veulent Ms^rvir le.miuiistére eeclésiaetiqit* 
à l'auteNt'ité temppreUe. Ce système n'eât pas nouveau^ 
. il y a Iong-4emp8 qlie ï^leury se plalgnoit oeè servitudes 
. del'Egliiie et des emptétemeus des^nlagistrats* Avant 
comme depuis la révolution^ des jurisconsultes ti*an«^ 
.chans pôsoient dans leurs écrits des principes subrersifs 
de la hiérarchie, et. çroyoient répondre aux i^anons àe^, 
conciles par des atréls des parlemens^^ et à Fauiorité dei 
. Pères par des consultations d'avocats .et de cailonistésde 
la nouvelle école. M. Carré paroît avoir été noum danis 
les méme^ idées; il asservit perjpéiuellement le.miois-' 
.tèi*e pastoral à l'administration civile. En cas de refusa 
de sépulture ecclésiastique de la part du curé , il sup-^ 
pose que le magistrat pourroit n ommer d'office un autn? 
prêtre pout faire la cérémonie. U parle sur la Htu^^ 
gie et sur le mariage en homme étranger à la véritable 
doctrine de l'EeUse. U renverse tous les degrés de Isi 
hiérarchie, et relève les -droits du second ordre ^ de 
tnanière à faire croire cM'il a pris son érudition dantt 
Maultrot; on diroit qu il tend àtperpétuer l'esprit qui 
avoit enfanté la coiistitutioii civile du;€lergé4 So^ Traité 
n'est donc ni ezactiui sûr, et on ne peut qu'engager les 
ecclési^tiques à se défier «d'un guide aussi Suspect, et 
d*un avocat qui ne paroît pas se soucier beaucoup de 
défendre ses cliens contre les enTakissemens de Paiu-^ 
torité temporelle- . .> . . r ' , 

M. Le Besnier a tine place dans L'administraCioti cm 
vile, et pourroit être enclin par là à fevoriser les pré*' 
tentions exagérées d^Une puissance .sur l'autre. Mais 
il a évité de traiter les questions qui pourroient do»* 
nex li€u à des diflScultés. U s'est borné à ce qui r«-' 
l^rde l'administfatiou des fabriques^ et s'est proposé 

Q a 



«le pferenir les irreurf, lei mépri$e« «t lei Aui i(ai 
|M^vent se commettre en cette pf^riie^ II coitiiiieticv 
ptr doimèr le tableau des lois et ordoonaticeâ tenduee 
sur la matière. Ensurte il prcsetite, par oindre Blpha- 
irétique^ les principales qttestiofis qui peuvent se pr^* 
«enter sur les divers sujets^ tdles qatabnsj atitfuiiitionifj 
meteij etc. Il y a uii gtafid nombre de titres diffé- 
!rens; les ptincip^ux sont x Auméniers, Bànts et Chui"^ 
-gffi; Bureaux j Chapelles, Curés, Dons ef Legs, L'ou- 
trage est méthodique et abonde en renvois. L au«- 
^èur cite toujours le texte de la loi ou du règlement, 
:et fait ensuite sur ce texte les observations dont il le 
croit susceptible. Il donne son avis sur les difiicultés 
'^i se peuvent présenter. 

Nous avons cru remarquer qiie son livre annonroit 
plus la connoîssance des actes de Tadministration ci- 
vile" que celle des réglemens ècciésiastiques. L'auto- 
rité temporelle et ses actes y sont cités à chaque ins- 
tant, \st peut-être l'auteur leur accorde-t-il quelquefois 
plus qu'il né devroit. Il rappoiiie, par etemple, un ar- 
ticle organique qui dit que les curéH ne feront au 
^prÀne aucune ptu»Ucation étrangère à l'exercice dli 
ctthe, vi ce n'est celles qui seront .vrdonnées jpar le 
\^ou%femement ; et il décide en conséquence, que, 
toutes les fois qu'un préfet oi^onne qu'un acte d^ad- 
ministration soit publié au prène, le curé doit s'em^ 
presser d'obtempérer à cette infonction. Cette déeisioti 

' 'n'est»ette pas un peu absolue, et, si une autorité civile 
-ordonnoit la publtcation d'actes contraires au^ intérêts 
de la religion et aux droits de l'Eglise, le cîiré de- 
vroft^il s'empresser d'obtempérer? C'est une supposi- 
tion que M. Le Besnier né vent pas croire possible, 
«t qui cependaàt n'a pu se réaliser que trop souvent 
-sous le dernier gouvernement. C'est sans doute une 

•autorité bien grave èt1»ien respectable que celle d^uti 
errgimiqiiie dit Concordat dé Bubuajxarte ; maia 



Ull 
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peut-être hf oanonf des coiH;jks et les lègtef Aé Vj&f 
riise ïméritebt-ils autant de respect* et d'égards. 

Nous incIfnon*5 4 croire que M. Le Besntcr i|*a i 
rintentîon d'atilorUer dé son Auffrageles entraves qu i _^ 

fouvernement jaloux avoît mises sur le cîergé.'M sem-r 
le animé de vues très-favorables. lia dédié «oç ^vise. 
i M, Tarchevêque de Rouen.. Il forme Ip v«eu que. le 
Roi puisse s'occuper d-assurer un sort certain aux. eo'»^ 
elésiastiques que Page ou les infirmités empêchent de 
continuer leurs fonctions. Il ne parle des pasteurs qu'a- 
rec res|)ect et intérêt, et il paroît a vôîr cherché «ur4 
tout à prévenir les fâcheux résultats de ngnoranee ou. 
de la négligence des marguilliers, qui laî$sent dé^évÎK 
les biens des fabriques, et lout par là uu t,ort CQ|i§i4^"r 
rable aux églises. ** 



NOUVELLES ËCCLÉSlASTlQUrs. 

- Paris; La nenvaise de sainte Geneviève a cointneticë 4e Tf 
au soir, dans l'église de ce Mom. Les vêpres onliélé cbaftlêe^^ 
trèt-solemiéUément , et ii y a eu une processio» des relti|.tieâ> 
dans I'é;^li5e. La cérémonie a été-i^marquaiye par Taffluence 
d«5 Hdèîes. On s'j-est ser%'i, .pour ]» première fois, ê^un hA 
ornement complet, qui vient d'être cioiiné à Ké^se Satulc- 
Geneviève. Cet ornement est dû au zèle de plusieurs per«^ 
secNiee pieuses c|Ht se soi>t réunies pour Je faire eaécater, eto 
les Princesse» mêmes ont bien voulu j iràxatiher, Madamb, 
M**, la duchesse de Bcrri el M'**, la dnehcs^e dX)rlé(ilis , onl 
contribué de Jeurs propres tuains a broder quelques-unes des^ 
chapes. La cérémonie du )our de la lêie a été £ort impe*^ 
santé. Avant la me5se , le corps des cltarbonoiers. est venur 
dans réglise avec un drapeau et une croix , dont il (bit hom- 
mage à la sainte, et jqui ont été bénispar M«*. i'arcbevéque. 
I^ prélat a célébré la messe, assisté de MM. les archidiaeret. 
Apres r£va«^ite, M^^ révèf^ue de Troyes est moBié> e»- 
chaire , et a- célébré , duis un exordé éloquent, 1% restaura*^ 
tion de ce temple ueurpé par rim piété, et le triompi^ie d'âne- 
iMimbJe vierge sur «érux'qui vèuloieo* Bboâir Son eidle. L»m 



(a5*) 

prAat a prononce «mniu fon 1>eau iermotl^âur ta vériié « 
qu'il a (erioÎD^ par ^na invocation h sainte Geneviève pour 
la prier de protéger l'Eglise , la France et cette capitale. Nous 
reviendrons sar ce discours, après lequel M. l'arckevéque m 
c<^tinaé la messe. L'église étoit remplie de monde , et l'on 
voyoit, entr'autre5, dans le choeur plusieurs personnes de 
distinction, La cérémonie n'a fini qu'à deux heures, 

«<fw La fête- et la neuvaine de sainte Geneviève sont aussi 
eélèbéées avec une grande solennilé à Saint-£tiennerda<« 
Moa(*y ou la chapelle de la sainte patronne de la capitale a 
été récemment réparée et décorée. Le jpor même de la £ête y 
)*office a été fait avec pompe par le rlerjgé de Saint-Etienne. 
Ije n|éme elergé fera aussi l'office le dimanche* Les autres 

Jours, des paroisses de Paris iront à leur tour célébrer l'of'- 
îce. Le samedi, ce sera le clergé de Saint- Laurent ; le lundi ^ 
Sainl-Aoch; le mardi, Saint-Germain-l'Auxerrois; le mer- 
credi.) Bonne^Nouvelle; le feudi, Saint-Kicolas^du-Chardon* 
net; le vendredi, Saint-Germain-des-Prés. En outre, chaque 
jour de la neuvaine , il j aura des vêpres moins solennelles k 
une heure, pour la commodité des habi.tans de la campagne» 
—-La longueur de l'article principal dans notre dernier no^ 
néro nous avoit forcé d'abréger la partie des nottvellef oc- 
désiastiques, et notamment le récit des derniers execcices dor. 
la visite pastorale à Saint-Nicolas des Champs. Ces exercices 
n'ont pas été moins remarquables que les précédens par l'al^ 




rgli^ 

discours sur la croiK , et Monseignenr est monté fui-mêiae en 
chaireet a joint ses ediortations àt:elles Ju sa périeor des mission-t 
naires. On a fait la procession, et le prélat a béni la croix, qui 
m été élevée dans une cha|>elle de l'église , an milieu des pieux 
aocena des fidèles. La cérémonie a été terminée par le salut. 
Le samedi a été employé à se préparer à la communion du 



lendemain. Le dimanche , M. l'archevêque est arrivé à Té^ 

Slis^ k huit heures, et a célébré la messe< comme nous l'avona 
it. Le soir, le prélat est retourné k fiaint*Nicolas pour la 
clôture de la visite. M. le supérieur des missions a prêché sur 
la persévérance, et en a indiqué les mojeor, M. Tarchevêque 
dans on petit discours a félicite les fidiles de leur assiduité^ H lea 
a aussi exhortés k persévérer diin& les -bons senUmens qu'il» 



•Yoîieot manafeslM; ît a fait l'éloge des misâionifiiffrer et ék 

Safteor qui les a secondes d^HQe manière si fraiiclie, ttcoW 
iale et si empressée. Il est difficile en effet, comme néàs l'a* 
vons remarque , de voir une mission oii il ait régné un plils 
heureux accord de vues et de sentiiuens. L'association des 
kommes foritiée par les missionnaires est animée du meilleur 
esprit; l'acte de consécration a eu lieu le lundi 3ov Cette as-* 
•ocîationne sera pas un âes moindres bienfaits.de la^mfssioni]' 
^telle en perpétuera les fruits. Le dimattche 291 M. Parche* 
v^que est allé"aussi â Sainte-Elisabeth; ce prélat j qui Semblé 
se multiplier pour le bien de ses ouailles , a fait dans eettê 
église la clôture de la retraite. On annonce qu'après la neu-» 
▼aine de Sainte-Geneviève t il y ^^^^ une retraite dans Vé^ 
glîse de Bonae-Nonvélle. * 

«~ La réunion aui a eu lieu , samedi dernier, cfaes M"*, la 
baronne de Crussol, en làvetir de l'association de Saint-Josepb, 
avok surtout pour bot d'en faire bien comiottre l'espVit, lé 
plan et les avantages. M. Tabbé Lf tourneur « rempli cet objet 
avec ftutant d'intérêt que •d'cxactitad^ : il a présenté des cal^ 
culs précis sur le nombre des ouvriers qui amuent ebaque an- 
née dans la capitale. Autrefois cette' masse d^'hom mes étéit' ^ 
bien moins considérable , et pou voit être retenue d'aillebrs 
par des freins que la révolution a brisés : urie lédùealron plus 
chrétienne , les maitf ises , moim d'occasions de séduétioil ^ hs* . 
pnt général ^QsièeleP plus lieli^nx et^plus meirtifi reténoieht 
tes passions; aujourd'hui, au coo4raire, l'impiété et h ficenc6 
cherchent à l'envi k corrompre celte classe, et nalle digue n\ê 
s'oppose à ce torrent. L'oratemr, joignant ainsi deS' considéra^ ' 
lions morales à de« calculs positifs , a montré eombieii le'but 
de J 'association de Saint* Josephélott propre à eicitev la sol* 
licitnde des riches : il »'agît du bonheur de mif Mers d'fndf* 
vidns et du repos général de la société. M. l'abbé Letônrlieu^ 
a développé ces idées avec autant dé talent que de zè4é, et à 
excité Tmtérét de son auditoire en faveur d'une œuvre qui 
t'est déjà annoncée par les plus heureux résultats. Il s'est for* 
Rié nn conseil de dames pour la favoriser et la répandre: 
M**, là dacbesse de Duras en' est la* présidente, 

— - Une-femme , dont le nom depuis quelques années étott 
mêlé à toutes les bonnes œuvres, vient de succomber' i uiié 
longue maladie. M"^'. Aiarie-Bonne-Elisabeth BilFàrd ,- mar* 
quisa de Croîsy, e«t morte le vendredi 27 décembre , à Tage 



ji«tcMi<|««l9^ie-ft^ii U^ environ. Teuvto (ie)iuM a«9ès lon^'^tmpÊi 
•tt« eut efflçor#.jU- iiouiefir< de, perdra Hn« fill« de diK^tepI 
«flfitti €• nialiiaur. }ui «viHt faif naitNr le clefMfn -«le «• re^ 
tûref «ntîèr«Kiefit do n>6tide. Ëllf songeoit à enircp à Isr 
TisîUtioit; le #age et i>êrUteux Du val, qai hi dirigtoii^ kil 
«ofiifeUIa dt r^l^ef* dans le lootide , w ton çëlë , soh «etivîté 
' el «on ciHirage iroavcroient è s'exercer d«rM la pratique det 
iMNitot* oHivrl^Sto M***, de Croîsj jussiiia les vues d'un fétide 
ai judieieitk f et at livra toute entière a ui soins de la clia^ 
wité i U ■ n'éipil point dVnltepiftos ou d'ciayisseftneiH de ^ 
cetipe ativquelt olle ne priLpariJ Falloîuil fonder de:) missîona'y 
«tablir des écoles «assorer à {'Eglise de dignes miabtrés, fht<^ 
Vintieê astka^u repentir, è l'indigence^ au laalhcur; M^*. de 
Groisy savoit embrasser toutes ces œnxres dans sa «olli<ïiltidev 
b'aMbé Le G ris Du val ti'avoil i^asde çoopéraftrice qui foi^ilt 
pliii cPinleJHgeuoe à plus d*»iUer*r et de dëvoèuiè^nU Les oIm 
ftaciea s'appiaiiiasoiétil devante la persëWrance d'une f^ntme 
•dinee d'un sèle. è toole épreuve. On iie |iouvoit résister à 
iea tostaiMiea pour tes pauvses, et la géitéro&ité dont elle-inéiat 
doosoît l'eiempte au besoin «Kciioit celle des autrets< Pres^ne 
iDQles les «eavrîes <)u^ ont été établies & Pans, depuis pfuiteùrt 
pHindea^ lut doivent leur origine ou. des enboitragemeas. Elle 
l| rendu surtoet <îes services signalés aui missions, •û:& Soeurs 
Saint-André, 4 l^tabtisselu&nt des Filles repentjel; elle aNoit 
faire le catéetiifUieà ta Force. Enttt \ ea vie-iétoit consacrée en 
aervice dn pepekaie., Il ne mauqiiojt à ceU« atne vertueuse 
que ré^enve des. «ouHrances; elle, i'e soutenue pendant une 
BMitedie d'unH Aaiiée enlièee y^m « élé une oocasion d -exercel» 
pa petieneé. Se mert lm$s^ un grond vi^e dans la direeteon des 
lionnes «envres^^ et ikhis avens vu que pitistcu/rs dames avt^ietil 
.été obligées de se. perteger d^ soins auxqtiels M">^w de Croas^ 
fiiffisott seule ^ grâces à racùvité de son es^iritet aax evaela^ 

fes de sa position ;. S^s obsci^jes ont eu lien dans Tégltsé de 
Abbaye aux ^'s^^ sa paroisse. On aoit q«i\l y aura Ain ^r^ 
vice pour <e] le an nea» des^ diiéi'eui^s «au vres<i«i/èite' vivait 
fonenfes eu contenues. 

— Le ehapttre d*Orléan)( ». nefiimé pour ^erids-^ vî^aii^l ^ 
le sîége vacant, ,>es grands^ vicaires. niêi»àes ée M. deVari- 
eoprl; ce sent MM. Mérault^ I>efiiiadiëeeé , Gerbini Blaiidin 
elEgr^s. Peeionnet ^^^ «lente, n*n élé surpris de voir le ebav 
jpi^ aonMMe einqurnuds^vicAlf^s^ 11 est vrai qw les briick» 
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tMTganîqnièfi àe l8oa ne rèconnoisMnl qné deai grands-vicftvrvfe 
•yaul Jroîl à un traiiement ; mais cl« ee X\»e le« «vtrèt ne sont 
poi payes, ils n'en ont pats pour ccfla moins de pouvoirs. Lea 
uns el les autres sont, sans dodlé-, égaux quant atiic pré»* 
rotatives spiritueiliès, et nul d'entre eut n'a^pcte ûfie préé> 
minenoe qui ne seroit m dans l'esprit de*l'£g1ise ni MU 
géante pour les autres. I^e î8 déoetnbre, MM. les grande* 
vicaires d'Orléans ont donné un Mandement pour «rdonner 
des prières tant pour le pr.-^Iat défunt que pour l'élection dfi 
futur évéque. Ils y font an juste éloge de M. de Varîcourt^ 
de sa piété, de son zèle, de sa bonté, de aa' franchise, de s« 
droiture. A cette occasion, MM. les grantFs-^vieaires paient 
Wft tribut d'hommages à la mémoire de M, Ë mery,. qui é toit 
parent de M. de Viaricourt , et qui eut d 'ai-fleurs des rapporta 
directes avecle^iocëse d'Orléans. M. Euiery professa autl-elbis 
la théologie au séminaire d'Orléans , et il devfnt supérteiir gé» 
Itéra! de la congf-égaiion qui dirigeoit ce séminaire, et q» a 
procuré à ce diocèse tant de saints prétrc^s. M; de VaricocYrl 
aivoit souhaité rendre son séminaire' à cette cofigréitation.rea^ 
pectable; et sans doute il eÂt exécuté son dessei», si un^ 




-Sut)>tcecommel:hie nouvelle pi 
dit cjergé d'Orléans pour un corps qui Jui a rendu tant de 
aervices^ et qui y est rappelé par lou^ les -v'oeux» •* >'. i 

•— La révolution' d'Ësphgne suit lâ même liaàrcbe quehi 
noire, et tend rapidement à ia proscripCioti du clergé. Oéfà 
neuf évéqùe^ sont atteints par la perséculion* Nous av<t»* 
parlé précédemment du bannisse ment de -M., l'archevêque, de 
Valence et ée M» llévéque de Tarascone; le premier de ces 
prélats démet) ne à Toulouse, et le second à^Bayonne^et tnua 
les deuK édifient par leur piété et leur résig 'alion.-L'évêqiie 
d'Orihucla a. été obligé de se retirer à Rome; celui d'Ovieao, 
D. Grégoire G^rne<lo de' la Fùente, a été banni cptn me* ennemi 
du régime Gonslit-uli on ne I, el deputs-on a saisi sesbieiis. Ce prélat 
e.stdu nombre dèsÏH) députés nolnmés P^srs ei signataires dc« 
représentations en R«ien i6i4- L'évéc^oedeCenta-, .D.Bia*- 
phaël Velex, de Tordre 4îe% Capucins, a été particulièrement 
en butte à l'animadversioti du parti donunent.; il avoit été 
Iratnftçré « l'évdché de Malaga , mais on a mis des o4ist^cles 
à Mtte traUftlaiioM. Cn Kyre qu'il a coivposé ;ea t&iS| «>u« Le 
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itjar&êe VApfûiogle dt? V Autel et du Trône ^ et (Ai il prêdïmt 
)a sooRii^sioo à }'autorilé , a élë proscrit , et l'évéque a été 
l'objet de décrets rigoureax. Plus récemment encore trois ëvê- 
•ques ont été obligés de quitter l'Espagne; D. Jacques Creus, 
évéque de Mahon, transféré à l'archevêché deXaragone, qui 
'n'avoit pu entrera possession de ce dernier siège, el qui étoit 
un des chefe de la régence établie à Urgel , s'est retiré ea 
France , et est actueHement à Perpignan. L'évéque d'Urgel est 
è Ax (Arriëge); l'évêqoe de Sol&one, D. Manuel Benilo et 
Tabernero , a couru les plus grands dangers et a été forcé dé 
se réfugier dans la Cerclagne Françoise 5 il est actuellement 
il Saillagoux (Arriëge). L'évéque de Vich , D. Raymond 
Strauch , de I ordre des Cordeliers, an des prélats les plus 
distingués de l'Espagne, a été conduit dans les prisons dé 
Barcelone, puis dans celles de Madrid. La terreur est générale 
parmi le clergé; les prêtres, les' religieux arrivent eii grand 
sombre sur notre territoire. Il y en a déjà beaucoup à Toa* 
louse; vingt-cinq Capucins ont été recueillis dans une mai-: 
aoit, ok ils suivent les pratiques de leur règle. D'autres re* 
ligieux 6nt été reçus dans des maisons particulières. Le 
Roussillon, le pays de Foix , le Baut-Languedoc , sont pleins 
de ces honorables proscrits , et la rigueur de la saison, ia 

{précipitation de leur fuite ajoutent encore aux embarras dé 
eur situation : ils sont dans le plus pressant besoin. La me^ 
sure que M. l'év^ue de Carcassonne d prise en leur faveur 
n'est sans don te que le "pr élude d^me souscription générale 
que réclament la religion et l'humanité en faveur de ces yic* 
times de l'esprit d'anarchie et d'impiété. Le nombre .des iw.*- 
gitifs ne|>eut qu'augmenter par l'exécution d'un dernier dé«- 
cret des cortès y sanctionné par le Roi le i<^'. déceiij>re, et 
qui porte que tous les couvens placés datis les. lieux oii il n'y 
a pas plus de qitafrante'*cinq habitans, sont supprimés. 

-—Deux journaux de médecine ont publié, presque en 
même temps, des articles sur les guérisons opérées par le 
prince de Hohenlohe : l'un esï le Journal complémentaire au 
Dictionnaire de$ sciences médicales , du mois de novembre 
dernier; et l'antre est la Gazette de médecines du même 
mois. Ces deux journaux, qui paroissent à Paris, contiennent 
des articles d'un docteur allemand , M. Pfeufcr,' médecin de 
l'hôpital de Bamberg , contre les opérations du prince «. 
M» Pfeufer veut faire regarder le prince comme un charla« 
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(an I ou clu moioi comme un hocDm^iini ne sait que êotmer 
des f>alltfttifs , et qui , au îooià , n'a guéri persoune. Nous na 
prétendons pas forcer nos médecins k procJji^iner coinme-mi-* 
racuteiises le& guérisoné opérées à la prière du prince de Ho^* 
benloh^. Nous savons que beaucoup aenir'euK ne rcconnois<^ 
cent même pas les miracles de TEvangile y et le Dictionnaire 
des sciences médicales est assez dans cet esprit, et renferme 
des attaques directes contre la ifeligion , comme nous a von» 
déjà eu occasion de le remarquer. Il n'est donc pa? éton- 
nant que des médecins qui écrivent dans ce sens jettent du ri-' 
dicule sur les guérisons du prince. Nous ne les renvoyons pas 
AUX écrits de MM. Scharold et Onymus, quoique peut^éj^'e 
ils y trouvassent des faits capables de les ébranler. Nous avoo^ 

Sarlé précédemment de l'écrit de M. Scharold. Celui de 
L Onymus, professieur d'Ecriture sainte à Wurtzbourg, » 
été traduit en françois, et imprime à Anvers par les soins de 
la Société catholique des Pays-Bas, II porte pour titre : Ré-* 
flexions sur tes guérisons miraculeuses opérées à TVurlz-^ 
bourgs 182a, in^S**, de 4^ pages, et on a bien voulu 
nous l'envoyer. L'auteur est un lémoin oculaire; il cite^ 
beaucoup de faits, il répond anx objections. Toutefois nous 
n'alléguerons poipt son autorité : nous n'avons pas besoin- 
aujourd'hui de recourir à des témoignages étrangers svic. 
le prince de Hohenhole ; nous avons , en France , de$ faits 
assez nombreux, çt nous en avons rapporté qi|elques-uns«> 
Pour nous borner ici à ceu]^ qui paroissent entouf^s de plus 
de. motifs de confiance, nous rappellerons la guérison opérée 
le 3i mars dernier, à Gremou ville, diocèse de Rouen (n**. 812);, 
celle opérée à Saint-Brieux , le 19 juillet (n^. 83$^; celles. 

Siérées plus récemment encore à Toulouse (n^. 869) et à 
anci, et dont les relations ont été imprimées ; celle de Lou- 
viers (n*. 864) 9 sui' laquelle il Y a aussi des déclarations im» 
primées; celle deTournay (n**. 861); celle de Lille (n*. 847) ; 
nous ajouterons même , sur celle-ci , que la guérison se sou«» 
tient, et que M^". de Cugnac n'a jamais été si bien portjinle* 
Une lettre du 7 décembre dernier confirme ce que nous avions 
dit de son rétablissement. M«>". Mercier et M^»*. Deletre . de 
Tonmày, qui ont été aussi guéries, continuent également à sa 
bien porter. Une religieuse a été récemRsent guérie, à Lille „ 
d'un mal à la jambe. Ainsi voilà , nous écrit-on de cette ville» 
^ufttre guérisons en peu de temps, et quatre guérisons. su** 
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Utef et radicales de personnes connues; chaeiin • pu s'èu^tèr 
par lui-inéme de ces çuên&(nis« et j'ai voulu les constater 
par mon propre examen, nous a)oole la personne qui noua 
•crit. Que M. Pfeufer et nos médecins expliquent les faits , 
a'ils le peuvent, qu'ils aient recours à des b^rpolliëses; mais» 
•ans aller en Allemagne, qu'iU examinent ce qui se passe cli«a 
nous et sous leurs jeux, et qu'ils commencent par donner 
le démenti à leurs propres confrères, qui ont muni les §aé« 
fifoiM précédentes de certificats plus ou moins précis. 



WOUVBLLBS POLITIQUES. 

Pabh. Le 3i décembre , le Roi et les- Princes et Princesses de U/a** 
mîtle royale, ont reçu, à Toccasion de la nouvelfe annëe, leà félici- 
tations des états^majorsy des officiers de la garde nationale, de la gnrde 
voyage, de la (gendarmerie et de la garnison • Le corps nmliicipài de 
la viJle de Paris, une députation de rUnive^^ité, les états-maioite de» 
fardes du Roi et des gardes de Monsisua, les grands-o^î^tier^ de |i| 
couronne ont été admis au même honneur le i*'* deceinois. 

Le lendemain, les difTércntes csurs et tribunaux , rÛniTcrsité ^ ' 
rin^tifut, le clergé de Paris, le chapitre ro^ral de Saint-t)ej!^is, les 
ministres des autres cultes , et une députation de rfieele royale 
polytechniaue, ont présenté leuiv hommages au Itèi «t a son au»* 
guste famiUe, 

— Le grand-maître de TUniversité a présenté au Roi }e conseH 
royal de rinstruclion publique, à l'occasion du renouvellement dç^ 
l'année. S. Ex. a adressé à S. M. le discours suivant : ir Sirê, drgaiM: 
de rUniversité royale » je viens offrir k Vetrê Majes^-é le tribut de sa 
vénération et de son amour. Heureuse par vous. Sire; la France 
ë«QMtc «en intérêt autatU que sa recom^i^i^anoe > lorsqu'elle adresse 
au ciel des vœux ardens jpour la conservation d'une vie qui fait son 
bonheur. Oui, Sire, sous votre sceptre paternel tout a pris une fac<2 
nouvelle -f les *% ents des paissions orageuses se sont appaisé^} , et plus' 
ealmes, lès François ont eorapris'que les deux ancrés de salut pour 
leur patrie éteieut la religion e€ la légitimité. Pour nous tons, Su% , 
k gui réduoatian de la jeunesse est confiée» n^iis lui apprendroBs» 
par JLOS leçons et plus encore par nos es.ei;Krpl(Js , à révérer, à chi^rir 
dans voire personne sacrée le père du peuple comme lé père dc$ 
lettres, et à répéter ces paroles sorties d u.n coeur François : ^iW le 
Mei long-'temps et tes Bourbons toujours nf S. M. a répendu : «Je 
» mis scBâibie aux senfimens t^oe m*expriane TUnivenUé. Je tous 
«exhorte /rurtout à former de bous chrétiens, car c*est lii Ja base ^» 
», toul le bonheur de ce mqj^^c ft» 

"— Le Roi a répondu û M. le recteur de rAcadéniîci- de Paris l 
«Je reçois avec plaisir rxH5^irance des senfimens de V^\cadémiè de 
l^arisj les micn« pour ciHs lui sont connus. Je vous recommande de 
fmmuitéehons chrâiicus, et vpus foroKres de -bouc f raa^oM. Apprc:^ 



Hix^einr « aiAer fo Pire eommim des bommet , ei en paHici)|i«r lear 
père ». . 

— S. A. B/MiniWs, duebejGie d*Angoulêni«, a fait parTcnir ua 
f«coiirii de 3oo francs à un RkaJhcvrPUx cnltivateor d« Rieitx ( Pa4« 
4l«-Calaifl), qtt*un incendie- avoit réduit à la plus affreuse misère. 

— Le 25 dcccrabrr , i! a été r<»h(ïn quatre 'ordonnances roy.ile?. La 
|>îreniière détermine Li forme des rédaraations ou actes conservatoires 
propres à sou/ttraire les parties intéressées aux effets de la Jëchéancc 
■prononcée par In loi do in août dernier. La seconde prescrit une ré- 
anclion des droits d'octroi perçus au profit de la \illc de Paris sur les 
l)ôi-sons elles autres liquides. Une troisième est relative au costume 
dont les magistrats doivenf être revêtus dam l'exercice de leurs fonc- 
tions. Par la qaatrfèlne ordonnance, il est accordé une réductton de 
droit pour Tadmission en France des produits du Sénégal. 

— M. le comté de^Wal a été nommé commandant de la place de 
Pari; en remplacement de M. le comte de Rochecbouart, et M. le 
çhevalijr Garan, lieutenant-colonel, a été nommé major di: Iïi mèoie 
place, en remplacement de M. le lieutenant ' colonel FourDier, 
nommé lieutenant du Boi a Belle-lle-cn-Mer. 

' — Le prince d^Ksterhazy, ambassadeur d'Autriche en Angleterre , 
est arrive à Paris. 

'— Le iournal ministériel de Madrid, V Indicateur, aroic pubHé, 
}e ly novembre detmier, un article plein d'outrages contre le Rgi 
et .la famille royale^ et contre le gouvernement et 1^ nation fran- 
;^oise« Deux journaux, rédigés dans ^^ principes bien différens, 
y Etoile et le Journal du (hmmerèe, insérèrent, le mois dernier, 
cet article violent. Le. tribunal de poHce eorrectioanelle^ a condamné 
^es deux éditenra responsables de ces feuilles chacun à six mois d*em- 
4>risonpenicnt , et à Son francs d'amende. , 

— MM. Arnault, Jaj, Jouy et Norviiw ont comparu le i«». jan- 
. vier <deTa»l le )U|e d mstruption , comme prévenus d'outrager et 

.'^'oflfense^ envers lé gouvernement du Eoi , dani' divers articles dli < 
Jbuilièn^ volume de leur Biostraphie des coiûetnporains, M. Bartbé- 
jk^y.A ég^îe^ent été mandé devant le même magistrat, comme pré- 
venu d'outrages et d'offen; es envers ia personne dn Roi et les memnres 
fde 1)1 famille royale , dans le dixième volume du Jiecueil des p^es 
authentique* sur le captif du Sainte-Hélène, fermant le premier de 
l'ouvrag^s du docteur O-ff^énra. 

. — La statue pédestre en bronze du* chevaliéc Bagrard a été pAaeée 
sur un piédestal dans la cour du Louvre , en face de la statué dB 
«enri IV. 

— L'ambassadeur de Madrid , non content 6its nia mies portées con- 
tre M^ Ouvkard;, pourV emprunt de la régence d'Espagne^ vient en- 
core de chercher chicane au sujet de l'emprunt contracté par le ^véné-. 
srable M. Zéa , et en conséquence il a présenté requête au procureur 

du Roi eontre la maison Perrier frères, qu'il accuse d^avoir néçeeié 
des effets.de l'emprunt de Colombie au profit des révoltés chi Chili. 

— Le sieiir Gallois, condamné pour des écrits politiques , s'est eons*. 
«itué prisonnier à JSsinte-Pélacî^» ^^ ^ ^^ «* ^^^^ 
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'^ L^auUritc a fait saisir ^k 3i décembre» six yymiiôiit ^e VAU 
hum y journal séiiii>p^riodiqae. 

— La cour d'assises d'Amiens s'est occiipée, le Sodé ce mois, dii 
renvoi fait par la cour de cassafkm des trois journaux derTopposition, 
condamnés par la cour d^asslsesde Paris, pour infidélité et maiiTaire 
foi dans le rapport des débats de la conspiration de La Bochette.lll^. le 
}>roctirear général a établi que les arrêts rendos en cette malière 
étoient irrévocables ,. et' ne pouvofent être cassés, et qu'il y avoit imr* 

Î»ossibilité légale et morale , pour une autre cour , de prononcer sur 
a fidélité du compte rendu aun débat auquel elle n'a poijJHt assisté ; 
il a conclu à ce que la cour se déclare incompétente , et aue les pi^é^ 
venus soient renvoyés. La cour^ après une délibération d une heure 
et demie environ , a tendu son arrêt , dans lequel elle a adopté l^ 
Conclusions du ministère public. 

»- Les sieurs Goudouin , propriétaires , Guîlipain , Martin, et Gâté , 
portefaix, prévenus d'insultes et de voies de îiÀt envers des militaires 
puisses, avoielit été condamnés, le 28 août dernier, par lé tribunal 
correctionnel de Nantes , le premier à vin^t jours d'emprisonné- 
tnent, à 100 francs d'amende et à tous les irais,- le second h trois 
jours de prison et à-5o francs d'amendé; le troisième h. six joui^ dfé 
prison. La cour royale de Rennes, ou ils avoient fuit appel, a aggravé 
île dix jours la ^çinc du sieur Goudouin. 

-^Plusieurs militaires du départemeut de la Lofre-Inféricttre , qui 
avoient été grièvement blessés en servant dans les* armées royales éil 
i8i5 , viennent d'être compris dans l'ordonnaBce du aa niai 1816, et. 
seront assimilés aux donataires du domaine extraordinaire , et admis 
ainsi à participer aux secours pris snr la réversion à (^e domaine , des 
}>iens ei-devant concédés à titre gratuit à la famille' de Buonaparte. 

•— Un chef de bataillon , un capitaine et six autres offîders d«i 
id«. régiment de ligne , cantonné dam la Cardagne lîrançoise, vien*^ 
B^nt d'être destitués. 

— Nicolas Ulric, protestant, condaàiné à la loeine de mort, 16- 
. i4 novembre déiHier, par la cour d^assises de Cnâlons, pour crime 

d'assassinat, est rentré, avant de mourir, dans le sein de l'Eglise, 
et a reçu, jusqu'au lieu du supplice, les consolations de lâ religioK 
que lui a offertes tin digne ecelésiastique. 

— La Société littéraire d'Arras donnera, pour i8a3, tine médaiAe 
d'or de 100 fr. à la meilleure pièce de vers contre le dttel. 

— Un convoi de malheureux blessés espagnols a été reen k l'Hôtel^ 
Dieti de Toulouse, où les soins les pins teuc^ans leur ont été prodi- 
gués. . 

— Une grande députation de la ville de Dublin s'est rendue chcft 
le vice-roi pour lui cxpriiùer l'horreur qu'avbit inspirée l'attentat 
commis contre sa personne^ Le cortège se composoit de quarante 
deux voitures. - 

— M. Von Voss a été nommé, par le roi de Prusse /^président du 
minisicre, en remplacement de feu M. le prince de Hardi^mberg.- 

— Le roi de Prusse vient de révoquer Tédit de- 1812 , d'après 
lequel- tous, les Juifs considérés -comme Prussiens., étoient admissi^' 
blcs aux emplois académiques selon ^eurs talehs* - ••> 
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N'ouï avons , îl y â quelque temps, remarque qu^il se faisoi^^ 
à Bâie, une rëuni'on' de tons les professeurs «et écrivains Hbé«* 
raux expulsés d'Allemagne, et que le lîanton et l'Université 
de BâIe paroissoient désirer de devenir le foyer des doctrine» 
révolutionnaires. Celte tendance n'est même pas particulière 
k BâIe y et le même système cherche à s'enraciner dans d'antreë 
parties de la Saisse< A Lausanne,, on a accueilli M. Comte y 
cet ancien rédacteur du Censeur, à Paris, a été condamné 
par les tribunaux pour ses écrits. Oh-a donné à celte înléres- 
sante victime la cnaire de droit naturel : ainsi , M. Comt* 
pourra étaler tout à son aise ses doctrines. A Genève, le 
même parti compte d'ardens défenseurs; les Annales de 
législation et iT économie politique wnl rédigées dans ce 
sens, et ont débuté par un article violent sur l'enseignement 
de r£gHse par rapport au mariage. Cet enseignement est 
même, en ce moment, attaqué d'une autre manière : on vient 
de composer à Berne un projet de Code civil tout rempli de 
dispositions qui paroissent avoir pour objet de contrarier le» 
catholiques. Par une bizarrerie étrange, on forceroil les ma-* 
riages mixtes, et on déclareroit que le changement der reli* 
gion d'un des conjoints^ est i^ne cause de divorce. Une femme 
ne seroit pas obh'gée de suivre son mari hors du canton ; et si 
celui-ci renonçoit è son droit de cité, elle pourroit demander 
le divorce I on croit que cet article a été fait exprès pour mo- 
lester un homme célèbre. Le consistoire de Berne prononce- 
roit sur toutes les questions de mariage, même pour la partie 
catholique du cantpn ; ce qui paroit contraire àr l'acte deréo-^ 
nîôn de l'évéchë de Bâle. il seroit à désirer que les hommes 
les plosLsages et les plus modérés se réunissent pour réclamer 
contre ces dispositions, et contre quelques autres qui ten- 
droient à inquiéter clés consciences. 



Almanach des muses chrétiennes , ou Choix de poésies reli^ 

gieuses et morales pour 1828 (i). 

L'éditeur de ce recueil se proposé d'en faire paroitre tons 
les' ans. un semblable, et de réunir ainsi les morceaux de poésie 
qui peuvent charmer les loisirs des amis de la religion. Dans 

(1) I vol. in-i8j P'ix, 3 fr, et 3 fr. 5o c, franc de port. A Paris, 
chez réditeur, rue Philippeaux, n". i5, et chez Adrien Le Clerc , 
au bureau, de ce )our&aL • . 
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le volume qat parott en ce moment» ît y a une einquântafne^ 
{te piëc«f différipnle»: q«ek|tt«t«>tine)i ,ionft aihcieoiMM, «lildnt 
lircttâ de Rncme , de Koulseau « de Giibert « etc. ; mM U plii'* 
part sost d'ailleurs modernes , lei» q«e MM- Assètih , Charles 
Lojsont Macure^ Clovîs, Micham, M^*. Deêrochet. Il y à 
•iissi qàekiues fragmens de la tragédie des M.ach«dbées 9 par 
M. Alexandre Guirattid, et de oeife^de Saui , par Ad . Alexandre 
SottuoeU Ces fragment paroUseni £&ti Uco cke»îs> et lea vera 
que M. Soui'tfet prête à David sont plèiifa de grâces, de na* 
ierel et de vérité. Outre un grend nombre de morceaux qei 
t'offrent à nxws danj ce Rfcuoi^, et que nous aurions aimé à 
cîtcr. nous nroKs bornerons à donner kt la paraphrase du Nunc 
dirhiitis, par uh poète dont le nom a déjà paru plm^i d'une 
UÀ^ dana ce journal, M. le comte de Marceilus t 

Seigneur, c>n ç.H: n.<!^.ez; dispose de ma vie; 
Ton peuple yoît enfin ta {parole 99COD9plict 

Mes vœux sont satisfaits. 
Ouvre mes yt'O'x a« jour sans nuit et «and nnages , 
Et qtie ton servit ctir goùre, après tant d'orag«i» 

Lei douceurs de la ^W' 

Hi sont venus les temps prédits par tes oracles; 
Nos yeux ont contemplé cet eai'aot des uairàdés 

Promb por I09 smh^ouï» 
II naît: de lu Discorde il t'craya It tct^t 
Et son premier regard, vainqueur de la tempête » 

Nous fait luire un beau jour. 

Gra^d Dieu], de tes conseils KauqaJ^Ie provûlenoe 
S*apprétD;t a Jicnir, dans ce bieufoit immense, 

Tous les peuples di\ers. * 
LTiorizon sVmbcHït des fbus d*un noitvel astre j 
n se lève, et déjà d un herrîMe désastre 

il iau\o Tnaiverf. 

Noi^? verrons cet enfant ipii vient st'chcr nos larniei 
Consoler les doiiburs, dissiper les alarmes 

De la triste Sion. 
Sa main \i(ctorictisc' , en triom{>l)es li'concle, 
Saura faire ('c)atcr, jusqu'aux bornes du monde» 

La gloire de ton nom. ' . ^ 

« 

Gloire à toi ^eul, pand Dieu! dont le bras nous protéfeî 
Qui, confondant Timpie et son vœu sacrilège, 

Sait maintenir ta foi. 
Dieu bon ! Dieu trois fois saint! Dieu sauveur de la France, 
Qui da tes serviteurs couronnes Tespérance y 

M t^oira n'c4t qu'à toi. ' 



^Hercreiii S janvier tSsO \ 



Sur la Congrégation lîe , 



Sons M. TroDson, de nouveaux eraoïissmiens Rccnimii le 
bien qu'opcroil déjàle séminaire. M. de La Barmondière, un 
dn directeurs , ëtalilit, sous lj protection de sainie Anne, une - 
coniniiinaulé de jeunes e?ns ppu aises qu'il logeoit dam une 
inaisod de la cure, !a(]uelle fui dôtruiie lorsqu'on jela les fon- 
demcns Au grand portail. Ajiloine Brenier, autre aîrecleur au 
séminaire, fut quelque temps A la té(e de celte cammanaulc. 
Celui-ci comraeiifa, en i685, l'établissement du pelît sémi- 
naire, rue Férou ; on y recevoit alors ceux qui n'avoienl pas ' 
fait leur philosophie, et on y réunit, rjuelques années après, 
la communauté de M. de La Barmgndière. Peu après, un au- 
tre prêtre du séminaire, M. Koberl, établit dans te cul-de- 
lac Férnu une nouvelle communanlc pour des jeunes gens qui 
ne pouvoient payer une forle pension ; c'est ce qu'on appela 
la Communauté des Rohertins , du nom de son fondateur. 
Par la suite on en établit encore une antre pour ceux qui 
étoient en philosophie ; d'où lui viol le nom de Communauté 
des Philosophes. Ces trois maisons comniuniquoient avec le 
grand séminaire, à t'enlour duquel elles éloient placées; elles 
eiistoienl encore au moment -de la révolution , et éloient ton- 
jours dirigées par MM. de Saint-Sutpice. En outre, vers l'é- 
poque oii nous sommes, M. François Traullé, prêtre de la 
communauté, établit une maison d'éiudiaus, rue du Cherche- 
Midi;' on l'appeloit la Coinmimaiilé de Saint-Paul , el elle 
subsistoit encore en i^i5 (i). 

A la mort de M. de Poussé, Claude Bottu de I,a BarmoU- 
diére fut nommé à la cure de Saint-Sulpice. .11 étoil né à' 
Villefranche, el étoit entré ou séminaire en itiSS; il en de- 
vint directeur, et établit, comme nous l'avous vu, une corn- 

(:) On étibtit encore à Puria, en jlïjâ, deux autres commun au le s 
de pauvres l'iudians qoe l'on fiirmnit à l'état ecciénariiqnc ^ l'une 
t-Ioit rue Saint -Jacqnei, prèa la Visitatiua. et l'autre rue des Ma- 
çons, près la Sorbonns. 

rcmc XXXlr. L'Amiile la Relis- cl ih Roi. R 
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jnQnâule cle jeahés clercs^ Ce fut lui qui procora à sa paroisse» 
los Frères des Ecoles chrétiennes; il les établit d*abord rue 
Princesse, et ils ouvrirent dans la suite'd'atilres écoles. Ce fut 
a4issi,soi|s lui aue Marie-Elisabeth Périchonr, Yeuve Picart^ 
tfésoriërie dé rassemblée des psfuvres, établît, rue des fos* 
soyeurs, une maison pouf l'insthiction gratuite des pauvres 
filles; cette communauté ne put obtenir de lettres < patentés^ 
et fut dissoutje en 1698. Une autre, formée dans le même but, 
rue Neuve-Gttillemain, par M^^^. Séguier, ne survécut pa/s 
beaucoup à la précédente. L'institution des Sœurs des Ecoles 
eh retiennes* et tharilabtes, dites.de V Enfcuit^ Jésus , fut plus 
heureuse; ellé^avoit pris naissance à Kouen, en i66&y par les 
soins du Përç Barré, Minime, et elle Vétablit sur la paroisse 
Saint-Su lpîce,oii elle ouvrit successivement plusieurs ic6oles^ 
M. de La Bàrmoiidière ne favorisa pas moins un établissement 
d'un autre ganre, savoir^ la communauté du Bon-Pasteur, 
formée, par M***, de Combé pour servir d'asile au» "filles re* 
penties. L'abbé Traullé, dont nous avons dé}à parlé , fût m» 
oe^ principaux promoteurs de cette bonne œuvre, c^ui s'tHen- 
ditpar la suite (1). En 1686, M. de La Bavioondière établit 
ce qu'on appela la petite paroisse , c^est-à-dire^ wiè messe e% 
une insVruction, à huit heures du intilin, les dimanches él 
iSt^s, pour les pauvres qui n'y payoient point leurs places. 'Il 
y avoil en outre une messe et une instruction pour les élèvË» 
des Frères de» Ecoles chrétiennes, et une autre pour tes éco- 
Kers de» pensions. M. dé t-.a BafO*ottd{€|re^c;démttde4ïr côV^ 
en 1689. et continua de demeurer avec les'prêires de )« coni*-'*' 
muiiaLite,^ et de les aider dans leurs fonctions. Il ne se distin-^ 
guoit ie% ai) très ^ue par sa régularité et son assiduité auc- 
exercicés de la maison^ Etant touibé malade ^ au eominëneé'^ 
ment de' 16949 il se lit transporter à l'infirmerie du grand sé^ 
minarrer comme c'étoit alors l'iisâse parmi les, préires de'Fè 
communauté; et il y mourut, le 10 septembre >694>- à i'âgér. 
de 63\ai^s. On trouve son éloge ^ ainsi que celui de M. de' 
Poussé, à [a fin des Remarques historiques sur la patvisye 

Saint'Sutpice, 

~ * * - ■ ' ■ . ■■ 

■ ' '■> "' ^ ' ' - • ' ^ ' 

(i) Une autre mabon de refuge aveit com^raençé en i658« au 
lK>ut de. I9 ruç de Gren^lle^ parles soim du Père Daiire, l)ominî^ 
cain; l'église fut achevée en ^706. Cette maison |>ortôit te n^Ri- àv 
Sainte- Faièrer " 



Son ftteeCMear, Henri Baadrand, ne 4 Paru en r6lj, éioit 
fils de M. Baudrand de La Combe, sieur de Montréal ; il atott 
éie chanoine de Reims, puis directeur au séminaire, et atoit 
déjà rendu des services à la paroisse, lorsqu'il en fut nommé 
curé, en 1689. Il y fit donner, en t6go, une mission qui pro- 
duisit d'heureux résultats. Nous avons sous les yeux un état 
imprimé des élabirssemens de piété et de charité qtii enis*' 
toient sur la paroisse en iGgi; cet état montre à quer point le 
Eele pour toute espèce de bonnes œuvres étoit alors fécond* 
On comptoît sur la paroisse plus de trois cents ecclésiasttqneft 
savoir, quatre^yinets à la communauté dê$ prêtres , soizànt#« 
douce an grand séminaire, soixaflteK]it''sept ad petit, trente^ * 
Quatre à. la communauté de M. dé La Barmondtere, pitisieora 
oocteurs et autres agrégés au clergé de Saint-^ulpîce, les 
jeunes clercs que Tabbé Chanciergtie venoit d'établir dans fia 
maison de M. de FarinvilHers, et qtti donnèrent, peu après, 
naissance au séminaire Saint-«Lonis. Il y avoit en outre *sept 
eo»vens d'hommes,* quinze de religieuses, trois hôpitaux ^ 
deux maisons de refuge, des communautés qui se formoiertt 
pour l'instruction gratuite des filles , des école» pour les gaf* 
fotts, trois congrégations dliomroes... Ces derniers éjablisse- 
mens mérilent quelques, détails. M. grenier, prltre du sém?-^ 
Baire dont mms avons dé}à parlé, avoit réntii d'ancien^ mili-* 
tairas, des gentilshommes et. des jeunes gens <|ai désirôiertt 

Îilfre 4bim la piétét II les forina en communauté , #t leur donna 
es. r^lemens. La plupart étoient riches, et tous payoieht 
«me pension « Ils partageoient leur temps* entre Ja prière et léa 
l^nes œuvres , visitant les hôpitaux et les prisons, et s'ent-' 
ployant, sous les ordres du curé delà paroisse, au soulagea- 
ment des panvres et des familles que des malheurs avoîeot 
réduites li rindigence. Ils portoient des secours aux malades , 

rinspient les blessés, et couroient partout oh il y avoit du bi^ 
faire. Us se cboîsissoient entre eux un supérieur qui condof-' 
aoit la maison sons la direction de Tabbé urenier, et deS' a(l-< 
très prêtres du séniinaire auxquels ifs se confessoient. Ils ache- 
tèrent d'abord , dans la me Pot-de-Fer, U maison oïl est aé^' 
t^nrd^ut le séminaire, puis Tliôtel de rEnfant-Jésias, hors la 
arrière de Sèvres; pois ils revinrent dans fa rué Pot-de*^Fer. 
Un supérieur de cette ccrmmunaufé, M. dê.RaphdftIiitf se fif 
prêtre, et donna» au nom de ses confrères, en t^ao, 30,ôpo lit/ 
• M» Lanirael poar contribuer au bètnnenl de Fégltse^ Ém 

R 2 
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%B^ji\y 9Voil ttemt antres commuimulés- ieml4able$ de 
pieux laïcs; Tune, ru^ de Sèyres, qui avoîl M. cl'Aiil^us;»)!! 
pour lupcricur ; l*afjtfc « ru« àe y a^girard . fùrinée par 
M. François-^£loi I.e Dojcn; lePërç Guiilore, Jésuite, en 
ëloit confesseur» et en avoit dressé le^ régleiDeos^ M. Le 
Doyen iiiourut en 1700; il paroltroit que sa .coi^oaun^ut4é 
s*unil dans la suite à celle de M. Brenier. ]Le dernier supé* 
rieur ù^i le président AnniUon; la conimunapté se sépara. Le 
Goqite de Cierbonrg, mort le 24 ^vril 17C6, après ayoir laissé 
è la paroisse ur^e sorume d'argeut poiir cowrueDcer un hôpital 
pour le^ pauvres Qsniiues, sur le luqdèle decrlui.df^ .1^ Charité 
pour les opmiiies , ayoit été d^ çetlf) société , et QÎ te^^ s|3S 
efibrts pour la rétablir. 

M. Baûdrand ayant essuyé une attaque de paralysie en 1696, 
et voulant vivre* dans la retraite, permuta sa cure popi' le 

Erieuré dé Saint-Côme-rtlerlès-Tours, que possédoU M. cTe 
•a Chétardie. Il se donna tout entier aux. exercices de 
Siété et à def travaux utiles, et mourut le.jS octobre 1699, 
ans une terre qui lui appartenoit à Beaune en Gatinois. il 
éloit alors âgé de no ans. Ce fut. sous lui que la paroisse 
de Saint-Sulpice aaopta, en 169a, les usages de Paris; oh 
s'y étoit jusqu'alors servi du romain. Joachim Trotti de La 
Cnétardiei ne, en -1 636, au château dç la Chétardi^, diocèse 
de Limoges,. de vint curé de â^inJ.-Sulpice par la perpsutation 
donl nous venoni de parler. 11 étoit entré au séatii\aire en 
16579 n'étant encore que laïc; il s'attacha à là congrégali6|ï' 
de baint-Sulpice y et fut supérieur TIes séminaires du Puy et 
de Bourges* Ou moment qu'il fut curé, Il mit ses revenus 
•dans la niasse des aumônes pour servir au spulagemept d^ 
IMttvres et à Tentreiien des écoles et des communn^tcs; il lîe 
^e réservoit que ce qui étoit absolument nécessaire pour so^ 
entretien , sa pension k la coiuoiu^iàuté et les gages iile son do-, 
mestique. Pahsi'biver de 1709, il fit des sacrifices extraordi- 
naires 9 ainsi que les prêtres de sa communauté, vendit sçs 
tueubles, et trouva aussi des secours d^ns la charité des prê- 
tres du séminaire, qui contribuèrent, soit à la visite des ma- 
lades, soit au soulagement des pauvres. Il avoit choisi pour 
distributetpr de m aumopes l'abbé Le Fer, de la communauté 
des prêtres. M. de La Gfaétardie protégea l'abbé de La Salle 
contre ceux qui vonloient traverser son œuvre des écoles, et 
il l'sLida^ en 169^^ k forquer un noviciat, fue de Yaugirard. 



.N. 



VûùÈ :^(ff^ttki j\\ïll j avoî(*G6fteânrreè^ stàt la iiàrôî^sci qtia* 
« f orze €lffsf$ês éè ^ârçona ténues par l'es Frères ètr nifTërens quar* 
ti«M, èl aiàta^t de classes de filles, teniirs par difiei-enle^ corn- 
Itiunaùtës, c'oitirrie Us Filhs âa Père Barré, celles de Sainl* 
Thorwas de yilfertéuvç, çeflés dé Saiifte-Tbèclè et de l'An- 
rfcm^isHioïi (éci d^ux dernières coiiuïjunautësrn'*oril pas sob- 

Irt. d« Là Cbëtârdîc fut nommé, en lyo^,' à Pévcché âé 
Voiiiêts; fiiSiii il refusa cette dignité. IJne beUe figure, lin^ 
tailt^ avantageuse, des manières aiitiabîès, relevoient en lut 
]e^ qu aphtes de resprit et du cocûr. Il éloit aimé des riches et 
éei pa^uv^es, et are Hvroil tou( entier aux devoirs dé sa place,* 
C'est principalement pat ses Tîbérniités que sa Communauté 
iobiÂsta dans des femps fâcheux. îl succéda du Père Proust 
00«im«< supérieur dèé Filles dé Saiiii-Thomas de Villeneuve; 
H entréprit d'employer les Frères êes Ecoles à donner dès le-* 
^«wà aux jeunes gérts et aux: apprentis de divers Aiéfifers; mai& 
cet ètâb'Nsséméfnt , qui eût été forC utile pour répandre par m^ 
des jféUné3 gens Famoûfr dé la religion éfle soin des Bonnes^ 
nitoeurs, jue subsistîà pa^. En 1700, un prètré de la comtDÙ*^ 
B^ttié, M. DeschaiTips, wéveu de M. Baudritnd, forma àne 
oôiigi*égation de ma'rcliatids et d'âï^trsans' qui se rassembloient 
k certaine j'ôuts ; elle étoit sous \a protection dé la famte Vierge, 
etcoiiapfa bientôt jusqu'à Croi» Cents membres; elle fut très^' 
uti|é, et ramena ou soutint beaucoup d'hohimes dans les sefi-^ 
tiers de k vertd. L'abbe Dës^baR&ps forma uùe eoo^régalibn 
semblable' poil rle'^ filles, et elle né fut li? moi us nombreuse ni 
moins heureuse âsns «es résultants. La piété, y -^toit eu hdh- 
mevtry et de gi*ands exemples de Vertu et de zèle y étoient un 
encouragement pour les fiÉutré>s. M. de Lé Cltétbrdie mocirufc 
le 29 juin 1714; Jl avoit donné, ài% jours auparavant, sa dé- 
mission en faveur dé M. Langdet, son vicaire. On a dé lui de». 
Homélie^ , le Caiéeht^me de Bourges^ dés Entretiens ecelé" 
sMstifjuef, ixne EjsplicationdéPApocaljrpsef une Retraite, etc. 
li reçut deCléitient XI des bi^éfs flatteurs au sujet de sesou-r^ 
Vrages. -, 

L'ordre dés temps nous ramène au^&successeui's de M. Tron« 
son dans la pl'ace de supérieur du séniisairé, et dé toute la con-^ 
grégalion ou cothpagtiie de Saint^Sulpice, Lé piemier fut 
M. François Loscliassier, de Paris; îà étoit entré laïcau sémi- 
lûtàxe^. m i66â , et à la comâiunautc de la. parobse ea 1682;;, 
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il. en fut indne mpériear» et M, de La B«nii<iiid%rè loi rê^ 
^nti M cure; mais il ne voulut point accepter ce fardeaii, H 
retourna au séminaire, oii il fut choisi, en isoo, poor renw 
placer M. Tronson. C'étoit un homme plein de modestie ^ de 
inesure et de prudence ; il snC préserver sa congrégation de 
toute nouveauté dans un temps ou l'église de France étoit agi* 
tée par les plus vives disputes. Il établit tes séminaires d'Avi»» 
gnon en 170S, et d'Orléans en 1707. Sa sœur^ M^^*. Lesçbaa^ 
aîer, étoit vouée aux bonnes œuvres, et rendit de grands ser* 
vices à la parmsse; die soutint par ies libéralités et son $ële 
la maison des orphelines et celle de l'instruction ohrétienne; 
M- Leschassier mourut le 19 août 1725, âgé de 94 ^^î i' ^^^ 
doyen de la Faculté de théologie de Paris, 

CharleSwMâurice Le Pelletier Ait choisi en sa place; ît ëtdil 
fils du contrôleur général des finances, et frère du premier 

Î résident du parlement, de Tévéque d'Angers, et da }eon« 
e Pelletier de Sousi , mort en réputation de sainteté y et deol 
Fabhé Projart a écrit la Vie, Leftoi lui donna le prieuré de bi 
YallKte^ et, en 1689, l^hbaje de Saint*Aubiri ; ce qui lai fit 
prendre le nom d*abbe de5aint<rAu]>in. Il suivit Tévéqi^e d'Aa<* 
gers dans son diocèse, et fut supérieur de son sénûnaire. H refo&a 
plusieurs fois l'épiscopat, et vécut dans la retraite, occupée 
mrmer de dignes ministres de l'Eglise, Ce Ait lui qni établit ia 
séminaire de Nantes, en i7a5. 2élé pour la discipline, il çon-r 
aacroil ses revenus à encourager les vocations de sujets peu ri- 
chei. Il itilKirùt le 7 wptembre 1731, Ir '65 »iw» Otf ti uéf e 
quelques détails sur cet nomme respectable à là smied^la 
^ie oe-son frère, le pieux Souzi, par Proyart. 

Jean Couturiep, docteur de Sorbonne et abbé de Saiat«»Pierra 
jte Chaume, fut le sixième supérieur; il étoit né à Château* 
i:oux en 1688) entra clerc au petit séminaire en 1708, et s'at« 
tacha a la congrégation de Saint-Sulpice. Oo le nomma supé« 
rieur de la communauté des philosophes, lorsqu'elle ne faisoit 
qne commencer. Doué de nenétrajUon , de sagesse et de capa<* 
cité ,.il gagua la confiance ou cardinal de Fleury, qui le char-i 
gea de lui présenter les sujets pour les bénéfices» Ce ministre 
venoit souvent k Issy passer quelques jours à la maison de 
campagne du séminaire. M. Couturier ne se servit de son 
c^rédit que pour le bien de PËglise. Il procura à sa congréga<n 
tion un nouveau séminaire à PaVis; cest la communaulé de 

Laop qui s'établit depuis dans le Ipçal.de V^^ncieu collège de 
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JLîfîeitic^^'oîi vient qu'on lui en donnoU quelquefois le nom. 
Ce séminaire aMÎstoit aux offices de Saint-Elienne-du-Mont, 
ei y faîsoit les catéchismes. M. Parisis, auteur de la Phitoso» 
phier de Tout, en fut supérieur )usqu*envi'^8o. La commii<- 
nauté de Laon étoit Ja cinquième maison de MM. de Saint-SuU 
.fiice k Paris. M. Cojuturier luourut dans son séminaire vie 3o 
mars 1^70, et défendit toute pompe à son enterrenefit.JI étoit 
.aussi aimé pour ses heureuses qualités qu*eslîraé pour sa sa- 
gesse. «Sous lui la congrégation ae Saint-^Sulpice s accrut en- 
core d*une communauté formée à Toulouse par l'abhé de 
Calvet^ ecclésiastique distingué par sa naissance, son mérite 
;et sa fMété. Il avoii établi un séminaire qui fut réuni i Saint- 
Sulpice, et qui continua à être dirigé par M. de Calvet, commie 
^jncfiibre de la congrégation. ^ 

M. Couturier ;fut remplacé dans les fonctions de supérieiir 

wdu séminaire et.de h compagnie par Claude Bouracl>ot , doc- 

leu^r de Sorboiine,. abbé de Néaufle-rle-Vicux, né au diocèse 

d'Autunen i697vM. Bourâchotétoitentrié an |)etil séminaire 

en 1715, n'étant encore que laïc, et fut df'UK fois supérieur de 

Cette maison. Doué d'un caractère dfrux et égal, 5e>Kère pour 

Ivi jicul , pljBÎn.df modestie et de candeur, il suivit les.traces de 

.«as prédécesseurs ,,et:maintint Tesprit de sa congrégatiW, qiîi 

(4et|Mi;4it le 2 juillet 17771 lorsqu'il avoit 8a ans. Le huitième 

. mtpérieur, Pierre Le Galtic, né au diocèse de .Q^ira.per, aVoit 

. éie ««périeur du sémiiçaire de.Clermont; il se démit deia 




par 

.iVurisypi^ il. mourut, le i5 octobre 1796^ Ou lui avoit donné 
ppur successeur,, le jour même où il se démit, Jacqués^hc^ré 
Kmery, du diocèse-de Genève, .homme aussi distingué par ses 
t^len^ pour le gouvernement que par sa piété et son zèle« 
Sous lui, sa congrégation s^établit au séminaire de Reiras, et , 
•u commencement de la révolution, elle eu forma un à .Balti- 
more. Nous né nous étendrons point ici sur cet hooime esti-* 
niable, dont nous ayons célébré ailleurs les vertus, les taleiis 
et les services. 

(Mou5 espérions donner aujourd'hui la 6n de cette Notice 
.historique; mais l'abondance des nouvelles nous force à reii« 
vojer à un autre numéro cetterfîu, qui cçmprendra des dé- 
tails sur les curés df Saint-Sulpice, sur la communauté des 



pxêtre9 âe ki p!ïiroi)»e, sur ]e$ écrivains de la €o9gr«gft(îoil , 
€l sttr.lQut sur les victimes qu'elle a fournies dans les Uifij^ 
4^ |)ev9iécuUon ). 

NOUVELLES KCCLisiASTIQVES. 
FjkRis. Un journal quotidien a parlé d'une promotîoniJé car- 
•dinatix qu't} annonce pour le moiê de février prochain, mai» il 
xnéle k celle conjecture des dctaits trës-ha$ardés. Il confon<i 
d'ailleurs deux promotions qui sont ordinaire rnent sêpaTëes, 
•la promotion pour les charges et ïer places romaines, et la pr^ 
'aiotioD àts couronnes; il n'est pas probable qoe ces promotions 
aient Keii à la fbis. La promotion de» couronnes sera peut- 
être encère retardée par l'état général âts affaires. Quant à fa 
promotion des cliarges , il n'y en a pas eu de considérable de- 
puis 1816 , ou le souverain Pontife nomma vingt-un cardinaux 
ua os un seul consistoire. f<a promotion future pourroit étrie 
aussi nombreuse, si elle est proportionnée aux pertes qn*a 
faitta le sacré collège. Il y a long-temps qa-il n*avoit été réduit 
à no si petit nombre. 

— M«*. la duchesse o'.4ifgonlêmé avoît ^cn sei>lei»bre 1820^ 
^OQoë une somme de 3oo fir. pour restaurer l'tnlérieur^fes 
ëglbes de Menneville et Saint*]Vlartin , arrondissement de Bou- 
logne, diocèse à'Arras : S. A. R. vient enco^O'tle donner 
3«»Oifr. « le paroisse de Desvresf, même arrotidissemenl , pour 
l'aider II meubler une maison ou on a établi dent Sœtrrs de 
la Proriderwe pour insf^uire le!$ jenries fMes. €eft blanlalt^âe 
la Prîncessi* contribupront h $t»ité bénfr son nom dans ce 
pays. S. A. R. M^, le doc d'Angbulême à da^igné accorder 
un secours de 5ôo fr. , pour être employé aux réparations ur- 

S^te» et indispensables qu'exige l'église de Fresnières , arro»- 
îssement dé Cbmpiêgne. 

— Le d^imahche , veille de rEpîphanie, M. l'arclievlque a 
ordonné deux prêtres exira irmpora ,'T}s n'avoiènt pu l'uti et 
l'autre 9 pour des raisons particulières, se trouver à Tordina- 
tion det dem iè rs Q u^a t re-* T«Hn ps . 

•—'La neuvaîne de sainte Geneviève contintie d'attirer la 
foule, et la dévotion à la sainte patronne de la csipitale parott 
s'être retionvel^ d'nne manière consolante. On a vu , avec 
plaisir, le corps des charbonniers donner un exemple bien re- 
marqtMible chez des borames'de cette classe, qui ont un mé- 
tier pémble , el qui ne sont pas richest La croix âont ils^ ont 



fitt f)ré5€tfl àTegîfse tsi uhe granJe crtyîx èë prffcessîon, tottlc 
«n af'gent : on 5*en est servr le jour même. L'ornement domiié 
p*r les dames est aussi d*un Irës-bel effet : cVst un ornement 
b)anc complet. Ce pr&ent est d^aô'tïint plus précieux que Té- 
glîs« de Sainte-Geneviève marrque de tout. Il seroit à désirer 
que le gouvernement on la ville de Paris- pussent conlribner à 
décorer réglîse et à meubler la sacristie. Le garde-menblexîe 
la couronne et ht manufacture desGobeb'ns ont donné dïifés- 
rens objets, mais pour la neuvaîne seulement. Le 5, la cou»- 
pole a été illuminée. Chaqtte Jour un prélat a officié, comme 
BOUS l'avons vw. Dimanche, jour oîi M. Tévéque du Mans 
offîcioit , l'afnuence a surtout été fort considérable ; il j r 
en vm grand nombre de communions le matin. Le soir, les 
missionnaires font les- instructions. 

— Le 12 janvirr, les missionnaires commenceront, daws 
•l'église -de Bonjie-Nouveïle , une neuvaine' qui durera jifsqu'aQ 
ao, et qui aura pour objet de demander à Dieu l'augmenta^ 
tion de la foi en France. Tolis les matins, à sept heures, après 
la prfëre par M. Je curé, îFy aura tme lecture ou médita- 
tion. Le sofr, h cinq heures et demie, on chantera le'Magni* 

Jlcaiy le Miserere, les Litanies de la sainte Vierge , etc. , qui 
«eront sm'vies au. sermon et du salut. Outre les deux dî*- 
manches, il y aura des jours plus solennels^ comme le lundi , \é 
jeudi, îé vendredi et le samedi. Le dimanche 19, se fera la 
communion générale. M. l'archevêque présidera'les exercice» 

',<ié l'A-sKiciation èp prières ^ l'hooi:ieur du sainf Sacremenf . 
Les dénx jonrssuivans, la messe sera 'célébrée 'pour les associés 

•de Paris et des ))rovinces, Qn invite les fidèles à réciter trois 
fp\$ par jour le Symbole èes Apôtres en même temps que 
Y Angélus, Tous les jours il y aura fa consécration à la sainte 
Vierge. Le missionnaire qui dirigera cette retraite est le niètne 
qui a {donné les retraites de SaintrLeu et de Sainte- Elisabeth, 
•et qui est auteur du Kvre de Y Association de prières, dorit 
nous avons rendu compte dans notre numéro 86 t . 

— C'est par erreur que nous avons dit , dans l'avant-dernîer 
numéro, que M**, la duchesse de Duras avoit succédé à 
M**«. la marquise de Croisy dans ta direction de l'œuvre des 
Soeurs de Samt-André : c est M"", la marquise, de Yibraye 
qui est trésoriëre de cette œuvre ^ M**. la duchesse dé Duras, 
douairière, l'est dç l'association de Saint-Joseph. 

— M. Ftoxhevéqae de Sens, qtriest depuis ihpieîaé un an 
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.àûn$ son diocèie/ vient d'avoir la Mtis£ictimi d'jr fàti« Ui^ 
ordination assez nombreuse; il j avoit trente sujets de tooa 
les ordres. L'ordination s'est faite dans-l'église métfopolilai'^ 
.ne , et les ordinands se aont rendus processionnellemeni da 
grand séminaire à L'^Hse, accompagnés des élèves du sémi^ 
naire. Ce spectacle , qui avoit attiré la ville, n'étoit pas seu^ 
Jement^imposant par lui-même ; il offroit encore la perspeci- 
tive consolante de voir ce diocèse réparer , peu à peu ^'les 
.pertes multipliées qv'il ^ faites et qu'il fait encore tous-les 
jours. C'est vers ce ou t que tendent tous les soins du prélat 
éclairé et actif que )a Provide^ice a ^Umné à une église si loo§* 
temps abandonnée. 

— Le dimanche 29 décembre t il J & ^n , dans la cathédrale 
de Périgoeux, une cérémonie pieuse à laquelle tous les bons 
fidèles ont pris part. Le ao*. régiment d inlànlerie de Jigr^e 
^toit arrivé dans cette ville yi^l 7 ^ environ deux mois ^venant 
,dé Lyon y oii il avoit donné des preuves de .son excellent esi^ 
prit. Il a depuis peu pour aumônier un jeune prêtre plein de 
%ele^ M. Tabbé Chatel^qui s'est appliqué à instruire de^ mi> 
litaires , lesquels n'a voient pas encore fait ]eur première eom^ 
mnnion. Il s'en est trouvé dix^-huit daps ce cas; après qu'ils 
i>nt été suffisamment préparés, M. Févéque de Perigueiix:-a 
souhaité présider lut-méme à la cérémonie de la pvemièm 
communion. Le prélat a célébré la messe militaire , où étoies^t 
•le régiment et toutes les troupes de la garnison en- grande» teir ^ 
.nue. M. l'éumônier a )»oiiODcé- J'abord>tto discoucs^ifasli^ilàè^ 
chant. AvanielOKpisès kcommuam^ MoTiseigweuraadi^eisévuft 
militaires des exhortations pleines d'onelion; dans la première ^ 
il leur a montré par des exemples pris dans rhistpire de l'4t^ 
glise et dans celle du royaume , qu'ils pouvoient observer \§l 
■religion dans leur état; dans la seconde, il I^s a vivement 
animés à la persévérance 9 et leur a peint leors principaux -d^-* 
voirs et la satisfaction qu'ils auroient à les remplir» La voi^ 
du pontife a fait une forte impression sur les militaires , qui , 
pendant tout ce temps, se sont montrés trèsrrecueillis. Lva 
jnusique, la présence d'un grand nombre de fidèles, la bopnei 
tenue des militaires, tout concouroit à rendre ce spectacle ' 
imposant» Le soir, on a fait le renouvellement des vœux du 
baptême: M. l'aumônier a recueilli en ce jour le prix de ses 
soins ; tous les chefs l'ont félicité de son zèle , et iVl. l'évéqu^ 
iui^ exprimé combien il avoit été toucbé>de la céréiiiQi)ie« 



Ia vilte et U diocèie i«coei)teiit cll«qii« jôar>l« fruit des ver** 
Uis d'un prclat dont rarrivée'^dant ce pays- a été un vériéabl* 
triomphe pour tous les gens do bien. 

. — Nous avcnis la satîsfaclion d'apprendre qne le conven-* 
tîonpel Mpnael a reconnu s€$ erreurs avant sa mort, et au'il 
en a témoigna du repentir. Sîmon*£. MonoeJ , cure de Vaide*- 
lanconrt , diocèse de Langres , a\wt embrassé avec ardeur les 
principes âe la révolution; il devint membre de la convenu- 
lion, et y vota la mort du Roi« Depuis il avoit occupé deji 
places dans les administrations. Obligé de sortir de France par 
la loi contre les régicides, il s'étoit retiré. à Constance, oii il 
est mort» Cest-là que, touché de la grâce, il a signé, le 29 
octobre^^emier, une déclaration perlant, a qu'il rétracte loul 
ce. qu'il peut avoir fait et manifesté publiquement et en par** 
ticulier de contraire à la religion catoolique, dans le sein de^ 
laquelle il veut mourir; priant surtout ses anciens paroissien* 
de lui pardonner les scandales dont il peut s'être rendu cou^ 
pable; qu'il témoigne en outre la plus vive douleur et le plus 
fincëre repentir d'avoir voté la 'nH>rt de son Roi; q^'il pri^ 
hnmblement le Dieu de bonté de le traitev, Qôn.selon sa yasm 
lice,. mais selon ses miséricordes, qui.sont inRnies, et en^qui 
il m^t :toute sa confiance ». Cette rétractation a été remise 
entre les mains de M/ l'abbé F. X. Wichl> préfet du collège 
de Constance, qui certifie que Monnel l'a signée en sa pvésence, 
librement, voloniairemenî et sans oè^ection mucunek Cette 
dtidafalioH la ^té envoyée dans Je diocèse de Langres, et y 
%«(His»lé.ceitx qoi avoieot ^gpéoii. des «igarenms de MenneU. ) 

- ^«^ n fadt ajouter de noi|vel(es victimes de la révot'nttoit 
espagnole à celles que nous avions citées dans notre dernier 
n*. Ce përe Cyrille Alameda , général de Tordre des Francis- 
eains et prédicateur du roi, est arrivé à Bayonne le 3o dé- 
cembre. Ce religieux avoit, comme général de son ordre, le 
titre de grand d'Espagne, et étoit décoré de la Toison^d'Or^ 
c'étoit un de| hommes les pins distingués du clergé d'Ëspa^ 

fnè. L'abbé de-Ripoll est réfugié dans l'arrondissement de 
rades, ainsi que plu^eurs dignitaires , chanoines, pasteurs 
et religieux. A Ceret, des reh'gieux se sont réunis en com^ 
munauté dans une maison qui leur à été cédée par un |>arti« 
entier généreux. M. l'archevêque de Tarragone est arrivé^ 
le 3i décembre, de Perpigfian à Toulouse. M. l'évèque de 
QoIsQae a fait arrêter Un logement à Corolet , près Prades, 
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M. Véyfiqae â'tfr^el a officié le )oirr de Noël h At. NouK éff^ 
nmiçoit» avec platsir qu'une sotiscHfflîert à été (Mirer t&t â Pài» 
ris, chez un notaire, M.- Agasse, en faveur êts Espagnole 
banrtis et réfogiés ^n France. D^jà des ]!>ersoniTe9'(}e marques 
se sdnt fait inscrire pour des oflTraiides fkofs on moins coi4si- 
dérables» Nous ne doutons pas que cet eteiriple ne soit imité 
par des âmes pieuses. 

*- 11 n'est plus aoîourd'hoT de paradoxe qo^on ti'imdgiiie et 
qu'on ne smi tien ne. Un prédicateur protesttfnt-viettdé décou» 
irrir que l'empereur Constantin avoit abse4innent lès senti* 
mens d'an protestant : cette découterCe pa^ott une |yldisan« 
ttrie ; e>le est cependant présentée d<^one manière sérieuse et 
Sttéme d'un air de trioinpiie par M. Zimmetraanfu , prédicat 
teur dé la cour à Darmstadt. ïi s'apptfié sur une lettre dé 
Constantin, qui est adressée à' Alexandre, patriarche d'Alexan^ 
4rîe,' et k Arim, et datfs laquelle il eêî dk qu'ëtartt d'aceordi 
sur ce poiiM, que J. C. est Je Fils oniqtfe de Dieu, i<me dow 
ireni point dispwfer sur des accessoires moînr imporfaus. On 
IMmrroîe d'ab^d^ ftiettrë' en queitioti si' cette Fettre est bieif 
ée Constantin ; Bar onius paroi t douter dé Son authenlicilé; 
et il est assez probable en effet que la lattfé qu'Eusëbe rap-' 
porte dans son histoire en àe ce prélat Itri-méme', qui favo* 
risoit Arius, et qutvouloit faire regarder ces dispu tes' comme 
de pttves sabtlKcés. Ce qur confirme ce soupçon, c'est que» 
Constantin écrivit d*^piMide»]t lettres dan.n un* seAstotft con^ 
traire : l'une à Arias, oii'il témoigiie sort éloî^nefnetof potii^ 
les orreura de 'COI homme, et'i'^aatrtï aui£ eVéqO^s et aur 
fidèles. Ces deux lettres- doviuent le démeaCi au prolisstan- 
lismé de Constantin , qui d'ailleurs n'est-pas honoré comina 
saint, ainsi que M. 2Ûkzimermann'.Teut Je faire croire. La:létn 
tre seroit de l'empereur,, qu'elle prouveroit toût^au plus que. 
l'on éioit parvenu a troinper ce prince sar Tétàt de ta ques- 
tion ; ce qui u'étoit pas difficile. Pans tous les siècles .de 
r£glise il y a eu des erreurs, ei ces erreurs o^ été soutenue» 
oa favorisées par des bomrkies prévenus ou trempés ; vouloir 
pour cela lea transformer eo protestons , c'est une prétentîor» 
absurde,, et qui na mont ne que le besoin de trouver queK 
que appui. 

HaUVELLES PaLITIQiTSS. 

pAiu*;. Le jpur de l'EpiphaDie, S. M. environnée des Princes et 
Princesses de sa Emilie et tUi sang-., a célébré, selon rusa^«>.laféte 



des Roi«* La fè^re est échnie à Hs^ le^ duc.de Chartr^, qui & eheisi 
S. A. R. Madamb pour Heine. S. M. a porté plusieurs fois U sauté 
au Roi et à la Reine- du banquet ^ les convives se sont beaucoup 
amusés. 

— S. A. R. MoKSisuR vient d*a«corder un secours de 3oo francs à ua 
Jeune bomnie qui ue pouvpit, par ses propres ressources, fouruir un 
remplaçant sur le recrutement de iSai. ^ >"^ 

— Une députatiou de la société académique royale des fcieacet 
a eu rhonneur de présenter, le 3, ses hommages au. Roi et auX 
Prince». 

— : Par une ordonnance du 3 janvier, M. le vicomte Duboiicbage» 
préfet du département delà Drôme, a été admis à la retraite, e( 
nommé conseiller d*£tat en service extraordinaire. 

Use autre ordonnance du inéme jour a^ nommé M. le marqui« 
de Poresta., préfet actuel des Pyrénées-Orientales, à la préfecture 
du Finistère ; M. de Cotton , préfet actuel de Vaucluse , à la préfecr 
'ture de Ig Drôme ^ M. de Nugent , préfet actuel de la Sarthe , à U 
préfecture de la Charente-Inférieure ; M. le vicomte Tassin de 
lionne ville, préfet actuel de la Loire, à la préfecture d'Indre et 
Xoire; M. le comte de "Water^, préfet actuel a Indre et Loire, à la 
préfecture du Jura; M. Seguler., préfet actuel de la Côte*d'Or, à la 
préfecture deirOrnej M. le marquis de La Morélie, préfet actuel 
de rOrne, à la préfectjure de rAUier; M* le baron de Cnaulieu, pre- 




Creuse-, M. le baron de Montureux, ancien préfet, à^l»-|»réfeeture 
^de TArdèche; M. André d'ArbelIes, ancien préfet , k la préfecture^ 
de la S:n'the;M. Leroy de Chavig^y, sous^réfet actuel de Saint- 
Dcfiis, ^la. préfecture. des Pyrénées-Orientales; M. Jules'de Calvière, 
tnémbre ' de la chambre des dépiHtés, à la préfectoi^ . de Yailcluse; 
Jtf . le marquis de Marnière de Guer, ancien préfet , k la préfecture 
de la Charente* 

Au nombre des préfets qui sont révoqués , se trouvent MM. Au- 
guste de Talleyrana, Pépin de Bellisle, Moreau, le baron Fiiiot , 
Garnier et Paulze d'Yvove. 

. — M. le marquis d*Auon , maître des requêtes, eat.nonuné soU£<- 
prefét de Saint-Denis, , . 

— Par ordonnance du Roi , du 3o décembre , M* Maussion; ancien 
.recieur de r Université d'Amiens, et préfet en i8i5, est nommé mem^ 
bre du conseil royal de l'Instru/i^tion publique en remplacement d^ 
M. de Sacy, démissionnaire. • -, 

M. Ciausel de Cousscrgucs , vicaire-général d'Amiens, est nommé* 
membre du même conseil, en remplacement de M. Tabbé Eliçagway., 
décédé* Il sera chargé -des facultés de. théologie catholiques, des au- 
môniers des collèges,. des établissemens.des f'^rères des écoles chré- 
tiennes, et des relations avec le gouvernement pour ce qui concerne 
.les écoles secondaires ecclésiastiques. 

M. Poisson, membre du conseil royal chargé de la çomplabîlitc de* 
"collèges royaux, exercera les fonctions de trésorier. M^ Dchiacourt, 



tiiêfhbfè dd cohseâ roytl et dofen de FEcok de droit , aura le ttcÀ" 

$iènie airondiisement académique. 

-— M. Cholkt, conseîHer à )a cour fojale de Paris, vient de niotirir^ 
^> M. le baron Pailhou remplace M* Rohaut de Fleury dans les. 

fonctions de sous-gouverneur de l'Ëcole Polytechnique 
— •> La cour de ca«(afion a rejeté le pourvoi forme par le sieur Gujr 

contre le jugement de la conr royale de Toulouse , qui avoit refusé 

d'admettre les deiibaades qu'il faisoit contre les habitans de la mùXç 

d*Agde« • ' ' ^ 

— Le tribunal de police corrccCionnelle s'est occupé , le 3 ; de Taf*^ 
faire du Bégulateur. MM. Dentu et Sarran sont accns'ts d'avoir fait 
|>aroitrc detix numéros de ce )onmal , sans avoir obtenu l'autoriisation 
du gouvernement. La cause a été confiiruce à huîtainç* 

•^ Le 6bnifà«fiBnne/, jugeant des principes et de la bonté d*ani« 
des habitans de la ville de Prades (Pyrénéea-Orientalcs), d'après ceuj& 
que> tout le monde connoit à ce bon journal, avoit annonce que Ici 
réfugiés espagnob avoieMt été mal reçvs dans cette ville. Le maires 
de Prades vient de donner un démenti formel à cette odieuse imputa- 
tion^ et assure que par les soins pfévoyans de Tautorité , et rexcelli^ni 
esprit des habifans, les réfugiés espagnols ont trouvé dans cette ville 
les traîtemens hospitaliers dns h Thifortulie , et k un déryoâment dignt 
d'un meilleur sort. 

-^LeRoi vient d'accorder une augmeirtatîon' de soïde arui compa- 
gnies de so.u9-K>fficier^, de fusiliers et de canoniers sédentaires. 

— M. le comte d'Espagne, qui avoit été à Véronne chargé de» 
intérêts de la régence d'Espagne^ vient d'arrn'ef à Paris. . . 

-^ La police de Pau a fait arrêter deux jeunes Piémoutois, Barlho*' 
lomé Gayzolo et Joseph Cessa, se livrant à la mendicité.. C^s deux 
individus parcouroient la ligne des Pyrénées. On a troi:cvé. sur eu|ir^ 
ia3 fi*, en pièces d'or, et de plus quatre mèches en çoToiûl.^ovitij^i 
cl eàdbées dànVIa coifiê du cuapeau de Gayzolo. Ce clernrer avoirt èfi - 
outre dans sa poche un morceau d'amadon , et a déclaré avoir perdu 
dam la matinée un briquet. On s'occupe, de Tinstruction de cette 
affiiire. . 

•—Parmi les médailles accordées à divers établissemens d^éducation 
par le conseil de l'Académie royale de Caen, une médaille, en argeni 
a été accordée anx Frères de 1 école chrétienne établie à Li.«se»x , et 
une autre aux Frères de l'école chrétienne établie à Alençon» 

— Un vaisseau dtr Koi a rois à la voile le a3 décembre ,, du port de 
Toulon , potir ponrauiyre et amener un corsaire espagnol armé c!r 
13 pièces de canon , qui inquiétoit le commerce françois dans les pa- 
rages de Marseille /e^ se permettant de visiter nos bàtimen.«. 

^^ M. le lieutenant-général Tirlet> commandant l'artiJtcrie , est 
parti de Bayonne pour Paris. • ^ 

^- Quatre cents nommes de l'armée de la Foi viennent d'être dirf"^ 
gés des frontières de TArriège , sur le département du Tarn : 200^ 
d'entre eux étoient attendu à Albi le 3i décembre. 

— Doux conrets de l'armée de Mina sont tombés au pouvoir d(^%^ 
royalistes : Joseph Marto, chef royaliste , à la tête de 900 homme- ^ 
l'oft emparé'» k 28 décembre, de Balaguer^ qui étoit occupé parir» 
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«ohsiitulioiiiieh, et gard^ p^r 14 pièces d^ftitlei^ ^ ddnt le Tainqtlei^ 
s'est rendu inaitre. Ces Ruccès et ceux qn*a obtenus Rcmiagosft daifssét • 
dernières sortie^ de la Seo , ont beaucoup relevé les espérances (tes 
royalistes. 

— Le patriote Bolnero Alpuente, (|tii avoil éU^ exilé par le ministève 
ftetuel, a obtenu la permission de restcfr k M^adrid^ a condition qu'il 
ne repaifoîtra pas au ciub LaUdaburien^ hoà deUx rédacteurs du Zuf^' 
riago, Pizarro et Jouanha,^ n'ont pas été envoyés en exil, comme on- 
l'avoit dit d'abord. Mina , qui étoit marécbal de cfimp', vient d'être . 
ct-éé lieutcnant-généraH tes élections éci jnembres de la^niODicipalité 
de Madrid, qui ont eu lieu lé 26 décembre, sont toïubces sur des 
cùmmuneros t^es^exaités. 

•— Lotd Francis Cunninghâm vient d'être aomtiié sOu^-mfnistre 
d'Etat au ministère des affaires étrangères de Londres.. 

— Ou croit que les depx pfinces, fils du roi de Prusse, quLsqpt », 
Ronie depuis la Uii-déceUll>re ,^ passeront Thi ver dans cett^ capitale. 
Ils ont asfisté, le. 23 ,. à un dlncr qui leur a été doUné par le cardi laf 

. Coosdivi , et Jitiqticl le corps diplomatique et les personnages les plu« 
distingués de l'Etat ont assisté. 

— Le roi ^e Prusse et l'^émpereur de Russie, qnt se rendent chacun 
dans leurs Etats, sont arrivés a Inspruçk, lepremiet/^e 24 décembre, 
et le second, le jour de N'oël. . / 

-^ Les étudians prussiens condamnés à une détention de plusieurs 
années, pour avoir pris part à des associations sccrHes,,or3t obtenu re- 
miie du reste de leur peiue , à l'occasion de la célébrât io& (tu vingt' 
cinquième anniversaire de Tavéncmcnt .au tr6i»cvdu.roi de Prusse. Eit- 
méme temps on leur a permis d'entrer dans les fonctions publiques 
dont fis avofeiit été exclus par le jugemeut. 

— La tète du favori flalet-^EJBFen'di, a été plantée h Con^tantinople' 
^in* la porté du Sérail. Soutenu pai:4o amis^ fX s'est <iv£exi4fi )u^qu acr 
derâer sbubir contre lies offîciër^'.aui a voient- été W demander. 5% 

— Le président des Etats-Unis a fait , le 6 ^écemhrej un long rap- 

Sftrt au congrès. Il y examine ïa position de la république, et celle 
es différens Etats de TEurope. Il annonce que les.diificultés élevées 
«ntre la France et le<: Etats-LJni^ sont applanies, et que les relation» 
comtiierci^les entre ces deux pays sont parfaitement rétablies. , 

Traité de r Obéissance, par M, Trôpsoa (i)^ 
I7obéiss9nce a toujours été regardée comme l'ame des 
coiBTaunautés, et il n'y a rien que les chefs d'ordre et Ir» 
fondateurs de congrégations aient recommande avec plus dé 
soin à lecirs disciples. Saint Ignace, saint François de Sales « 
tous les maîtres de la vie spirituelle, regardent cette vertu 

(1)1 vol. in-i2 ; prix , 2 fr. 5o c. et 3 fr. 25 c. franc déport. A Pari , 
chftz Rusand , rue de TAbbaye , et. clioz Adr. Le Clcre , aw bureau 
de ce journaL 
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ixmime la huù la plus soKde ei le Hep \é plas nëcenaâre de 
toute association religieuse, et en inéme temps comme le 
moyen' le phis sûr pour tes particuficrs d'arriver à )a per- 
fection. Digne héritier de Tesprit et de la sagesse de ces excet- 
~ lens guides, M. Tronsoo montre quelle est l'i^nportance et 
quels sont les avantages de l'obéissance. Son Traité est/divisë 
en trois parties ; la première est sur Tobéissance aux supé* 
rieurs en général, sur ses différens degrés, sur sa nécessité, 
et sur les prétextes qu'on y oppose ; la deuxième partie a 

Jioar objet la soumission due au directeur; et la troiaiëme, 
'obéissance au règlement. L'auleur s'attache à prouver que 
la fidélité aux plus petites choses est une source de grâces , 
' et que la parfaite obéissance préfère la soumission aux 
exemptions et aux dispenses. > 

Nous n'avons pas oesoin de dire que M. Tronson traite 
son sujet avec toute la solidité d'un directeur si expérimenté; 
nous ajouterons cependant que son livre est écrit ^vec faci- 
lite et abondance, et que son style est heureusement nourri , 
soit des pensées de l'Ecriture, soit de celles des Pères et des 
meilleurs écrivains de la vie spirituelle. On peut dire' que ce 
Traité répond parfaitement à la (épHtation de sagesse et de 
goût qa'avoit M. Tronson. 

Nous ne nous étendrons point sur Téloge de ce sage siipé-' 
rieur , ayant eu derniëremeut occasion de< parler de lui; nous 
nous contenterons de dire quelque chose de acs ouvrages. Il 
n'y en avoil encore qu^ trois d'impnmés : i^. Seleciœ Cdacî" 
liorum et Patrum senlenliœ de sacratissimo cleiicorunn or- 
dine , i664 » in-8*. ; a**, les Examens particuliers , réimprioiéa 
plusieurs foi^ , et qui sont usités dans beaucoup de séminaires ; 
3**. le Forma Cleri, ou recueil de passages des Pères et des 
Conciles, sur la Vie et les mœurs des ecclésiastiques. L'ou- 
vrage étoit d'abord en trois volumes in-ia, et a été ensuite 
publié in-4**9 ^^ 17^4* ^' Tronson a, laissé aussi plusieurs 
manuscrits dont le plus important est un recueil de ses lettres, 
qu'on dit être fort considérable et fort intéressant. Il seroit à 
désirer que l'on en publiât au moins un choix, et que l'on j 
joignît la vie d'un des plus pieux et des plus sages ecclésias- 
tiques de ce temps-là. M. Tronson jouissoit aune grande 
considération dans le clergé, et étoit souvent consulte, soit 
pour les matières de la vie spirituelle, soit pour les affaires 
de l'Eglise. " • 
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Discours de J/. V<^>eque rie Trojes cU^ns tégt(t0 . 

Sawt)e'^Gene\nèi^ei ' ' ' *v 

' Là restauration «Tune église it.^tirpée- naguère par. 
rîranîété est tiri évèncmrnt Heuretix et rare ftit ppuy 
combler «le joîe le chrétien fidèle, en mêçaê temps que 
•pour exciter l'attention de Tobservateur et de ThUtOr 
lUen, Une humble bergère rentrant dans le temple d^ovH 
en Ta voit cli«^é«» et expulsant à* son tour les prétetidwf' 
grands hommes auxquels ou avoit décerné an cnU^^' 
païen 5 Tanlel et le sacrifice de la religion remplaçant- 
dés cérémonies froides ou hideuses j la croix se relevant, 
avec éclat sur cet édifice souillé par des noms flétri^^ 
les cantiques saints retentissant sous ces voAtes mnetle* 
on profanées; ce grand, triomphe console la piété, et 
ranime notre espérance, à nous chrétiens nusiUanîmef 
f|ni* nous laissons quelquefois abattre parles traverser 
passagères de VEglîse. Ce mémorable changement étoit 
digne d'Atre célébrépar l'éloquence; un teîsujetconve^ 
lioit surtout au talent d*nn orateur aussi vigoureux qixfî 
brillant^ habile à présenter des contrastes et à en lixex 
de g4randes leçans^ et pour qui les révolutions ^ Iba 
«rimes ^ los erreurs et les travers dç son siècle, sonè 
une source de hautes inspira tions, d^imposantet timi* 
ges, des vue profondes, dei conseils salutaires. M. Fé^f 
véque de Troyes, en traitant la restauration de 3atntc^ 
Geneviève, a su puiser dans les souvenlré du pa^s^^ 
mêlés au apectacle dû présent, deê rappt*Oc%ie)t)eQ|l 
inattendus, des pensées fortes, des vérîtéjl £rappatU«9f 
Quelques moraeaitx de ce Jbeau discours le f<^H 
mieut connottre qu We analvâe qui èterot^ au êtylé 
sa coàleur et son énergie, et le lecteuir d^tm^ndi* 
Sans doute de noué que no«« parlions toi le Utonii 
possible, et que nous consacrions toute la plate dont 
Toffhe XXXIJ^. L'^Ami de la ItcUg. et du ttvi. $ 
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nmnn peuveriis dispe.<irr à de* 'extt*aî(s- qui puisaevl 
4ottB«r une i*»dée de Timpresaton qu'ff faite ce Discours^ 
Mous citerons d'abord le morceau par le^el l'orateur 
a eommetieé : 

« A la vue de cette sainte et auguste solénuîtë^ quels àerh" 
tfmens divers s'emparent tour à tour de mon aiuel Que de 

8 rends et toucbans souvei^trs viennent en foule se réveiller 
ans monipsprit, et tour k tour ou m'éiever on m'attendrir! 
cet immenle concours de fidèles de tout ége, de tout sexe et 
de toute condition, rivalisant d'empressement, et disputant à 

2ui rendra è nilnslre patronne et plus d'hommages et plue 
'encens ) cette cérémonie pompeuse, ou le sentiment de la 
piété s'augmente par celui de la joie, et oh le een liment de 
Ja joie s'accroît par celui de la piété ; tous ces accords bar-* 
nnonieux, ces saints cantiques de Sion , heureux prélude du 
fiuxittt des anges, dont retentissent ces voûtes ma]eslueuses, 
et de là s'éîevant jusqu'aux deux; ce magnifique monument, 
<levé en l'honneur d'une pauvre bergère, immortel chef- 
d'œuvre de Tart, dont' la cime ioyposante domine tous les 
C liais des grands, et devant lequel semblent s'incliner tout 
s antres monumens de la capitale; ces reliques sacrées aur- 
fonr desqu.elles sontappenducs et les guirlandes de la piété et 
Tes offrandes de la reconnoissance , et devenues d'autant plus 
chères et plus précieuses, qu'elles rappellent tout ce que nous 
avons perdu ,,et tout, ce que dens leur fureur impie nous ont 
ravi ces hommes qui, plus barbares que Ies1>arberes vtémès /* 
^éiatrageoient à la fois, la cendre de leurs pères et la cendre^ 
des sèintfl; tout ce cortège vémfrable d'hommes apostoliques, 
d'athlètes intrépides de la sainte parole, dévoués à la fois 9n 
Itrvice de cet autel, comme a la conversion des âmes, et re- 
vêtus de la double mission de cultiver la vigne du Seigneur 
et de garder son temple; ces jeunes Samuels , él^és à l'om- 
bre, du sanctuaire,, comme ces jeunes palmiers dont parle le 
Prophète, pour donner du fruit dans son temps, et qui sont 
^tniif retremper aux pieds de cet autel -les armes de leur 
Ah, et respirer la bonne odeur de la v^rtn : et au milieu de 
âon troupeau chéri , ce poniife sacré dont la piété ranime le 
courage, dont le courage &it briller la piété, et qui préciie 
à la fài$ la vérité par sei discours et la charité par se» exem- 
ples;.... quel lieu et quel moment pour un mimstre de la pa" 



'ro)è!.Ici tout parle aux yeux; ^n (out parlé au cdeui*, et cbQl« 
bien dona nous regrettoas , et le temps qui uaus a nianqoé et 
Jes forces que nous n'avons plus, pour célébrer di^ement 
cette vierge iiumortelle, qui sans science éclaira les doe** 
leurs, qui sans richesses nourrit' les villes et les provinces, 
4|tti sans armes, disperse et met en fuite lés barbares, et sait^ 
«oûs rhomble chaume qui la courre , se f^rire respecter et des 
.peyefks et des fidèles, et des pontifes et des rois; et par la 
|BQuversion.du grand Ciovis, ouvrage de son itële comme de 
sa piété , prépare d'un seul coup la chute dés idbie^, la ^ran« 
deur de 1 empire françois et le. bonlieur des générations fu« 

tures n. 

* • ■ " . • ■ - ' " • . * 

La manière énergique avec laquelle Toratenr a parlé 
du Panthéon fiancois a paru faire uuq Grande sçnsa- 
Il on sur 1 auditoire : .. » 

. « Nous ravor)s donc .vu tomber et disparottre ce Panthénn 
François d'exécrable mémoire , pHis vil et plus immonde eur* 
çoreque celui de l'ancienne Rome, oii régnoit Jupiter : dé*' 
dié, non aux grands hommes, mats aux dieux infernaux de lof 
l'évolution'; non par la patrit^reconnoissanle , mais par la pai 
trie délirante s et <out nous dît que bientôt ils disparoitrobt 
jusqu'au dernier vestige ces emblèmes profanes et ces tro»« 
pbécs sacrilèges qui souillent encore ces murs sacilés , et at-« 
jtristejnt lesTCtfards des gens de bien; ainsi que le^ restes im*» 
purs de-^es écrivaiRS ti'Qp-coujj^ablcs, qui téut cachés, qu'tft 

f>onrroient*étre dans les plus obscurs souterrains, n'en kootl* 
croient pas moins l'autel delà pureté virginale et la maison 
cl a Saint des saints ». ^\ • . 

•M. Tévéque de Troves montre dans son dî.scoùi^^^ 
quie'prèscrue totljotivs la religion gaguc d*uu. cÔté-G« 
gu'eUe J)erd de l'autre , et qu ainsi) sous quelques. rap- 
ports ^.clle Lrille aujourd'hui d^]n aussi vif .éclat'qu'aû? 
treibis^ et, parmi les raisoné qu'il en donne, on a' re^ 
«marqué colle-ci : .•>,<,. 

' 4x Autrefois on pouvoit pratiquer la religiod par intervalle. 
j9tiT vanité, par ambition . par politique ; on ])ouvoit croire a 
Thypocfisip et au besoin de cônlrefaïre le efcrélirji et d'em-^ 
pru'nterle ràâsque d'une piété réelle i âujourd liufôn né n*»ué 
pus servir Dieu que pour lui-mémc ; foUs lés homrriages qu'ofi 
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liti rend •'H^nl finrèi*?^ ri pnrf; fi on {veiat Urt C|li'«iij«uiNMiiit 
il n'y a pr^w^uf plu$ cî'iijrpocrite^ ^ à ntoifi» ptuUétre qti^ott 
|if parU de» {^ypocriles de 1» Jiberié ^ à laquelle- ib ne croient 
f§$} àt$ hypocrites do YéaMiy dont leur ergoeti ne veut 
. pas ; des hypoicriles de U n*a)ernHé , <pii n'ûnt de frc^rea qtm 
feurs complices; des hypocriles de rhumanilé ^qui ne iril qfiM 
|lan| leurs ecrîls; des bypocriles de la bteofaisaiiee% qui tm 
l^rille nue sur kurs lèvres; des hypôcKÎtes deis medératiDii', 

3o'iU défeiidefit avec fureur, et dès h;ypo^le$de 1» to^éranee, 
ctnt ils ne veulent qoitpotfr eux ». 

" A propos de la croix que Ton pkce sur ic dame 4^^ 
la basilique deSainlc-Gcneviève, Tora leur s'exprime 
ainsi: 

m C'est surtout en ce four que doivent se ranimeT notre 
Toi et nos espérances); c'est suctoul dans cette inauguration 
solennelle de cette croix ^aruslo et glorieuse j de cet arbre* de 
\n qui vient d'être arboré là oh naguère étoit pfante l'arbre 
ât la mort ; c'est sartoat an nionient oii nous vojoi^s flotter 
Vétendard du salut là on fiottoit la -baArnière du sacriiëge et 
led^àpeaji de la malédiction! Qitel spectacle plus beau , pins 
iSDStrnctif f plus hit pour éltyer les âmes ! C'est de ce ddm^ 
ttft}ealaeux que' cette croix nouvelle nous fait entendre ces 
Myroles da Sauveur t jlyeM coft/iance, ûot'fai vaincv^Ê 
9f9née^ ri y quûnd fc serai éèe\fé de terre ^ fnuirtrai lùtilés 
'^otûs^à moL C'est de \k qo^èlle écîarrera la 'fôùdrif'^' ifiTcWie 
Cira descendre une rosée vi vivante, qu'elle s'interposera entre ' 
Ift terri ot le ciel , qu'efle convrim cle son égide tuléluire Thé* 
rilage de saint Louis, qu'elle sera le boulevard du trône des 
BouApns, le rempart de la cité, et deviendra lé signal d'eh- 
«ouraeement pour aller planter d'autres croix et élever d'autre^ 
4}alv»res sur la terre des lis. . , . 

' n , .,, . Oui, ministres saints, intrépides sojdats de la vé» 
rité,c^esl dfiliaut de ce piuacle^do temple confié à vos soins 
que la croix V04is appelle; c'est de là qu'elle vous donne ht 
mission et vous intime l'ordre de partir, et de voler, comme^ 
«es anges dont parle le Prophète , vers une nation qui se perd , ' 
te dissout elle*même, et se déchire dé ses propres mains. Jte^ 
nngelî veÏQces, ad gehtem conmlsam et dilaceratam. Parte* 
^vec autant de promptitude que de confii^ncfi^ Q^eù dans c$ 
éigne que vous ^ncrati. Fi^tos 9$m$. In «n&pms de G^BO* 

■ ■ ■ V 
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^flhr^^ i(iiï fot «tilir ttn fnîssîûifnsîre, et cp« îà France a (oi^ 
jourt reenrdée comme un de ses |^)remiers^n|)ôtr.es. Sî ôA rôir^ 
ftltaMe d'^iffi pays, sttcoaez Ta poussière de tos DÏedâ , et àtle^ 
^*ni ttti atitre; rendes-vous dignes «Te plus en pius de la hafne 
^es Kiëcfaans, qui seule suffit à votre gtoire; et ie plus eii 
plus ffiontrez-ieur que rien ne p<Hirra vous rehiiter, hint qû'H^ 
^ aura dtt bien à faire , des m.ailicure.uit à consoler, <}es igno^ 
Mns ii^ instruire , des pauvres à ëvangéliser, des f^àb^ophes <k> 
^hfiMlidre et ^ès tmet a sauver. 

» Et vous aussi, chrétiens^, qui que vous soye», cette croîî& 
toat ajppeire. Cest de \k qu'elle vous èit d'accourir sur cette- 
Nouvelle montiagne, oit Ton respiré vtn afr si pur; sur éé nou- 
veau Calvaire, pour y apprendre k porter votre croix et i* 
ikiouHr ftu monde; et auprès de Tautel de notre illustre Vierge ^ 

rùr y pai^f h eoût de ces grandes vertu« dont il rappelle 
^uvenir, dont il tiispire le si ntîment; eet ait* decUàsteté et 
d'ififioceneej qui vaat mieux que tous les trésors; cette pau- 
vreté d'esprit, qui est la vraie forcé d'esprit; eçlte simplicité' 
de cœur, vrai caractère àes grands eceursf cette 'sa tiite eii-^ 
lance , qui en satt plus que les vieillards; celte science dé l'a-^ 
iÉK>ur de Dieft, qui apprend tout daiis u-n 'seul jour ; ce méprli» 
fùar là philosophie, qui est Ift vraie pbitdsbplûe; éè iti^prfV' 
pc^ar lés îiinovations, qu» Font la perle des nfttions ;; ce respect 
•pour Tantiquité vénera^ble et hs traditions terédilâke^, qUl 
seul peut ne^dre les peuples Cprtset tes £tat9^dui>aJ}Jfes; èniiâ /. 
.^*reno>gvel>emen^ de zëlo et 3e Icrveut? ponir te ctiîté dèt?e^ 
nel^iëve, poui^ cette dévotion antique ri^œ'è, pociir âinSt dir# ^ 
avec lé fuonarciiie , et qui, si chiite à fiés p^ieux alicétres , tie^ 
peut qtie devenir, pouB tiou9> et uo^ derniers âevéttt^ uAe* 
soarce abondant^ de grâces et dé bénédictions »! 

Nou« profitons de cet article pou^ tappéicè à ûôs fécteur^l» 
àcflle fnsiruclHrii pasto»ùle dé M^. l^evéque de Xroyèi ftitf^ 
texceliencè et Vudliti des Mksîons ii)^ 



Route.. Lé 'n décètni^ré, Yét pnoeès Lpuis ét'Cbàftët, Afl^ 
du. irai de Prusse i en^t pris 6on|;.é du. saint Père v le aoir, tit ei»^ 

^ , \ ; 

(i) Ito-S***. prix , i fr. 95 c. et i tr, 5oe* (raft« de portai pArii^ 
4à*« Aiir. Le Clere^. «u.. bureau., de ce jpuruak 
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iiné chec le oardifial-tecréuire d*EXiU , et U lenckNiiaîii iU oét 
pria la roule de Florence. . < ■ ■■ 

. '— Le 12, M. Joseph della Porta -Bpdîani, archeyéqqe de 
Pama^ et vice-gérenl, a donné le bnplêhîe, da^ ^église de 
Saiute-Pudentfenne , à trois indëles, deux Turcs maufès <et «ii 
Juif; les deux premiers ont 18 et 16. ans, et ]<? troisième «m a 22» 
1)5 ont en pour parrains les comtes Esterhazi el Zamb<»ii , et 
îft l'abbé PlHIazfi. M, l'archevêque de Damas leur a adresse 
une exhortation ^et leur a administré é^alerucnl les sacremenii. 
de eonfirmalion et d'eqcharistie. 

-— Le 16, M, le duc de Laval est all&^en grande pomper 
dans réglise de Saint-Jean-de Lalràn pour assister à la messe 
colenneiie qui se célèbre annuellement pour Henri IV. S Etc. 
a été complimentée par Je dignitaire du chapitre. £lle a reçu 
ensuite les cardinaux qi^i avoient été invités à la cérémonie. La, 
ine^se a été célébrée par M. Maltei, patriarche d'An tioçhe». 

P^nis. L'état religitHix et poliliquetie l'Ei^^pagne est fait pour 
exciter tout l'intérêt des âmes pieuses. Des personnes zélées, 
proposent ép faire pour ce malheureux pays une quarantaine 
de prières, qui commencera le 12 janvier prochain, à Paris,' 
et dans les provinces le jour 011 elle sera connue; On a :publië 
vue prière pour depuander à Dieu de jeter un regard 4e mi* 
séricorde sur cette contrée; on invoque les saints protecteurs 
du pays (1). On.y joint un Pater et un^ve, et on recommande 
de faire un jeûne et une communion pendant la q'ua>^iifitaine,,^ 

-^ Les services que la congrégation des MissibàsU^ France . 
rèjpd à la religion sont appréciés par le clergé et parles fîdèles^f 
Elle dessert l'église de Sainte- Geneviève avec uq jsèle que 
l'affluepce inespérée des bons chrétiens soutient et justifie,. 
Chaque jour oh y fait des instructions, et on y a formé des' 
associations qui prospèrent et se livrent aux bonnes œuvres. 
J^ajgré ces occupations journalières, plus de soixante retraites' 
ont été données depiiis dix mois par les missionnaires dans les*^ 
communautés, collèges et séminaires de Paris. Ils ont reçu la 
direction spirituelle dé la maison da Bon-Pasteur, et ils ont 
donné naissance à l'association de Saint*Joseph. Récemment 
ils ont terminé une mission à Saint-I^icofas-des-Chapaps, et 
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(1) Cette pritre se trouve, à Paris., chez. Ad. LeClcre, aubu-r 
reau de ce journailj prix,/raiic 4e port, àô d ia dQuz^ii^ei, et 1 ff, 
a5 le cent. - 






Il rarf^cvéque a «a k «nnsolalion de rccavôir l'acU de eon-^ 
tiécratîon de deux cent cinquante hooimos <{ui se sont réunis 
pour s'animer k la persévérance. £n métne temps d'autrei 
missions se sont faites en province , et nous r^endons cçmptè 
plus bas d^nne des phis remarquables. La^ congrégaliph k 
fondé à Marseille une inaîson de Filles repenties ) et a ouvert- 
à Nantes une maison de retraite pour tout Je diocèse^Toutef 
ces œuvres inspirent un juste iiitérei pour la congrégation el 
pour la maison cKef-lieu. L'association formée pourles •mis? 
sions recommande cet établissement k l'attention publique ; 
cette association vient de faire une perte sensible dans la per* 
sonne de IVl**^. la marquise de Croisy, qui avoit mis tant d'à i^« 
deur à soutenir une ceuvre si importante. Jus(|ue dans. ses der* 
nîers momens cette dame active et généreuse s'éloit occupée 
des missions, et elle les recommandoif encore aux personnes 
qui l'entouroient- M"**, la baronne de Montmorency, qui est 
frésoriëre de l'association, reçoit les offrandes pour cet objet, 
M. l'abbé de Jandon est de retour de Cahors à Paris depuis pea 
dé jours; et comme son activité ne lui donne pas un instant 
de relâche, on dît qu'il va s'occuper de réaliser le projet pouf 
la construction de ia nouvelle église du Monl-Yalcnen« On 
parle d'une réunion qui auroit lieu prochainement à cet effets 
—-La mission militaire, donnée à Yincennes, et dont noui 
avons annonce la clôture, a offert constamment beaucoup ai 
bonne volonté dans les militaires qui l'ont suivie. L'exercice 

Ï principal avt>it lien tous les soirs, pendant deux heures, dant 
'ancienne Sainte-Chapelle de Vincennes. L*artillerie à. pied 
est le corps qui a fourni le plus. Plusieurs des chefs ont .donné 
l'exemple. M. lé colonel Blanc de La Combe, MM. les chefs dq 
bataillon Doquin , Boistard et d'autres, ont suivi les exercicos ; 
leurs femnies ont aussi pris part à la mission. A la comn^u-^ 
nion générale du samedi 27 , il.j a eu 200 com^munians , qui ,* 
tous, ont été ensuite connrmés par M^^, le erand^umpnier: 
il y a de plus trois abjurations, savoir, de deux militaires et 
d'une femme. M. le marquis de Rivière et M*^". la duchesse 
de Duras 5 M. le comte de Beauuiontet M™*, sa femme , ont 
été parrain et marraine. M. l'abbé. Guyon doit aller ^ ce Ça-* 
rême, k Orléans, et y donner une semblable mission ad 5*. - 
régiment d'infanterie .de la gat'de qui y est cri garpisôh. 

— La ville de Châlons- sur- Marrie se félicite de la resfa^^' 
falionde sein siège antique quf» été illustré par les vetiu)^ et 
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J«« «efvîeet.le tâçt de i^eux érê<iue$f'ei tout $• dispose pewr 
«0 jriflamÎMement »i cle«îcé. On travaille 'clant et moment .à 
HPt'oiuiruîre les deiix flèches de (a cathédrale; le gouverne^ 
ïtiéftty le département et la ville concourenlÀ eette dépeqse. 
U. le préfet y 1>aron de Jessaînt, lait réparer auMÎ Téglise de 
Kotre-Dailie de TEpiiie y et on espère voir rétablir la dettsièuîe 
ft^che du portail de cet édifice, qu'on a imprudeoiaient 
abattue pour y substituer an télégraphe. On s'occupe aussi 
avec ardeur de rembellisseinent des églises. Dans l'espace d'une 
antiée, la paroisse Saint-Alpin s'est enrichie d'un uiagnifiqne 
aoleil en vermeil, de bancs et de cinq cloches. Celles-ci^ont 
dté bénites le ra juillet dernier p<ir M. l'abbé Becquey, grand* 
TÎcaire du diocèse, qui a prononcé un dbcours analogue à la 
cfrconstance.- Le même ecclésiastique a prononcé encore un 
discours , le ao novembre dernier, pour la prise de possession 
de M. Tabbé Brisson, nouveau cure de Notre-Dame de l'Er 
]|Mne. Ces deux discours, qui ont été imprimés, font l'éloge 
un zële des pasteurs et des fidèles dans )a ville de Cbâions. 

•*— La mission qui vient de se terminer à Cahors ne sera paa 
"Une des moins remarquables de celles qu'ont données tes mis* 
iioanaires de France : m^le part, ])eut-ètre, leurs travaux 
li*4nt été couronnés de succès plus éclatâns. Dès les preiaicra 

Jottrs, tes discours d'ouverture, les processions, la cérémon^ 
Ute au cimetière, et I4 prédication de M. l'abbé de Jansou 
Au Inilieades tombeaux « avoient donné k loate la ville mwa 
vive împutsioa, qui ne fit que- s'accroît rev Le^ennfe s'atta^^ 
lb!ia aux instructions des missionnaires, et les églises étoicot 
too^ears remplies. Le matin, avant le jour, il y avott presque 
autan I de monde ^ue le soir* Trois comniunions générales» 
âën» deux et trois églises, ont successivement réuni à la tabla 
âainfe h peu près la masse entière de la population ; k peine 
se trottve^t^u un petit nombre c'a .personnes q4ii n'aient point 
apprdclié des sacremcns. M. l'éVêque de Cahors , malgré so» 
4gé et ses occupations » a voulu assister aux exercices* A, fta 
cômmuaion générale des hommes 11 y eut un beau moment $ 
avant de doaaer la béoédieti<m du saint Sacrement, M. le sut 
fériénr de ta mission proposa à celte multitude d'hommes 
q«i remplissaient la eatbédri^le de prendre, devant le premier 
j^Steur» reagageineat publie de reaoaveler leur leommunioi^ 
à Pâque; la^ réponse fut aussi spontanée qu'unanime. Vu 
Boaihra cçnslitérable d'atraaiprs veaoii prendre part au Ueof 



hit de la Bitkêuiii ;' ii k pkiiUiliim de le <froî|i , il y àTôfl pmi^ 
être vingt mille emei. Ou avoit trareîllé eu Oelveirè, feûN^ 
dani piosieurs sematiies , 'avec uni? ardeur extfaerdmaire. A 
la procession de U croît ob^tt^^u dix bataillons,,, de 'preii*de 
degx cenifl bommes obaco«> se relajoteiit poér iporler l'itts* 
Irument dit salât. Nous ne parlerons pmtfit des iresiita lions et 
des réconciliations qui ont eu lieu; mais uii rësuliat éclatant a 
été de faire cesser nn scandale <)ui affligeoii hi amis de ta re^ 
ligion. L'églîi»6 desUrsnlines, profanée d'abord par tes séances 
d'un ctub ré voluttonnaire , avoit été ensuite tbangée en salle 
de spectacle : Mv l'abbé de Jahscin a réuni un nombre suifi»- 
aant d'actionnaires pour en ./aire l'acquisition. Le nuit de 
^oelv il a solennellement réconcilié cette église, et il a bap- 
tisé un jeune juif « qui a eu pour parrain et -marraine M. le 
comte et M"*, la comtesse de Saint- Luc. Le lendemain , il j 
a célébré les saîntstnystères. Les trois associations de la Pro- 
vidence qu'il venoit de former s'y sont réunies pour la consé- 
cration à la sainte Vierge ', et ont reçu la bénédiction du faint 
Sacrement des mains de M. l'évéque, qui j étoit venu avec 
son chapitre. L'heureuse influence de cette* mission s'est même 
communiquée à la plus grande partie de ce vaste diocèse ; la 
relpaiie sacerdotale qu'a donnée M. de Janson pendant la trot- 
sîèrae semaine' y a puissamment contriboé. Les deux cents 
prêtres qui ont assisté k cette reti-aile sont devenus autant -de 
missionnaires» M.M'évéque a été lelWinent touche de rem**-" 
pvessemeiit de son cierge m se rwdre k eette retraite ^ h»)«ieile 
ne devoit être d'aborà qae pour le» élèves àa grand sénM4> 
naire » qu'il a promis une. retraite pour l'année prachalnei 
On espère rétablir, aussi les Conférences ecclésiastiques. Ces 
heureux réa«iHats n'ont point élé troublés par des manteuvres 
libérales : il. arriva seulement qu'un jour, à l'o(K,*a^a d'un 
acte émané de l'autorité éptscopaie, des malveiUans cher«* 
chërent ii exciter quelme tumulte dans laxathédrale; maisi 
à . la voix de M« le préfet , de M. le maire , et du snpériene 
de la misMoii.qui se trouvoit en cbaire, le calme fut retable;^ - 
et l 'auditoire y frapné des sages remontrances du missionnaire^ 
se pi-ostema , et témoigna sa do'uleor d'un mouvement irré^ 
fléchi ; de sorte que ce qnd ^oit fait craindre nn grand scan-f 
dale a élé un stijet de triotephe pour la religion. Les mission-* 
naircs n'ont pu satisfaire à -tontes les demandes qui leur ont 
été faites par différentes villes du diocèse de Caiiortv Cep?94 
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«Ijint M. l'abbé ^e Janson, «codinpaghé 'd« troîf âutVêf rbif- 
«ioTinaires, est ailé donner une retraité de Cfuelques jours à 
Gourdon. AFigeac, ftf. fabbeClaiJIaû et trois autres inis-^ 
tionnaires, ont commencé, le jour de Noël, une mission qtii 
doit dorer jusqii'à la fin de janvier. Nous apprenons qu'elle h 
ébranlé toute fa ville. Tout le monde s'empresse auic exer* 
cices : dès quatre heures du matin , les jeunes gens appellent , . 
par le cbânt des cantiques, les babitans à IVgtise. 

-^Le Père Marie-Josepli, Trapîste , qui portoit dans lë 
monde le nom de baron de Geramb, continue dans le' départe- 
ment de la Mayenne la quête dont nous avons parlé, et qui a 
pour objet de reconstruire I église de son monastère, au Fort* 
du-Salut. 11 vient de terminer sa quête dans la ville de L^a- 
va! ; H alloit de porte en porte pendant des jours entiers pour 
recueillir las offrandes des personnes de toutes les conditions/' 
Il distribaoit eh même temps une prière pour demander à 
Dieu sa protection et ses grâces sur tousJes Uabitans de la ville. 
On croit que la quête s*es\ élevée , dans Laval , à a5oo francs 
environ. 

••—La première communion est on acte si important et qui 
peut avoir tant d 'influence sur le reste de la vie, qu'on ne doit 
rien négliger pour rendre cette influence plus heureuse et plus 
puissante. C'est dans ce but qu'on a imaginé un moyen qu'on . 
a cru propre à produire sur les enfans utie impression pUi9 
durable. La veille de \u première comtnunioii on a écrit sur 
difiérentes feuilles de papier les promesses du {>âptcmc briève^ 
ment commentées; et, après une courte explication de ces. 

Srdmesses, les catéchistes ont proposé aux enfans qui vou- 
roient y être fidèles de venir les signer. Tou§ y ont consenit 
dans ce moment de ferveuf . Alors le catéchiste leur recom-< 
mande d'y réfléchir, lès prévient qu'un engagement par écrit 
est une chose sacrée qui oblige autant par honneur que par 
religion, et leur représente que l'acte qu'ils vont signer les 
confondra au jugement dernier, s'iis^manquoient à leurs pro- 
messes. Les actes étant, souscrits, on Jes renferme dans une 
boîte ou cœur de fer-blanc, sur lequel on a peint ou gravé }a 
date de l'année. Dans la procession du soir aux fonts, on por- 
toit respectueusement ce cœur, et, pendant la cérémonie, on 
l'a attaché au mur de la chapelle. La vue seule de cet objet 
dépositaire des promcsses,.rappelJe l'engagement qu'on a pris, 
•t peut servir à déloiirnei: du péché. Si ce .moyen ne préser- 
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voit qu^one. seule ame du malheur d'être infidèle li Dieu, 41 
ne seroît point à dédaigner. Nous savons qu'on Ta émploréi' 
l'année 'dernière , dan* la pàroij5se'>Saintë-Croix , à Orléans, 
par les conseils d'un, eccïësiastique respectable, et nous croyons 
(qu'on ponrroii s'en servir utilenient ailleurs. 

— Au milieu des dissensions auxquelles l'Irlande est enp^ 
proie, une distussion assez vive entre deux prélats, l'ua an-* 
glican , l'autre catholique , est venue se mêler au« anciens 
sujets de querelle^ L'archevêque protestant de Dublin a pu- 
blié un mandement {chargée), ok tout en .recommandant la 
tolérance pour les. autres communions, il s'est exprimé d iine* 
raaniëre qui a choqué les uns et irrfté les autres. Les eaihcH 
tiques y a-t-il dit, ont àja vérité une Eglise; mais ils rConi ' 
pas ce qu^on peut appeler de religion^ les no n- conformismes 
pro tes tans ont de la religion^ mais n'ont pas C9 que nous ap» 
pelons une Eglise. Ces jeux d'esprit, où il n'y a pas plus der 
ÎU5tesse que de charité, ont été relevés par l'archevêque c^-^"^ 
tholîque d'Armagh , le docteur Everard , qui a fait sentir tout 
eè qu il y avoit de bizarre , d^arrogant et de déplacé dans ces 
aniilhèses du prélat anglican. Ce]i^i-ci a été obligé d'adoucir et 
d'expliquer sa pensée. D'autres écrits ^ont venus se joindre K 
ceux-là, et celte nouvelle espèce de guerre sert d'aliment â 
des ressentîraens qu'on désiroit éteindre. Les habifans les pluS 
distingués de Dublin, catholiques et protestans, ont signé une, 
adresse à lord Wellesley, pour lui exprimer leur horreur pour 
les excès des orarigÎÂtes. , ^ 

*^De9 nouvelles toutes, récentes de l'île de Miquelon lé-- 
moignent la joie qu'y a causé l'arrivée de M. Lairez^ mission,- 
naire du séminaire du Saint-Esprit. Les habitans, privés de^ 
tout secours religieux, gémissoient de cctabandon. |d. Lairez 
a su gagner leur confiance : il donne des exercices soir et 
matin ; il montre autant de douceur que de zèle. On ne doute 
point que $es instructions ne réparent peu à l'^eu le mal qqji 
avoit dd résulter de l'oubli de la religioq , et on en trouve un' 
présage dans une lettre que les principaux habitans viennent 
d'adresser à M, le supérieur du séminaire du Saint-Esprit., 
Cette lettre, datée du 10 novembre, et signée d'une vingtaine 
d'eiitr'eux, exprime leur reconnoissance pour le bienfait qu'ils 
ont' reçu. Ils gémissoient, disent -ils, de se trouver sans' 
pasteur; ils bénissent la Providence qui leur en a envoya 
wn, et ils fout l'éloge de M. Làirez^ l^'cnvoi, de cp pat^. 



Itnr «If nu âm ^ptamn rJtalUiU in f tfuMiiMMefit Âi ^éiAlf* 
n«ire du Saint-Èiprit. Cette maîscMi # déjà &ît petser des pM^ 
teurs dans lonle« noi colontef 9 à Gayentie, à llté Bewrbo»^ aii 
Sénégal, k le Mertîniciae^ à la Guadeloupe. Dans cette der<^ 
Dîère Ile, M. Tabbé Gobert, parti l'année dérniëre, est entré; 
eu inoîs de fuiii , en possession de la cnre de fiasse-Terre , et 
les obstacles qu'aroit éproovés d'abord son installation ont été 
furrnontés, à la grande satisfaction des habitans. Cet eeclé* 
aiastique, qui a déjà exercé le minisCère dans tes coloniei , Mt 

r'opre, par sn piété et son sèle, à faire aimer la reKgîeM , et 
laî donner une nouvelle influence poar le bien général el 
ponr Fayantage des fidèles. 



ROUVBLLSS ^OMl'lQUCS- 

FAÉt9. P«T ordomnaDcc titi Rof , rfir 8 janvier, les cardinaux ptrs rftt 
ra^aonc prendront rang arec les dues ; et les arcbetêqites et eTéc|tic» 
pain prendront tutç, «yec les contes , à moins qu'ils ne «oient pénon^ 
nelleinent posrvtis d'un titre de pairie supérieur. 

— Par une autre ordonnance, du même jour, M. Je marquis Forhok 
éeê Is.«artSy mimbre de ta chambre des disputés, et M. Bertîii de Vaux,, 
font nommés conseilleTs d*£tat en service ordînaîre. MM» cointe 
d'HaoterÎTe , baron Mouutfir, eomte Bicard, prince de Broglie , baron 
llëlj-'d'Oûisei , Deb^luD» prëft t de police; marqms de fiouthUUer, ad» 
ministrateur des postes ; de VatisinëniJ « fecr^alre-gënéral du mi nis.-. 
tère de la justice , sont nommés conseillers d Etat en service eitraor*- 
dinairc. 

Sont Bommiés maltret des reqnétes eneerwîce ordiiuirt, MM« Poy'« 
§M de Gère» Lebean , avocat^y^néral à )a cecir de cassation; :Aigiêr^' 
«omeiiler à la eodr royale de Parts; fte Reanère, Prêtions Naa de- 
Champlottis; de Renne ville (Alphonse). 

Sont nommés maîtres des requêtes eu service extraordinaire, MM» Le^ 
^at^ Jauffret, Fiaugergucs, Feutrler,, comte 0*DonneU, Fon*st,dc- 
Moydîery de Cnrsaj, préfet de la Vendée ; de Muraf, pré/et âii Nortt ^ 
de Milon^ préfet de 1 Indre; Cofirsen > adteintstratear des subsiianecj 
de la marme ;. Vauvilliers. aécrétaire-gém'r^ du ministère de la ma» 
noe^ de Kersaint^ capitaine an eorps reyal du ^aee; Edouard de- 
Chabrcl. 

A kl suite de ces ordonnances est placé le tableau du conse9 d'Etat. 
Le travail sur les sous-prélets et les.fiecrétatfes-|kntraux des ptéi'ee- 
tures^aroitra incessamment. 

»~ M. I>esbro<ises » préFel du Donbf » est nommé préfet du lUiôffiô ^ 
en remplacement de M., le comte dé Tournons aonraié .eofis« iUer 
d*£lat cnser\icc ordinaire : M. le cK>mte de Floirac, préfet de VAijsne, 
est nomme préfet du Doubs : M. Hermanu, P»'^^et des Landes, c«t 
nommé à la préfecttire du département de rAi^ae^ M de pujséj^c 
ronplaee Hfk. Hermaan» 
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<-*0a Ai^ que' lé féoôtjd Pampbilje-Laeroi* est notiinié au cùtûit 
mirodemeiit de 1* lo^. «UiPÛiien ii]il{t*ii>e , dont lé cHef4}eti est à Toii* 
l4>u<e, k la place du général Liger-Belair, qui remplace Je général 
|^aii»f>liîle - Lacroix à Strasbourg^ dan3 le oommandemeiit de lit 
5«. . dnition militaire. 

' -^ M. le coiiKti^ Poi8f)KK*Borgo, ambanadenr de Huiisie, a donn,é,I<^ 
^ de ee mnii, un grand- dîner diplomatique, anqac^I ont assisté plusieurs 
ministres françois et tous les ambassadeurs et ministres plénipoten'-^ 
tiaiffe^ étrangers, k Texeeptionde Tambassâdeur d'Espagne. 

' — La tomraission intermédiaire établie à Paris^ ayec Tapprobatioià 
spéciale du Roi , et sons la prolection de. S. A. R. Moksisvr, pour In 
^tMiscription relative au tombeau du comte de Précy, général dm 
Lyonnois, a |[>ubiié , le 8 de ce mois, la cinquième lisfi; des aonunet 
-fersées a Paris, montant k 1578 fr.' 60 cent. . 

— Un arrêté du ministre des finances, du 7 dç ce mois, porte qn*oa 
procédera , le i5 février prochain, à ladjudic^tion des cinq hèfels oe« 
«apés par ce roinisière , «et des travaux néces.«9ires pour terminer le 
nouvel hôtel ^c la rue de Rivoli, qui devra é(re acaeTé- daof dewi 
années au plus', à partir du jour de Tadjudication. 

^-> M. Méqqigiion )uaior m élé nommé libraire de la Faculté de 
Upéologfc de Paris. 

. — L*bonorAble M. Kœ^hlin, député du Haut-Rhin y cité pour \é 
«fcoode foÎY devant le tribunal de poliee- eorreetionnelfe , a de noH- 
-veaù fait défaut. Le sieur Chantpie , impliqué dans la même procé- 
dure eomme imprimeur die la préfendue ÉeUttion historique des eV^ 
nétiffis de Colmar, a seul comparu. M. Bayeux , aroeat du Roi , « 
démontré que la brochure de M. Rœcblin tend oit ouvertemeut à ex« 
citer t^u mépris et à la haine contre le gouvernement du Roi, et &' 
<K9tr4ger les foilelioniiaire^ publics^ otvits et militaires. (Juanf au sieuf 
Chnntpie, imprimtur dn Piloie^ M. Tfvocai du Roi la signalé comnrtf 
rimpnmeuv banal de tout ce qui peut porter atteinte aux droits du 
trône. Le tribunal, après avoir entendu le défenseur du prévenu, 
présent, a condamné le sieur 'KoQcbliir à tme année d'emprisoanemdht^ 
et, par corpft, à 5,ooo fr. d'amende''; et Chantpie, imprimeu)*, à oi| 
mets d'emprisoiinemeBt, et, par corps, à 5oo fr. d'amende : H« 
deux prévenus sont comlamnés aux dépens. Si le'tîeur l^obcfalih 
ferme oppositioD., ou interjette appel de ce jugement, rauterisation 
de la chambre des dépités wen nécetmn pour proeéder m des potvt^ 
suites ultérieures. 

' — ^ Le nommé Joseph Jcaniean , ouvrier, eon vaincu d^avoir proféré 
.4es evis séditieux y a été condamné , par le tribunal de police coi* 
pectionnelle > à quinze jours de prison. 

, ... 0|i 4| ref u dies-f^ces oircieues du govrernemeiit de Colombie ^ 
desquelles i| r^ulte qpe l#s po^yoira de^M. Zé» éteieat «évoluée aVant 
qu^ii se ftit aei de la ncgociatioi^. de TempiunC. 
' — Le Roi Tient d'accorder des lettres de grAces à dix forçats du 
begne de Brest , qui f depuis leur condamnation , s'étoient fait remar«> 
^•tr pev vmê eoaduite ifréprocbable. Huit d'etttre eu^, 'coddamnés 
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^ iame; ont oI>téhu friksopicfîneit. entière /et les deux a^iffês^ qui 
iè fuient €011 damuéa aux travaux li perp«itiiitti ^ ont eu une comntaia*^ 
fion de peioe. 

— Le a8 dëcciubte «. on. a exéei:ité en ^(fîgie, k Toulon, le èkef/ 
de bataillon Caron et le nGmmé Spinola, ei-capitainc, tout deux coà^ 
damnés k mort par contuinaee par la cour d assises du Var, comme 
auteurs et complices d'une conspiration contre le gouvernement dce 
hoi. ^ ^ 

—^Immédiatement après son arrivée a Saint-Girous , le i«». jaiï-i 
vîcr, le baron d'Erolcs a reçu la visite de M. le sous-préfet, de M. le 
eolonel vicomte de Foulon, et de tous les ofiicicrs du i3*^ ré{pment 
dé ligne. Peu d'heures après, la musique de ce corps. a joué plu*- 
sieurs airs françois sons les fenêtres de ce général. .- 

. •— Le jeune comte \ «oldemar de Quasin a péri près de Zeitttn eu 
Thcssatie , en défendant la cause des Grecs. 

• -^ Le prince royal d«* Suède , qui a voyagé pt:ndant plusieurs mois 
en Allemagne et en Ititiie , est arrivé le a3 di^ccmbre à Stockholm. 

-^ La commission des certes de Li!ibonne, chargée d'examiner l'af" 
faire de la reine, a approuvé les mesures prises par I^s ministres k 
90n égard. 

. ' —M. le lieutenant'général Don^elot ,. gouvierneur de la Marèmicrtrc, 
a nommé une con mission pour juger les nègres qui ont excité la dér^ 
pière révolte. de cette île , et dont plusieurs ont fait périr leurs maî- 
tres de la manière la plus barbare. La tranquillité est rétablie dansr 
cette colonie. ^ -" ' 

— Les quatre bàtimens snr lesquels se trou voient les avenCurîèrv^ ' 
qnr avoient échoué dans leur entreprise contre l'jle de Porto*RiVo, 
ont été capturés par une frégate espagnole. On a trouvé des mu-' 
nîtions, des cocardes et des, proclamât ions signées Ducoudray-Ho^tcin. 

So dit que cet armement avoil éfccfait pm Jeanet^ jadis agent dix " 
rectcHre exécutif à Cayenne^ > ■ «, v> • 



Les trois monarques re'auîs a VeVone ont fait adresser, Ur 
t4 décembre dernier, a leurs légatioos près des coups de l'E»-* 
rope , une circulaire assez étendue, dans laq;ieUe ils expti-'. 

2uent les motifs de leur réunion, et les mesures qui en ont 
té la suite. L'Italie, la Grèce et l'Espagne ont été snçce$si-' 
vement l'objet de. leurs délibérations. l/Âiitriche à accédé aux 
demandes faites par les rois dé Kaples et de Turin ; l'armée 
d'odcupation âes deux Siciles sera diminuée de dix-sept niille 
hommes, et, le< 3o septembre procbain, les Autrichiens au* 
ront entièrement évacué le Piémont. Le brandon de l'insur- 
rection a. été lancé au milieu de rempii'e Ottoman, par les 
révolutionnaires de l'Europe : ils espéroient' par là senior la 
division dans les conseiris des puissances , et neuti^alisfr i<e« 
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lonres qtie <U iicyuveaux dangers pou>^oiéfi( appeler sur d'atifret 
poinii. Mats leur espoir a é^é trompé, et les puissances Kmier 
de ]a Russie se fia tient qu'elles feront disparoitre, par des d(v 
ii^arclies communes , le^ obstacles qui ont pu retarder Kac* 
complissement définitif de leurs vœuY. 

La position déplorable de TEspagne a aUssi été Tobjet de' 
la sollicitude des souverains. Ne pouvant rapporter la circu- 
laire en son entier, nous citerons du moins quelques pa$sage9 
d'une pièce si importante, et qui montre quels soiit les senti- 
mens des souverains à Tégara des funestes doctrines et de; 
leurs propagateurs : 

«c Le pouvoir légitime enchaint^ et setvatit lui-même d'instrumeni , 
pour renverser tous les draU^ et. toutes les libertés légalcsj foutes le» 
classes de la population bouleversées par un mouvement r&volution" 
nairc ; rarbitrairc et Kopptession exercés sons les formes ,dc la loi ^ 
un royaume livré à tous les genres de convulsion et de désordre ; de 
riches colonies justifiant Iciir émancipation par les même.'; maximes 
sur lesquelles la mère-patrie a fondé son droit public, et qulelles ten- 
teront en vain de condamner dans un autre hémisphère; la. guerre 
civile consumant les dernières, ressources de TEtat j tel est le ti^bteau 
que nous présente la situation actuelle de TEspagne ; tels sont les. 
malheurs qui affligent un peuple loyalet digne d'un meilleur 8orty 
tel est enfin la cause directe des iusLes inquiétudes que tunt d'élémeorar 
réunis de troubles et de confusion ont du inspirer aux pays immédia- 
tement en contact avec la péninsule. Si jamais il s'est élevé au sein 
de la civilisation une puissance ennemie des principes convervatours, 
ennemie surtout de ceux qui font la base de Talliance européenne^ 
c'est l'Espagne dans sa désorganisation présente, ^ 

» Les monarques auroient-ils pu contempler avec indiffércnee tant 
de maux accumulés sur un pays, et accompagnés de tant de^ dangers 
pour les autres ? N'ayant à consulter dans cette grave question que leur 
propre jugement et leur propre conscience , ils ont dû se demander, 
si , dans un état de choses que chaque jour menace de renlre plus cruel 
et plus alarmant, il étoit permis de rester spectateurs tranquilles, do 

Sreter, même par la présence de leurs représentaas , la fausse couleur, 
'une approbation tacite aux actes d'une faction déterminée à tout en* 
treprcnare pour conserver son funeste pouvoir. Leur décision n'a pas' 
été douteuse. Leurs missions ont reçu Tordre de quitter la péninsule, 
)> Quelles que puissent être les suites de cette démarche, les -mo- 
narques auront prouvé à l'Europe que rien ne peut lés engager à re- 
culer devant une détermination sanctionnée par Icu;* conviction in- 
time. Plus ils vouent d'amitié à S. M. C. et d'intérêt au bien-être 
d'une nation que tant d^ vertus et de grandeur ont distinguée dans 
plus d'une époque de notre histoire, et plus ils ont senti la nécessité 
de prendre, le parti auquel ils se soiit ajçrétés, et qu'ils «auront sou- 
tenir ' . 
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' ^ ËA fâifialil fi»ri âtt ribin^t près duquel ▼oui éim «eerédllé , ée« 
^•lieiu •( <ic> déetaratioai que rfiaferme la ni>i*9«*nt€ pièoet Tovt «u« 

tt% soin (le rappekr en même temps ce que tes monarqnei^eg^cteiit 
comme I*i conuitlon indispensable de Taccomplissemeat de leurs tues 
blenveiliantcf. Pour apurer à l'Europe, avec La pai\ dont elle jouit 




appui sincère et comtant fw tons les gonvernemeos. 
Ifnrs premiers intérêts, c*e>t au nom de la conservation de Tordra 
sociel et au nom des générations futures , qu'ils le récUm'ent. Qu*ib 
soient tous pénétrés de cctie grande vérité, que le pouvoir remis 
cmtre leurs mains est un dépôt sacré , dont ils ont à rendre compte et 
m leurs peuples et à la postérité , et qu'ils encourent une responsadbi* 
lité sérere en se livrant à des erreurs, ou rn écoutant des consei-s 
qui tôt ou tard les mettroient dans limpossibiiité de sauver leurs su- 
jets des malheurs qu'ils leur auroient préparés (^u](-mémes. L^ mo^ 
nârques aiment à croire que partout ils trouveront dans ceux qui sont 
«ppelts à exercer Tautorité suprême , sous quelque forme que ce soit , 
dfe Térîtahlesnilics, des alliés .ne respectant pas moins Tesprit et let 
principes que la lettre et les stipulations positives àf^s actes qui for- 
ment aujourd'hui la base du système européen j et ils se flattent que 
leurs paroles seront regardées comme un nouveau gage de leur réso- 
lution ferine et invariable de con<:acrer au salut de l'Europe tous le« 
moyens que la Providence a mis à leur disposition ». 



Nmts avons reçu de nouvelles lettres pour M. le prince de Hohen* 
lôhe. Les personnes qui no')s les ont adressées n^ont pas eu connois- 
aance apparemment ac Tavis que nous avons inséré à la Bn de notre 
n*. 873 j avis que nons avions répété quelques joors après. Nous regret- 
tons de ne pouvoir remplir le« intentions de ceux qui vouloient recou» 
rîr aux pvïéres du prince j mais tontes spKes de raisons nons interdisent 
de lui envoyer des lettres, aprùs les recommandations qui nous sont 
Venues à cet égard par six ou sept voie» dîtférentes, Nous conservons 
les lettres , que nous renverrons aux personnes intéressées > si elles le 
désirent. Les dernières lettres que nous avons reçues nous sont adre*> 
ftL^es de Saint -J un jen« de BouIogne-sur-Mer| de Saint -I^» d'Eu 
et d'Ambarès* 



On vient de mettre en vente VJlmanaeh du Clergé de France powr 
i993(i), par M. Chdtillon; nous en rendrons compte. Cet çirvrage 
paroit avbir reçu cette année des augmentations considérables. 
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* (1) In- 13; prix, 5 fr. et 6 fr. a5 cenl/frane de port, k Parts ^ 
•l^ex Gnjotj et chez Adr» Le Clere, an bureau de ee )onrna|. 



(M*n>r*di tSisHfitf itmS.y (D?*. SU.) 






Sur la Congrégation de Saint^^Sulpiac^ (Suite et fin 

des n*\ 876 et 878). 

. Jean. Baptiste- Joseph Languet de Gergy sûccëclay comme 
nous l'avons vu, à M. de La Chétardie. Il ëloît ne à Dijon^ 
en 1675, du procureur-général au parlement de cette ville ^ 
et entra , en 1691 y au petit séminaire Saînt«Su?pice| ayec 601L 
frëre, depuis archevêque de Sens. 11 passa ensuite au graod 
séminaire, et fut re(u docteur en 1703. S'étant attache dès- 
lors à la communauté des prêtres » il fut choisi pour vicaira 
par M. de La Chétardie. Son eèle et sa charité commencèrent 
il paroître dans celte place , qu^it occupa enviroù dix an^ 
M. de Saint-Val lier, évêqne de Québec, l'aroîl demandé poor 
son coadjuteur'j mais on crut que l'abbé Languel seroit plttf 
utile en France. £n effet, dès qu'il fut cnré, il forma des pro* 
jets vastes'et utiles. Le premier fut d'achever son église , qui 
étoit restée interrompue depuis 16789 à eause àen dettes de la 
fabrique. Il réunit quelques fonds, qui furent bientôt grossis 
par les dons des personnes pieuses, entr'autres, par les libé« 
ralités de M"*, de Cavoye* Le curé fil reprendre les travaux ^ 
et eut la satisfaction de parvenir, à force de soins et de sèle^ 
è mettre l'édifice en état d'être consacré. C'est ce qui a fait 

3u'on lui a quelquefois attribué la eonstraction de la totalité 
e VégWse; mais c'est une erreur; le choeur et les bas cotés « 
la chapelle de la sainte Vierge, une partie des deux porlaila 
latéraux, et le commencement de la nef, éxistoieni déjà* 
M. Languet attacha soft nom à une autre entreprise honora- 
ble. Il conçut le projet d'établir une manufacture pour occu« 
per des pauvres, et il obtînt dès 1719 des lettres-patentes à cet 
effet. L'établissement étoit en activité en 1727.. M. LangucI 
aclieta Thôlel de l'Enfant- Jésus*, près la barrière de Sèvref, 
et deux fermes âi Vaugirard et à issj. En i^f/^i^ïX y avoit dana 
cette maison quatorze cents femmes ou filles auxquelles on 
fournissqit du travail; les Sœurs de Saint -Thomas de Ville* 
neuve étoient chargées de la diriger. De plus,. os élèvent dai>a 
la maison trente à trente-cinq demoiselles pauvret^ ^ P^* 
près comme à Saiiit-Cjrr. L'établissement fut a^tpris^ ^ en 
rome XXXI Kl L'Jmi de la JMIg. et duJUi. T 
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1751 1 par de nouvelles léUre^-pa tentes, qnî font ufi juste élog« 
4é ce prajet el de son auteur. 

L'abbé Languet étoit aussi modeste que généreux; il te^ 
fpitti les évéchés de Couserans et de Poitiers. It distribuoit en» 
viron un million d'anmones chèque année. Dépositaire de^legs 
et de dons, fruit d*une con6ance bien méritée, il en faisoitXa 
répartition avec autunt d'ordre que de prudence (i). M<^. de 
Cavove lui ajant fait un legs de plus de 600,000 fr. , il nVA 
pritoue 3o,ooo fr. pour les pauvres, et rendit le reste à ta 
fbniiue. C'est lui qui fit orner la chapelle de la sainte Vierge 
oomme elle est aujourd'hui. Il plaça dans Te quartier du Gros- 
Caillou des religieuses de Saint-Thomas de Villeneuve pour 
tenir les écoles et visiter le^ malades. En 1787, on résolut de 
bâtir une succursale au Gros-Caillou. M. Languet alla- bénir 
le terrain. L'église, qui étoft fort petite , fut achevée eu peu 
d« temps, et elle fut bénite le 1 1 août 1788. On établit pour 
H desservir oh prêtre de la communauté, avec deux autres 
pour Paider dans ses fonctions , el le séminaire y envo^oit tou$ 
KS dimanches faire le catéchisme. £n 1746, M. Languet rc- 
rigna $a cure à M. Dulau d'Âllemans, et mourut le 1 1 octo- 
bre 1760, à l'abbâje de Bernay, que le Roi lui avoit donnée 
lorsqu'il quitta sa cure. C'étoit un homme aussi distingué par 
Ut finesse et Tenjouement de son esprit que par $es (puantes sa- 
cerdotales. 

Jean Dulau d'ATIemans , né en 1710, au château d$f La 
6oate , diocèse de Périgoeux , entra dans la congrégation de 
Satnt-Sulpiçe , et fut directeur au séminaire d Orléans. Il 

Ïviita le séminaire pour entrer, en ly^Sy à I9 communauté 
el prêtres, et fut choisi pour vicaire par M. Languet. De* 
▼enu ttrré , il suivit les erremens de ses prédécesseurs. Il fit 
bâtir, ati Ortn-Caillou , un logement pour les écoles , et y ^^ 

plaça des disciples de Tabbé de La Salle. Il acheta aussi, dans ^9 

it mêùïé quartier, uu terrain et une maison pour les Soeurs 






(1) En 1755, îc cardinal de Bîssy , é\f.qné de Meaux et abî>é de 
-C^aint-Germain-dcs-Prt'», donna à la fabri(|ue de la paroisse Snint- 
-Solpice «ne somme de ii63o5 liv. pour entretenir les Ecolei de» 
Frèrea , et fonder des diitri butions de secburs pour le« fauvre«% La 
ioatc|uife de Lp/ssay ajouta, depuis. 8000 liv. k cette fondation. Il j 
*avdtt eu prëccdeinment iine fondation pour les paurrcs. fatto dw 
M. et Bl^. de FarinTilli^. . *^ ' • 
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^e la cliarîl^, qu{ remplacèrent, en 1763, îésFiEkftdeSarnf^ 
Thomas de Villeneuve. Comme la population de ce quartier 
angmentoit touîoara, le curé entreprit « en 1763, d'accroUfe 
l'église, qui ëtoit fort petite ; il donna plus de 5o,ooo fr. pour 
ces travaux, auxquels les babitans ne contribuèrent que pour 
peu de chose. Mais, en 1777, la succursale fut érigée en 
cure. Sous M. Dulau, il s'établit, dans la congrégation deé 
hommes en Tbonneur de la sainte Vierge, une association 
dite d'Aisistance mutuelle, qui fut antocisée, en 17729 par 
Karchevéque de Paris. M. Dulau a voit déjà eu , en 1765, le 
projet de Quitter sa cure en faveur de l'abbé Noguez ; mais 
çeliii-ci ne rut point agréé par l'archevêque, et^ dans le procès 
qui eut lieu, il fut débouté par le Parlement. Quelques an*- 
nées après, M. Dulau se démit en faveur de M. deTersac, 
qui éloitson vicaire. Il se retira k Issy, et , étant allé dans sa 
province , il y mourut vers 1794* 

Jean-Joseph Faydit de Tersac devint curé de Saint-Snlptcie 
en i777« ^' dirigea la formation de l'hospice des Malades, r^ 
leva la maison des Orphelins, qui déperissoit, et fit, sur sa 
paroisse,. plusieurs étanlissemens utiles. Lors de ta dernière 
maladie de Voltaire, il tint la conduite que demandotent de 
loi sa pUice et son sèle; mais ses efforts échouèrent contre 
la mauvaise volonté du mourant, et contre les sasgestioiis 
de ceux qui entouroient son lit. Devenu infirme, il résigna 
sa cure à M, de Pancemont, et mourut le i5 octobre 1788. ' 
• Àntoinê-Xavier Màyneaud de Pancemont, lé dernier curé 
avant la révolution , étoit né k Digoùigen 1756^ Au sortir êe 
§• licence, il fut grand-vicatre de M. de Marl^euf* Il doniha 
des preuves de x^Ie et de charité pendant l'hiver de 1769, ût 
«ne qûéte générale avec l'abbé cke Verclos, et distrinua d<!s 
secours en nature avec abondance. Nous parierons plus bas 
'#e sa conduite pendant la révolution. 

La communauté des prêtres avoit continué avec hoQnei|r 
sous les divers curés qui s'étoient succédés. • Ses- jupérieurs ^ 
depuis l'abbé Picoté^ avovent tous été des hommes recom- 
mandables. MM. Dargnies , Leschassier, David, Oursel , d'En* 
trécolies^ de La Sayette, de Vîgier, Collet, Dumcage, roénf- 
teroient plus de détails que nous ne pouvons teùr en domier. 
Zaeharie Chardon de i*ugny, qui habita ioug-t,emps la co^n- 
• munaulé, étoit un controversiste éclairé.: il étoit né d*ane 
fiioiiiîlle protestante , et étoit page à l'époque du mariage de 

Ta 



•Lottii XtV. Il fut converti par Bossaet , et entra ati s^mi*" 
iiaire Saînt-^Sulpice , puis à 'la communaulé, où il fut charge 
«des conférencef de controverse. 11 jouissoit d'un bénéfice que 
lui avoil donné le prince de Condé, peut-être à la recomman* 
dation de Bossuet. Ce fut lui qui, le 27 février 17^5, posa la 
•clef de la calotte de la voiUe de la croisée. Il mourut le 25 
^in 1733 ) âgé de quatre-vingt-dix ans, laissant quelques ou- 
:vrages de controverse. Joly, depuis'évêque d'^gen; de Les- 
cure , depuis évéque de Luçon , avofent aussi, appartenu à la 
'Communauté. lanace-François de JoannisdciVerclos éloit pre- 
mier vicaire de Saint-Sulpice, lorsqu'il fut nommé, en 1788, 
a révcché de iVlariana , eii Corse. Ce prélat, aussi distingué 
par son mérite que par sa piélé, éloit un des ornemens de la 
.communauté. 

i Le séminaire fournit aussi des hommes distingués. La plu-9> 
part de ceux que nous venons de nommer y avoienl été direc- 
teurs avant de passer â la communauté. M. Gode l-Desraa rais, 
i^nsuite évêque de Chartres, et M. Sabathier, depuis évêque 
d'Amiens , ay oient été membres de la congrégation. Laurent- 
«Josse Leclcrc , mort en 1736 , fut directeur dans plusieurs se* 
«ninaires, et est connu par des ouvrages.de critique et d'éru^ 
•^ition. Claude Fyot de Y.augîmois, supérieur du séminaire 
Saint-Irénée, à Lyon, composa des écrits pour l'initruçtion 
.•de$ ecclésiastiques. [F^q^ez la France îitléraire de 1766^ 
Claude-Louis Montagne 9 Louis. Le &raudy Claude-;«FrançQis 
•Régnier, ont laissé des ouvrages de. théok>gie, et Kabbé Le 
Grand, entr'autres, eut part à tout ce qui se fît en Sorbonne 
•de son temps; on lui a consacré un article assez étendu dans 
•la Biographie universelle. Nous ne parlons pas ici des diverses 
productions de M. £mery (i), qui lui assurent un rang distingué 

." ■ ; . -: — — : W 

( 1 ) Nous croyons faire plaisir h nos lecteurs en leur rappcLint lesti- W^ 

1res de quelques-uns cjes ëcrits publics par les soins de M. Eraery. ^^ 

La conduite de l'Eglise dans la réception des ministres de la reli- 
. gion qui reviennent derhcr^sie ou du schisme, depuis Tâge de saint 
Cyprien jusqu'aux denaiers siècles: 2f. édition; i vol. in-ia. Prix, 
a £r 5o c» et a fr, 76 c. franc de port. 
Opusciiles ( nouveaux ) de l'aUbé Fleury , avec les corrections et 
additions : nouvelle édition, ornée d'un fac simile. Paris, 1818 j 
• gros voU in- 12, Prix, 3 fr. et 4 fr* frant de port. 
'lie Ghristianisme de Fr. Bacon , ou Pensées et sentimens de ce grand 
>homme sur la religion ^ a yol. in-ia. Prix, ^ k. 5o cent, et 6 &« 
.^ ^ADcdeporl* 






^rttiî les ccmaîni ccrfësiastiqués des derniers lemp*^ M. Té* ^ 

têque actuel de Montpellier, et roratear délèbre qui , par se* 
Conférences' sur la religion , a rendu de si importans'services» 
F£glise et à la jeunesse, ont appartenu à la congrégation de 
Saint»iSulpice. M. l'arehovêque de Baltimore, et MM. le» 
ëvéqljes du Kentuckey et de la Louisiane^ sont aussi d'ancien^ 
membres de la même con^paghie. 

Peu avant la révolution, un nouvel étabirssement fut ajouté 
à ceux qui èxistoient déjà autour de Saint-Sulpice. M. Wagot,* 
directeur du séminaire, de concert »vfc M. de Tersac et avec 
M. Tabb^ dé Bouzonville, réunit en communauté les jeune» 
clercs de la paroisse dans une maison de la rtie Cassette.t 
L'abbé de Savines, directeur au séminaire, en fut fait supé-* 
rieur, et on lui donna quelques jeunes ecclésiastiques pour le 
iecpnder. Cette communauté commença en 1786; on y for— 
moit les jeunes clercs êhla piété, en même temps qu'on leur 
facilitoifc les moyens de faire leurs classes. On avait pensé, 
ftvec raison, qu'un tel établissement pourroit servir de pépi- 
«ière pour Jes séminaires. On y reeevoit le» jeunes gens de- 

Suis la quatrième jusqu'en philosophie. Peu après, M. Nagot 
otma même plus d*élendue à ce projet, en formant, à Issy, 
fine maison d en fans plus jeunes encore, que l'on préparoi^ 
dès leur première jeunesse pour l'état ecclésiastique. M. Du* 
bourg, nouvellement ordonné |wêlre, et de|)uis un des direc-* 
téurs de Saint-'Sulpîce, fut mis à la lete de cette peiile cora- 
iBUQiSuté. Ces deffm Institutions nnissariles prospéroient déjà ^ 
et pfom^ttoi..nt d'être utiles à l'Eglise et surtout au diocèse^ 

àe Paris. 

.• 
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Pensées de Leibnitz, sur la religion et la morale; 2' volumes in-S^. 

Prix; 9 fr. et 1 1 fr ,.50 c-franc d*» port.. 
Pensées de Descartes, sui- la religion et la morale, précédées de la-. 

Vie religieuse de cet Ului^tre pkilosoplv3, et d'une JNoticc sur la 

•vie et les écrits de M. Emery j gros vol. in-S^. Pri«, 7 fr.^et 8 fr#^ 

5o c. franc de port. 
l/S Notîçe*siir M. Emery, séparément: in-8o,,Prfx, i fr. 

Nous profitons dte roccasioii pour indit^uer récrit d*un célèLr*» 
théologien die Suitit-Sulpicc. 
De Sxiiîfintia Dei, apiis }Msthunmm,D'. Lq Grand ,.fjU9ndam doctoris^ 

sactVB Facull^lis. Parisieniù : groa vol. iu %°. Prix, .7 fr. et 8 fr..5o e* 

franc de port. ^ 

Tous ces ouYra|t8 te lro«.Ttiit ckt 1 AtlriCB L# CUrc, .am bureau i[« 
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ftlàîl vint la rerololion , cette ëpoq«e fimeele qai devôk 4trt 
liiarquée par la destruclion de tout ce qui ««t boii et utile, L# 
cotigréeatîoi^ i la communauté de5 prêtres de la )>aroisse , lea 
^miiiaires, tout fut détruit. M. £œery, et tous les directeurs 
du grand et du petit sémînaii^ et des trois communautés (Ro« 
berttiis., Pliilosophps et Laon) au nombre de dix«-huit, refu* 
sèrent le serment de 1791* Tous les membres de la congr^a« 
tion , au nombre de cent vingt, suivirent cet exemple dans les 
aéniioaires de provinces. Ils furent successivement obligés dé 
quitter les pieux asiles oii , depuis tant d'années, il$ s'Appli- 
quoient à former de dignes ministres à l'Eglise. Aucun d'eux 
nVntra dans le parti du sifhisme. La communauté de la pa- 
roisse ne fut pas moins fidèle; les quarante^^lrois prétrel qui 
la coraposoient réfutèrent le serment. M. dePanceraont, sur- 
tout , montra beaucoup de courage et de zèle : il fut insttlté e| 
toenacé le 9 janvier 1791 9 jour qui avœt été marqué pour la 
prestation du 'serment des ecclésiastiques* Une populace 
ameutée vouloit l'empêcher de descendre de chaire sans avoir 
pronancé la formule exigée; le tumulte étoit au comble dana 
l'église : heureusement des hommes courageux se dévooèreol 
pour soustraire lé curé à la rage des factieux. Depuis p il 
voulut profiter de la liberté que les lois sembloient promettre 
pour louer l'église des Théatîns et y exercer ses fonctiona,. son 
église paroissiale étant tombée an pouvoir des constitnlmi- 
iiel»'; mais les révolu tîonnafares enrénl recours à- rtnauUo.%t à 
la violence pour expulser 1er catholiques de cet asile. M^ de 
Pancemont » particulièrement en butte à leur iBùreur, se retim 
pour quelque temps à Bruxelles. Il revint au bout de six mois 
au milieu de son troupeau , éi publia quelques instructions 
pour tenir lieu des prônes qu'il ne pou voit plus faire. Une 
lettre qu'il adressa de Bruxelles , le 10 mai 1791» à ses parois- 
menSj et huit autres exhortations, pour le Carême de 1792» 
furent imprimées. Son clergé ne montra pas moins de te\e et 
de dévoûment. 

Aussi les révolutionnaires regardèrent tout ce qi|i portoil 
le tiom de Saint-âulpice 'comme l'objet particulier de leurs 
vengeances. Plusieurs prêtres dû séminaire, MM. Gallet, su- 
périeur de la petite communauté dite des Robertios ; Psal- 
mon,' supérieur de la <;ommunauté de Laon; Hourier et 
Eonsseau, directeurs dans la même maison; de Cussac^ su- 
périeur de la communauté des Philosophes^ Ploquioi di- 
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recteur du f^lit sémtnaîrç; Savînes, sapAneur àti clercs, 
furent enfermés aux Carmes , t*t compris dans Jes naa^sacriMt 
du a septembre 179^* MM. Goguîn, ancien directeur au.. 
séminaire de Nantes ; Gi^rin et de Luzeau , du même séipî- 
naire, furent aussi immolés dans le même Heu, ainsi que 
MM, Boubert et Nésel, l'un di.icre^ rentré tonsuré, aH'i%- 
cliés, le premier à la nouvelle maison formée à Issy, €t le 
second a la nouvelle communauté de^ clercs àp. la me 
Cassette {1). Dans la coiymunauté. des prêtres, MM. Tes*- 
sier (2), Diibraiy Ponthus, Massin périrent dans la mêoie 
foornée. La congrégation de Saiut-Sulpice perdit aussi plu»« 
sieurs de ses membres à différente époques dans les pro* 

. vinces. MM. Bravard et Lejeune, tous deux directeurs au sé- 
minaire d* Avignon , furent massacrés le i4 juillet 1792, aux 
Vans, en Languedoc. MM. Segrelier, supérieur du petit se-- 
tninaire de Clermont; Mercier et Héme, directeurs au séuii- 
naire de Bourges, furent mis à mort à Couches, auprès d'Âb- 
tun, en passant par ce lien pour i>béir à la loi de la déporti|- 
• tton. M. Lcjeune, directeur au séminaire d^Vnger9, et frère 
'de celui qui avoit péri auT Vans ,'fiit traîné a Nantes , et com- 
pris dans une>de84ioyad«s, la nuit du 9 au 10 décembre i^tfl. 
:fl. Elias, dîrecteor au même séminaire, périt dans la Vendée. 
MM. DuBignon, supérieur du petit séminaire de Bourgèi^, 
<et Bonaefondsi supérieur du petit séminaire d^Autnn, Airent 

' dit nombre des victimes entassées à Rochefort sur les Deux* 

^im>ci^és, et trouvèrent le^ fi^ort sur ce.. navire; le premèr 

^in^rut le 10 aoât 17949 et le second la suit du a au 3 }uia 

. jde la méuie année. Ainsi , la congrégation fournit en tout din^ 

.kttit confesseurs de la foi , en n*y comprenant itos le diacre H 

le tonsuré nommés ci*dessus. C'est par là qu'elle couronna les 

services qu'elle rendoit à la religion depuis cent cinquante Jins« 

fllfe étoit digne, en effet, de «neler le sang de ses prêtres aux 

fi) L*autear dc« Martyrs de la Foi a <!tt' induit en erreur $tir Wt9tl 
qa^il amure avoir été prêtre. Nous «avonji d\tii ecctënastique qui ëtoit 
aussi alors à la conimunauté de.s «leri» que ce jeune kooxne «avoit 
même pas cncor'e reçu les ordres mineurs , et qu*fl n^avoit pas râ|[e 
pour les ordres sacrés. M. Nézel dtoit de JPari.^. M. poubert n'éto^t 
point du Forez , comme le dit M. G.iiillon , maii d*Âbbevilfe. 

(a) Labbé Tcwicr étoit un homme »ie beaucoup de fnéritc; il y 
eut aanxi un chantrd de Saint- Sut) i^, notnmë T^xttr, qui fut «i|- 
irelopf/a dam Ut massacre de» Carmeiu 



ruines die t««tê NgUsé de France , et d'fire frappée êvc mémfe 
«•»pj||i>i abattoit répifcopat , renirer$oit lei autelf , et effaçort 
•n qaelque aorte U nom de ï)ica dans toute Tétetidue da 
rojaume. 

Toutefois ce eorps respectable n'a point péri tout entii»r : il 
i*est relevé, grâces k la sagesse et à Tactivité d'an chef hjabîFe 
et «e'ié. M. Emery en a recueîtli les membres dispersés; et 
•aimés du même esprit que leurs devanciers , ils continuent 
ao}oard*bui: à remplir le but de leur institution , et méritent 
encore l'éloge si expressif et si vrai de Fénélon : // n'csl rien 
de si apasiolique et de si vénérable que Saini^Stilpice. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Ms'. Fakonieri , camérier secret de S. S. , et nommé 
ablégat pour apporter la barrette à M. le cardinal de Cler^- 
mont-Tonnerre, est arrivé , le ii, à Paris, et a été conduit 
It lendemain, par M*', le nonce, chea M. le doc de Biacas^ 
premier gentilhomme de la chambre. Le foumal de Toulouse 
annonce que M. le cardinal de Clermont-Tonnerre doit quitter 
cette ville du 1 5 au 20 îanvier, pour venir recevoir la btirrelle 
des mains du Koi^ suivant le cérémonial en itsage. 

— Nous avons annoncé que M. l'archevêque de Paris avoit 
mommè graad-vicaire M. rabbé Gallard , chapelain do Eoi : 
le préUt vient de conférer ]emèm^ titré à M. l'abbé dé Çoi^ 
levé, chanoine et affîctal, et qni étoit déjà membre du co'n- 
eeil. M<^'. a de plus nommé chanoines bonoratres de Notre«» 
I>ameMM. Matiron, Martin et Quentin, ecclésiastiques ré^ 
aîdans a Paris, et qni y remplissent diverses fonctions. 

— La nenvaine de sainte Geneviève est terminée. M. l'é.- 
Téque de Trojes a officié le dernier four, samedi. Le soir> 
!!• l'abbé Kausana fait l'instruction familière. La cérémonie 
a été tennioée par la procession des reliques. Chaque jour de 
la neavaioe il y a eu une grande afHuence de fidèles qui ver 
voieat prier devant les reliques de la sainte, et y faire tou* 
cber divers objets. Les Uabitans de la capitale et ceux dés en'*- 
virons ont montré à l'envie leur dévotion pour la sainte pa- 
tronne; on voit aVec plaisir que cette dévotion s'est ranimée 

Î'armi nous en dépit de ceux qui vôuloient nous en l»ire pet»' 
r% ia mémoire. Oa remarqnoit que beaucoup de fidèlft 
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•îloîent |)rîer lotir h tour dans les deux égfisei At Saintêw 
Geneviève ci de Saînt-£lientie-du*^ont , oh la neuvaine a 
été aussi célébrée avec pompe. Quelques paroisses se sont 
rendues dans cette dernière église , comme on Ta voit annoncé. 

— Un missionnaire donne en ce moment une retraite dan» 
la prison dite àes MagdelorirwtlGs , près le Temple. Il y a deux 
exercices, l*un. le matin à huit heures, l'autre Taprès-midi à 
trois heures. Toutes les femmes y assistent , et , dès les premiers 
jours, le missionnaire a produit une grande impression. Le» 
détenues ont paru surtout fprt touchées de l'instruction du 
jeudi g, oii le missionnaire Ht publiquement un acte de contri» 
tion , en l'actompagnant de. réflexioQS'etde sentimens analo* 
gués. Depuis ce^tte époque toutes les femmes veulent se con- 
fesser; elles s'entretiennent de choses de piété, et montrent 
les dispositions les plus chrétiennes. Les plus âgées comme le» 
plus Jeunes cèdent à ce mouvement général. Ùq^ ecclésiasti-- 
quesdu dehors sont venûs.aider pour les confessions M. l'abbé 
de Car, aumônier, de la maison. Cette retraite ne déçoit d^a- 
bord être que de huit joues; mais l'effet qu'elle a produit à 
fait désirer de la prolonger. Le missionnaire continue le» 
inslrpclions chaque jour ; on croit que M. l'archevêque ira df- 
manche prochain présider à une cérémonie pour la'cli6tûre de 
la retraite. 

— Le dimanche 19, on célébrera-, dans l'église de Saint- 



»poii$ omcicra ponti^calement lont le- 



Snlpicë « îa fcte de «aint^SuJpice., patron de la paroisse, 
M. révêbue d'fiermopoiîs officiera ponli^< 
jour. M. ràbbé Landrieux prêchera le soir. 

— Le jeudi i6f^il y«aura une assemblée de charité dan» 
réglise des Missions-Etrangères, en faveur des établissemen» 
de la société de la Providence. On sait que cette société sou- 
tient un asile pour les vieillards, oii l'on élève en même temps 
des orphelins. £ile fait aussi des dislributi(^s de secours. Apre» 
la messe, il y aura sormon par un missionnaire. La quête sera 
faite par M"". Hj^de de Neuville et de Sinéty. 

— tjn brave et pieux militaire, dont le zèle pour la reli- 
gion avoit quelque chose d'héroïque et de sacerdotal , mérite 
un tribut de regrets et d'éloges dans ce journal. M. Bertaud 
du Coin, capitaine au second régiment ^c la garde royale, 
*st nK)rt subitement le 2 janvier dernier. Né à Lyod, d*uue 
famille honorable et vertueuse, il montra dès sa jeunesse le 
goût ù^ la piété et de» bonnes œuvrea , é\ entra dans diverse»' 



associations, ob m terreur Pi sa chnhté l« faiiotenl regarder 
comme un modèle. Pendant que le Pape actuel étoîl détenu à 
8avone, M. Bertaud du Coîn se chargea de lui porter des dé- 
pccbes secrètes, et re^mplû cette niîs5ion avec autant de coo* 
i*age que de prudence* Toutefois quelques indices le firent 
soupçonner, et la police de ce temps-là le fit arrêter. La res- 
tauration le tira de prison. Son devoûment pour cette cause 
parut sensiblement au retour de Buonaparte : il s^enrôla c«»mme 
volontaire royal « suivit le Roi à Gand, et ne revint qu'avec 
lui. Il est cité avec honneur dans le nouvel ouvrage de 
M. Guillemin , Z> Pairîoiismt* des volontaires rojtiux. Dans 
l'organisation de la garde royale, M. Borland du Coin fut fait 
capitaine. Sa piété, qui ne se démentit jamais,' fui concilia 
dans son corps une estime, on pourroit dire un respect gêné* 
rai. On en eut un témoignage éclatant dans une circonstance 
remarquable. Appelé en duel par un officier, il refusa de se 
battre, et tous ses camarades se déclarèrent pour lui : c*étott 
il ne sorte de cruauté à leurs yeux de provo((uer un homme si 
doux, un chrétien si pieux, un militaire si brave, dont on s»-* 
voit bien que les principes ne fléchiroient pas devant un faux, 
préjugé. M. Bertaud du Coin conserva dans son régiment , 
.après le refus du combat, toute la considération due a sa 
conduite soutenue, k sa piété simple et égalera son caractère 
loyal. C'étoit , dans l'armée , un véritable missionnaire ; il en 
fit snrtoat les fonctions Bans la mifsion tnilitaire qui tûX. Kea 
1^ Versailles en 1Ô20. Ce fut lui. qui prépara cette tmsïûofi, et 
qui en facilita le succès par ses démarches , ses entretiens , ses 
insinuations douces , ses exhortations pressantes. Il ràssem— 
bloit les officiers-et les soldats, encourageoit par ses exèmokM, 
animoit par ^s paroles, et étoit en quelque sorte l'ame de la 
mission par l'activité de son sèle. Depuis , il fornna dans la 
earde uYie association pour s'exciter mutuellenient à pratic^uer 
la religion sans respect huniain. Cette association suosiste, et 
noQs devons espérer qu'elle survivra a M. Bertaud du Coin , 
et qu'après l'avoir soutenue par son exemple sur la terre» il 
ja protégera dans le ciel. Depuis un an ce cligne officier avoit 
secondé, dans ses travaux, un administrateur avec leaoel il 
étoit lié par une heureuse conformité de principes et de aévoA- 
^ent. Il étoit all^ remplir une mission à Lyon , et c^est là 

3u'il a été frappé subitement, entre les bras d une mère digne 
^ e luî^ et qui a trouvé elle-même ^ daua sa piétë| dei inotifa 
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pour êOu tenir $orf courage en une ai terrible épreuve. Lei o^* 
seques de ce brave et généreux chrétien ont été remarquables 
par le concours ôes autorités et des fidèles. Tons renJpienk 
nommage à sa mémoire ; et à Paris , oii M. Bertaud 4u Coin 
comptait de nombreux amis, sa mort prématurée a éxcilé les 

S lus vifs regrets, et est re^sjardée comme une perte pour tant ^ 
e bonnes œuvres auxquelles il coopéroit avec tant d'ardeur 
et de sagesse. 

— Le clergé catholique anglois poursuit depuis quelques 
mnnées la re$titu.tiop de ses biens non vendus en France. M, le 
vicaire apostolique de Londres est depuis plusieurs -mois il 
Paris pour cet objet, et vient de publier un Mémoire qu'il 
fdresse au gouvernement. Ce Mémoire, court et précis, ex- 
posé les droits du clergé d'A-ngleterre sur des biens qui ont 
été acquis autrefois des deniers de sujets britanniques, et qui 
ont toujours été administrés par des supérieurs a^igtois. Lt 
gouvernement françois ne se méloit point , avant la révolu* 
tiori, de J'adminîstration de ces biens. Ce fut Buonaparte qui 
imaginia de créer une administration dite gratuite , & laqtteilt 
ii\ i*éunit tous le$ l>iens dés Anglois, des Irlandois et des Êcos* 
sois^ Les événucs d'Angleterre réclament contre celte coofu* 
sjon. En iSip, S. M. ordonna la séparation des biens , et eA 
rendit l'administration aux supérieurs légitimes. Maïs , sôus 
JA, Qipcaxes^ on obtint un/e ordonnance qui renouVeloit le tni« 
reaa^gratuit , et les supérieurs nationaux furent encore une 
fois dépossédés» et même expulsés par force. ïl ne reste plus 
anjouraliui des biens de la mission angloise que la maison in 
collège anglois à Douai, deux maisons à Paris, dolit Tune 
ëtoit celle du séminaire anglois, rue des Postes, et utie re'nte 
d'environ 6000 fr. sur le grand-livre. Le collège de Douai 
et le. séminaire de Paris ont été loués à bail; le premier est 
une filature de coton, et le second est un pensionnat françois» 
Le bureau gratuit perçoit les retenus , et n'en donne n'en « 
la mission <r Angleterre. Depuis i8o5, environ 170,000 fr.^onl 
été dépensés pair le bureau sans aucun fruit pour les catholi- 
ques anglois. Ou accorde des pensions à des jeunes gens des- 
tinés à servir comme officiers dans les armées frânçoises; on 
donne des traitemens à des membres ou à des ageos du bu- 
reau j enfin', on fait des revenus un usage entièrement étran- 
ger à la dëftînation de ces biens. Telle est là suh^fàn^e du 
Hémoire de M. l'évoqué de Londres, qui eit daté du it dé^ 
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têmbre Jernier, et accompagné âe faits , Je prenres et Je caT» 
culs. Il faut espérer qae celte réclamation fera eniïn écoutée, 
et que les ministres actuels, dont la droiture et Tes bonnes in* 
tendons ne sont pas suspectes, répareront tes torts de leurs 
prédécesseurs. L'honneur et l'équité prescrivent également de 
laire cesser uneosurpation qui contraste d'une manière fâcheuse 
•▼ec les principes du gouvernement de S. M. Buonaparte 
/emparoit du bien d'autrui; cela étoit dans l!ordre. Mais la 
restauration ne sauroit sanctionner une tefle injustice. F^e Roi 
• reçu en Angleterre un accueil généreux; lê clergé, la no^ 
Mf sse , tous les amis de la religion et du trône ont joui pen- 
dant quinze ou vingt années d'un traitement phis ou moins 
considérable. Ce seroît mal reconnoitre de tels procédés , ce 
•emble, que de ne pas restituer à de pauvres catholiques 
gloîs ce qui leur reste. 



IfOVVELLBS POLITIQUES. 
PiAW. Leseoraîtés du conseil d'Etat, rëunû par ordre de M..le gardfr 
âes rcenux , ont décidé, le ai décembre dernier, que les militaires 
retraités qui ont été condamnés à des j>eincs afllktîves ou infamantes 
ne peuvent être remis en jouissnnre de leurs pensions qu*après leur 
i^habtlîtation légale, à moins qu'ils n'aient obtenu des lettres de grâce- 
pleioe et entière avant Texécution du jugement. 

— M. le colonel dw grnic baron Bohault de Fleury, ef-sotrt-gou- 
Terneur de l'Ecole polytechnique , vient d'être nommé marcçhal de^ 
camp du génie. 

•— M. Hely-d*Oîsel, directeur des travaux publics, est remplacé' 
par M. Hérîcart-Ferran4-de-'rbury. 

— M. Villot, lieutenant-colonel de la a»ï légion de la garde na^ 
tide de Paris, a été nommé colonel de la même légion, en rem- 
placement de M. le comte Piaon^ nommé colonel d'État-major dans, 
ladite garde. 

•— D'après l'approbation du ministre de l'intérieur, l'institut royaf 
des Sourds -Muets ouvrira, le i«». février prceliain, une école çra-» 
Suite spéciale d'externes pour les enfans sourds-muets cte la capitale.. 

— M. le commandant de la place de Paris a distribue^ te k2 de- 
ce mois, sur la place Vendôme, à des militaires du 7». régiment de 
ligné , dix médailles qui leur ont été décernées par le ministre de 
rintcrîeur, en récompense du zèle et du courage que chacun de ces' 
militaires avoît montré dans un incendie a Cambrai pendant que ce- 
tégiment tenoit garnison dans cette ville. 

— Le sîeur DelaLinde s'étoit pourvu en cassation contre l'arrêt de: 
la cour royale d'Orléans , qui le renvoie devant la cour d*^»$sises de. 
«etle ville, pour y être iugé sur le crime de complicité de complot 
4aw U eoBSpirstiott de âaiimur, tt demandait à être ]ug<i par le Ui*^ 
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buRal de police correctionnelle. La cour «apréme â rejeté le potir^ 
Toi de Dclalande. . « ^ ^ , . 

— Les rédacteurs d*une feuille périodique libérale, inlitulée ( 
V Album ^ ont comparu, le 9 de ce tnois, devant M. le juge d'iii^* 
Iruction. 

— Le Irayail sur la formation de Tordre des aTorats en colonne 
«si terminé. MM> Billecoq et Hennequiu ont été conservés f le pre- 
mier comme bâtonbier, le second comme secrétaire de Tordre. 

— M. Prévost, a qui les arts doivent l'invention des paaoramas, 
est mort, le g de ce mois, à Paris. 

— M. le maréchal de camp baron Lagarde est moirt à Lodève, le 
3o décembre dernier. 

— M. Je général Sabatier est nommé commandant en chef de 
l'école royale de rartillerie et du génie à Metz. M. Je colonel ProsC 
remplace M. Sabaticr dans les fonctions de directeur de Tarsenal et 
du génie , et M. Nacquart, colonel d'artillerie, est nommé k la^place 
de M. Prost, commandant en second, directeur des études de Técole 
d'application. 

— On dit que M. d*Imbert de Bourdillon , procureur du Boi à 
Château - Thierry, est nommé procureur - général à Cayenne, en la 
place de M. Rossée, qui a refusé cette mission. 

— M. de Gueullctte, procureur du Boi à Senlis, vient d*étre 
nommé président du tribunal de première instance à Strasbourg, en 
remplacement de M. Zœpffel, décédé. 

— M. Âtthalin , fils de Tun des présldens de la cour royale de 
Colmar, a été nommé conseiller auuiteùr près cette cour. 

— M. Pougnet, substitut du procureur du Rot à Colmar, a été 
nommé procureur du Roi à Althkirch. 

— Oh. a célébré , le ^ de ce mois , . avec beaucoup de pompe , 
rinangoration du portrait du Roi dans la salle du tribunal civil -de 
Bordeaux. M. rarcbevêque, le préfet et le maire de cette vîUe-, de« 
personnes distinguées de Tordre ecclésiastique, civil et militaire, et 
un concours immense d'habitans assisjoient à celte cérémonie. M. le 
procureur du Roi, le président du tribunal et le bâtonnier de Tor- 
dre des avocats, ont successivement prononcé des di5coars, ou Ton 
remarque les sentimcns les plus purs pour le souverain qui nous gou- 
verne , et pour son auguste famille. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Lille a condamné , le 
8 de ce nvois,le sieur Leleux, éditeur responsable de VEcho du 
Nord, à quarante jours de prison et 3oo fr. d'amende, pour avoir 
inséré dans cette feuille un article sur les élections. 

— Huit ofliciers et un chef de bataillon du 6o«. régiment de ligne, 
stationné dans le département des Pyrén t'es -Orientales, viennent 
d'être renvoyés du corps avec un traitement de réforme. On leur a 
donné Tordre de quitter Perpignan dans les vingt-quatre heures. 

— Dans la nuit du 29 décembre dernier, une çolonnne armée de 
deux cents constitutionnels espagnols a traversé^ sur. un espace d'en- 
viron trois lieues, le territoire françois pour aller massacrer det soldata 
bleisés de Tarmie de la foi, qui s'étoicnt retirés mr un terr^pn neti*- 



fre et în(flvi« qui dite encore entre la Fraart et l*Ê«pAgtir » djMi7 
Ir* enTÎP ns «lu village des Aldulea. Ces batWcd ont également tuiU 
le terrttoirc franvois en rentrant en Espagne apr^s ce massacr*?. M. lé 
préfet <iM Bane^-Pyréni-en, informe c[ue drs f!;uides ont été donnés 
ft ce détachement par l'adjoint du maire des Aldulos* a provi«oirc- 
■MOt suspendu ledit adjoint de sen fonctions, et a ordonné, une en- 
quête pour constater le.« faih qui ont eu lionne 'J9 décembre 

— Le courrier porteur de la note du présirlent de» ministres à. 
.|*anAa«»«l«»r de France ^ Madrid est arrivé , le 4 » dans cette ca- 

£itale. Elle a été communiquée immédiatement an minière des af- 
liriMT étrangère?». Le 5, la note a paru traduite dan* V Vniifertal, Lq 
Îublic n'avoit montré iiL<rqn*alors aucun sjrraptôme d'cfTervexcence. 
.es légation f d'An: riche, de Ku^iâc et de Prusse ont présenté leurf 
notes le 6. Le public nVn connoissoit pas encore le texte au dé- 
^rt du dernier connier. Ce même jour, 6 janvier^ le clnb landabu* 
rien s>*>i livré à de violentes déclamations, et on rcmarquoit daoi 
les esprits une A'rmenfution croissante. Les divers journaux ont com- 
mente la note franroisc avec plus on pioins d*ai§reur, et proposât 
^éjii lés mesures & prendre en ca* d^utie invasion. ^ La munici)>aUt4 
de Madrid a ndre««r .lu roi , le 4 janvier, une pétition pour lui de- 
mander la punition dos auteur* ^f^ troubles du 7 juin. 

-T- Ea^iron quatre cents c'tndîans de TUniversifé d'iéjia, voya&f 
qaé Ton laf*>'oit des recherches très-sé\ércs ponr découvrir les socié- 
tés secrètes, s'j^toient retirés \ une petite ville située à trois lieuet 
d*Iéna.' M«s )>ion}/ôt ils sont revenus tranquillement, et ont été fort 
étonnés qipe ni les professeors, ni^Ies habitans, ne leur' aient mon^ 
\.té ta- moindre )ti«rque de sntiifaction sur leur retour. Les cours coo^ 
tinuent ^ ^tre Ibrt tranquilles, et Tenquéte se poursuit ave« bea«V 
«oop d^activllé.^ ^ ■•:..', 

' — Le grand ju^ de Publia ; elKirgé de f>roBODCcr contre les per- 
'aoimes qui ont attaoué lr~ vice-roi d'Irlande, a rejeté Içs bills dirir 
fés contre ces perturhateurs. L'arocat-général , après avoir manifesté 
tonte sa surprise d'une pareille décision, a déclaré qu*il poursuivrott 
iTofiee les accusés. 

— Dans le dernier désastre de la flotte turque à Ténédos , le va»* 
teaii .amiral a eu & peine le temps de couiner les cables poitr s*éloi- 
gner dn brûlot grec; mais le vaisseau de ligne qui portoit le trésp^ 
B a pas été si hcureuA* Il a ^auté en Pair, et (its seize cents hommes 
^équipage qu'il avoit à bord, il s'en esta peine échappé quatre ou 
cinq cents, qui sont en partie brûlés. L'explosion a été tet-rible, 
et s e^t fiiit ressentir iasqu'aujL Dardanelles. Le reste de la flotte sVat 
réfugié en désordre clans le canal. Le capitan-pacha a été rempLicé, 
et nommé , gouverneur d'^ngera. Il ^ pour 5uccessèur le gouverne^ur 
de Trébii^ondc. Plusieurs officiers de marine, aceûsés de ncgligrnre, 
ont en la tète tranchée. Le nouveau grand-visir Abdullah-Pacha a 
été in>tallé solennellement le 11 névembre dernier. 

— na« de deux mille Chiotes, que les malheurs de IMIe aVotarit 
éloignés de leur patrie, viennent de rentrer dans leurs fQjers, Icrt- 
qivib ont appris que le fils if^ M. David, étoil viee-consul françois 



( 5oS ) . . 

fcCfaio. Lt pÂcha, rcç^Bàoi^sant eûv^l-^ M. David ^ qui l'on cToît f« 
retour d'un si grand nombre d'habtUos, Lui témoigne loutes «ortef^ 
d'égards. 

•^ Muley Soliman» empereur de Maroc ^ est mort le ad novem-. 
bre; Miilej-Abdahman» son neveu et gendre « a été proclamé son 
fficcesscur. "^ " ' ^ 

— Bahia, qui est la seule place occupée par les Forfngai^.dans 
toute rétendue du Brésil , est assiégée par des frnupes considérables; 
les négocians étrangers, craignant l'a<!saut et le pillage, se Jiàtci^ de 
faire transporter leurs efi'ets les pUn pn'cieux à bord Jes vaisreuujc 
européens qui sont en rade. Le gouverneur portugais, qui c.H ira 
homme de tête, paroU vouloir se défendre jusqu'à la dernière «jl- 
trémiié. Sa garnison eH forte de seize cents Européens, 
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Monsieur 9 les vols sacrilèges des églises, et par suite le* 
l^ofanatÎQns des saintes Hosties, se rnullipjient de plus eh 
plus. Dans Tesptce de trois jours, deux sèinbiâbles attentats 
ont eu lieu dans t|ion arrondissement; d'autres a voient éta. 
eommis précédetnraent dans le ^é|>arteineDt, et les journaux 
rapportent souvent de tristes exemples de la même nature;. 
Dans les deux occasions récentes dont j'ai parlé, les vases 
sacrés ont été retrouvés: à Saint- Vincent, on les a découverts 
cachés dans ope paillàsse>; et à Fronsac, une terreur panique, 
•o.peut*étrè un remorUs, Jes ont fait laisser déraonrés sur 
l'autel, avec un commencement d'emballage \ mais les Hosties 
consacrées n'en ont pas moins été profanées, et elles le sont 
irës-fréquemment. -^ 

L'insuffisance de la législation concourt avec la déprava* 
fion et la cupidité pour favoriser ces criminelles en trepnses ; 
de plus, l'isolement de plusieurs églises de campagne, et la 

Serfectîon des instrumens propres aux effractions, présentent 
es chances avantageuses aux hommes capables de concevoir 
ces funestes desseins. Mais, puisque les lois reculent devant 
l'audace de l'impiété, l'Eglise ne doit-elle pas reculer aussi 
devant d'horribles profanations? Puisque l'esprit général du 
.siècle n'arrête plus les . sacrilèges , ne conviendroit-ij pas d« 
chercher les moyens de les rendre plus difficiles et plus r^res? 
ne serott^il pas possible d'ôter l'appât qui pousse la cupidité? 
Je ne parle pas des dépenses qu'entraînent les spoliations, 
dépenses qnî font presque toujours an-dessus des ressources 
de fabriques pauvres ; je n'envisage que le danger probabrè 
des profanations , et je crois que ce motif sulfu^pour engager 
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TEglîse k modiiSer àe% règles failet dairt dct temps p]vL$ 
heureux. 

Dans les campagnes, ou méme^ans les villes donl les égh'ses 
«e trouvent isolées, les curés ne pourroienl-ils pas^garder, 
dans leur propre domicile, les calices et les soleils qui seroient 
en argent/ Quant aux ciboires ^ qui ne peuvent être conservés 
que dans les tabernacles, ne pourroit^on pas, en rejefant Vé* 
taia et le cuivre, qui se dégradent a rhnmidîté, faire des 
vases convenables à la manufacture de Sèvreis? Ces vases , 
dorés et surmontés d*une croix, ne seroient cependant d%iu- 
can prix pour les voleurs, et ne seroient point susceptibles, 
par leur forme, de servir à d'autres usages. 

La fragilité de ces ciboires seroit peut-être la matière d'une 
objection : mais quel est le prêtre qui , en les transportant du 
tabernacle à la table sainte , ne seroit assez attentif pour éviter 
de les laisser tomber? Il me semble que dès qu'on sauroit que 
les tabernacles ne renferment plus que des ciboires de cette 
espèce, on n'auroil plus à redoiiter des vols aussi fréquens. i 

Peut-être ces considérations méritent-elles l'attention des 
evêques de France. Je leur soumets une idée qui n'est inspirée 
par aucun autre motif que d'empêcher d'affligeantes pronina- 
lions. J'ai l'honneur d'être.... 

H. C. de L* 

Lib., 20 décembre 1823.. 



JU Soldat chrétien, 011 Becueil de Prières etd*Instructîçnê à l'usage 
des Militaires; par M. Tabbé Monrocq (1). 

M. l'abbé Monrocq, qui est anmônier Je l'hôpital du Val-de-GrAce, 
et qui, par la nature de ses f<;nctions, est en relation journalière 
âTCc des militaires , connoit par conséquent le langnge qui leur con- 
vient. Il a donc rédigé ce Kecweil ,^ où ne trouvent les prières les 
plus usuelles et des instructidns appropriées aux besoins du soldat. 
Cette édition porte en tcte une approbation de M. rarchevéque de 
Paris: elle a été enrouragi'e par M. le ministre de la guerre, ot 
S. A. il. Mo^slE^R a bien voulu contribuer aux frais de fa réimpres- 
sion. Ce livre est destiné à être distribué aux militaires à titre de 
récompense et d'encouragement : ceux qui voudront prendre part ^. 
cette bonne CLuvre pourront envoyer leur offrande à Tauteur, au 
Vàl-de-Gràcc. 

(i) In a4} r^i^t Z^ <• ^^ I ^^' franc de port A Paris ^ «liés vAdrîcm 
B« €ler<9 au bureau dt «c jouraal. 
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jéssodatiiHi de Pribi^es en rkowieir du. saint Saere^ 
ment; par un Missîoimaîre de France (i). ^ 

SECOND ARTICLE. 

En faisant reloge de cet ouvrage, dans notre n*. 86 il 
nous avons promis de justifier par des citations Iç ju-; 
g^meni que nous en avions porté. JKoiis acquittons 
notre promesse, et, sans nous étendre davantage sur 
ie mérite du livre, nous en détacheroi^s un ou deu^ 
morceaux, qui, nous l'espérons, parot4roiit dignes pa* 
le style de la grandeur du sujet : 

« Hélas ! au Heu d'entrer dans Ifs sentiniens d'une douIeM^ 
vive et prpfonde à la vue des omissions, des négligence^, ^ey 
sacrilèges sans nombre que nous avons à nous reprocher en-* 
vers la divine Eucharistie, nous ne sommes presque pas tour 
phcs de Toutragc qu'elles ont fait à Jésus-Christ; et bous , q|u 
ne devrions en rappeler le souvenir sans nous h'vrcr a d*in- 
consolables gémissemens , nous sommes disposés peu i- être ^ 
les commettre encore. Mais, s'il en est ninsi, grand Dieu) 
que deviendrons- nous? Autrefois, en voyait I9 mf^ladie de^ 
hommes aue vous avie^^ forinés à votre ressemblance, yo^s 
fûtes pénétré de douleur jusqu'au fond de l'ame, jùsqu'|i 
vous repentir d'avoir créé l'homine. Eh I Seigneur, si vous 
ne vo^ex en nous aucun sentiment de péiitlenc^e et d^humili^- 
lion , après de si uoires ingratitudes et d^s sacplê^es si nom- 
breux,, voire cœur ^dorabljC ne sera-l-il pas encore livre a 
une douleur profou'îe? Ne vous repentirez- vous pas encore, 
non plus seulement d'avoir &it l'Iiommo sur la terre, .rnai's 
de vous être fait homme vous même dan5 je sçin de Marie . 
cl d'avoir voulu npps faire des. Dieux , eu nous engraissant 
de votre corps et. de votre idiv^inité? Du mçins, Seigneui;, 
qu'il est à craindre, si du fond de votre tahernncfe vous'ne 

' * ' . ' • rs 

(i) \ vpl. \n~VÀ ; prix , 2 fr. 5o criit <*t .H Ir. !>.0 crnl. TiMnc de port. 
A Pari*, cbcz Rii^and , i«u: do rAI>ba)'e ; c*l clicz Art. -Le Clcr«î , ao lïu* 
Tcnu <le c<r jonmal. 

To*ne XXKIV. V A^ii de fa ttelig, ^êdu Jioi. Y) 
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voyM dans la France qnr des ÎMipies qui bla^pli^ment (e tn^w* 
tcre de voira amoinr, «I iien pécUeurs 4|ui le dëdaigoeni on Ir 
déshonorent; qu'il c$i h craindre que vous ne finissiez par lui 
«ntever, avec le fiainibeau de la foi , celte areke éféclUance, €e 
ntyaume des eieuxl £l alors noire pairie na deviefidr€»rt-elle 
pas une région de ténèbres , de confusion et d'horreur/ une 
initge de l'enfer? et l'église dé Frai^ce, cw/e église si rmionh- 
mée d^ns ions les SfiècleSj dans quelle triste désolation ne rc- 
tombcroit-elle pas? O église qui dois nous être si cbëre, puis- 
que cVst pAr toi que nous avons été engendrés à J es Us-Christ', 
iqae ne poavons-nous , aux dépens de notre vie , le pr^rverà 

' jamais d'un si épouvantable nnalbeur! Ah ! s'il neaoas est paa 
donné de faire pour toi cet héroïque sacrifice, nous ferons du 
luoîns celui de la tiédeur, de l'indolence , du respect humain ; 
assurés de suppléer à ce qui nous manque du coté do noiubre, 
par une union plus étroite et par une exacte fidélité à des 
exercices communs , nous formeront une associartion de fidèles 
iquf , an moins de temps en tempf , iront porter enseiphie le 
tribut de lears gémissemens et de leurs homiliaticms aux preds 
Ses sainis autels, afin de réparer, s*ll est possible, les négfi- 
gc*nces , Tes scandales et les proftmations de leurs frères, leurs 
îségligenccs, leurs profahations et leurs propres scandales. 
tQui s^ît , ô église de France ! si , touché de celte sainte har- 
monie, le Seigneur ne te délivrera pas entièrement de la tris fe 
désolation oîi lu gémis depuis tant d'années? qui stftt si in 
ne Pourras pas bientôt reprendre tes vétcmens de gloire, et 
te livrer k une joie pleine et entière, à la douce espéra rrce 
d'afolr encore long-tcm[)s Jésus-Christ au thilieii Se' tof ,.'de 
pouvoir encore long-temps déployer envers le sâcremem de 
son amoiïr ion zèle et ta mastiificencè? ou plutôt qui ne sait 
i^ué le Seigneur ne méprise f ardais les 'seniimens d*un cœur 
'contrit et humilié! 

» O vous donc, qui vous flattez d^avoif le cœur françois et 
chrétien, si vous âtmez le pays qui vous a vu naître, si vous 
aimec l'église particulrère qui vous a régénérés en Jésus- 
Christ, si vous aimez vos enfans, vos neveux, si vous vous 
aimez vous-mêmes, rentrez donc dansdes sentiméns de con«- 
fusion et de douleur à la vue des scandales et des profana- 

. tioni qui désiionorent parmi nous le prodige inefTable de la 
bonté et de la miséricorde divine; pour rendre vos sentiniens 
«t ,pl<tf éficactt et plàf ^urabba,^ aùociez-fous'donc aux 



^:Aêe\e$ qui. lâs> pairtagent iiyec vùiui» oa,à qui vous pourres^les 
fçpaicttnniquer par vos exeinpie^. et par vos ^arojes; venes 
donc vous joinare à nous, et vous prosterner avec noiis aux 
jki^s dc.Jésu8'«Christ dans l'EucharisUcf^f veneài gémir amène* 
jraent dé lui avoir si souvent refuse le sacrifice de louange, 
4adofalion, d'obéissance et d'amour qui lui estdàÂ tant de 
litres: venez lut offrir le sacrifice d%Hi coeur brisé de douieuf. 

^ .d'une ame accablée de honte et de confusion | venez lui faire 
Ay ec nous une protestation sincère et courageuse» d'être jusqu'à 
Ja mort fidèles à tou^ les devoirs qu'il exige de vous en ce $o«^ 
jCremçnt^ de prendre toujours^en Hiaiii les intéréta de sa gloirtf ^ 
.de tenir vos araes toujours ouverte^ aut etfiisipns de son im* 
mense et éternelle cbaritéa Trop beureux, «i, réunis dans de 
vsi saintes dispositions autour de ce bon maître , de ce pèfe 
.clément et miséricordieux, nous p.ar venions à le consoler de 
.l'ingratitude , <le la trahison et.d^ l'appstasie qu'il a la douleur 
.déplorable de voir parmi nous en ua si gralia nombre de ses 
.eiifans et de ses disciples, etdoi^t nous lui ayons nous- mênies^ 
,hélas! offert si souvent le déchirant spectacle ! trop heureux f 
.ai y en offrant à aon cœur des constations si. justes et si légi- 
iiimeSf nous pouvions le déterminer ^ demeurer toujours avec 
.nous sur les saints autels, et à^faire une alliance ,étecnelle 
av.ec l'église de France, notre ntère dans la vie de la grâce ^ 

.^t notre maîtresse dans la doctrine de la vérité et tlans U 
^ence du salut »!..«. ^. 

Noiis avions noté l'eiicli'oit oi\ ràutiéur célèbre là 

Sraiïcleuf dç là maison fojaïe de France, et la j>îété 
e nos j^rîncesj mais ùpus aimons mieux renvoyer à 
J?ouvj2^ge. ,Ce passage se tijotiye à la page loiS, et est 
.plein de verve et de sentiment. Un autre motceaia du 
anéme genre ^ P^g^ 94 ^ ^^^ ^^ avec intérétf il ren- 
ferme les vœux ks plus tendres pour M''* le duc de 
Bordeaux. ' ' . . 

Resserré par la place, nous nous bOrtiei^Ons à la ci- 
tation suivante : ', 

«Pour travailler à notre salut et k iv»lrè,perfectto;i^ avec 
' autant de persiévérsHice que^de succès ,. nous avons. Jbesom de 
..lumières y de.ce.nsolations et de. secours :.nptis avons hi^^ifi de 
. Ukifliëre^ vivfs qui4issîpeoi! \f9 préjugé^ de nos jen^ ç t^ 4t nos 

V a 
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l^âsaîôns, lioitK cterotivréftt hi fâiiéseté âàs thaittu^ dit inèiidé; 
«|oî trftcèAt déxatil nou|.ifl carrière oit fi4)uâ devoirs enttrèfe', ^t 
ffioiit aident fmr d^s nioliTs )f>urs5hm à l«1 pâVfourtr jd$(|u*li fA 
Itn de hrffre^ vîe; qui rrous oavrnil les yeut ktit le'* (Tffges 
'nombfenit Irrnîus à notre foiblesse ]>nr IVnnenii dii gef>re îii^' 
Inarn , et Sur tes mestfre» à prendre ponr échapper à ivi em«^ 
«bûches . et noéi.^ mef f re h couvert de ses snr prises: Nous avons 
besoin de consolations éi de délices pures, qui rem'placént left 
|>laisirs siensncis et coupables , que nons sommes obligés dé 
nous interdire, qui nous dcfendeiit contre les nn pressions dan- 
gereuses que ces plaisirs injustes pourroient opérer sd> nô^ 
TOeurs, et qui, en péfiélrant nos aines d'une onctiôi) céleste 
*t vraiment divine, d'une joie toute ptire et toute innocenté^, 
de la paix la plus abondante el la plus sensible , nolîs fàsteift 
dévorer avec une sainte ardeur les anterlunies de ?a piétë 
chrétienne, et marcher à p[Pand$ pas dans la voie des reitph** 
«cemens et des privations. Nous avons besoin de àecotirs aboti^ 
«dans qui puissent fortifie!* notre foiblesse et assurer notre 
«persévérance. Hélas! que n'avons-nons pas, à craii^dre des 
•attaques si violentes et si terribles que le démon et la nature 
•Corrompue livrent si souvent à noire innocence? Les dérisionSi 
insensées du monde envers les gens dé bieh, la malignité d% 
ises jugemens , quelquefois même l^itijtisfice de ses procédés', 
<ét presque iouj-burs la tyrannie die ses conlumés et dé $€& 
trsages; tout ce U ne.nous ofifre-t-il point une occasion étèf^ 
quelle de corabats, et ne prouve^ IhI pas le bcfoin continuel 
«que nous avons des secours» les pluslorts et les plus,a^Qiidft0i|f 

Î)Our nous maintenir dans la pratique des vertus el la fidél- 
ité dé nos devoirs? 
• 1» Or, oh les puiseroiis-nôns ces lumiëres vives , ces conso- 
Satioiis saintes, ces secours abondans, sihon dans Tauguste sa- 
crement de nos. autels? Et d!ahor,d nous sommes assurés d^y 
puiser les lumiëres, qui nous sont si nécessaires, tandis 
que nous sommes réduits à vivre dans cette région de ténë- 
wes; Nous trouvons en effet dans <;et auguste sacrement la sa- 
gesse éternelle, et la raison souVeraine qui^ étant invisible 
par la nécessité de sa nature, a voulu, dans la plénitude âis 
temps, se manifester pa^mi nous, aân de pouvon- nous ins- 
truire par ses paroles et par ses exemples. Ah ! que de vérités 
««nblHues et touchantes tiedoit-eti pas apprendre à l'école de 
^•e ^Mn maltreJ Qui pourrott ne p«s itre.eavrçomié de la* 
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profondesr 
po^rroienl-rlics jeinr conirje ï aDoiidauce Oiss clartés divincs- 

§'ui Jaîllîssenl <lc"ce divin myslëré? Le lan^ago si éfôquent 
''un Dieu victime, nonmlùre et brrnvage, n*ànroil-il pafr- 
plus de force pour éclairer nos e5i^)r!Js, que l^e langage dés- 
tttis et des pnf^ions n'en a pour les trampcr et pour les se-*' 
duire? De tontes les maximes jdu inonde, en est*i^ Hneç9a|f 
qui ne trouvé ça coidanm^ition dans ce mystère , et qui ti*y 
soit frappé du plus terrible a fiai lie me? Jésus, anéanti aans c^- 
sacrement, n'est-ii p^s le Hiodèlc de tontes les vertus, et ces 
vertus, dont if nons donne les pins beaux exemples, n*onl<p* 
elles pas pour nous le double avantage de nous montrer î». 
voie que nous devons suivre, et de nous en découvrir le^ 
obstacles el les difficultés? Qui pourroit enfin se former une 
}uste idée de tout ce qu'une amc intérieure apprend, dans \^. 
méditation de ce mv stère , sur la gran<lcur de Di^u et \9^ 
dignité dç notre amc, sur la noblesse de «ot.re destinée et 
l'excellence du bonheur qui nous est préparé; .^ur les pièges 
pombrçux et invisibles qui nous sont tend iw de tous côtés, eK 
Vsur \€s précautions à prendre pour en f^iire des moyens Ae^ 
salut* et des occasions dé niériie? Aussi ^es maints de tous lei^ 
siècles ont regardé Jésus-Christ dans le sacrement dcjios au- 
tels comme le Hvre des ékis , un livre tjoul divfji , le livre par 
excellence. AHons db>1c étudier Jiésus'dans ^et «Higusie sacre*^ 
litM^Hy ni ^1 élat d'àl)|eciipn ci d'ïwieontissemeni I«)ul;sç|j| p^us- 
ép' dira mi'lle fois ^^l^s que tous tes livres içn>sembl.e^ allons àh 
JÀas, et du fond des (abernacles saints il répandra ^iic.i>oa$ ,'. 
pour ainsi dire^ des torreiis,de.lumiçresqiii^ en éclairant nos 
esprits sur dos vérités a«s^ louchai^tes,(j[ue sublimes ^.reûipli-- 
l<^ H^« €<£urfir4«s consola li^os les ^lus. /ssusibtes et Jes^pljus^ 
^aboodunies. 

Il serolt a cl<.'siijer que cet c^ivrago se répaiiflit ^jxs^^ 
les BAaisû as d'éducation. 'Une asjsectafi^a à-^ prièi*e^ 
en Flionneur du saint sa«F(*in4;i]t^ dit l'auteur, con-. 
Vicïil à nu Age qui n'a pas de pl^ws pni'ssaiis moti^]». 
de iidélilé à ses devoirs et de ferveuji' dans s«s exer- 
cices (le piété que h\ douce et imposante perspcctive- 
QU le dclickux sQu venir de la premiàre cominiiDion*. 
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Nous ajontcron? qiie c« livre ^ par Tlienreuse facilité 
du style, nous a paru propre à former le g^oût des 
Jaunes gens; ils y trouveront un choix d'expressions 
qui ne peut que donner plus d'attraits aux sentiikieiis 
.pieux répandus^ dans l'ouvrage. , On remarquera peu t"* 
être surtout l'art avec lequel Tauteur s'enrichit des 
pensées tirées de nos plus célèbres écrivains. 

Depuis- i'împrefsî on AeV Association de J^rihres, on 
a publié un supplément qui renferme quelques addi-? 
tîons que Tauteur a jugées utiles j savoir, V Abrégé de 
la Doctrine chrétienne, par l'abbé de JLa fjoguej quel;» 
ques Avis, les Paraphrases de quatre psaumes par Masr 
•ilon> des prières du matin et dusoiretpour la messe; 
le Chemin de la Croix, un Recueil d'iu<|ulgences. Ces 
accessoires ajoutent un nouveau prix k ce volume, 
Pulssc-t-il répondr© au but de l'auteur, et l'épandrç 
paiini les ^mes l'esprit de piété ^ la reconuoissance 
pour le g|*and bienfait' de FEucharistie , et un désijp 
pl|is ardent de voir la foi s'^fiermir p^irnii pôusl 
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' PAnis, Enfin IVglîse de France va avoir aussi sA resUMuratloiv, 
ïf DUS allons sortir d'un trop long provisoire , et le corps épit;* 
copal va être complet. Un autre esprirprëside a nos destinées. 
il y a dn(| ans, Iç Concordat avorta par la seule faute d'on 
iViibisière imprudent, pusillanime et maladroit ; car je' veux 
bien ne nas lui supposer de torts plus graves. On seroit étonné 
aujourd'hui des obstacles devant lesquels on fit reculer Pauto^ 
rilé) et ce ne fut pas un dès moincires triomphes de la facljou 
qui vouloit à la fois pa^ralyser la religion et aobibfir la monar- 
chie. On est revenu enfin à un ^système plus conforme à nos 
intérêts, à nos besoins et à nos vœux. Le Concordait de 1817 
va être exécuté, sinon d^ns sa tot£|lité, au moins dans ce 
c|u'il avoit de plus essentiel. Quâtre-?vingts sièges vont dooi^ 
lier à l'église de France, non pas sans doute son ancienne 
sp]en<leiir, dû moips ce quiltïi est le plus nécessaire pour le 
bien des peuples el pour la perpétuité du sacerdoce* II p<l^ 
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rolt certotn que let tiiçet proniif vont iirt |>rochàifietBêfil 
occupés ; on espère que les evéqoer pourront être envoya en 
possession ce printemps, et Ton doit pourvoir dans le pro- 
chain budget aux dépenses de leur établissement. En atten- 
dant, deux ordonnances du Roi , datées du i3 de ce mois, onrt 
nommé aux diflerens sièges à établir. Ces ordonnances seront 
accueillies avec d'autant plus dVmpressement dans les p^^ 
vinces, qu'on y reconnottra aisément la sagesse et h discerne- 
nicnit qui ont présidé ai» choit. Dés hommes distingués par 
leur reie , leur piété et 1eurs~ liiniiëres , sont appelés ft Tépis- 
copat; çl'aotres ont, dit-on^ refusé un honneur dont ils con- 
noissoieOt toutes les obligations et le poids. Nous n'osons blâ- 
mer leur humilité; mais on nous permettra d'être plus loo- 
chés du dévoûment de ceux qui se consacrent aux travaux 
d'un ministère difi&crie et néèessaire, et qui vont' concourir à 
restaurer et à consoler l'église de France après ces longs joiH^ 
de détresse et de deuil. '' ' • 

— En 1817, S. M.* avott n*>miné aux sièges vacans qu'on 
se proposoit d'établir. Parmi ces nominations, les suivante! 
n'ont pas été changées : à l'archevêché d'Albi, M. Charles 
Branlt, évéque de Bayenx; k réféché de Rodes, M. Charles* 
I.ouis-François Ramond de La Lande, curé de Satnt^Thomas- 
d'Aquin, à Paris; à Tévéché de Fréjus, M. Charles- Alexandi^ 
de Richery,' ancien grand-vicaire de Seneu; à l'évécké de 
Moulins, .M. Antoine de Pons, ghind- vicaire de Clermont; à 
i'évéché de Perpignan , M. Jean^François deStfcrnhae, curé de 
Sài^-^^Mdiitn , ttu diocèse de Cahors ; à I'évéché de Tarhea, 
M. Antoine-Xavier de Neyrac , eri|nd- vicaire de Cahors ; et à 
Févéché de Viviers, M. Apdré Molins, erand-vicaire de Clei*- 
imont. Ces destinations subsistent, et les prélats que nous 




▼éche d'Auch, sur le refu5 de M. de La Porte, évéque de 
Carcassonne , (|ui a demandé à rester dans Son siège. M. Jean 
Bromauld de Beau rega rd , nommé à Mon tau ban en 181% 
passe à I'évéché d'Orléans. M. Charles- François Du Perrier» 
nommé à Tulles, il y a cinq ans, est nommé aujourd'hui a 
Bayeux. M. Claude- Joseph -Judith-François- Xavier de Sa- 
^gey^ nommé à Saint- Claude en 1817, est no^mméàr Tulles. 
' m^Le$ autres uominjalioiis^ nouvdles sont: à Aire, M. de 
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.Trfiv^ni / ancien grçnd-vicaîre de Loingresi <|iif'.a¥oit été 
alumine à Yaone» en 1817,6! qui refusa; àBcaiivai%M»Claude- 
JLoiiis de Lescfuenj chanoine de SaintrBrieux , ancien grand- 
.vicaire de Rennes, sur la (fémission de M* l'akbé de La ChÀlre ; 
ta Bellcjr, AI. .Alexandre- lia jnloiid Dévie, ^rand^vicaiee de 
;Yalrnce; à Blois, M. Tabbé de Sauzînt aneien gjrand* vicaire 
jde Liiiieux , demeurant a Orange ; k Châlons-sur-Marnc , 
M,, Philip|U! DesjardÎBSy grand- vicaire de Paris; à. Saint- 
-jDies, 51. pt>)ix-Paiil- Laurent de Mou&sac, gr«od-vi<;aire de 
.Poitiers; à Gap, M* Franç<)i$-*Antoii.fe Arbaudy grand «vicaire 
jde Diçne; à Langres^ M.'Jpan-Marie-Doiuiniciite* Jacques de 
jPou||(iqttet, grtind-vicaire de Quiniper; à Marseille, M. de 
jyia^enod, ancien grand-vicaiie d'Â^x,: en remplacement de 
fâ. Besson ^cnré de Saint-Nieier.de Lyon , qui a refusé (.M. de 
;MaEenod avoit fié.k été destiné pour ce siège en 1817); à Moin* 
jl^iiban,M. Jean Cheverus, évéque de Boston (ce prélat est Frian- 
(ois , et né dans le dioccse du Mans; nou3 en avons parlé dans 
ijph^sieurf de nos articles sur les Ëlats-Unis); à Nevcrs, M. Jean- 
^"rançpis Millaux, grand -vJcairc de Rennes; à Pamiers, M. Lar 
itp^r-Landorlhfi, grand-vicdire de Toulouse; au Puy^M. Louis- 
.Ja<;qiief-Ma.urice de Donald, g randr vicaire de Chartres, au- 
jpi6nie,r de Monsieur; .à Saitit-CIaude, M. Antoine-Jacques 
'.de Chamoa, gran(|*vicaire de Carcassonne; et à Verdun-^ 
fN'L^tieOtie-rjVlarie- Bruno d'Arbout, grand^vicaire /de To«-> 
Jqqitç^ Cessqujtyxenolninations.sont faites en remplacement de 
•.celles quisfvoient fil lieu eii 1817» et qui sont annuli^s^^eux 

Cir.mdrt (.celle Je >4. le .cardinal de La Ln^er-My tiomméà 
in^rest ^( QélW.de. M. Villeneuve, nommé à Gap); deux par 
.^épiissio.n ou;refus (celfes de Béauvais et de Mai^seiHe), et 
.tpuies les autres par translation à -d*autres siéges> 
,^ rr La situation des royalistes espagnols et àes ecclésiastiques 
.fidèles d.u mêmir.pSys, que .la- révolution actuelle citasse et 
dé|MniMe de tout, .excite (o«ii rintérct îles a ui^S' sensibles et 

£cUciilièr,ement du clergé 9 qiii trouve ici à la fois Toccasion 
Satisfaire un sentiment généreux, de soulager des confrères 
^fibeureux. et de payer une dette sacré<*« Nous avons VM 
^qu'une, sonscript 100 avoit été ouverte cht^zini notaire à Paris, 
,en favc.ur de ers viciiinr^ dune faction. ennemie. Un prélat 
illustre veut bien favoriser cette œuvre; Ms'. le grand-* au mi- 
nier a.Qpnsenti à présider à la distribution des secours.. lie 
nom et Icia vertna de S. A..> le rang qu'elle iient dans TËglise 
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«t dans rfitaty tout est propre k «xdter k confiante dés sotis* 
cripteurssur l'emploi de leurs dons^ et, a donner une nouvelle 
împulston à une œuvre si intéressaute auK yeux de la religion 
et de l'huoianité. L'application des secours sera faite d'après 
Je tënioignag^e des hoiumes les plus respectables pris parmi lo 
clergé d'Espagne. On continue à souscrire et à verser les fonds 
chez M. Agasse, notaire, place Dauphîne, à Paris, qui a elé 
agréé par iiU^. le grand-aumôiiier. Déjà des dons iiiiportans 
.ont ëte reçus; M. le marquis de Montmorency, entr'aulres, a 
envoyé 200 fr. 

, — Le dimanche i9^}anvier, otr célébrera dans l'église Saint- 
Aoch la fête du trtonipbe de la foi , dons nous avons rapporté 
l'origine. M. l'év^ue de Troyes offîciera ponliiîcalement tout 
le jour; il One heure, M. l'abbé du Thozet prêchera. 

— DaQi le nécrologc qui est à la 6n du 6ref de' Paris, on 
:9 omis le> nom de M. l'abbé Finck*Duboîs, chanoine hono-»- 
jraîre de la métropole , décédé le 17 mars dernier, a l'âge de 
-nS ans. Sa qualité de chanoine, les bonnes oeuvres qu'il a voit 
wàikes pendant sa vie, étales legs qu'il a laissés eh mourant aulc 
-Frères des Ecoles chrétiennes et aux.Sœurs de' la Charité 
Notre-Dame, sont autant de litres qui font espérer qu'il lie 
•sera pas privé néanmoins du secours des prières de ses col- 
lègues. 

— M. l'évêquc' de Baïeux a , le iî décembre dernier, adressé 
h son clergé une Lettre sûr l'établissement de missionnaires 
•formé dans son diocèse. Le préJàt/leur rappelle TutrUté d'-nn 
«pareil établisSement,'et les premiers fruits quréh ont résulté. 
Mités naissions données par lesnduvéaux ouvriers évangéfiqoes 
ont été accompagnées de'tanl d'heureux effets qu'elfes doi- 
"vent inspirer le désir d'encourager et d'éténd^e une instilutièn 
si précieuse. Déjà, dit M. l'évéque, aidé par les liliéraiilér 
d'un prêtre sélé (M. Tabbé Delaunay, aumônier d'artillerie), 
-nous avons fait éleVer une maison propre à recevoir les mis^ 
sionnaires ; celte maison sera près la chapelie'de la DéliVrotide,^ 
'pélerinage trës<*fréqueiité^ur le bord -dé la'iber, et ou le mi* 
'ntstère dès missionnaires pourra être fort uttki. Mais cette 

maison enige encore des dépenses avant d'éirc habitable. Le 
.jl^rélat n'a point voulu cepen^nt ordonner de qiicle publique 
,|>ourne pas diminuer les ressources des pauvres; il s'advessc 
à ses seuls coopéra teurs, -dont' il cofinoît'la p(»sition et les be- 
•joias, mais dont il a éprouvé aussi le xèle et le déyoûuienft;. , 
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L'an dernier, dans une circonstance pareille, M. l'évéqne de 
Bennes proposa aux membres de son clergé de souscrire pour 
100 fr. , et tont le clergé répondit k cette invitation. M. I év^ 
4) ne de Baïenx propose une offrande de 3o fr. , ou plutôt il 
laisse chacun juge du sacrifice qu'il peut faire. Le prélat a 
touscnt personnellement pour 1000 fr. On dit que le clergé 
a répondu dignement k rappel et à l'exemple du premier 
pasteur. 

-*-La ville de Guert , dans le Var, a joui récemment de l'a- 
vantage d'une mission , qui étoit désirée et sollicitée depni» 
long-temps par le respectable curé de cette paroisse. Cette 
mission ) commencée le 10 novembre dernier, n'a fini que le 
a3 décembre, et a été donnée par les missionnaires de France. 
Bîen n'a résisté à leur zële et à leurs exemples. Tous les no- 
tables habitans se sont fait un devoir d'assister aux exercices 
tant du matin que du soir. Des troi» heures du matin, loi 
portes de l'église étoient assiégées par la foule; et il a falHi 
bientôt donner des exercices séparés pour les hommes «t pOtUr 
les femmes. Les diverses cérémonies sv sont passées de' la 
manière fa plus édifiante. M» Paraudier, supérieur de Va mis* 
ttoD, et JVi. Goérin, faisotent tous les jours des instructions-; 
M. Marins Aobeft étoit chargé des gloses en provençal.- £># 
nombreuses conversions ont eu lieu. La communion générale 
présentoit une réunion de deux mille quatre cents personnes , 
a la tête desquelles étoient tous les membres des autorité», 
sans exireptio»; La plantation de la croix fut très^brlUanl^ 
par i'a/Huence, la pompé et la musique. Les heureux fruits 
cle 1^ mission continuent; le chant des cantiques a snccéde,auK 
juremens et aux chansons profanes. Les églises continuent a 
<tre visitées; enfin, la ville n'est plus reconnoissable. Un trouble 
salutaire est entré dans des consciences endormies; des in^us* 
tices ont été réparées, des passions domptées, des haines 
éteintes. Ces heureux effets réjouissent également k pasteur 
et les fidèles. 

*— Le jour de l'Epipiianie, un protestant de la secte desar** 
ininiensou remonfrans, qui ont été si fameux dans l'histoire de 
la Hollande, a fait abjuration à Verdun ; c'est M. Démaziëres , 
olhcier dans le 56*. régiment de ligne. Ayant été i-eçii.à l'ha- 
pitat militaire, il fut si touché des soins et des exemples des 
8oeurs hospitalières de Saint-Charlos, qui desservent cet hô- 
pital , <jue ces preiuièros impressions le' disposëreiit k fai«^ 
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d«8 .réfl^^titHM fur les points qui ndus divisent. II H ét^ irtttroît 
par M. Tjet, curé de Saint-Sauveur, qui a eu la satisfaction' 
de le ramener dans le seif) de l'£gl ise. 1VI. Démazières a 
été baptisé sens condition. Le corps des officiers et plusieurs 
personoes de distiuctiou ont assiste à cette céréinonie* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. Un incendie avoit détruit la chaumière de deux fijoles rt 
braves Venciéenji, Cypricn Lesage et «on frèse. Le Roi , Moksikur e<; 
M*"*, la duchesse de Berri , ont contribué par leurs bienfaits à rcIc-< 
ver cett« demeure. Ms'. le duc d'Angouléme vient d'accordée pour 
le ïsitmt. objet une soqime de Qoo fr, ^ . 

— Ms^ le duc d'Orléans a envoyé à M. le curé de Join^'iUe upe 
tomme de 3oo francs pour être distribuée aps pauvres de celts pai 
roisse. 

— ^ Les dépêches adressées par les ministres des trois monarques 
réunis il Vérone, à leurs ambassadeurs à Madrid, viennent de pa- 
roilre. La dépêche d'Autriche est du 1 4 décembre ; celle de la Pfusse^ 
du aa, et celle de la Russie» du 14-26 novembre. On voit par con- 
séquent que ces notes sont antérieures à XidUmatum. des mouarquef 
parti de Paris le 34 décembre, et remis au mini<!trc des afTaires étran* 
gères d*E<(pagne le 6 de ce mois, Lèér souverains, intimement uni^ 
par les mêmes principes et b's mêmes vœux, désapprouvent Tinsur- 
rection militaire qui a imposé au roi et à la nation le joug sous le-r 
quel ils gémissenf, Ils demandent quo le roi et son auguste famille 
PC soient plus prisonniers dAns la capitale , et menacés par une fac- 
tion audacieuse; que la religion, qui a été dépouillée de son patrir 
inoine , rentre dans ses droits, et que toiis les pouvoirs ne soient plia 
pumulés et confondus dans une assemblée unique. 

— Le Roi a approuvé, le 8 de ce mois, une décision du ministre 
de la marine, qui a pour objet l'encourage ment de la pêche de la, 
baleine par les marins françois, 

— : M. Dumas, proviseur du collège royal de Charlemagne, a vers^ 
au bureau de charité du 9». arrondissement , au nom de son collège , 
une somme de 779 fr, do cent, pour le soulagement des pauvres. ^ 

— Le tribunal de police correctionnelle a appelé, le 14 de ce 
moi«, la cause du roi d*E«pagne contre \§» sieurs Ouvrard et Rou-* 
l^oont de Lowenberg, banquiers, qui ont ouvert nn^eraprunt pou» 
la régence d'Espagne. L'avocat de S. M. C. a prétendu que cet emrr 
pnint cofîstituoit le délit d^offenscs envers la personne d'an souvo^ 
rain étranger, délit prévu par l'article la dç la loi du I7,mai-i8i9, 
et a conclu à ce que les mots régence d'Espttgne étxtbUe à Urgel, 
fussent supprimés du Prospectus d'emprunt. Le président, vu Theuro 
avancée de Tandiencè, a remis la cause ù quinzaine, c'est-à-diro , 
ou a8 janvier. On dit que len défenseurs des accusés se proposent do 
4ccJintr la cqmpétence du tribunal, attendu que la d^^cisiou de I4 
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Cofttefffation tiet^e dépend MDiqaemcnt da earactôrt |iolidqtie de ùr 
végènce d^Urgcl aox yenjL du goiiveriieittelit françoîs. En coom-^ 
quence, ib demnnderoni que le duc de Saiï-Lôreuzo Moh renvoyé à: 
se f>oufvolr ainsi qu'il avisera auprès du* ftoi de France,- 

—-Le tribunal de police correctionnelle a condamna à an moi.^' 
dVmprisonnemcnf rt li i5o fr. d*amcrrt1e, I,c .«îeur LeboUs, débitant 
de'tahac, qui avoît vcn'hi des fabatiérc* portant différens emblèmes 
aéditieux. Le .«ieur Scur^t, tabictier fabricant, convaincu d*avoir fait 
des tabatières du même genre , a été condamné » quinze jours d'em- 
prisonnement et h 100 fr. damrnde. 

— Le nommé CJerc, ancien militaire, convaincu d'avoir proféré 
des cri« scdjireux', a été condamné, le i5, par le tribunal de policer 
correc'îonnelle, a six .«emainci d'emprisonnement. 

— ^f. Hyde de Neuvî'le , nommé ambassadeur à Con^tantinople , 
doit, dit-on» se rendre nroohaiiement à son poste. 

— Le général Rertrana a fait insérer une lettre dan« les journaux 
'pour affirmer que, malgré les assenions de quelques libraires, il est 

entièrement étranger aux. nuvrag.es concernant la personne de Buo»- 
naparte pendant sa caf lîvité on depuis sa mort. 

— M. Alexandre de Kentzinger est nommé secrétaire-général d'r 
la préfecture de la Hante-Saône. 

— M. Ifalte de Cbevily, consei'ler d^préfecturc de la Meofthe 9. 
tst nommé secréraire-générnl de la même préfecture. . 

— -M. le vicomte de Lasfic C5t;nort, le 4 de ce-ntois, à Leçtoure » 
dotft il étoît sous-préfet depni? deux an«, 

^ — Les officiers du î3«. régiment de ligne.^ en garoiscin à Saint- 
Girons, ont donné, le jour de la fètc des Bots, un repas de. corps 
au barbn d^Erole^s et \ ses Compagnons d*armes. 

— Dans la séance du 29 décembre, les cortèf de Madrid ont voté 
iine nouyeîle levée d'hommes : on voit par les discours des orateurs que 
la crainte de la guerre étrangère a Arit adopter cette. mesure.. Le gé^ 
nécal O'Donnel .est arrive h Rayonne le S janvier. Romagosa, qui. 
défend la cîtidetle d^Urgtl, a été nommé par la régence lieutenant- 




— Les notes envoyées h Madrid par les cabinets de France, dc- 
Bussic , d'Autriche et de Pnis.«e , ont été mal reçues k Madrid par 
le ministère et les cortès; et les chargés d^affaires de la .Russie, de 
TAutriclie et de la Prusse « ont demandé leurs nasse -fM>rts. Le mi* 




>iement regarde ces dépêche* comme ne contenant qu'un fmn de 
fausses supposition^, d'invectives et de calomnies.- PluMeur^ députés 
aont ^^ntés a la trîbun«, et ont fait de xiolentcs déclamations pou* 
le maintien absolu de la eonslitaiien. Le président a déclaré, an 
nom de ras«cmbléG, qu'il n'y seroit apporté aucune modincalion. 
Les spectateurs^ deà galeries , et les cortcs eul-*niénifps , 4>nt fait^^en*^ 



ï 
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tendre les cris.de viSfê VEtpague libre! viv la souiferaùtete du pett^ 
pU! mort aux tarant! 

— On dit que le consid d^Espagne résidant à Aacéne a é.tér rep- 
aie à Madrid, par suite dii refus qu*a fait Sa Sainteté de receYOÛr 
M. de Vîllaniiéva. ' 

-^ L'archevêque de I^atrâs, G&rmano, et le fils de Pîetro^ bey é% 
Mama , sont arrÎTét <le la 'Moyéc à Anoône , le 27 dt'ccnbns u ne 
leur a pas été permis de continuer leur voyage. Le comte Metax«» 
député du A4nnt de la Morée, n'a pas quitfé cette \ille. Les mini»- 
trcs plénipotentiaires réunis à Véuone n^ont pas répondu a ses let'^ 
trcs, dun< lesquelles il îihploroit les secours du congrès en faveur 
des Grros'. i 

— L^einpereiir et rtmpératrîce d*Autriehe,. et le roi de Naples, 
soo^ arrives ii Vienne le 4 janvier. On pense qae le roi de Napl«9 

frolongera son séjour à Vienne jusqu*au mois de mars, et qn a çett^ 
poque il retournera à Naples avec son fîls le prinpe de Salcrne et 
ràrcn^duchesse sa belie-HHc. 

• -^ Le roi de I^rtLise W arrivé & BeHin le 3 de ce rooî^. Les princes 
•es fils sont encore dans le nord de Titalie. 

<^ Los propriétaires <les bons de l'emprunt de feu M. Zéa se sont 

Îéuni^, le 1 1 de ce mois, dans une taverne de Londres* QueJiques 
lonorables radicaux ont Uclié de les consoler en leur assurant que 
Vcniprnnt (ftoit valable. Ces di^xours pliilantropiques ont adouci les 
regrets des coiitraotàns , qui ont tous été de l'avis des orateurs. 
\ * — Le courrier perteur.de la ratification des conventions matrinuH 

aioles pour le piince ro^al de Suède a été expédié. Je 3o d^e««- 
In'c, pour Munich. Un journal politique de S|ooIhoimy fatigué ae 
voir SCS articles frcqucminont supprimés par ordre du gouvernement, 
a annoncé qu'il cesserort de paroitrc. Il publiera ddns un ouvrage len 
articles sur les finances qui avoicnt déplu , et dans lesquels il prouve 
que IV ta t financier de la Suéde a empnré depuis la révolution milî- 
lairé edntre le roi Gustave IV. 

•4<- Les nègres révoltas de la Marti:]iquc ont subMeur jugedient le 
19 novembre. Toute la troupe dé ligne < t la garde nationale étoicnt 
aous les artiies. Sept des ^iflus Coupables ont été cfi tapîtes , après avoir 
eu le poing coupé, et quatorze ont été pendus: Dix ont VuBi la 
-peine ilu fourt et de la 'marque , et sont condamnés aux galères h 
perpétuité j six au fouet, et huit à cire présens k l'cxécutiÔB seule- 
ment. U y en avolt dc]â eu deux de fusillés, ikux de ti|és dans l<s 
t>oursuites, et un qui s'étoît pendu vtbnlaîremi nt j ce qui en porte 
a totalité à cinquante. Vingt cin'q ont été acquitti's. 

— Le Canada est <Kvisé oti 'dcuk 'proxinecs, qui dillèreht entre 
«lies par l'origine, les mœurs et le lang-<ige des babitan:. Ces deuK 
provinces otft^chactfne leur {>arlcment. Lt% habitans du^tku'Canada , 
qui sont d'origine françoise, se servent de la langue de leurs anc^ 
'' très dans la vie privée et dana les actes publics. Le Haut -Canada, 
jaloux des avairtàgcs de l'adtrte province , a Adressé un'c pTtilion au 
roi d'Angleterre pour demander que les deux ^arlemcns ptovinciank 
soient réunis en une icalé asi^nu>14é. - ' 
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La rcvoittiion et ta pbîfosophîe irienneât ie faire anê pérff - 
dans la personne de M* de Pommereul , ancien directeur d^ 
la librairie, mort dans un âge avancé. François-Renë-Jean 
de Pommereul, né à Fougères le 12 décembre 174^^ entra 
âe bonne heure dans le corps d'artillerie, et 'y acquit le grade 
de capitaine. II publia avant U révolution une histoire de 
l'île de Corse, 1779; des Recherches sur l'origine de l^esda^ 
%^age religieux tl politique du peuple en France, 1781; le 
Manuel d'Epictète , 1 78a ; des Réflexions sur l'Histoire des 
Russes , et des Etrennes au Clergé de France ', ou Explica-» 
tion d'un des plus grands nrjrsteres de P Eglise, 1786. Ce 
pamphlet , sat^yrique et irréligieux , répondoit aux opinions 
.que professoit M. de Pommereul. Il amchoit le mépris de la 
religion , et se montra partisan de la révolution , oii cepen- 
dant il ne jou» point de râle. En 1800, il quitta le ser^'ce mi- 
litaire, et fut nommé préfet de TourSv Son plus grand soiiï 
dans celte place fut peut-être de contrarier et de molester le 
clergé. Non-seulement il ne faisoit aucun acte de reb'gion, il 
. biravbît même toutes les convenances. Lors d'une procession 
-de la Fête-Dieu, l'hôtel de la préfecture se trouva la seule 
maison qui ne fût pas tejndue. M. de Pommereul acheva Isl 
destruction de l'église de Saint-Martin, malgré les réclama- 
tions des babilai\s, qui offroient de la réparer à leurs ffàia. 
£n .i8o3, il fit publier un Annuaire du département d'Indre 
el Loire, dans lequel , sous prétexte de mettre de côté iàirt 
préjngé de secte et de parti ,^ on a voit supprimé tons 4e* 
saints, les fêtes, et génér;riement ton! ce qui avoit rapport à 
,1a religion; on avoit mis pour chaque jour le nom de quel- 
.^ues grands hommes^ Jésns-Christ s'j trouvoit à coté d'Âgesi* 
las, saint 'Vincent de Paul auprès de Popilius , Fénélon après 
Bocace; etc. Charlema^ne et saint Louis éCoîent exclus pour 
faire place à Théodoric et à Vercîngcnlorîx. Après avoir 
donné aux jeunes garçons pour patrons, £picure et Helvé- 
tius, Alcibiadc et Mirabeau y Horace et Voltaire, Kabelais, 
.Machiavel^ Chaulieu , l'auteur ofiroit aux jeunes filles les pré- 
noms de Lais, de Mignone , de Volage , de Mille fleurs, de 
' Tricolore, àe Douce et Belle, Telles éloient les patronnes 
qu'on offroit à la }eunossc, et le préfet vouloit forcer les cu- 
rés à admettre les en fans au baptême sous de t^ls noms. i.r 



cl«rgé récUma-, et 1^' tiiinîstre répondit que VAmpiùire d^ 
Tf»urs ii'avoit rien de commun avec le BajHeme, et qu'on ne 
devoit employer pour un pareil acte que des noms pris dan» 
le Calendrier religieux. 

£n 1804, M. de Pommereul défendit, ps(r une circulaire^ 
de planter des croix dans les chemins ou à l'extérieur^ ces 
4;icies (Tune piété peu réfléchie pouvaient , ilx&oil-W ^ exposef 
les Mgaes de la religion au mépris des personnes qui ne pat** 
tfigcnt pas là même crqjrance , et itéïoit du dci^oir de Vad'* 
mimsiration de prévenir les scandales et les irouhlts qiié 
cette sorte de prostitution pourra Ù occasionner. Cet excès de 
fête dp préfet de Tours parut une dérision, où, sous pré-^ 
texte de respecter la libertéxde conscience , on Tehlravoit réel- 
lement. Une siutre affaire n^eut pas moins d'éclat. Lalande 
inscrivit M. le cardinal de Boisgeliu dans son ^Supplément au 
Dictionnaire des athées, et s*appuya,dù témoignage de M* de 
Pommereul; ce qui donna lieu à une lettre de M. de Barrai, 
du 3o novembre i8o5; cette lettre, qui fut insérée dans le 
jX//>/2//er'r, éloit une réclamation mesurée « mais bien faiie^ 
contre l'assertion de Lalande et de son garant. 
. Les .plaintes qui s'élei'oient de toutes parts contre M. de 
Pommeteul le firent iranlférer àda préfecture du Nord, d'oii 
il fut appelé, en 1810, au conseil d'Etal. M. Portails^ direc- 
teur-général de la librairie, ayant été disgracié en janvier 
iHii, M. de Pomniereul fut nommé pour le remplacer; on 
ii'avoit pas h craindre de lui un excès de dévotion, et c'étoit^ 
,disoit-il lui-même, une nomination àà irrto. ha conduite 
4e-]\1vde.Pommereul:4ans cette place justifia la confiance de 
Buonaparte; ce partisan de la liberté et de la philosophie' se 
montra intolérant et illibéral à l'excès. II imaginojt chaque 
iour des vexations nouvelles contre les livres , les libraires et 
les auteurs-, et la dureté des formes étoit en parfaite harino» ie 
avec la sévérité du système. Il empêcha de réimprimer la 
théologie de Bailly. Il vouloit mçme arrêter l'impression du 
Bref du diocèse. Son despotisme, son ton, sc$ manières, dé* 
soloient foute la librairie comme le elergé. On dit même que 
Buonaparte trouva que le directeur- général alloit fort loin, 
et qu'il lui fit dire d'être moins sérère. 

En mars i8i4, M. de Pommereul s'enfuit, de Paris, et se 
relira en Bretagne; il ne reparut qu'après le .20 mars 181 5, 
et voulut rentrer dans les fonctions dç directeur- général de 



/ 
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Il librairie. Maté bi place fut supprimée , et M. ^ iPommew 
reni reste simple conscitlcr d^Elat. Ost en cette qaaiité (juSI 
»igna ta fameuse délibération da aS ntan. Après le second 
retour du Boi ^il fut compris dans l'ordonnance du !^ futile t, 
€t se réfugia dans les Pajs-Bas; en aoAt 181H, îl fut arrêté par 
ordre du roi de ce pays, et eut ordre de s'ét;oîgner de Braxel<r 
les. il rentra en France qnand M. de Cazes ouvrit les porter 
du royaume à tous les bannis. Il publia, en 1818, un re* 
cneil cle lettres inédites de Voltaire^ la plupart sont écrites k 
M. d*Argenson. Il pré)>ara une nouvelle édition de son Ma^ 
nuel d'Epicièie, qui vient de paroître chez Didot* accom^ 
pagnée de notices, oit on peut croire qtife Tauteur a semé à 
pleines mains se$ opinions irréligieuses. 

M. de Pommereul est mort le 5 janvier ï8a3; le Con$ii» 
ftiiionnel annonce qu'il est mort comme un sage-, c'est-à- 
dire, sans doute, qu'il ne s'est nas confessé; ce qui ne sur- 
prendra point ceux qui savent )usqu'à quel potnt lé défunt 
Î^ortoit son zële philosophique. Quant a la modération du dé^ 
tint que le journaliste vante, on peut %*er\ rapporter aux 
gens de lettres et aux libraires, dont il fut le fléau pendant son 
iKlmtnisIration. Tous savent quelles étoient la dureté et l'în^ 
tolérance pratique de cet homme, qoi se faisoit honneur d'être 
athée. On peut dire que son humeur étoit dignç de cette dé- 
iolante doctrine. ^ 



Le Lièémitsme dév^oUé, chant éinti/fkiiosophùfue (1). 

Cette pièce de vers ne sera ccrlaîneroent pas Iou<^e clans les fctrilfe^ 
libérales; c*cst une fiction où leur parti C5k assez mal traité. L'au- 
teur d^Hs'arc une guerre à mort «u libéralisme; je n^; lui reproche 
roint son énergies qi»i ne fera mourir personne; j'applaudis loèm^ 
son 2èle contre Içs i*rreur/ et les factions; ce' zclc peut se conci- 
lier avec la charité pour les inijiudus, et je le crois d'autant mieux 
de Fauteur, c|u*il ne ^e montre pas moin^ ennemi de Timpiété que 
de la révolution et de l'anarchie, et qu'il parle m bon chrétien, 
non moins qu'en bon François. Seulement sa poésie est par fois um 
peu négligf^e; dans Ja dernière strophe, par exemple, rauteuir fait 
i-iracr découiferte avec ixste : il faut croire que c'est Mpe distractiQU. 



f 1) Brochure in -80. ; prix j 1 fr. 26 c. et i fr. 5o ç. franc de port. 
A Paris, chez Pichard , quai Conti, n». 5; et chez Ad. LeCIere, 
au bureau de ce journal. 



(^Mertredi asi jan\^ier iSaâ.) 
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Explication^ historique , dogmatique et morale de toÙm^''* 
la doctrine chrétienne et catholique contenue dans 

, l'ancien Catéchisme du diocèse de Genèi^e ; pair 
M. l'abbé Duclol (i). 

JoscpK-Françoîs Duclot, pi^éti'e du diocèse d« (je^ 
Biève, étoît né à Yiu« en 17405 il fut d'abord desiitié 
à se rendre, comme missionnaire , dans le Canada^ 
dans, un temps ou le gouvernement anglois ne vouloit 
pas permettre aux pi^êtres franco is de passer dans cette 
colonie y ma.is ckercboit des prêtres catholiques étran- 

Îrers à la France pour aller exercer leur ministère daiu 
e même pays. Ce pi'ojet n'ayant pas été mis à exécu« 
lion 9 M. Duclot devint chanoine de Lautrec^ dans le 
diocèse. de Castres , puis curé de Colonies , près de Ge- 
uève, et enfin de Vius en Savoie. U est mort en i8si« 
On à de lui deux grands ouvrages 9 V Explication his" 
torique j que nous annonçons , et la Sainte 'Bible tvit- 
-gée des attaques de incrédulité, Lyon, 1^16) 6 vol. 
in^S"*. Ce dernier ouvrage, qui a été réimprimé «tL 

1821 y d pour but de justifier la Bible de tout reproche 
de. contradiction avec la raison , rhistoire, les sciences 
4dt l'histoire naturelle. LWteur se propose de réunir 
les réponses faites avant lui aux difficulté^ des incré-* 

dules, kt il proclame lui-m^me dans sa Préface les 

obligations qu'il a aux ti^avaux, de BuUet, Guénée^ 
-Bei-gier, Clémence, et autres sa vans. Il n'ambition-* 

noit, diJt-il, que la gloire de réunir leurs réponses et 



(1)7 vol. ii>-8<». prix, 35 fr. A Paris, cliezBmand, rue de TÀbbaje, 
et c^cE AdrWn \jC Clere, au bureau tle re joaruiK -• 

Tome XXXI F. L'Jmi de la Ittlig. et du Rot. X 
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de rassf mbl(;r leurs preuves. Il commence par des pL- 
serTatîons préliminaires sur les livres de Moïse ^ et il 
en offre également sur les prophéties et sur les livres 
,du nouveau Testament. Il examine ensuite toutes lés 
difficultés des incrédules modernes sur les divers pas- 
sages des livres saints; ce travail est étendu ^ et pré* 
sente plus de quinze cents objections résolues et diffi- 
cultés éclaircies. 

L* Explication historique j dogmatique et morale de 
la doctrine catholique parut d'abord en 1 796 , et fut dé- 
diée à la reine de Sardaigpe, Marie-Glotilde de France , 
cette princesse si célèbre par sa piété ^ ses malheurs et 
sa patience. On, vient de réimprimer cet ouvrage, qui 
€8t en n vot. in-S'^ ; c'est dire assez que l'auteur y a 
traité la matière avec les développemens les plus né- 
cessaires. Il a suivi le Catéchisme donné au diocèse 
de Genève par M. Biord, qui en devint évéque en 
1.7649 et il y a fait quelques additions d'après les or« 
dres de M. Pafi;ct, successeur de M. Biord. M. Duclot 
veconnoit qu'il a consulté les meilleurs auteurs qui ont 
•écrit SUT cnaque sujet; Joseph Lambert sur le sym- 
bole; Badoire, Cochin, Le Brun, sur les cérémonies 
^e la messe; Schefmaker, sur différens points de con- 
troverse^ les Conférences d'Angers et de Paris, etc. Il y 
a joint quelques morceaux snr des objets sur le^quelj» 
il étoit plus nécessaire d'insister après Texemple de îa 
iréTolution; par exemple, sur la fidélité aux souverains, 
la îuridictîon, le divorce, le célibat des prêtres, etc. 

Dans le I*'. volume on trouve d'abord le texte du Ca- 
téchisme de Genève, puis dix4iuit Discours sur l'élude 
•4e la religion , sur le symbole, sur les principaux mys* 
tères et sur l'histoire générale de la religion. Chacun 
de ce) Discaurs peut lormer un sujet de lecture pour 
chaque jour. Le IP. volume contient dix-huit Dis- 
cours, qui traitent de Jésus-Christ, de ses mystères, 
•de sa vie mortelle, de l'Eglise et <ies quatre fins de 
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rhomme. L*aiitetir y a joint une Dissertation $ar Ma* 
homet et l'islamisme. Dans le IIl*. volume il y a qua- 
rante Discours y qui Ont p^ux objet les péehés capi* 
iàux^ les yeirtùs, les commandement de Dieu. Les 
treûte-«ix Discours du IV*. volume expliquent la suite 
des commandeniens de Dîeu, ceux de l'Eglise , et com- 
mencent l'explication dés sacremens. Le V*. volume, 
qui renferme quafante-deux Discours, est consaci'é 
tout entier à ce qui regarde l'Eucharistie et à l'expli- 
cation de la messe. Le VP. volume termine les sacre* 
mens, et explique^ entr'autres, tout ce qui touche la 
confession; il traite aussi de la prière, et ct)mmeutie 
rOraison Dôminieale ; il y a dans ce volume tVente-sit 
Discours. Enfin, le VII*. et de^^nicr. volume rénfernïe 
des Iiistruc*tions sûr différëntéis pratiqués de piété, et 
sur les fête^ de l'Eglise. 

Sur tous ces points l'auteur nV point suivi la forme, 
des Interrogations et deà. réponses, il a cru qu'un Disr 
cours lié et suivi éloît plus favorable aux développe* 
mens, et plus propre à toucher. Chaque Discours coi> 
respond à un chapitre du Catéchisme de Genève, et 
il y a en tout deux cent trentç-trqis Discours. L'W- 
Yrage peut s'appliquer d'ailleurs aux Catéchismes des 
autres diocèses; car ces Catéchismes ne différent entré 
fcuxqué pour râ.tKs{ibsîtîèm dés maRèreis'W par la tfé^ 
daction. Il suffiroit de changer l'ordre des Discours, 
qui tous' commencent par un texte, et sont au fond 
' des prônes, mais qui offrent un cours complet de la 
religion,. et une explication de tout ce qui a rapport 
au dogme, à l'histoire et à la morale du christianisme* 

Nous ne chercherons point à comparer cet ouvrage 
avec les autres du même genre ;^ cependant nous avoue- 
rons que, pour notre ^oût, nous le préférerions^ au 
Catéchisme de Montpellier, dont la forme est sèche et 
inonotone. Nous savons que pluisieurs pasteurs se sei*- 
vent avec fruit à^rV Explication de M. Duclot^ ct<^elfte 

X a 
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»ioavf*llr édition qu'on annonce comme augmentée, 
<^i ({ui est imprimée avec soin, paroU devoir obtenir 
Tcstime et le$ suffrages du clergé. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

. Paris. Le service anniversaire pour Louis XVI a été cé« 
lébré dans toutes les églises. Il n'y a point eu de Mandement 
k Paris , le service ayant élé indiqué dans le Bref du diocèse, 
avec les prières expialoires , et Ja lecture du Testament. Dans 
l'église de Sairtt-Dcnis et à Notre-Dame, le service a été cé- 
lébré avec plus de pompe. Dans les paroisses on a remarqué 
un plus grand nombre de lidcles auK messes qui se sont dites 
pendant la malii e. S. M. a écrit à tous les évêques relalive- 
jnent au service. 

— r Le lundi 20, M"^^, la duchesse de Berri a présidé, au 
nom de Mademoiselle, une réunion d'enfans qui, sous la 
protection de S. A. R. commencent ,dës leur jeune âge,rexer* 
cice des bonnes œuvres, et s'occupent surtout de soulager les 
orphelins, ^t de soutenir-les écoles des Sœurs de Saint«Ândré« 
Ils s'assemblent tous les trois mois pour offrir le tribut des 
V^conomies qu'ils font sur leurs menus-plaisirs. La réunion de 
liindi a été plus nombreuse que de coutume. Elle |i été ou- 
verte par un discours plein de grâce et d'intérêt qu'a prof- 
noncé M. Tabbé de Salinis, aumônier du collège de Henri ly. 
M™', la ducbesse de Berri a ensuite examiné les comptes dès 
^unes trésoriers. ^ . . ... 

— I^a retraite commencée aux Magdelonnêttes a été ter- 
minée, dimanche, de la manière la plus édifianle. Les déte- 
nues s'éloictit préparées pendant toute la semaine, et toujours 
avec le même zèle. On a vu réellement en elles. des exemples 
touchans Je repentir, et le désir sincère de se donner à Dieu. 
Le dimanche matin, M. l'archevêque vint célébrer la messQ, 
«ssislé de MM., les arcbidiacres. Avant la communion , le 
prélat adressa, à tous ceux qui alloié.nt s'approcber de la sainte 
lable , une exhortation excellente et pleine d'onction ; il leur 
suggéra les actes et les sentimens qui dévoient les occuper en 
cet heureux moment, Environ cent quatre-vingts personnes 
approchèrent de ta sainte table; dans le nombre, ctoient cent 
cinquante fevamesi le concierge , dçs gardien^. Les d«mes 
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qui visitent celte prison, et plusieurs personnes pieuses dci 
dehors, comiuonièrent aussi. Parmi les détenues, il y évt 
«voit quinze qui fai^oient leur première communion; deux, 
avotent été baptisés la veille. Monseigneur- adiuinistra en- 
suite la confirmation à une quarantaine ^e personnes, et donna 
des avis pleins/ de sagesse sur la persévérance. Il y eut une 
Ulysse d'actions de grâces, à laquelle tous les communians as- 
sistèrent. Une quête fut faite pour lesdéleuues. Des personues^ 
«n place, des membres. du conseil des prisons, des inspec- 
teurs, ont été témoins de la cérémonie, qni a été on ne peut 
plus consolante pour les ecclésiastiques qui s'étoiént voués à 
cette bonne œuvre, et qui ne se sont point donné de relâ<che^ 
pendant quinze jours , pour préparer tes femmes. Le mission* 
tMire, surtout, M. VMié Gondm, a montré gçndant tout ce* 
temps un lële, une acûvité, une charité, un courage qui ne 
ie sont pas démentis, instruisant en public et eti particulier 
les détenues , les animant, les fortifiant dans kurs résolu ti/>ns> 
et ne quittant point la maison , qui a voit réellement pris , pcn-» 
dant tout ce temps, un aspect nouveau. D'autres femmes, 
qui lï'ont pu être préparées, se disposent pour une semblable- 
cérémonie le mois prochain. 

^- La retraite donnée dans l'église de Banne-Nouvelle, paf 
Bfi missionnaire de France, a été fort suivie. Chaque |our, st 
sept heures du matin, malgré le froid , les fidèles se portoient 
h réglise. Le soir, i\ y avoit plus de monde encore. Le di- 
manche s'est faite la communion générale^ qtti a été nom* 
b^rcuse et édifiante. M. l'archevêque est venu, 4e soir, prendre- 
part à la joie dé cette pieuse réunion. M. Tàbbé Rau^ïciii a pro^ 
iponcé le discours. L'associatiofi de prières en L'honneur da 
jSaint Sacrement se propage. Cette ass€K:iation a pour but ,. 
comme nous l'avons dit ,. de demander la conservation de la 
foi en France. Les personnesde province qni veudroient entrer 
êtÊfiS cette association n^iuront qu'à envoyer leurs noms à 
lâ^\ la baronne de Yillelray, rue de Cléry, n**^. 2^5. M. Tabbé^ 
Hilaire Anbert est parti pour Beauvais, en il va donner une^ 
semblable retraite, et oiiildoit établir aussi l'association. 

*— Le séminaire des Missions-Eltrangères^ a coutume d'élire,, 
tous les trots ans, son supérieur ^ il a fak cette élection le i4 
de ce mois, en remplacement de M. Antoine Ereluque, qui 
efl^t devenu graiid-vicaire de Chartres, et qui se trouve d'ail- 
leurs, depuis quelques mois, dans un état de santé lequel ne 
lui permet pas d'exercer ses fonctions. Le supérieur élu est 
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M. Langlois, frèité da dioccse de Rêiines; et l'assistant^ 
M. de La Bissachère; Vun et l'autre sont d'anciens mission^ 
naires du Tong-king. C'est à eux qu'il faut s'adresser pour 
ioutes les affaires qui regardent le séminaire des Missious-t 
'Etrangères. 

• — Le mercredi 29 janvier, M. l'abbé Pissean , chanoine do 
Saint-iDenis, prononcera à deux heures, dans l'église Saint* 
SuJpice , un discours pour l'œuvre des petits séminaires. 
M* J'archevêque de Paris donnera la bénédiction. La quête 

\ sera faite par M*"**., les comtesses de La Châtre et de Senft-» 
'Pilsacfa. On espère queJes fîdëlcs prouveront > par leur pré— 
âence et leurs dons, l'intérêt qu'ils mettent à une œuvre si 
importante pour la religion^ Le jour de la reunion est celui 
011 l'Ëgh'se célèbre la fête de saint François' de Sales; et ce 
jaînt évêque^ an des restaurateurs du clergé de son temps, 
bénira sans doute, du haut du ciel, les efforts de la piété pour 
Ja perpétuité dusacerdoce. Le même jour, 29 janvier, M. l'ar« 
chevéqiie officiera le matin dans- l'église de& religieuses de la 
Visitation, rue Neuve^Saint-Etienqe , n". 6, oii l'on célébrera 
la vfêtedu' saint fon()ateur de l'ordre. Le.sain.t Sacrement sera 
exp6sé toute la journée ; le soir, il y aura sermon par M. l'âobé 
Boacmt , obanoine théologal. 

-^ L^e jeudi ^3 , il sera célébré , dans l'église de Sainte-Ge'^ 
aeviëve, ua service solennel , à onze heures dû matin, pour 
Je repos de l'ame de M"^^. la marquise de Croisy. Ce séryice 

'*«eni célébré #11 wobu^b missio«nairi|S^ des dâ^iiîes^àltâtelS^ 
^atix cinq œuvfesde feu M, l'abbé Ouyal, œuvres dont iVl^^. de 
Croisy tut si long^temps le conseil , l'ame et~l»soûyen« Sfous 
avons payé un tribut à fa mémoire de cette dame charitable 
fi zélée; nous n'avons que le regrçt de n'en avoir point dit 
assez sur elle: mais il étoit difficile de peindre en quelques 
lignes cette ame généreuse, qui avoit en quelque sorte la pas- 
sion du bien. M'"^ de Croisy avoit été une des dames tes plus 
empressées y dans le temps de la persécution, à rassembler des 
fonds pour le Pape et pour les cardinaux exilés, èmpriéonnés 
et dépouillés de tout. 

-?— M. Asseline, évêque de Boulogne, fut un dès prélats les 
plus distingués des. derniers temps. Long-temps proiesseur en 
Sorbonne, grand-vicaire de Paris, puis évêque, il montra 
dans chacune de ces. carrières le talent uni à la piété, et la 
sagesse jointe au zèle. Sa modestie et son désintéressement 
relevoient encçre ses lumières. M^. Asseline fut ep plusieurs 
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^casions importâmes le conseil et l'organe de tes collègues: 
il composa^ plusieurs écrits pour la défense des droits de TE- 
glise; il en rédigea d'autres pour l'instruction de ses diocé- 
fains, et depuis son émigration il faisoit passer de temps en 
temps k Boulogne des traités, des discours et des prières con- 
venables pour les circonstances oii Ton se trouvoit Le prélat 
reçut dans ses dernières antiées une marque signalée de con- 
fiance et d'estime; le Roi actuel le choisit pour son confesseur^ 
et M. Asseline alla en conséquence résider auprès d'HartweL 
C'est là qu'il est mort le lo avril i8t3, dans sa soixante-on-" 
zième année. Ses papiers ont passé après sa mort & M. l'abbe 
du Bréau , son ami , et après la mort de celui-ci , k M. Pabbé 
Prémord» chanoine honoraire de Paris , qui se propose de 
publier les OEuures choisies dû prélat. S. M. a oien voulu 
•gréer la dédicace de cette édition. L'ouvrage formera 6 vol. 
iti-i2 , et paroîtra en deux livraisons , chacune de 3 volumes. 
£e prix de la souscription est de 20 fr. qu'on payera par moi-* 
tié en recevant chaque livraison. La vente se fera au profit 
de^ prêtres espagnols réfugiés. Une si louable destination , I9 
nom de M. l'evéque de 'Boulogne, la réputation de sagesse et 
^e doctrine qu^il a laissée, la gravité des circonstances où il 
a vécu, l'intérêt des matières qu'il a eu à traiter, tout sert à 
rendre un choix de ses Œuvres digne de l'attention dû public 
et surtout du clergé. 

. — La paroisse de Yignacour , au diocèse d'Amiens , éloît, 
,4ep^is six afis , privée de son église, dont le cloeher, en e'é- 
croulant ; a^oît'eiîfrafné dans sa choie lont It haut de lïi nefi 
on en étoit réduit à célébrer l'office dans une maison .particu* 
Hère. Les' habitans votèrent spontanément une contribution 
de 55,000 fr, pour réparer leur église; le conseil généra) di| 
département et le gouvernement accordèrent des fonds pour 
concourir à l'entreprise. L'église a été relevée et bénite le 17 
décexnbre dernier, par M. l'évéque d'Amiens, assisté de 
M. l'abbé Clausel de Coussergues, son grand-vicaire. Le prélat 
a béni aussi trois nouvelles cloches » qui ont été achetées par 
les soins des habitans de Yignacour. 11 les a félicités de leur 
Eele généreux, et les a exhortés à persévérer'dans leur atta- 
chement â la religion. D. Germain, abbé des Trapistes du 
Gard, assistoit k la cérémonie, ainsi que plusieurs cur^s des 
environs. ? 

** L'église de Saint-Jean-lefi-MarvilIei aanexe de Petit- 
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VaiHyt ÛBUi U diocèfcf de*Mel|(, avoil éUdétruile p^nd^nt le 
rëgne de Tînipiëté; M. Berlin , pasleur de ce Heu « a enlreprt» 
i%UTeUverp Aidé des libéralités de Madamk, ducltesse d'Ait-r 
gi^oliine et des dons de plusieurs per^nhes pieuses', il a exé-^ 
cuié son dessein. Le lo décembre dernier, k consécration d^ 
la nouvelle église s*e»t faite au milieu d'un gr^nd concours^ 
et le lendemain une messe d'aclio.NS de grâces » été célébrée 
à l'intention de Madame. A Saint-Vincent (Gironde) on a ar» 
rété de célébrer tous hi ansiine naesse anniversaire^ le &)an-. 
Tier,en mémoire d'un don qui est arrivé ce ]our«!ë de la pari 
de la m4me Princesse. Instruite que des voleurs avoieni »»-«. 
levé les vases sacrés de Véglise de S«iit*Yiiicent^ S* A. B» a 
donaë 3oo fr. pour les remplacer* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

I. LL. AA. RR. Madahs et Ms'. le duc (rAngouIénie, et S. A, S. 
le doc crOrléans, ont bîeu Toultt honorer de^ l'eiii: souscription I4 
aéance donnée au èollëgc royal d<r Saint* Louis, par M. Dejernony. 
professeur dVcrifnre, an bëuéfiee de ses aneîeos élèves ayeuglef* 

— S. A. R. Ms*. le' duc d^Angoafôme a accordé une somme de 
3no' francs à un malbenreux enltîyalenr de la commune de TUnioi^ . 
(Haute-Oaronne), pour lui aider à reconstraife sop kabitatiqn, dd* 
traite par un incendie. 

— 0n habitant de Haguenau , dont la maison avoît été incendiée ^ 
a reçu une çomn^ç de i5o francs de S. A. R, Ms*. le duc d'Angou- . 
léme. Ce' Mn^e , fnferoié que' le"nori»iiié BcTin, pêcheur à Abbe^ 
Tille y avoit perdv son bateau et aes iastrumens de pèche, et sç.tpqu^n. -> 
voit dam u» d4Siifcm«nt absolu « lui a lait fCAuettre une somme de; 
100 francs. . . \ . l ^ 

— Par ordonnance du Roi, au i5 janvier, lé coIUge électoral du ^ 
département de ï*^îsne , et Ics'colUges (<lec»ot*aux du 4*- arrondis- • 
aeiuent dltle et VflaÎAe , et da i*'. arroBilii^cmrnt de la Somme , 
aent cenvoqués peur le 6 n^ars prochain, ponr étire leurs députés^ - 
en remplacement dç ]MA|. d'Esterno, Jousselin de L^haye et d'Har-; 
diviliers , décédés. Ces'eolléçes se rétmircnt, le.prciuie,r k Laon^ie 
second à Redon, et le troisième à Abbcville. Les listes. des. mem-> 
bres cle ces collèges seront aflichi'es le 39 j^anvier, et oleses le 2 mars. 
Le» réclamations seront adnMses )usqa*<^ii '2S février. 

>— Le Roi ^ient d*aetoriser la transmksion de ki pairie de. M. l«i 
due de NoaiUes à M. le due d'Ayen, aeveii du noble dite* 

-—M» k star^piis de Mortcmart, pair de France» est mort, le lâ 
de ce mois. 

— M. !e inarqms de Graves, pair de Franèe, lientenant-généital » 
et' chevalier d'honneur de S. Av S. M"»*, la duchesse d* Orléans» est 
■MVi le tù àà ee mois. 
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'— ' M. le flfiftf écli'aî de cartip Bafelis, marquis de' Roqaesante , Ticnl 
4e mourir II Tâge de 66 ans. 

— On dit que M. le baron de Lignniî, colonel directeur de l^col<^ 
ée Renne9,pre'nd )c connnandeiDentdo n^giment ii*arttllFrie à pied àt9H . 
la garde royale, en remplacement de M. )e baron de Puillov, nommé 
aous-gmiternear de TEcole polytechnique. . . , ' 

•— M. le colonel Cotty, chef de bureau de Tarrillcrie au ministère 
de la guerre, et le baron de Salle, Tiennent d'être promus au grade ^ 
de maréchanx de carop. • -^ • 

•— Les bpéraliops.pour le tirage des jeunes gens de la classe de iS^ar 
ont (fté terminées à Paris le i8. Le conseil de révision s!a88emblerak 
sous peu de jours, et les jeunes gens désignés par le sort partiront/ 
inces.<amment. 
s— - Un TioJent ineendie s'est manifesté, le i5, à quatre heures du 
matin, chez un grainetier de la rue ds'la Féronnene. Les pompiefrs' 
te sont de snite transportés sur les lieux., et ont montre beaucoiu) 
de courage et de dévoûroent. Mais la maison a été tout entière de-> 
Torée par les flamnres , et ce n'est qu'en s*cxposant à de grand^^ dan- 
gers qu on est parvenu k faire sortir les locataires Logés dans les étages 
supérieurs. Le Roi, ayant appris à son lever cet incendie , a envoyé 

rlusieurs fois sur les lieux pour avoir des nouvelles. On est parvenu 
se rendre maître du feu vers les dix heures du matin. M. le préfet do 
police, le commandant de la place, et te commandant de la gen- 
darmerie, se so'ttt transportés sur les lieux, et ont pris toutes les^me- 
flufes nécessaires en cette circonstance. Une souscription a été our; 
verte chez un notaire en faveur des victimes de Tincendie. Les mar- 
chandises du grainetier étoient assurées^ 

— Le tribunal de police correctionnelle a ordonné , le i8 de ce 
mois, la dissolution d'une loge maçonnique du rit de Misraïm, et» 
condamné solidairement chacun des membres de bette société à i6 frM 
d'amende et aux dépens. , . » 

-^ Mk le comte Auguste de Laroche jaquelehi est sommé au eom* 
mandement dM département de la Vendée^ en remplacement dé 
M.'ie général Paptn , appelé au commandem.ent des déparlemens dc> 
Lot et de Lot-et-Garonne. 

— M. Hippolyte Jordan, ancien conseiller de préfecture à Lyon,, 
destitué en 1017, vient d'être nommé sous-préfet de Rayonne^ M. Des^ 
sole», i^réfi-t des Rsoses^Py rénées, a reçu l'ordre de se rendre dan% 
cette ville jusqu'à l'arrivée de M. Jordan. 

— M. Atiger de Crémien vient d'être nommé sous-préfet à Mont- 
morillon. 

— • Virtgt-cinq maires des arrondissemens de Réfori et d*AltLirch 
vienueùt d'être révoqués.' 

— La douane de La Rochelle a saisi, le 12 de ce mois, à bord 
d'un bâiimcnt entré dans ce port^une malle d'un individu venant 
du Port-au-Prince , daos laquelle se tronvoicnt huit pa<|ucts coRie- 
nant chacun un grafld notnbre d'exemnlaîrcs du Propagateur haï- 
tien, ouvrage périoilique. Ces paquets etoient adressés a MM^ Ma« 
nael, Reniamin Gooftaat, au marquij de La Fayette, au eoml& 
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jkbrial, & MM. Jaj/SatDt-Aigaan; ce4. à M. 'Colomhel , tecrctarre 
particulier du présidcnl de la république d'Haïti, que ces meMÎeur» 
«OTitredevableisde cet. aimable envoi. 

— Le comul d'Espagne à Perpignan avoit adressa , le 1 1 décembre 
dernier, une lettre à M. le préfet du département pour rinviter à 
donner connoissance aux factieux espagnols retirés sur le territoire 
françois, de l'amnistie qui leur étoit accordée par leur gouverne- 
ment. Dans sa r(^pon.«e, M. le préfet des Pyrénées- Orientales re- 
pousse cette dénominaiion de Jàctùux donnée, dit- il, à des mal- 




ckargé 

des Pjrénées-Orienlales, est arrivé le 5 à Perpignan. 

— Quelques escadrons de cavalerie ont passé, le i5, à filontau^ 
ban, pour se rendre au corps d*observation. 

— Une centaine de miliciens espagnols ayant osé, dans la nuit do 
8 nu 9 janvier, violer le territoire françois dans la commune des AU 
dûtes, un détachement du 28*^. régiment de ligne les a forcés de 
mettre ban les armes. Six soldats de l'armée de la foi qui avoient 
été faits prisonniers par les miliciens ont été aussitôt mis en liberté. 
Ces derniers sont détenus en attendant des ordres supérieurs. Po.^^ 
térieiirement à cette date, les troupes du corps d observation ont 
encore désarmé une autre centaine de soldats, cohstitutiobnels espa- 
gnols qui ont eu la témérité de, violer, pour la troisième fois, le 
territoire françois. 

— On dit que M.. Bavez est très-malade d'un accès de goutte, et 
qu'il ne pourra pas se rendre ù Paris pour l'ouverture des cliambres^. 

— Une corvette et deux gabarres, destinées à porter à Cayenne 
une compagnie d'ouvriers en tout genre, pour la nouvelle colonie 
de la Mana, avec c^es approvisionnemens de toute espèce J doivent 
partir de Rocbefort à la fin de ce mois. 

«-^ Une quantité considérable de neige tombée les. premiers. -jours 
de ce moU du côté de Perpignan a causé beaucoup d'accidciis et det 
dégâts. Les vignes et les oliviers ont beaucoup sonfiert, et la chute 
d'une avalanche sur le village de Fontpedronsse a fait écrouler plu-* 
sieûrt maisons, et tué huit personnes. 

• — On vient d'acheter à Perpignan une grande quantité de sa^ 
lires, de fusils, etc., destinés à l'armée de la foi, qui espère ren- 
trer bientôt dans sa patrie.. Tout est en mouvement dans cette ville« 
On travaille plus qùe^ jamais à l'arsenal , et on fait journellement 
nne quantité très-considérable de cartouches. 

•^^ Lès cortès d*Espagne ont voté ,1c 11 de ce mois, -un projet 
d'adresse au roi en réponse aux notes des cabinets de Paris, Vienne,, 
Berlin et Saint-Pétersbourg, quî^sont , disent-ils , ihjurieuses en elles- 
mêmes pour la nation cs])agnole, ses cortès et son gouvernement^ 
hn terminent en déclarant qu'ih sont prêts à faire tontes sortes de 
sncri6c6s pour le maintien absolu de la constituùon. Plusieurs dé-« 
pûtes sont ensuite montes a la trijbune , et ont prononcé de viplens 
discours. Kiego a 'été uommé président d^ la députation chacg«e>KJl^ 
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porter le me9«a|*e au roi. An sortir de la séance , le cfépaté Argnellei 
a été porté en triomphe iJansf^la voifure dti président des cortès. La 
population de Madrid les a reconduits jusqu'à leur logement au bruit 
d^'une musique entremêlée d'acclamations. La ville a été illuminée. 
LeslToU ambassadeurs de Prusse » d'Autriche et de Russie sont- parti.- 
de Madrid le i3. Un jonrnal de cette capitale dév«rs« le mépris et 
rinjure sur rempcreîir Alexandre. 

— Les cortès de Lisbonne, croyant leurs institutions politiques 
Menacées par les puissances continentales, avoîent réclamé contre 
toute agression la protection de rAngleferre. Le cabinet de Sjrîlit- 
Ja:nes vient de répondre qu'il s'oblige h prêter au Portugal tous 
les secours dont il aura besoin, toutes les fois que, d'une manière 
quelconque, spn indépendance seroit menacée par quelque autre 
puissance. Cette réponse a été lue dans la séance des cortès du 3i 
décembre. 

— L'établissement d'un nouvel impôt sur la mouture des grains a 
occasionné quelques troubles en Belgique. Des rassemblemens Ont 
eu lieu dans quelques villages du granu-^^uché de Luxembourg;: des^ 
employé» des douanes et des contributions y ont été maltraités. On . 
dit que plusieurs familles des environs d'Arlon et de Vjrton sont 
venues cnercker un asile dans les villages du département de la 
Moffell'e, limitrophes des Pays-Bas. 

— Le gouvernement central de la Qrèce a autori^ié, dans les pfe- 
niiefs jours de décembre, un emprunt de i5o,ooo florins d'Augsbourg. 
Le remboursement de ladite somme commencera après cinq* année* 
révolues. 



^îmanàch du Clergé de France, poîtr iS^èS, par* 

m: çhâiirion{i3. . . ^ 

Dani C6t Almahàch, la ctrcotiscrfplion t9«$ diocèses se 
prouve. marqMçe telle qu'elle a été fixée par la Bulle Paternte 
caritaiis (2) , du 6 octobre dernier. Ainsi, on a sçparé les nou- ' 
veaux diocèses de ceux auxquels ils étoient unis, en indiquant 
toutefois sous quelle juridictiou ils restoient encore. Les no- 
tuinalions des évêques, qi^ ont été publiées il y a quelqaes 
j^ours, n*ont pu être connues de l'éditeur el entrer dans son 
travail ; cependant il me semble qu'il auroit pu indiquer les 
nominations faites en 1817, et qui n'avoient pas été changées. 
A IVticIe Rodez, par exemple, il eût pu mettre M. de La 

(1) In-i2j j)rix, 5 fr. et 6 fr. a5 cent, franc de port. A Paris , 
ehez Guyotj' et ehez Adr, Le Clere, au bureau de ce journal. 

(2) Cette Bulle, avec l'Ordonnance du Roi, contient 24 pages, 
grand iQ-4*'* P^Ûl» < ^^* ^^ ^* franc de port , an bureau de ce jqurnaL 
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liante , care de Saint-Thomas^d'Aquîn , d'autant mieux que 
ce respectable pasteur avoit élé véritablement institué pour 
Rodez dès le consistoire du i*'. octobre 1817. M. de La Lande 
est désiré depuis long- temps à Rodez, et la restauration de 
ce siège est une de celles qui sont le plus impatiemment at- 
tendues. M. révéciue de Bayeux est dans le même cas, et 
avoît été préconise pour AIbi dans ce consistoire. Ainsi, ces 
deux prélats n'auront pas besoin de nouvelles Bulles; les leurs 
sont depuis long-temps k Paris, et pourront leur être remises 
immédiatement. Les autres Bulles délivrées dans le même 
consistoire soat annulées par démission ou translation. Il res- 
toit encore M. l'abbé de La Châtre, nommé à Beauvais , et 
institué aussi le i*'. octobre; mais il a récemment donné sa 
démission , et S. M. a nommé à sa place dans la 4^rnière liste 
que nous avons présentée. 

M. Châtillon donne l'état de l^administrafion et.des cltapitre& 
dans les six nouveaux diocèses établis il y a un an. Nans avons 
fait connoître successivement, à ce qu'il nous semble, les 
choix des prélats k Reims, k Scn^» à Chartres , à Luçon et à 
Périgueux. Il n'y a que Nîmes dont nous n'avons point iudiqué 
les grands-^vibaires et les chanoines. Les grands-vicaires sont 
MM. Liron-d'AyroHeSjTalbert'deNançray, Bonhomme, Fer- 
rand et Lami. Les deux premiers sont reconnus comme tels 

Sar le gouvernement, et ont de plus le litre de grands archi- 
iacres. MM. Bonhomme etFerrand.sont curés à Nîmes même« 
L»es chanoines àe la cathédrale sont MM. Joannis, Mitier^ 
£usebi , Robin , Laresche , Lami «-Baissié , et M. Pei'rand ,'ar- 
ckiprétre; la cure de Notre-Dame étant rénme aa chapitre^ 
ainsi qn'oo 1^ fait à Paris et ailleurs. 

Dans les diocèses qui vont êti^e étabh's, l'édiretir a marcfué^ 
les séminaires déjà anciennement créés. Ces séminaires vont 
former la plus précieuse resspufce des* nouveaux évéques. 
Ainsi , à AIbi , à Ausch, à Aire, à Langres , à Viviers , il existe 
des séminaires florissans. M. Châtillon a omis de menftiouner 
celui de Viviers, tjuoique cet établissement subsiste depuis- 
)ong-temps. L'ancien bâtiment du séminaire a été racheté pa#^ 
VD ecclésiastique zélé, et rendu de suite à sa destination, il a 
déjà fourni beaucoup de su jels au diocèse. 

Nous ne ferons point d'observations sur le personnel des 
diocèses tel qu'il est porté dans l'Aimanach : on doit croire 
réditear bien instruit. II est à portée , p»r sa place^^ de coii^ 
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noltre leà monvémens qui ont liea dans lei difierentei fonc^ 
lions du ministère* 

Comme les années précédentes , il doniie le tableau des 
congrégations, des établissemens, des missions nationales «| 
étrangères. Cette partie pourroit, ce semble, être rendue plua 
complète encore. 

Le tableau des dons et legs faits en faveur d'étabjissen^ent 
ecclésiastiques s'est monté, en 1822, à 2,332,927 fr. Il jr «^ 
sept cent cinquante-cinq articresde dons. Paris a la plus forte 
part; ce diocèse seul y est compris pour 3oi,44> ^r* L^< dio-* 
cèses les mieux partagés après Paris sont, £vreux, Pilaricî., 
fiayeux ^. Bayoniie^ etc. Un relevé général de tous les dons 
faits aux établisseraens ecclésiastiques depuis 1802, se monte^ 
en total, à i3 millions. Bien des gens vont se récrier peut^ 
être ici, et croiront que le clergé va bientôt être trop riche,. 
Il^st aisé de dissiper leurs alarmes : cette somme de i3 mil- 
lions n'est qu'une évaluation approximative du capitM» dopt 
une partie ne porte pas d'intérêt. Ainsi , des vases sacrés , des 
orncuiens,' des sommes données pour la construction, répara- 
tion ou. embellissement d'églises, tout cela n'offre aucun re«- 
venu réel. De plus, il est des fondationis qui sontaccompsr 
gné^s de chaires. De sorte que le revenu annuel ne ya pas, 
selon le calcul ^de M. Châtillon, à la sooime de 4^0,000 flv 
Cette somme, en supposant qu'elle fût répartie également, 
entre les trois mille huit cent cinquante établissemens au](- 
quels des legs ont été faits ^ donnerôit pour chacun 120 fr. dç 
rente, ce qui n'augmentera pas beaucoup \euf opulence» En 
réunissant les fabriques, les séminaire^, les év^chés,']cs cha*- 
pitres, les congrégations religieuses, on peuti, dit M. Châti)* 
Ion, compter environ trente mille établissemens ecclésias- 
tiques aptes à recevoir des donations; sûr ce nombre, trois 
mille huit cent cinquante seulement ont reçu des donations 
ou des legs ; il y en â par conséquent vingt-six mille dont les 
ressources n'ont point été augmentées par des libéralités parr 
tiçulières; et quand on connoît Fespritdu siècle, on peut être 
fort rassuré contre la crainte de voir le clergé trop riche. 

L'éditeur donne un tableau sommaire de la législation sur 
les matières ecclésiastiques, principalement depuis 1789. Ce 
tableau pourroit être fort utile; mais il nous semble» qu'il 
auroit demandé à être un peu étendu; la plupart des indicai* 
tions sont trop abrégées; quelques détails de plus éviteroiei^t 
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auit ccclésîaslîqwes des rccberches embarrassantes. M. Cbâlîl- 
lôn s*est arrêté plus longuement sur les lois et ordonnances 
rendues, en i87.!2, sur Tes mêmes niatîëres. 11 y a, dans le. 
nombre, des décisions qui n'ont rapport qu'à des particuliers', 
pour des bourses, pour des autorisations de chapelles, etc. 

En rcvancbe, il y a des faits que nous ne nous rappelons pas 
avoir vus ailleurs , et qui méritoient d'être recueillis ; des doos 
desPrinceS; des avis du conseil d'Etat, des cessions de bâti- 
mens, etc. Le 3o janvier de Pannée dernière, S. M. accorda 
un secours de 3ooo fr. aux deux établissemens de refuge et de 
travai4 fondés par M. l'abbé de Yillers, pour les femmes de 
la prison de Saint- Lazare. Le 20 févrie/, le Roi approuva 
l'acquisition, faite par M. l'archevêque de Sens, de la manu- 
facturé Leuba , pour y établir son séminaire. Le prix de la 
maison (4o,ooo fr.)'fut imputé sur les fonds généraux da 
clergé. Le 6 mars, S. M. autorisa l'exécution des ordonnances 
rendues par M, l'archevêque de Bordeaux, relativement ai 
l'ancien couvent des CélestînsdeVerdelàis. Ce lieu est, comme 
on sait, un pèlerinage fréquenté. M. l'archevêque a racheté 
le couvent, pour y établir ^une maison de retraite eh faveur 
des prêtres âgés et infirmes, et il a pns des mesures pour 
soutenir cet établissement; le sixième du produit des chaises 
dans les églises doit être employé à celte aestinatîon. A Avn 
gnon, l'ancienne métropole de Notre-Dame des Dons a été 
mise à la disposition de M. l'archevêque ponr être rendue à 
sa destination. A Nîrhes , le jlréPet du Gard a été autorisé à ac* 
ottérir, au nom du département, la maison Rivet, pour y f rans*^ 
térer la préfecture^ le prix d'acquisition sera payé sur ies' 
1 35,000 fr. votés par le conseil général et parle conseil ^nu«^" 
nicipal de JNîmes , et l'évêché , qui est occupé par la préfec- 
ture ^ sera retidu à sa destination. Depuis, le même préfet a 
encore été autorisé a acquérir une maison pour le séminaire , 
et des souscriptions volontaires ont été «réalrsces pour con- 
courir aux. dépenses relatives au rétablissement du siège de 
Trimes. M. Laborie a donné plus de s^ept mille volumes pour 
former la bibliothèque de l'évêché. La maison de Sainte-. 
Claire^ ii Valence, a été achetée pour être jointe au couvent 
des Cordéliers, et servir l'une et l'autre à Uétablissement da 
gran4 séminaire de cette ville. Par ordonnance du 7.^']m]\et:^ 
l'église de Saint-Benoit de fifarmande a été rendue à l'exer- 
cice de la religion, à titre de chapelle -de secours. M. Farehé- 
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vêqiYe de Bourses a été autorisé à acquérir une maîsoTi alte^ 
nante k Tancien couvent des Ursulines , qui est aujourd'luti Je 
séminaire. Cette maison sera employée à agraudtr cet éta-* 
blissement. Les bâtimens de l'abbaye de Saint-Denis , à 
Reims, sonL affectés à rétablissement du séminaire du dio- 
cèse. 

Telles sont les principales mesures d'administration que 
rapporte M« Châtillon, et qu'il nous a paru utile de repro* 
duire ici pour donner une idée de son travail , et aussi pour 
montrer ce qui s'est fait Tannée dernière en faveur de divers 
diocèses. Nous aurions pu citer ;9ussi des dons faits aux petits 
séminaires de Bazas et de Marseille. M. Cbâtilion rapporte 
aussi en entier l'ordonnance relative au Mont-Valérien , et qui 
affecte ce lieu et les bâtimens aux missionnaires pour soixante 
ans. Enfin , il donne aussi la nouvelle Bulle du moi$ d'octo-^ 
bre, sur la circonscription des diocèses. 

Ces extraits suffisent pour faire juger quel peut être l'intérêt 
de ce recueil , qui s'améliore chaque année , et qui ofire au 
clergé le tableau de tout ce qui le concerne. 



A Clermont, le 7 janvier 1823. 

ie suis informé. Monsieur, qu'un uommc M. Heyrand, donat de 
Tordre de Saint-Jean de Jérusalem , ^ui est de mon diocèse, rcpand 
un Prospectus par lequel il annonce un ('tablissement qu'il veut faire 
d'une congrégation de Soeurs, qui élèveroiont de pauvres filles du 
peuple, leur apprcn Croient à lire et à écrire, les instruiroicnl sur le 





blissemeiït. Comme je ne lui connoissois aucun moyen par lui-même, 
pour faire, cet établissement, ou que ceux qu'il me présentoit n't'toient 
que des moyen 
) àvois toujours 

Cependant , < 

tance de son zèle, je m'ctois déterminé k lui accorder un ccrtiGcat, 
par lequel j'approuvois son projet; mais j'ai élé infiniment étonne, 
et en môme temps infiniment mécontent, en lisant dans le Pros])et:- 
tus qu'il avoit inséré dans mon certificat ces mots : « ^i^ec lefwfl 
M. Heyrand poursuit le projet de faire un établissement d'une com- 
munauté de Sœurs , ou on adorera les sacrés cœurs de Jésus et de 
Marie, Comment ose-t-on faire dire à un évéquc qu'on adorera le 
tenir de Marie »? 

Je déclare que je n'ai pas usé de cette expression, qui est bien d^-pK;:- 
cée j.je crois même qiic jen'avois rien dit ^u Sacre-Cœur, et que je 
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n^arois P^^l^ <p>* 4**in éublitsenent en général. Je déclare ^e c*et€ 
une addiiion qui rient d'un zèle inconsidi'pé de M. Heynod, q€e )• 
«lésaTuue bien, si par impossible cela.m'étoit écha^ipé. 
J'ai rbonneur d'être avec une respectueuse considération ^ 

Monsieur, ' 

Votre très-humble serviteur^ 

f C A. H. évci^ue de CUrmont, 



On Tient de publier les deux premières livraisons d'un Âlhum reli" 
^eux ou Desciiption de» églises du diocèse de Paris , repre'sentant le 
monument et l'image de son pmtron ; ces livraisons sont dans le for- 
mat |rand in-4®' ^ première oÏÏte d'abord une vie abrégée de la saint« 
Vierge, son image avec celle du Sauveur qu'elle porte dans 9eê bras, 
une doacription sommaire de l'église Notre-Darae, et une vue âa 
bortaiPde cet édlBce. Le texte est rédigé par M. le chevalier de 
sainte- Lorctte. Les planches qui sont lithographie es sont sur les àea^ 
stns de MM. Fragonard, Arnout, CoUin/Renou, etc. M. Francisque 
Koêl est l'éditeur. 

La seconde livraison comprend une vie de sainte Geneviève, une 
description de l'église de ce nom , une image de la sainte et la vu9 
du portail de Mainte-Geneviève, Tout cela paroit bien exécuté. Les 
gravures^ sont faites avec soin , et répondent à la beauté des édifices. 
La description de l'église est intéressante dans sa brièveté. 

Cctfe collection paroit faite pour plaire aux ami^ ^ la rdiigion et 
dés 'art< ; elle notis rctrnee des monumens précieux , et en explique 
Torigine et les bcàutéf. L'éditeur a été admis à présenter ses livrai- 
aôns à S. M. qui a applaudi à son entreprise. 



AVIS, 

Ceux de nos Souscripteurs dont ^abonnement expire te rs février 
tom priés de le renouveler de suite , afin denepointéprouver de retard 
dnns renvoi du Journal. Cela est d'autant plus Urgent pour veux qui 
on font la collection , qu'ils pourroient , par un plus long retard, nous 
mettre dans t impossibilité dt teur donner les pfemiers numéros du 
reftbrtnnement. '■ 

Ils voudrontbten joindre à tontes les réclamations, changement d*a» 
dresse, réiibonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton rCçoi| 
avecehaquenuméro. Cela ëviledes recherches, et empêche des erreurs. 

Ce Journal pnroit les mercredi et samedi de chaque semaine ; prix pour la 
Frauro S francs pour trois mois , i5 francs pour six mois et 98 francs pour 
l'auDfe , frniic do jioit : rouit les fays stkancers , la Suisse exceptée, 9 (mues 
bo ceut. ^>our trots mois , 18 francs pour six mois et 33 francs )>our r.itinee. 
Chaque tnmestre formant un volume, on ne peut souscrire que tios 19 février, 
iQ mai, 13 aoiit et i a novembre, épocfues où commence chaque volume. Las lettres 
et envois d'argeut doivent être aifraudiis et adressés à Bf, Ad. L£ CtEnE nu 
bureau de ce jouruai. 
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Etat dé l église caiJiollriue en Hollande, 

Beaooojpp de persoimef pafmi.noiif croient que la Hollanda •- * «-^^ 
ne renferme presque point àc calboIique5> et que ce pays» 
lirré depuH Wugienips à Ja dîversilé des sectes, a perdu pre^ 
qoe eniièremenl la foi ancienne. 11 est vrai que la grande dé» 
fret-ion du i6*. siècle fut fatale k l'église catliolique eu Hol«» 
kade,- elle n'y fut cependant pas universelle. Dana plusfeitrft 
Tilles on certain nombre d'iiâhilans restèrent consfàmmefil. 
aitacMs à l'église romaine, et Amsterdam ne se rendit an 
prânce d'Orange , en 1587,. qu'à condition que les catholiquaa 
iie.seroient pas ioquiéléi. Celte condition fut ma! observé*^ 
toutefois, iualeré les mesures sévères prises contre les cal^o* 
Jifses^ maigre les décrets d'expulsion contre hi prétrei ^t 
l'interdiction 4u coiie public, on dit qu'il resta environ vingt 
mille catholiques à A^isierdam, et iU y avoient quaiorst 
ëg^i^et dans le der tuer siècle. 

On ne comptoit précédemment dans tout le pays qu'un 
siège épiscopni , celui d'Utreclit, qui fut érigé en métropole 
en 1559, et auquel on donna cinq su(fragans/HaHem, Le- 
vaeriie, De venter, Groningue et Midd'elbourg. Mais la révo« 
lulion politique arrivée peu après dispersa les évéques, el; 
anéantit les sièges. Lfê papes confièrent le soin âçs cathoti-n 
ttues il des vicaires apostoliques, ^qui a voient un titre d'évéchd 
s/i ;9tfr/. Un des plus cronnus dans le 17". siècle fut Jean c)« 
Iteercassel^ évêqne de Castorlé, mort en 1666. Sou successeur, 
Pierre Codde, archevêque de Sébaste, se lia élroîlement avec 
les }afi9éoistès4 M fut dénoncé à Rome» et déclaré suspens à% 
jses fonctions par le Pape. Celui qui fol nomiué vicaire en 8% 
place ne put obtenir d'exercer son mpinistère; on obtmt 011 
ordre des Etats nui lui défendoit-de faire les fonctions de vi* 
Caire* Le nonce de Cologne fut chargé de veiller sur la mis- 
sion de BoUandej il y envoya, en 170^, un nouveau viçairf 
ap(>stoUqae (Daman), sous le titre d'evêque d'Hadriaoople| 
mais les partisan» de l'archevêque de Sébaste «arent enc«i%. 
le cré^Hi de fitre exclure AI. Diimen, ainsi qu'un aiitre v$# 
#aire (Bylevelt) gui fut notnœé peu api-ès. Dans la-iuiw 1%^ 
Tome XXiilK LAtfn de ia iUlig.H du /<#/. X 
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temonce à Bruiellcs fui chargé du gouvernement spirilael dtf 
la. mission. ^ 

Cette absence d*un chef favorisa les amis de Terreur et 
du trouble. Quesiiel, écbappé de Matines, s^étoit retiré à 
Amsterdam en 1703, et y avoit pubîié de nombreux écrits 
pour le soutien <le sa cause. Il j mourut en 17 (9f Petitpied, 
FouiHou*, etiautresiappelansi'j suivirent, et l'y secondèrent 
dans son zèle. Alors il s'établit des relations étroites entre les 
jansénistes de France et ceux 'àe Hollande. tJn diacre françois , 
nommé Boulienois,' étant venu eti Hollande en 1716, se prit 
é^un vif intérêt pour les opposans. II sollicita et obtint des 
consultations ' de théologiens en leur faveur; il les peignil 
comme des victimes de la cour de Rome; il amena %n France 
i^isieurs }eunes ecclésiastiques qui furent ordonnés. par sur- 
pHse ou par complaisance , sans là signature da formulaire ; 
ih encèuraf^ea les chanoines d'Utfecht dans, leur résistance. 
Uh autre François contribua encore plus directement "a éta- 
blir le schisme (1). Dominique Yarlet, évéque de Bali^Ione, 
ayant été déclaré suspens de ses fonctions, se retira en-HoI — 
lande, s'attacha au parti du chapitre, et j exerça les fone** 

. , . . ^ . 

(1) Ou trouve dans les Nouwiks Ecclésiastiques de longs détails' 
sur la naissance et les progrès du parti sdiismatiqMe ei> Hollande. 
Le gAzetier y donne de grands éloges à ce parti; lïïais il be petit 
dissimulerncanmoins aiie le clergé soumis au'sarnt Siège étoit beau-* 
coup plus ootubreux. 11 déplore, feuilie du 35 avril f76^> la.défcc>- 
tion'cle deux pasteurs qui, tannée précédente y avoieiit aàmndoBné 
TarcliCTéqire al^trecht, et, s*^étant rendus à Bru&eUef auprès. du. 
nonco» sV'toieikt réconciliés arec TEglisç^ «voient jsignê le fbrmu- 
tatre, adhéré à la bulle Unigenitus , et avoient clé renvoyas à kars- 
fonclions , après une retraite de quinze jours. 1| applaudit i des pia- 
èirdstles Etats aui excluaient les Jésuites, ël iném« ^tDus les reii*- 
gtenz' en général de T'eiercice: du ministère^ Mais- ce qui montre à 
découvert sa partialité , c'est la manière 'dont il. parle d*un procès 
qui eut lieu, en 1.786, entre une paroisse catholique et les schisnia- 
tiques du pays. Ce n'^st point ici le lieu de raconter ëè'proeès, qui 
lî^mtéresseroit point le lectcor; mais il est plaisant dé voir le jour- 
tfàliste Vapplaiidir, coinine d*uiié grande victoire, de ce que detê juges 
pTotestans a voient donné gain de cause à son partil Cest la pftmi^re. 
^/&tf, dit-il,' feuille du 26 décembre »^8(), quM cetu cause a éie lUs-r 
0istee légalfment devant un tribunal régulier. Ai^osi des gens eon dam- 
nés par le Pape trouvoicnt une consolation dans la sentence des 
éc^evins' de Hairtem, et ils appeloiênt' cela tin tribunal régiUkH 
plu^Mis eathoUquet .' • 
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4ions êpîscppalès fùâlgré ta suspense. Les chanoînes d*lf- 
.trçchl profitètrent de sa bonne voÎQaté, et^ aprc5 avoif. élu 
•rçhevéque, un.. d'eux ,. Corneille Sleenoven , ils le firrht »a- 
.crer par Varlet, en .17 24- .Sleenovçn^ étant mort, l^année 
fuirante, sa place fut successÎTement remplie, dans le der- 
nier siècle, par clés ecclésiastiques éJits de la même. manière, 
Baiçhman,_ Van dér Kroon, Meindariz , Van Nien^en- 

le» 




avertir 
rcemment 

encore, quand Tarchevcque acluerd'Uircctit, WflIiLrod Van 
Oss, fui élu, le 10 février 1814» Pie Vil s'éleva contre son 
.eleçlioo et sa consécration. Gilbert de Jong, prélendu évéque 
de. pevcnler, a été de mi^mc élu et excommunié en i8o5. 
M^i$ le parti-n'e.'i a pas moins élu, il. y a deux ans, un çvê*- 
que,à Ha£|rlem. ils ont donc un arcbevêq-ue el deux évéques. 
L'archevêque n'a guère sous lui que vingl-qualrc cures, et 
.environ deux mille cinq cent vingt personnes de tout âge. Son 
«premier sufiragant , Tévêque de Uuarlem, qui est en même 
terapt curé daus celte ville, a aussi sous lui vingt-quatre 
cures et deux millç quatre cent trente-huit acfhcrens. L'évo- 
que de Deventer n'a ni prêtre ni laïc dans son diocèse; il 
. réside à Rpterdam comme curé. 

^ 11 y ^ iQDg-temp» que ce parti se serait éteint, s'il n'avoit 

..été.soiUenu par lecredit et U bours^ dc^ janséniâtes françois. 

Jls y envoyèrent' successive ment des rçnforls enbomnies et 

e» argent. Le Gros, Us frères D^sessarts, d'ittémare, Dupac 

^de Belh^garde, et beaucoup d'autres appelans moins.connus^ 

se fixèrent en Hollande, et établirent un aéminaire à Amen* 

.fort, près Çtrecht. Qn «faisoit çn France des collectes pour 

'cette petite église, ei nous savons nousr-n^éfnes, d'un laïc qui 

habite Paris, qu'il envoie des^ecoars aux j|anséniste;5 d'tJtrecht^ 

Cette église eomptoit ,* en .1807, trente-sept ecclésiastiques', y 

^compris les trois évjlques, et environ cinq mille laïcs. L^im- 

,iiiense maiorité âes catholiques hollàndois ne reConnoît donc 




OIS 

portées contre eux sont pe«i à pçu tombées çt\ désuétude,. Vers 



^le^miliofi du <lemief siècle, il y eut encore ;des placards des 
interdire l'exercice du'mioislère à tout Jésuite , et 



£lal»poor 
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lit«me à toul rrl»f^î«ux ^n génëml; ttocû eet dëletite» fia leut 
)»liift exétiutèc«, et, (fuoique la loléraaca lait lotn d'êtra eD<» 
tiërt, la Ilhertf et pendant «st bTCQ plus grande' que par h 
passé. Un pUicaril des ElaU de Fvie » au t6 mars 1776, décla^ 
roîl valides tons les legs et donations , sok en cas de mort::^ 
«oit entre vifs, en faveur dps églises catholiques ou desmai*^ 
snn3 des pauvres; on slatuoil aussi que les biens-fonds appar- 
'tenant k des paroisses eatlioliqiies ne scroient plus possédés 
tous des noms empruntes, mais inscrits sons le nom roéiufe 
'Ses églises. Depuis, pfusirurs autres lois gênantes ou oprprrs* 
aives contre les catliolii^oes ont été l'apportées^ ou laissées en 

"oûb^î. , i. 

- Dans rétç de 170^ ^ ^'« '^ pfélat Brancadoro, aujourd'hui 
cardinal , alors arcurvéqne de Nisibe , et supérieur des mis^ 
aion^î de Hollande, fit un voyagp rn ce pays. De Liège., oU 
il faisoit sa résidence, il se r<*ndil à La Haye, rt y donna la 
confirmation dans la chapelle de IVmbassadeut^ d'£spagne, 
qui sert de paroisse aux catholiques. A Amsterdam , il exerça 
aon ministère avec le plus grand éclat , et administra la confir- 
mati^^n plusieurs jours de ïtiite dans la pin part des églises. Lia 
peuple s'y portoit en foule, cl témoignait son respect potfr 
renvoyé du saint Siège. M. Brancadoro alla aussi à Cfrccht* 
at y confirma les fidèles; ou pense hitn qh'il n'eut aucun ra|^ 
port avec l'archevêque, (|ut étoit alors Gautier-Michel \«n 
Ifieuwen-Hoîsen. Sa visite réjouit beaucoup les catholique 
IboMaudois, et parnl^ un triomphe pour la religion daeur^lî| 
pays ou toute relation a'aec-le saint Siège «voit été regardée 
•i long- temps comme un crime. 

Celui q-ni gouverne actuellement la mission de Hollande est 
Jt, Louis Ciamberlani , prélat qui a le titre de vice-su péricbf. 
^1 réside babituellement à Munster, et de là cotifere ions les pou- 
voirs et envoie les dispenses. Comme if n'est i)oint évéque, il 
profita du xele de M. Jean-Baptiste-Rubert Van Velde de Mel« 
^y, évéque deBuremonde , qui a r^ndu beaucoup de services 
aux catholiques de ce pays. Ce prélat, dont le diocèse s'étendoit 
€n Hollande, résidoit depuis la révolution à Emmerick , sons 
la domination du roi de Prusse , et de là çonféroit les ordi^a 
ou le sacrement de confirmation, et bénissoit Tes saintes huiles. 
Lprsfj|^u*il donna sa démission de son siège, en 1801 9 il con** 
aerva la juridiction sur la partie de son diocèse sôumîsaà la 
HoUaiide* Cclie pirttt rtufanae cifiq^iùaie-treiiparoîniH 



Cib. Pou compté cinquante mille catlu)Iiyies. Leprcl«^ s« fti^^' 
imuM la ville de Grave, çt obtînt du g<>nvernexnent ^atAv^- 
loute autorisation pour TexcrciGc ùes fnnctfous épiscoprile.o. 
Ea i8o3y il donna la coa{îrn)alion daiis lo vicariat de Bois-*^ 
le- Duc, et^ en i8o4> dans les provinces de Hollande et d'U— 
Ijrechl; il officia dans les grandes villes avec beaucoup d<i 
yojnpe, confe'ra les ordres, bénit les (^lises , et fut reçu par-r 
tout avec honneur (i). . * 

Louis Bnonaparte avant é\é proclamé roi de Hollande, eti 
1806, le parti de l'archevêque /i'UtrecHt essaya vainement d^ 
le mettre dans ses intérêts. Louis appela auprès de lui Tévéqu^- 
de Ruremonde, et le nomma son grarud* aumônier. II lui 
donna à La Haye une ancienne ép[lise continue au château^ 
poar lui et pour Tusage âes catholiques, et Tévéque v officÎ9> 
touvent en présence du nouveau roi. Depuis 1802 |»aqu*ei| 
181 r, il ne cessa de se rendre utile à. cette mission , et de coo^ 
férer les ordres et la confirmation. Louis ayant abdiqué en 
tSio^, et Bnonaparte ayant rcnni la Hollande à l'empire ^ 
révéquedc Ruremonde fut sollicité par le duc de Plaisance^ 
qui résidoit à Amsterdam, de prêter son ministère pour |[<r 
sacre d'un cvéque qu'on vouloit établir à Boîs-Ic-Dmc. M. Va* 
Télde le refusa et fut mandé à Paris en 181 1. Il paroll qu'il 

' È^ Irouvoit lors dn.concile; mais il n'y fut point appelé,, et ^ 
nu bout de quelques mois, on lu» permit de retourner danss^ 

. |Sâ»tM^^ condition qu'il n^u'ott point dans son diocèse. Ii.l# 
iMtira , en décembre 1 8 1 1 » à Bruxellet , oja il vit encore. ., 
M. Ciamberlanif qiii avoii prié M. l'évèque d^ Rurenronde 
d^ le seconder dans le soin de la mission, ne fut point kii* 
méme inquiété sans Bnonaparte. Il fut protégé sous^^opis^ 
qtti lui assjgn» un traitement, et lé duc de PJai-ance lui préti^ 
main- forte toutes les fois que le prélat le re9ui4. Le vioe»; 
Wipérieur est venu plusieurs fois en Hollande visiter la mb— 
•ion. Il y éprouvait ^^ X ^ quelq^ues années-^ un traitement 



(1) Nous tiroi» ces défail» ei cju^lqnos auferc^ d'un ouvrage savant 
et plein de recherchent qui a parti dermèncmtzït dan4 le royatunor 
djB« Pay9-fî«'>s, sou^ le titra de Sjm^aîi Motiuwtutorum CoUeciiùmi 
proximè edemlœ Conci-tirum omniimi anchiepiscopatd^ Mi'chlintensis^: 
ftiictore J. F» Van de t'cide , Gand» iSai, 3 vol. hi-8*'. Nous don- 
lirons, un aperçu de cet oli\ragft Traimejit prévicuT pour l'Iiittoireé 
•cclèsiattiquc des Pays Sas, et (|tii offre fjeaucotfpd^ t^ports avc#. 
^•4tre. Mrtont pouc !•« darnicrj tempe- 



•nsfi désagréable qu^înaUendiii. Le i g janvier iSi5, on Târ- 
rêtn à Mâhnes , et on Je fit conduire |TRr la ihârëcfaanssée hors 
du ferrîloire des Pays-Bas. Cette mesure excita de vives rér 
clatuations de la part des c.itholic|ues, et parut peu aâroite 
dans un coromencement de règne, et dans un pays totit ca« 
tbolique. Aussi le roi âo$ Pays-Bas a paru dep.nis suivre une 
ma.rrtie plus mesurée. En 1817, on avoil suscité un procès à 
rarcbiprêlre d'Amsterdam . IVl..Cramcr,.pour avoir entrelena 
une correspondance avec M. Cîamberlani; mais. un Mémoire 
adressé au gouvernement sur cetlv affaire fil. cesser les pour- 
suites. On prouva que M. Ciamberlani a voit toujours dirigé 
la mission, et que IVxercice de ses fonctions étoit autorise^ 
tant par le décret de Duonaparfe du 18 octobre 18.1 o> que 

far là loi fondamentale du nouveau royaume des Pays-Bas 
n*. 359). M. Ciamberlani a visité lui-même cette annéer^. et 
à béni la chapelle cl le ^minaire de Warmond ; nous avons 
parlé de cette cérémonie. 

Il y a sept à rcbi prêtres qui, sous la direction de M. Ciam^; 
berlani, sont chargés de veiller sur les différentes provinces. 
Ces archiprêtres sont, pour la Hollande et la Zéelande, 
M. Cramer, qui réside k Amsterdam; pour la. province d'il-; 
fr<^cht, M. Van Nooy; pour la Gueidrc, M. Geressenj ponp 
la Frise, M. de Haan ; pour Groniiigue, M. Medens-, et deuk 
pour la province d'Over^-Yssel , savoir, M. Grawert pour 
VwMrfe , et M. IVIaltr pour Saland. U êeimik dyfficiîe <Fappre^ 
cier d*une manière exat;te le nombre des catholiques de cep 
provinces. On assure seulement que dans tout le royaume deç 
Pays-Bas la population catholique s'élève à quatr/e millions,' 
ct^uuê les non-catholiques, protestans de toutes lea dénomi-* 
nattons, juifs, etc., ne forment qu'à peu près nn million/ 
Ainsi le foi des Pays-Bas auroit un grand iqlérét à ménager 
les catholiques, et la religion des quatre cinquièmes de la 
population auroit apparemment plus de faveur à espérer que 
celle d'une si petite nHnorité.' 

Outre les sept Provinces-Unies, la domination hollandoise 
s'étendoit encore sur des territoires voisins dont les l]oUan<- 
doiss^étoient emparés à différentes époqups. Nimègue et Cuick 
sont sous la juridiction de M. l'év éuua de Ruremonde^ qui 
continue à gouverner cette partie. 

Le territoire de Bois-le-Duc est le pays qui offre le plu f de. 
catholiques. Cet évéchéavoit été créé par Pie IV, en ï56i| et 
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.€ot Mîcceiiivelndni 'tejH ëvéqiiéf. En i&ip/ lès HolbndQÎc 
-mirent' le siège devant Bois-Je-i^Duc , qài se rendit à eut. le 
'i4 septembre; Tëvcque, Michel Ophoven , signa la capitula* 
<tion. Obligé de sortir de la .ville, il reaf a au moins dans, le 
-diocèse, et résida principaleinent à Geldorp. Aussitôt après 
.]a prise dé la' ville, les Etats de Hollande publièrent des édita 
pour ordonner aâx prêtres catholiques .de quflter sans délai 
Je' territoire, de fermer les églises «I de s'abstenir de toute 
fonction. Ces édits forent renouvelés. en iGSiet en t634v ^ 
•emjportoient des peines «t des amendes. Par rarticle a deJa 
capitulation y le clergé séculier et régulier a voit la permission 
4iVmporter le mobilier et les ornemensdes églises. Par la paix 
^e- Munster, en 1648, tout le territoire de Boisr-le-Duc fut 
donné aux Hollandois, à Texception du doyenDé de Ghel, qui 
resta à la maison d'Autriche. La succession. des évéqnes de 
Bois-<le-Duc cessa , et le chapitre nomma uu grand* vicaire. 
Le chapitre s'étant ensuite éteint, le Pape nomma des vtcairef 
apostoliques pour gouverner le diocèse; il y en a jeu successif 
vemenl dix depuis 1666. Le plus célèbre est Martin Steyaért, 
docteur de' LouVaiii et théologien distingué, qui fut vicairia 
apostoiiqbe depuis 1691 jusqu'en 170K Le vicaire apostolique 
aeti^el est M-. Antoine Van Alphen,né à Boxtel «n.i^^d, theor 
logién de Louvaîn , et d'abord curé de Schyndel. Il exerce Jes 
fonctions de- vicaire' apostolique de'puia r79o. G'esi lui, qui f ' 
apfès la deUruction de rUnivcrsité de Louvaia^ sentit la né^ 
cèàsiiê ëe créer, jiékr.SQn vicaviat,- qni! .foole de Ifaé^logjcw^ 
PIttsieurs profcsSeinrs dé Louvaiu, chassés de ^ette ville, par 
les Françdis y s'étoient .réfugiés dans 1^ terrritoirexde Boisrier 
Duc : M.'Van AJphen les accueillit, et rëclama> leurs soins. Cii 
1798, il ouvrit son séminaire à Bois<-le-Duc, et le transporta, 
l'année suivante, à Aider. Les catholiques contribuèrent: ayec 
joie à cet établissement. Ils sont , dans cette partie , en grande 
majorité» et six foi« plus nombreux que Jcs protçstans. L'ë^ 
glise cathédrale de Sam t- Jean est une dés plus belles des. Pa^^s^ 
Bas. Il y a aussi un petil. séminaire ', depuis ^817, à Boocvliet, 
près le grand. 

, M. Van Alphen est connu pair le traitement que lui a fait 
aubir Buonaparte. Celui-ci,^ après s'être empacé de la Hol- 
lande en 1810, imagina de rétablir l'évêché 4e Boisrle-Ouc | 
non pas tel qu'il étoit, mais syivant les limites du départe- 
jnent-dcs Bouches-da-RhiU) qu'i]<avoit <i:éé...Qe,a^.v^au 



' 
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iMb» êmfriîàé témé dti débrti é^i irêdMê «» tbh^'W^Dwir 
^*Knréré ^1 de Riireiiloriife/et d^une purite de la piwvtim 
«dvknnt ^Utr^ebt. Le 14 avril 1810, M. Van Alpbcn fot av- 
sété ffiaptoenleiit à Sohyndél^ et amené à Vincefines. Seii 
«rime étoit d'avoir refusé de faire ch.inter un l^e Deum pe«r 
Koccerpafiefi de la ^Bollànde. Pendant qu'il étoit dctenu, 
Bonnaparte nomma, (e ar octobre, M. Van Camn^ otrp 
4*Anvt^9 à révdché de Boi»-le«Doc. Le si décemWe mh* 
^ratjl, on fil sortir M. Van Alpben de Yfncennc», et on i# (k 
partir poàr MaKnes, puis pour Anvers. On le pressa de don» 
iieir sa démission on de transtoeltre ^e% p^oivoirS' a M. Yan. 
Camp; mÎBÎs il i^eftr^a l'un et l'autre. Il eut ordre alors d^ r^. 
irenir à^aris, où il resta en exil jusqu'en 181 4* Pet»dant $tm. 
absence , son clergé ne cessa de lui donner des preuves de son 
dévoàmetit/ M. Van Gils, supérieur du séminaire de Bois^le^- 
Dne, vînt il Paris pour cbercber h adoucir le sort du vicaire 
apostolique. Ce* fut à loi que M. Van Alplien donna de^ pOM« 
Toirs en son absence*; mais, dans la suite, M. VanGtIs fut 
•assî exilé, et il résida, pendant dîx-buit mots, à Dijon, avec 
M. Moors, autre prêtre zélé. Nous avons déjà présenté queU 
«ne» détails sur cette affaire, tome I*^'. , page 168. £n i8tX| 
I église paroissinle de Scbynder fut r 



rendue aux catholtqite»^«&/. 
«niée convenablement. 
. On a récemment établi un antre vicaire apostolique à ^ré> 
^a, autre ▼tUéda Bràbant bollandois, et qui appartient aoiti^ 
BoHanMs depuis 9687; Cette viHe , ainsi que celle 4le.Ber|i^ ^ 
a|»*ZoiMfD, dépendoient autrefois de l'évécné d'Anvers; mais > 
ce %%ifgè ayant été siippridsé en iSof , Pie VII a, le 22 mars 
1 8o3 , érigé Breda et Berg«o|v2ioof n ; et leur territoire ^ ei»^ «n- 
vicariat particulier. Lé premier vicaire est M. A. Van Dongen^ 
^ui réside à Breda. C^est chea lui qu'est mort, en 1804, la . 
cardinal de Prankeniberg , arcbevéque de Malines. Il a éiabti^ - 
* è HoertHi près fireda; un iséminaire ob iKy a enviiKm trente 
aujet^, 

. Il a falla fofm»^, en. fioUande^ pf nsieurs élablissem<ns pour 
)a perpétuité du sacerdoce. Autrefois, les jeunes ecclesiasr 
tiques alloieat ^presque tbirs étudier à Lonvoin; depuis la sup-^ 
|iression de cette école célèbre , on a établi des séminaires- par»^ 
lîeolicrs. Pendant quelque temps, étt prêtres françoxs dé» 
iimiéi irMonsier y avoient érigé nn collège, qui a foamiè 
r^lis€dc HoHtaif j^ÉtSeurs sujett disdagwéa> Aujaiardliai^ 
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JkyeiràÉCfV/'éAiis Kincien territoire h«YUfiA>b, qîiâtfè glAêr 
•miiTiinn^s tt tfoiè pelitsv U^ndei grandU séBiirMires-etl riltq§ 
à 8'HMrènbierg y daiw la Gueldre, prêt Emuiwkk. Celt*^ 
aaaîfOTi , cm il y a environ quar^nlè àtojeta , sert pour let six, 
«fchrprétres d'Utrecht. d« Oseldre, çl'Over-Y«sel , de Ffîst 
<i de GrbniiTgtte. 11^ y a aussi èi Cuitetiburg, prë» U^refsht > jié 
petit séminaire f ({In est one sàecurs&le d^ celui de S'Hef^ 
reoberg. Lé sé»moaère de Wamiond, près Leyde, a été 
comttieftcé en i8iq; le bâtiment que Vxm vient tle termiD^ 
ai coâlé «tdo^ooo âorinf , tons provenant de donations. Le 
clergé et les fidèles ont éga|erp<>iil coniribné à lo dépense. La 
jbârîinenl est eomniiÀle et convenable; la chapelle siir tout est 
bien fournie, le roi ayant donne Ions les ornemens et lerva^ 
aaerés dt»' la cba pelle du roi Lotrh. Le si>péneur de ce sémi- 
naire est M, Chedevillc, prêtre du diocèse deMalines, M. l'abbé 
baron de Wykersionib est professeur et en rtiênae temps pci» 
aident dii petit séminaire. Cet eecli'siastique , issu d*une fêr 
iniUe noble et constamment catboliquc, a déjà été fort ntile k 
la. religion par son xèlcét par le crédit de ses parens. H y a » 
clans^ te séinrnaire, trente-quatre sujets,, et cinq «tante- dan» la 
pètit> qui est placé à Hageweld, à dne liettedeHaarlem. Cel 
de»ir étàbHssémens serve>it pour les provinces de Hollande et 
de Zéelande, ot» l'on compte environ cent cinquante par oissos^ 
tant grandes que petites. A ces séminaires, il faut joindra 
çeunde BoiMe-Duc et de Breda , cités plos^^haut. Quant à 
l'arclïcvéqne d'tJlrccbt * il a ton sépninàire â Amcrsforl, prcf 
Utreclit. Cette maison fut formée sons l'archevêque Barcb- 
man y principalement par le crédit et Jps spinf des réfugiés 
franfois; 'Van Es j>en et Le Groi^ y oni résidé. L'arche vêqt^ 
Van Ossrdirige aajourdHiiii cet établissement. 

Dern^ément, Us catholiques ont réclamé la restitofiaii 
des btensdont leurs églises avoient été dépouillées lors de- ta 
révokitf<»it de 1572. Louis Boônaparte avoit ordonné , pendant 
aa coarle domination , que les prôtestans partageraient ces 
bienr avec les t:atholiques , en raison de leur nombre dans 
cbaqite communauté : mais ce décret n'a point été exécuté \ 
)es protlïstans y ayant mis opposition. Les catholiques de Def* 
d^n, dans l'Over-Yssel, ont fait dernièrement unt> dcnaanda 
en io-Mice; mais le triirâna! d'Alnicno n'^a point fait droit è 
l#àrs phiÂrtes. V y a eu» sur ce S0)ét , un méinotre iutércssffit 
dkdeox fiitilêdiimb^'Ûnatldo&'i {il. Schoomvel et Van Éo» 
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^ Le clergé catbolîqne de Hollande à fait, cette «miife/tfile 
perte seosible par la mort de M. François Raynal , aûinônter 
de la légation a'£spagne à \a Haye, et curé catholique de la 
ville. M. Eaynal éloit ui\ prêtre françois du diocèse de Ca- 
hors, qoe la révolution conduisit en HoUande, et qui »*j fisuu 
Il a rendu les plus grands services aux catholiques de La Haje^ 
et n'étoit pas moins considéré pour son mérite et ses talent 
que pour son aële et sa piété. Le bien qu'il faîsoit-dans ee 
pays rengagea même , après le Concordat , a y rester. Il est 
mort le 6 juillet derniejr, à Tâge de soixante-dîx ans, dont il 
avoit passé environ vingt à La Haye.- Depuis sa mort, on a 
Béni une nouvelle église catholiqiie à La Haye. Cette céré* 
monie a eu lieu le 27 novembre dernier. 

Il seroit â désirer, sans doute, qu'un sy&tèrae de protection 
ouverte fût adopté en faveur des catholiques de Hollande,' el 
qu'un Concordat entre le saint Siège et le gouvemjement leur 
accordât des évéques et^une forme de gouvernement slablcfel 
approprié à leurs besqins. On a voit, il y a quelques années^ 
parlé de ce Concordat; aujourd'hui, rien 19'annonce qu'on s'en 
occupe. Il y a, dans le royaume, quatre millions de. catho-» 
Hques; mais le j*oi et son mini«tère sont protestans, ,et iU 
croient devoir favoriser spécialement les protesitans; poHMqufr 
dont le temps nous apprendra les résultats , mais qui,' eq .at-r * 
tendant, ne nous paroit ni juste, ni généreuse , ni mêm^^ 
adroite et prudente^ .,, . _.. */ 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Le service anniversaire pour Louis XVf a été cét- 
lébré avec là pompe accoutumée. Les Prijrcrs sont allés à 
Saint«Denis, oti M. l'archevêque de Rouen a officié; M. l'er- 
chevêque de Besançon a lu le Testament. M An/iMR occupoit 
feule sa tribune ordinaire. Le corps diplomatique , les grands* 
officiers de la maison du Roi et des Princes ^ le« députa^ians 
des cours, beaucoup de pair^ et d'officier«-généraux ont as* 
sisté au service, qui a fini à une heure moins un quart. A 
Notre-Dame, M. l'archevêque a oâlcié, et M. l'abbé Leçoq«. 
chanoine, a lu le Testament; M. le préfet de police et les^ 
' autorités de la ville eL du département assistoienl au service* 
S* M. a entendu une xxx^%%e des inçr(&;dans seî appartein^ns^, 
M"^'. la duchesse^de Bcrri, qui est indisposée ^. a fait célébieç, 



,ausif U méfie' Au pavnioYi Marsan. Dam U cbaPjpelle dii cHl- 
tead ,' M, l'artfaieveqae d'Arles a officié, et M. l'évéque de 
Troyes a lu le Testament; la maison du Rot et plusieurs per- 
sonnes de la cour assistoient a ce service. Dans les différentes 
paroisses y les maires et de$ détaobemens de la garde natio- 
nale étoient présens 9 la cérémonie. 

-«■M. rarcheyêqoe de Paris publie un Mandement pouF 
l'ouverture des chambres. Ce Mandement , court, contient 
néanmoins des réflexions sages et profondes sur les véritables 
^ources de la force et de la prospérité des Etat^. Le lundi ùj^ 
il sera chanté, à NoIre-i^Dame , une messe solennelle du Saint* 
JEsprit. Elle sera précédée du Veni, Creator , et suivie de 
VExaudlau Le dimanche % février, la grand'meisede paroisse 
sera précédée et suivie des mêmes prières dans toutes les 
églises y et on y dira lés oraisons du Samt- Esprit et celles pour 
Je Roi ,, malgré lé fêté qui tombe ce )our-Jà. Le mardi 28 

{*anvier, et les d^x joura suivans, on fera, à la métropole , 
es prières des Quarante-Heures. Le dimanche 9 février, et les 
deux jours suivans, dans lés églises pii les' prières des Qua-« 
rante-Beores ont lien ordinairement à cette époque , on ajou-- 
tem le .psaui|ié'Z>ei/5^ misereatur nostri; et avant la bénédic^ 
tior^ , on chantera trois fois CorJesu sacralisaimum , mise-^ 
rertf no6Î8. Tous les dimanches, pendant la session^ on chan-* 
Xera VExaudiat après la grand'messe , et les prêtres diront 
9» messes privées, jus(|u'au 9 février, Toraison du ^acré 
Cœur et celle pour les chambres. Telles sont les dispositions 
du Miindeipènt que M. l'archevêque a donné en conséquence 
d'une Lettre du Roi aux évêques pour demander des prières^ 
-^ rfous revenons encore sur la souscription en faveur du 
clergé et des autres proscrits de l'Espagne. Un tel objet est si 
imporfant en lui-mêu^e, qu'il est digne d'exciter tout l'intérêt 
des ames^ généreuses. C'est dans de telles circonstances qu'il 
convient aux ministres d'une religion toute de charité de mom 
trer l'esprit qui les anime. Quand , il y a quelques années , le 
pape et les cardinaux étoient dépouillés de tout, des dames 
pieuses, excitées par un prêtre vertueux, 5rent des quêtes en 
leur faveur, et cette œuvre se soutint pendant toute la perse* 
ciition. L'abbé Legris-Duval n'est plus, et ce eélé promoteur 
de tout ce qui étoit juste, noble et honorable , a été enlevé au 
milieu d'une carrière remplie par tant d'exemples de dévbû* 
ment: mais il laisse sans doute des héritiers de son esprit de • 
^baiité» Déjà un prélat illustré a bien youlu encour^gct 1« 
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•MMcriptwn ie mm^nôm ; aiiiioiicer qnM prMdeti % hièÎHfi*' 
katiofk àeê sceonn « eV#l àomntr «ne cartnrie de l'êiir ploi dtoà 
fonds. Nous e^one vn M. )'éT^tte& Carcefsoitiie prendre 
ttfie «xiesure «pctt pr^ «emblaUe pimf ton dîoeese. Noos ne 
dontone^ point que le clerçe, même dans f'elat de détretse oik 
il est réduit , ne se dtstingoe par des sacrifiées. Oalre tes tno^ 
fils généraax de compassion poi»r Viiîîortnne^ et pour »rre irr* 
forliHie non méritée, se forai ici vn sentiment de {;fislîce et 
<l*iionneor, et Tobligetron de rendre ce ^te nous avons reça. 
Notre clei^é,- nos proscrits, ont été généreusement acctieillrs 
dans les pays étrangers. En Angfeferre, dans les Pays-&as , en 
Snisse, en Allemagne, ^n Italie , en £<ypag«e, nos iMinniè Froo^ 
vërent des eœnrs sensibles et des béfes généreux. Les év^ues 
espagnole, entr^antrés , ^^ monastères de ce pays, les clia- 
' Botnes et les dtgnitanres, offrirent tin asile à pliisiear^de nos 
prétreSi L*arclievéque de Tolède ^ l*évêque o'Orerf>se , so si» 
gnalèrmt par leur empressement à accaeiltir le clet*gé fran* 
^is. Nos prélats et nos préires ne sont pas, sans doute , dan^ 
une position aussi favorabfe qne celle du clergé espagnol; ifè 
n'ont pas de gros revenus, et un traitement phis ou- moins 
mffdiavie forme leur sen^ r^sonrce. Toutefois, dans cet état 
précaire , ris ont prouvé, en plus d'une rencontre, \vt*\\s sa*' 
votent éfre généreux ?dans le Af idf , de pauvres curés otft por-^ 
fagé récemment Iciir modeste retraité avec quelque prêtre ^^ 
pagnol proscrit. Vn simple pàrtîe«ijfer a reciï^eilti des ri^t{•; 
gien fugitifs dans un ancien èonvénl on*il a mi^ h hnt én-r 
position. On rsTconte d*autres traits qui nonorént le caractêiié ' 
national. La rigueur de la saison vient encore ajouter aux maU 
keurs de ^b position des Espagnols bannts, et sollicfte de plus 
en leur favenr les effusions de cette' charfté qui ennc^Hl lét 
•entrnrrens de fbomanire, et leur prête nne nouvelle efficacité*. 
— Une piensc réunion a eu lieu le vendredi 24 ^ci M"**. Isf, 
comtesse de Villêle, femme du ministre. Elle avt>it pour ob<^ 
fet la construction projetée de Téglise du Calvaire sur le Mont-» 
Valérien. On sait que S. M. ayant affecté. cette montagne à 
h congrégation des ihissionnnîres de France, Us ont f^^rmé le 
pi*ojet â^y élever une église qui puisise au inoins recevoir les 
pèlerins. M. l'abbé de Janson a proposé une souscription. pour 
cet objets et plusieurs p;*r«onnes pieuses y ont concouru avec 
empressement. Dans la réunion d'iiiçr, il a exposé son plan, 
et a répondu aux objoclioiis qu'on pôurroit ffiire. Quelques- 
'^^^ not craint f ne cetle omvre ne nuisit à d*aittres; mais im 
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«•ftâtraction d^ine nouvelle «gKse atlfrera «a CMili>aîrt êe$ 
héfiéiiciiùos àboni^fiieSk sur les efforUde la citante* O^Q*#m 
fait pocii* Dieu tourne au profit des pauvres, et {es dons 4l« 
la piété en provoqueront de iM>iiveau& eu iaveuir des <iiaUieaL>» 
reux. Une notice que Ton '^strihuç eu ce moneieiit <&pese l# 
plan et les moyens. S. M, a agréé le tableau 4|ui kû «a a élé 
l>résen\é,€t S^ A. R. Maba^me a bien voulu aoceptec ie tiivm 
cleprotectHce.de rœùvre. Ou ne doute point que les Priaeei^ 
iiont La piété e$t connue, ue concourent à. cette noble esHrà* 

Ïrise, et beaucoup de dames d'un rang distingué s*j«ssocieirt* 
1 y en avctt hif r un ^rës*grand nombrt k Th^tel d« intmi* 
tre , et toutes ont entendu avec intérêt le compte que, M Tftbbé 
de Jan^on a reridu de s^» vues. On se proposa de metine m« 
cessamuient la main « l'ouvrage. liVgUse sera ^gne de ce 
célèbre pèlerinage , les stations seifont refaites à neaf , les bft^ 
4imtHS eKi>tans seront tenninéSy et le re% de chaussée, disposé 
de manière à offirir de faraudes salles p€»ur la commodité diea 
pèlerin^. Les souscriptions sont depuis i fr. jusqu'à looo fratRCSk 
On souscrU che£ les missionnaires et ^hezdifferens notmres.dt 
la capitale. Ceux ^quî souscriront pour loo fr. seront admis à 
sine des premières retraites qui se donneront sur Ja montagneu 
— Le service pouf M^*..la marquiise de Croisy^ née^Biitahl 
de Lorière, a eu liett jeadi à. Sainte-Oenjeviëv^. i«e froid tt*k 
|»as einpécbé que la. réunion nefut'trps-nombreuse. ^M. leeu* 
périëur des missions a officié; tous les inissioau^iiies éloienl: 
p^^sens. . Beaucoup^ dVccié^iasii^ues du debors,ndes sémma^ 
ristès, les dames attachées, aux. di (Té rentes qevVres.de IVbhé' 
jQkival, une députatioti dj^ Sceurs de Saint- André, étojeni; 
venus unir leurs prières |>oiir la. lemme généreuse qui Vél#it 
voi)ée aux bonnes oeuvres avec tant de aèlq et de cbarite^ M*^*.dfe 
Croi$y a laissé encore dans 'swi testamcat de nouvel Les preuves 
de rintérét qu'elle por loi t aux -œuvres de piété. £lle Imte 
s4ôo fr .'de rente pour i'éducaliou «ntiëre de deuv fettoes gfffs 
au séminafrey 2000 fr. de rente dux missions de France ^ejt le 
reste du patrimoine de sou nui-ri aux Soeurs «Ij^ Sainir Asidré. > 
— L'association paternelle de^ cbevaliers de Saint-4.aati 
fera célébrer, le samedi sk5« 4 Saint-Rock, le service amiîv^if^ 
saire qu'elle a fondé pour Louis XVl. La* messe aeraxél éhwfe 
par un chevalier de Saint-Louis^ et la quête sera faite par dat 
femmes d'officiers décorés. De nombreuses invitations ont été 
•dressées aux membres de Tordre de Saint-Louis etdci %titre» 

«rçlrii dit Fnm^ et 4«» 9«ji «M^f ^«f»* 
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*-A t1 paroft qh'on i^ëtoît abstenu , par Jeimotîfs qiro noui 
f'especlons , de nous adresser )a relation d'une niîstioft qai a * 
eu liéQ à Sétz, au mois d'octobre dernier; quelques dé tia ils * 
t)ue nous avons reçus , quoiqu'un peu tardifs , n'en seront pas 
moins ëdifians. Celte mission est due aut soins de M.'Sa>uteo1 ^ 
ëvéque de Séez; c'est le prélat qui l'a demandée, qui a pourvu ' 
aux principales dépenses, et qui a favonVé le succès par sa 
prësen4:e et son assiduilé aux exercices. Dans les preorers 
jours il s'est trouvé un incrédule qui, après avbtf suivi quel- 
ques exercices av^c l'apparence du respect et de l'inlérét, 
s'est permis de cliansoniter les missionnaires et Jeurs prati- ' 
ques, et le cbant des cantiques; mars le mépris public a fait 
justice de sa cbanson , d'ailleurs assez ptate, et le r>oave}-£li^ 
mas a été obligé de quitter la ville, et d^'aller cacher sa Itônte ' 
dans quelque solitude. Les exercices de la mission ont ^lé 
constamment suivis; la vaste étendue de l'église catbédrafe 
n'a pas safii k TafRuence qui s'y portoit. Il a fallu établir $1^ 
mullanémeiit des exercices dans l'église Saint- Pierre. Dana 
l'une et dans l'autre les tribunaux de la réconciliation ont clé 
tres-fréquentés^ et il y a eu deux communions générales « a 
l'une desquelles M. l'évéque de Sée£ a été occupé pe rida rr^t 
plusieurs tieures k distribuer le pain eucbaristi^oe, quoiqu'il 
tût aidé dans cette fonction par deux ecclésiastiques. Nous ne 
parlerons pas des cérémonies ordinaires, ni fnémc de la plan- 
tation de la croix, quoiqu'elle ait été imposante par la pompe, 
M surtout par l'entbousiasme des fidèles. Ce(|ti'ii'ya de pius 
consolant, c'est que cette ferveiH* se sou tient; de 'nouvelles 
conversions s'ajoutent encore aux précédentes; àes fruits dont 
les premiers rayons du soleil dé justice n'a.voieni que prépar'é 
la maturité, se détachent successivement de l'arbre. Les lui^- 
sioanaires de Laval , à qui oh est redevable dé ces faeui^nx 
'Sttccës, ont pris tous les moyens de les obtenir; leur sèle> 
leur charité et leur prudence ne se sont pas démentis un in^ 
:tant. Comme les apôtres, ils retournent visiter leurs con- 
quêtes; une mission qu'ils ouvriront au corattenc^ment on 
Carême dans la ville d'AIençon , laquelle ii'est distante de 
'Sées que de cinq lieues, leur donnera le moyeti de contîrmeîr 
'leurs irëres. ' . 



IIOUVELLÉS POLtTiqUBS. 

pAiiS. Ai'dccasion da tri^fc ahnivérsoire du a i jnnifer^ 9,. A . R . ]Vf.> - 
iftAMi!, duche>$e d'^ngouléme, a fait faire une f«atnbûtkmK]l«'biSlls' 
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MixrpauTres de la ca|>ita1e, comme iet années prë'cëdentei. Un tti-i 
■linistratcur de charité a été chargé- de cette distribution extraor-* 
dinalre. 

— M. le prince dé Castelcicala , ambassadeur de Naples, a donné, 
\e 2Q.de ce mois « un grand dincr (llplomatique auquel li*a point as-* 
sisté M. le duc de San-Lorenzo, amoassadeur d^Espagne. 

— - Les bruits d*une guerre prochaine avec l'Espagne prennent de 
)our en )our plus de consistance. On fait circulef u ce sujet des pou-^ 
celles f.lus ou moins 'vraisemblables. La rente a baissée considéra- 
blement depuis quelques jours. Le aS, elïe s'est fermée a 78 francs 
3o centimes. 

— Des marchés ont été passés ayec diiïérens fournisseurs pour let 
a|p|>roTisionnemens de. subsistances des i^ivres de Tarmce. 

— Le 25 de ce mois, il y aura réunion générale des députés au 
paUis de la chambre des députés « ù leffct de tirer au sort la grande 
qéputation pour la séance royale. 

— Le gouvernement français a eu connoîssance que des capitaines 
navigant dans les mer^ du Levant, et sur les côtes de l'Egypte et 
de la Barbarie, acnetoic*nt des individus des deux sexes tombés par 
le sort de la guerre au poulroir des belligéraus , et les traitoient 
comme esclaves. En conséquence il a cté rendu y le 18 «le ce moi;^ 
une ordonnance royale qui prol^ibe cet odieux trafic^ Tout capitaine 
qui contreviendra à cette ordonnance sera interdit pour toujours de 
la faculté de commander aucun navire françois, sans préjudice des 
poursuites qui pourroient être dirigées contre lui. Les officiers de la* 
marine royale ont ordre d'arrêter les navires dos délinquans, et de 
iaire rendre à la liberlé les esclaves qui s'y trouveroicnt. 

— M. Je colonel de. Salie, commandant le 3«. régiment à pied du 
corps royal d'artiderte^ a été nommé maréchalde camp le 8 de ce 
mois. ^ ^ , 

- — M. Scho*ller, colcmel 'd'artillerie à la résidenae'i^e Valendennes, 
Ment d'être -fppelu aux (onctions de dircctçur-généraWes aiapufae- 
tarés d'armes à la résidence de Parisi ' ■* 

.— M^ le baron Pàsquier est de retout. à Paris de son voyage en 
Italie. 

- ->- M. le baron Miilius, gouverneur de Cayènne, a emmené pour 
la colonie cinquante jeunes garçons et six filles pris à Thôpital de 
Brest. On ji'a pu voir sans atteùdrissement les adieux que se sont 
faits ces pauvres enfans et les Sœurs qui, après leur avoir servi dt 
mi&res, n'ont pu les voir partir sans verger d'abondantes larmes, et 
tans, avoir le cœur décbire par cette cruelle séparation. 

•r- M. d'Ozou ville est nommé sous -préfet de CbÂteMi<' G entier 
(Mayenne).^ 

. — M. le lieutenant- colonel Monserrat, Espagnol, qui résidoit à 
Toulouse, a reçu Tordre de quitter la ville dans les. \ingt- quatre 
heures, et de se retirer à.Périgueux onde i-entrer dans, sa patrie. 
U est parti pour la Catalogne. 

— Le général Brenier vient d'être rappelé de son commandement 
de rde de Corse , et remplacé f>ar M. le lieutenant-général vkofiite 
dft: Mo^n^élé^ier, preiniçr aide-4ç-€a|nj^.dç, feu M«^ i«i due^d^ Berri. 
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4 Gendre, ëtoît tombé séricuterneBl «naïade, est aaMteanit tent- 
erait rétabli. , , , . ^ ^ « ^ . 

-* TU . le tomte de Serfc , mitiUfte pWnnuiteurtiali* ée Frailee prêt 
U. Wft des -Deux -Sicile», <ïui s'étoit Kîiidii à VérOttC, e»^ de retow 
è Naple* depuis le i de ce moi!». b ., ^-^ 

*— ©es troupes autTÎc*Heiines qoi lenOiefrt çâfrtiisen en ^cUe-ont 
Itfi dirigée» sur le» Calahrc, cl remplacées, le mate dentier, pttr 
- tfaatorze cont? hoamies da régîmeiil de BcKirboti. 

.^ i)c5t conféretices impottimtc» ont eu fic*i , le a de ee taaoi», « 

Ifanich entre» le prince de Meltcrnieli et le comte de RecW>erf , mi» 

Bbtre des affaires éfratigèrc* de Bavière. Il paroit C(«e le nésaUat de 

. ées coBfërftices a été lenticre adhésion de la Bavière «u «y^tèm» 

f»olîtiqtie de la Sainfe-Alfiatttc. 

— La ville rt la cttadelle de Moiwoii , dans îe Hairt-Aragon , cntM 
Méquinensa et Lé rida, sont tombées aii pouvoir des roy artiste». 

wl Le ministre des affaires étrangères » Madrid a répondu , le 1 1 
ée ce rooi^, aux notes qui lui avoicnt t'ié ndressées par les amba»* 
•adenrs d^Aulri(be, de Prusse cl de Rns^ie , et aux dematules des 
pas!<e-port<r. Lr ministre susdit annonce -m chargé d*affaii*es d'Autriche 

Îu'îl est indifférent au gouTernemcnt espagnol de maintenir ou non 
c» relations avec U cour de Vienne. La réponse u rarabessadeiir 
ée Russie est tout-à-fait inmlt nte. <« Je me bornerai^ dit le miim* 
tre, à'vDus déclarer, pour tonle réponse > <jue vmw avez abusé scaa* 
éalensement fpcnt-éire par ignorance) du droit des gens. 3e vont 
remets les pa^sc- ports, en espérant «joe vous voudrea bien quitter 




BÎstres. étoieni attendus dans cette ville d*un moment à 1 autre. 



Jfoupettes Lettres édf fiantes det Missions de la Chine et iem 
JndeS'Orientales. Tomes VII et VIII. 

Ces deux volumes (erminent le Rooueil. qui va jmqn^ii ce» drr^ 
Tiièrcs aimées, <-l qttt donne par constqiient le tàbïemi le plus récent 
et le pkis roropl<*t de IViat dc« missions de rOrit*tift. On se rappeàé 

2 ne les cin<| premiers volume» renferment ce qui regarde ki Cntiic* 
e Vl-«. traite du Tor]; kin^; le» deux sut vans, eeux oiti paKN'wrat 
«n^onrd^iii . sont remplie altemati^'enrent pin* les nouvelles eu Timij^ 
liing et de la Cochinchinc. Ni»as en rendrons «ompU* avec phi» Âk» 
ilétail î t(mt ce qui concerne le» militons a droit ^*iir(ére»ier nos 
Ictteurs. , 

"Le prix df^ bciit volâmes in<^i3, eempofant ee KeeneQ, e$t de 
«4 fr- ^^ ^3 ^« fraitc de port ^ mais en faveur des «onscHpteîiri & e«t 
«wwttge» et Acs abonnés kVAmi de ta BeUrhn e$ du iZbt^tl «mté 
de 30 fr. et 29 /r. frçinc de port. . » 

l«s »icm»crip«eirrsiBont priié» de f:\ire refircr les tomtes Vil et VilT , 
itti ^i:;naent de paroitre. dont le prix est de 5 fr. et 7 fr. fraim 
' >eet. ▲ Parii, shet A^îriem Le dere , «a Init^Mn de ipf jnwmili. - 
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_i y ' -■■"■ ' ' .■■'!■ ■■.. ' ' fW" i ■--:■ , ., M ,. , - . ^ 

De i'LiJhence de la réfôrnmtion de Luther; èar ■ 

M. Robelot (i), * ■ ; 

Le Concordat de 1801 venoit d'être conclu, les prds^t ^ 
criptioas avoient cessé , le» prêtre» fiortoient de prison 
X)u revenoieiit d'exil, un lé^at du Pape étoit arrivé à 
Paris, des lois plus favorables se prépai-oieut, la religion 
catholique, si long-temps frappe'^ de décrets terribles 
«t encore teîiile du san|< de se^ eufans et de ses ministres 
immolés par milliers, alloitêtre reconnue, et son culte 
autorisé) cet imporiant résultat déruHgeoit les vues des 
-plus ardeuS fauteurs de riucrédulilé. Ils voyoient avec 
tlouleur se perdre le fruit de tant J'eiForts faits depuis 
' dix ans, et ils dépioi*oient comme une humiliation et 
une défaite cette proc^uination solennelle du retour de 
la religion parmi nous. On chercha par tous les moyens 
à prévenir cette défaite. Les 'philosophes firent des 
représentations à Buonaparte^ feu Yolney, eatrW'i*> 
ires, essaya de le détoujuer d'un projet de çpncor* 
dat. Mais le consul, (|Qdtle que fût son opinion isn 
fond, seutoit assez quel étott Tititéiét et-îe vœu de 
la maiorité des François. Il Siiivit son plan, et Uissa 
crier les esprits forts, qui se croyoiént humiliés d'une 
anumblable mesure. 

A celte même époque, le jour même où Portails 
prouoneoit au corps législatif sou discours en faveur 
du Concordat, le 5 avril iHoa, l'Institut proposoit 
cette question ; Quelle a été tinjluençe de la réfonfui'^ 
tion de iMtlier sur la situation politique des différens 
_ I - , - - ..-.■■■■ I ■>■■ ■■■■■ ■ ■ f II- 

(ij I vol. in-^». î prix , 6 fr. et7 tV. 5o cctif.' franc de port. A Pa-ri , - 
chez ÊiMatia, rue du TAbLayc , et chez Ailr. Lf Clcre, au iur.e^u 
d« ce iournal. 

TiHM XXXir. L'jimi de lu Relig.eldu Rot, Z 
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Etatx de l'Europe , ci sur les progrès des lumières ? 
L'Institut, en ofTnint ce sujet aux méclitations des 
gens de leiti^es, avoit-:l prcvn ou chercbé ce qui est 
arrivé? C'est ce que nous n'osons décider 5 toutefois, 
on peut se rappeler que la classe des Sciences morales 
^t politiques, qui avoit proposé C9 pris:> avoit été for- 
mée au milieu des orages oç la révolution , et compr 
tait au nombre de ses membres d'airdeus convention- 
nels et de zélés propagateurs des doctrines irréligieuses. 
Yolney, Ginguehé, Cabani^, Deleyre, Lebrelon, f^ài- 
'geon, Lakanal, Mercier, Réveillère-Lépaux, Garandc 
Cottlon, MM. Syeyes, Rœderer, Gàyat, Grégaire, 
£>aanoa ^^etc.', tels étaient les lionimas qui dominoient 
é^wA oeite classi^/et dont l'esprit n'étoit pas équivo- 
que. Â la vérité y l'Institut subit dans rintervalle de 
.grands changemens. On supprima les trois classes créées 
«n 1796, et on forma , en i8e3 , quatre classes nouvelles 
-qui remplacôrtfnt les quatre anciennes académies. Dans 
cette distribution , la classe d'Histoire et de Littérature 
ancienne f^t appelée à distribuer Je prix proposé, et 
•elle le décei>na , le a!) mars i8o4> à un Mémoire enr 
^oyé par M. VJIlers. Le» commissaires qui portèrent ce 
t)ug^mettt étoient àu^troBàbre de sept, dent éeux^sfab- 
«entèrent. Des cinq restans, trois furent pour M. Vil- 
'lefs j parmi ces ' trois étoien t Gin guehé , rédacteur de 
la Ùeciide,' et bien connu pour ses opinions, et'DUr 
•puys, plus fameux encore par son livTe de t Origine de 
tous ks Cultes^ Ce f«i*ent la les juges qui donnèrent la 
victoire à l'avocat des protestans. Il semble que des 
'liommes qui s'étoient affichés à* ce point anroient dû 
se récuser, comme dans les tribunaux un magistrat 
^'abstient de juger dans une affaire oà il a préofetan- 
ment émis une opinion , et où il peut paroHre iilté- 
res^. Mais les libémux et les philosophes n'ont point 
^ tels scrupules. On ne vomut point laisser passer 
i'ocansiôn de i^mporier ce qu'oU régardoit comlne 
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Doe victoire. Le jugement des trois cpmmUsaires ftit 

«proclamé comme celui de Vlnstitat, et le prix décerné 
k M* Villers parut un trophée élevé en haine de la 
religion cathorique. 

Toute rAIlera<igne protestante en poussa un Joug 
cri de joie^ et les l'ournnux de ce pay^ retentfrf^At 
de l'éloge de M. Yillei's et <1e celui de spn ouvrage. 
M. Charles Yillers étoit un François né catholique , 

. qui, ayant servi «n Allemagne pendant la révolution, 
s étoit marié â une protestante de Gœttîngue, et & étoit 
épris ^e la littérature et de la philosophie noiiyelle 
de rÂttemagne.Il est movt.à Gœtlingue le ^j février 
i8i4* Il avoit donné, en 1801, un Abrège, de ia P/ii- 
losophie. de Kant, dans lequel il prétendoit expliquer 

.tout le système de ce chef d'école. AdmJrateut' des 

^Allemands, il se fit l'apologiste de la réformation née 
en Allemagne, et entreprit de monti*er. qu'elle n'étojt 

> que le prélude et l'aarore de la pbilosopln'e , çt qiie 
celle-oi complétoit les^ bienfaits delà première. Ainsi 
l'autem* ^'est dans son Essai, ni ioatholique^ ni prê- 
tant; c'est au déisme qu'il veu^ en y^ebir, 4t Uipréîend 

J mlq^e j^^ XfUther tendoit- un J||éni# J^vA 'i'ff^i- 'q4v.&it 
contraire à tout ce;, que nous, savons de:cei,hé|*jÊ»iiif- 
que. Exalter sans cesse Luther et rAIlemagqe,. et dé- 

. précier la religion et les^ institutions de SQn propre 

Ïays, Toilà ce qu'a fait constamment YiUei*s« Si un^l 
omnie devoit être cotu*onn£, c'étoit apparemment 
plutôt à Wittensberg ou à Gœttingue* X'auteji^r set res- 
' sent même sous plus d'un i^pport de.rinfluc}ij^cç d'un 
dlimat étranger ) à force d'haLiter en AHeinag^oe^ il 9. 
un peu oublié la langue de sonrpay^s, et «^on. styl^ in- 
correct et plein.de z»éologismes.a quelque jjiose. de 
Tude et de désagi'éable pour une, Qi*eille exex^e, _ 
' L'ottvrage de Villets, dont la troisième éàilijon pa- 
rut en 180Q, în-^"*. de ^ièo pages,. «^ pour titre :. Essai 
sur Vesprit et t'influence de la réformatîon d^ Luther, 

Z a 
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Danâ Une Pféfilce de xxiv pages, laùteùr téuA compte 

de son plan. Il avoue qu'il a été assisté de plusieurs 

•'écvivains allemand^, Eichhorn, Heeren, Schlœtzer^ 

Paulus, et qu'il a puise tes notions historiques dans 

les ouvrages de Tliym et de Spittler. J)es critiques 

impartiaux, et quelques '^ mis même dont j'estime' les 

'lumières j, dit-il, m'ont reproché d'avoir été trop favo^ 

table à la f^éfonruition , et d*en av^oir peint trop en 

'beau les résultats. Il répond assez mal à ce reproché, 

et préteud que Y/Jistoire des ^variations des églises pro* 

testantes i par Bossuet, a contribué à accréditer parmi 

nous de funestes préventions j quW a eu beau rè^ 

pondre à ce lii^re de la. manière la plus solide, que le 

Imblic françois ne s'en est point inquiété, et que 
. 'opinion défavorable aux prptestans s'est établie sans 
eicamen comme sans retour. Il est possible que ces as-^ 
tertions aient trouvé quelque créance au loin^ mais 
de près nous devons dire qu'on les a trouvées passa- 
blement ridicules» La controverse du protestantisme a 
«té débattue parmi nous de la manière la plus sôlén- 
^ Belle, et si la victoire est restée à Bôssuet, c'est qu'on 
. fie lui a 4>a5 irépoui^, et que s^^ raispjpinemens^sont 
- restés sans réplique, comme son style est resté sans 
• taiodèle.^ * • . - .- 

UEssmi de Villers est divisé en deux parties', dont 
Tuae n'offre que des .considérations générales sur les 
i^ormations en général, et sur celle de Luther en 

{>àtliculier. L'imagination et l'esprit romanesques de 
'auteur jouent un grand rôle dans ce tableau. Loin de 
ployer son système à l'histoire , il asservit , au con- 
traire, les faits à son système, il les altère, il ne les 
présente que sous le c^té qui lui est favorable. U met 
9ur la même ligne les réformations de Moïse, de Ma- 
bomiet et de JésusChrist. Moïse, sortant d'Egypte à 
ia tête d'une troupe d'^sclas^es mutins, superstitieux, et 
^nsuels, n'est considéré par lui que comme un chef 
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adroit» B en dît à peu près autant do Mahomet. 
Quant à ta réforïnatîon dc Jcsns -Glirîst, un esprit 
'vraiment dii^in, c'est-à-dire, éminemment, hun^ain 
en étoit rame; mais cçt esprit avoJt été altère' par 
l'église romaine. Ici l'auteur trace le tableau k plus 
sombre de la politique des papesj et, tout en» pro- 
testant qu'il ne veut pas insulter au clergé actucf, il 
accumulé contre les papes les reprvOclies les plus mir 
niitieux et les plus aigres, IL a, par exemple, une 
note de trois pages contre le refus qu'a fait long- 
temps la cour de Rome de donner le titre de roi aru 
roi de Prusse, camme si cette question de politique 
avoil rapport à l'influence de la rcfoiination. ï)aas 
cette même note, il est dit qne c'est en 1807 quon a 
cessé, peur la première fois, de publier à Rome I^ 
bulle in Cœna Domini, tandis qu'il est notoire, que 
c'est Clément XIV qui a supprimé la publication de 
celte bulle. L'auteur semble vu[* connoUre l'histoire de 
l'Eglise ou celle de France et dltalie que d'agrès ses 
auteurs allcBiauds. 

La seconde partie de son Essni ejît divisée en deii^ 
sections, l'une sur la situatron 'politique des'^ Etats d$ 
l'Europe,, l'antre sur le progrès des: lumières». L'un ct/*^. 
l'a^utre tableau ont toujours deuxjnccs, comme la nuéq 
des Isrncliles dans le désert, ut^c jQicc sorabvc et une 
lumineuse^ sombre pour les Etats cnllioliques, et lu- 
mineuse pour les pays prolestans. Yous ne trouverez 
jamais, du côté des catlioliques qu'èiuieur, ignorai^ ce, 
vices, abjection, désorjdvrs^ du côté dc^.protestoriSj^^ 
au contraisc, se trouvent la raison, lï: s. luniièi'es, les 
vertus, la-modération, la sagesse, La réforme a suscita 
de longues guerres, riiistoire l'en accuse, Vrllers l'eiv 
absout. Ce n'est pas, selon lui> la faulodes projcstans 
de Francc,>,par exemple, s'ils ont levé Tétendard de, 
la^ l'évolte païuni nous , et s'ils ont porte dès l'origine 
le ravage dans nos provinces 5 c'est, au.contraii'.e^i la 
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ikule dcleui^ advcpsaires, qui dévoient apparemment 
changer de religion au gré de Calvin ou dé Bèze. Ce 
sont eux seuls j déclare î'auCcur, qui sont coupables de 
tous les maux qui suivirent. Il i^gretteque François P'. 
ne se soit pas tait protestant; tout eût été fini par là ^ 
et la France seserôit trouvée protestante sans secousse. 
Maïs qui répond à l'auteur que tout le royaume eûl 
suivi à l'aveugle un si grand changement, et l'Angle- 
terre j où le prince avoît ^onné un tel exemple, n'a- 
t-elle'pas été déchirée par de longues i^gitatiôns? 

Une esquisse de l'histoire de l'Eglise, qui termine 
VEssaij eût été plus susceptible encoi'e «d'observations 
et de criliques. L'auteur n'y envisage le christianisme 
que comme un système humain, une théorie de gou* 
vérnement. Les papes, les évêques, le clergé, y sont 

{Présentés comme d'adroits ambitieux qui ari'angent 
a religion au gré de leurs caprices^. La croyance, le 
salut étemel , la vérité, tout cela n'est rien pour M. Vil- 
Icts; un si- grand esprit se rit de ces idées étroite^. ,,■ . 
. S.on Essai, malgré tant de défauts,., a eu la pluC; 
grande vogue dans leS' pliys protestans ; il a çté tea-^, 
dliî4 ea fa«[lan<lois> pf<r EvtîcK^'iait ftaigWs^ .pai?XaBè-<^ 
bért et M'itl; en allemand^ par Plietk, Stampeél e| 
Cramer. D'autres ouvrages sur la même questio»'|ian 
rurent à la même époqu^ç. Il fut envoyé à l'Institut 
sept Mémoires., dont six en françois et un en allemand: 
quatre furent imprimés ; savoir, ceux de M. Malcville, 
Lëuliette, Ponce et Descôtes. Les trois derniers avoieni 
aussi donné gain de cause au protestantisme; Descôtes 
étoit ministre ; un seul, M. Malcville, se déclara pour 
la thèse contraire . On ne lui accorda qu'une mentioii 
honorable. Son Mémoire parut sôus le titre de Z>i>-» 
cours sur l'influence de la reformàtién dé Luther; oii 
en tvouve un examen dans lès Jlnnqlès littéraires et 
morales, i8o5, tome III, pages 228. Nous y renvoyons 
le lecteur^ on trouve aussi dansi le même Ouvrage^ 



' (559) 

iomè n> p-9ge44i> ^c fort bonnes obse^Vattoiis sur 
V Essai de Vîllers. Il parut encore à P^ii^îs., eii iSo^» 
une Lettre à M. VHlors pdr M. de Lavame. li 

Tel est rhistoriqnc d'u» ouvrage dont la faveur mo- 
mentanée fut" évidemment une affaire de parti. Cet- 

- ouvrage a beaucoup perdu, aujourd'hui de son crédit, 
et il est à croire qu'il en perdra encore bien davantage 
par la publication du livre de M. l'abbé Robelot. Cet 
ecclésiastique a entrepris de traiter de nouveau la qucSr 
lion si mai décidée par le réfugié françois. Ayant sé^- 
journé' lui-même en Allemagne,, connoissaut bien les 
auteurs, le« faits et les moilumens , il les » fnterrogéô 
atéc d'iautres yeux^ que M/Villers, et en a oblenti d'au- 
tres résultats. Son travail embrasse un vaste €adre'; 

. il'suppose de grandes rechei'ches, il est plein de const*'' 
diérations importantes. Le dogme, le raisonnemjentet 
rbisloire 9'y prêtent un mu tut i appui. Çc livre mér ' 
rite doBc un examen plus étendu que celui i|ite. note 
pouvons accorder orditiairemenit aiix ouvragiss non-*' 
veaux, et ii est probal>le que Tîtitér^ du ^ijfH noifs 
engagera à y consacrer plus d'uit article. Celuî-cî n'e4t' 

3tté "cbtijme^ ^n préltt^e daw lequel uoas fi tms crùi 
èvoir faiix conhoîtte ce qui avoit donne 12^ 4 c^^^ 
•cotttroverse. ' . ■ ^ -■ 



Pahis. La messe du Saint-Esprit pour l'oiivcrlure dés 
chambres a été célébrée, le 'jl'j à midi préci«, dans tVgli&e' 
Notre-Dame. Monsieur « M»', le duc d'Angouîeine el M. fe 
duc d'Orléans , ont été reçus à Tenlrétî de l'église par M. Tar* 
chevêqnefà la tête du chapitre. Les Princes étant arrivés aux 
places qui leur avoiént été préparée», M. i'^rchevéque a comr 
mencé la messe, assisté de jMM. les archidiacres/Plusieurs 
archevêques et évéques se Ironvoîent à la cérémonie, ainsi 

3u'un grand nombre de pairs, de députés ei de personnes Je 
istinction, La messe a fuii à une lieurc et demie; les Princeif 
oui été reconduits coïiiuiè à leur arrivée. 



J 
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r- M. le carclîni;|l êe Cîermont-Tonnerre , qnî élok parfî 
d«<r<ï<i1éw!« le i6., avec M. Tabhé *Savy, vîcaîrc-géneral^ et 
M. l'abbé Lanneliic, secrétaire <le rarcnpvéchë ^ c»t awiTC à 
Paris le vendredi 24* ^v ^'^- ^ ^"' '"^ afidicnre du lU>i, el 
.^oît recevoir trëa-proolnaWiipefi^ fa barrette de* mains d^ 
S. M, .. j 

] —7 IF paroîl cerf aîn fj,ii<» M. Pabbé D'»siardi.n» ^ prand^vicafre 
de Paris « ani avoil élc noîB'inë réçfrmnent car k Roi a IV- 
^icliè âc ChAloriSy a rrrusé répiscApat, et a écrit à JW»'. Rr 
'grand-aumènier^ poiir faire ag-rrer le» mntif^ de* son refii*. Si 
le diocèse de Châlons a de^ reffrels à former d'chre privé de» 
floîne d^an adniinistralaur aiissr dîsiingtté par ses qualkés^eC 
par se» faTens, le diocèse de P^«r d^'iin autre e6fé, se fëlicii- 
.tera de conserver un eccl6siaM4(|«e cber à ses n<^mbeeniL anii««.^ 
cnvtrotiné de régime et de h confifince pubiiqne^irt qui.» 
rendu dlmporlans services à fa religion dans les dificrente» 
places qui lui ont été confiées^ M^Tabl^é DespirdiifS avoil déjifc 
jrefasé révéfché rfDrIéans en 18^17. Lfr ptns hetiretix caracfère 
relève en litf le mérite et I» piéié. On* sai» que M", lie cardiniit 
ée Pëvîgeiti se TétoTC attache dès^ qnll fut chav^dle l-^dmi^ 
Histraiioii êm diocbse de Paris, et M^IVclievé^i^e^tyal* !»'<» 
conUimé dans ses fonctions, et parpk lui témoigner la.niêine 
aflectian et la m£^nie confiance» M. I^abbé Despirdins jbabitiçii 
rArcbeTfcfaé..On ciaii^ q«i^(d%itii^$.eccié$ias4i^Ul>ef no^amêf^ 
^ àes- évéchii dans la dernière promorïbn ne refusent, soiA 
pour raison de santé , Soit poiir qniefqne autre ^ause. 

— M"*, la baronne de Hlfonltioissier^ née L^moigjitin^^ 
Maliesherbes ,. -twisorièf« des dons pour la terre- sainte , vient 
d'adiresser un nouveau^ Pn>-f/'&c(2/.¥ aniv danues qnt olit biei» 
viMilu se cfaar^ef de recneiUir dès. ofTrawles pour cette bcoine 
asuvre. EDe leur ra^ipelte Tes pvmdpafix rruoli^ qii» ^oîÀ'entr 
ijps animer k secourir des étaJ>Iisseuieiis sa pcéciseux h, la relf;» 
^ion. Cet appel',, hil à la cliasité d*es fidoPes , sera sans doute 
anfeud!u. d^iu grand* nofnbre. La^soitscription est a<]torisée par 
le Rot,, et porte en- tefe les. noms dfe. S. M. et des Princes. Oli 
m imprimé, à tk suite, les noms des- donnes quik doivent rec^» 
Toîr Tes dons de ta piété pour la terre saiîite. Ces noms^ for* 
mien-t, en peut le ^ise, félite de la* société ;^ an j voit des d^mes 
de UMUes-ies classes , c^istttifçuées lesnnes pa4» Yen» naisse ncf^el 
leur rang,, fes antres pof^ leur fortune , et la. plupart deja.cQn«> 
iMes par Leur «Me. poiû fexarcîce das boones^œuvEes. (ni p^l 
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ft'lresser son offrante h S^"*: ta. baronne <!e MontTioissiei*, tt«- 
corîcre générale, rue âe la "Vilîe-rEvéqiié, n*. 33- 
• — Le canton d'Est- rnay (Marne), coniposé Je vîrigl'-froî* 
paroisses, étoft privé drpuis IoDg*temps, dans sa mafenre 
porlfè, cfes secours <fé îâ réifgfon, puisqu'il ne s'y trouvoifc 
plus que trois pasteurs en tout. Des âmes pieuses sonîcifoient 
une mission pour ce pays abandonné rlVl, Tarc^eveque dé 
Beims s'est rendu à leurs désirs;. M.' l'abbé Jaissôp ^ supérieur 
âes missionnaires du diocèse, s'est repdu k Esternay^'accom^ 
pagne de trois autres missionnaires. Le i*'. d^imanche de Î*A- 
yèrif, ils V ont ouvert une mission, assistés de M. te cure d/Es- 
terftay, gojen dé Séicanne, qui leur i>réparoii: la voie depuis 
quelques anhées/Quelques préveiftions , q'urpacoissoîent for* 
Yement èiif^acinées; ont cédé aux instructions et à fa charité 
Iles missioniiafres. Des personnes de trente à quarante ans ^ et 
i»^me d'un t^ffe phis avancé, sont revenues â Dieu; des ma- 
rfj^es ont étenénis , des premières communions o»il été faites ; 
ènfîn, un retour marqué vers la religion a été le fruit de$ 
éxerciceei. La communion générale a offert à la Mainte table 
)à réumèh de Ta grande majorité dès babilaos de la paroisse^ 
"èi an çrand nombre des paroisses environnantes; il y avott 

11 

jDUverle immédiatement à CoitirgTvauic « (iarbi^ejau même 
canton; elle mâotiné les' mi^nies consoîatibtls qu'Ji'£slëmây! 
f>ès habita ns, qui étoient privés dFe p»tenrs, et c6et qui cette 
situation avilit produit son effet ormn^ice'^'ont senti se' ré^ 
veiller en eux des sentiraevs qu> n'étoieni qu''assoi)pis. Dé- 

framts exemples ont a|outé a cette inipblsfon : des personne^: 
istingoées ont pris part è'Ià mission i. Les habit dn'st crafgnàtlt 
de se retrouver dans fisbandan.^ ont acheté un presbytère; et 
Bff. Tarchev^ue de Rèfms, sensible à leur sëFc, leur a donne- 
«n curé, cfui continuera le bien opéré par fes missionnaires! 
*— O-n sait que le pèlerinage de ^à Sainte-Baume fut de tout 
temps en grande vénération en Provence. Tîne ancienne et 
pieuse tradrtion rapporte que sainte Madefàirie a^atit abordé 
à Miairseilte avec I^a^are et d'antres dtsciplesdu Seigneur, avôtt 
choisi ce h'eu pour y vivre dans la pénitence. 'W ne s'agît poin't 
ici de discuter iét preuves de cette opfniot^/ nous ne rendons 
<^mpie que dès ims^ et iiotts rtfisotmons d'ii^ës hi. piei!ks4 



croyance qui s'est établie, et dont on trouve dos vestige^ dan» 
de fort anciens inonn mens. On peut voir, a ce sujet, les re* 
cherches de M. de VîHeneuve-Bargemont dans la Ruche pfo^ 
vençale, hes CassianiteSy les Bénédictins , les' Doiuinica'ios , 
furent charges successivement de la garde de la gratte, qui 
se trouve, comme on sait» sur un énorme rocher, au mi^ 
lied d'une chaîne de montagnes et d'une foret. Les papes 
accordèrent à ce lieu des indulgences , les souverains et lés 
seigneurs y laissèrent des présens , les peuples y a/Quoient pen» 
dantia belle saison. Saint Louis visita la Sainte-Baume en 1 254* 
Lou is XI, François 1*'., Charles IX, accompagné <lu duc 
d'Anjou et du roi de Navarre (depuis Henri IV), firent ce 
pèlerinage. Louis XIII v alla en 1622 , et Louis XIV en i66o. 
Anne d'Autriche T fit &ire des neu vaines, ainsi qu'à Notre- 
Dame de Grâce ae Colignac, pour demander k Dieu un^fi]s. 
C'est surtout aux deux létes principales, le lundi de la Pcnr- 
tec6te et le 212 juillet, que les fidèles s'y portent en plus grand 
nombre. Cette chapelle avoit échappé aux fureurs ae 11 révo* 
lution f.tant les habitans des environs metloienl de prix ii la 
conservation.de ce monument. Ce ne fut qu^en iBi 5 qu'une''' 
troupe de misérables se détournèrent de la grande route pour ' 
aller dévaster la Sainte-Baume. Tout fut bnsé« détruis et bou- 
leversé; le rocher seul résista. M* Chevalier, préfet actuel du 
^Vêi^fiÇ^vmi rijjée de^étal3|Iir une çhapcye,cbèr^ à Iq^ lei^ 
tPrc^vençapx* Des, fonds ont^veté alloués )|K>Vrsa restaiiraiîon. . 
Ce qui rèstoit des constructions du quinzième siècle «r été 
réoni et employé avec goût; les bâtimens qui servoiënt d'asile 
aux voyageurs ont été relevés. Des stations but été placées de 
distance en distance , sur le chemin qui monte en rampe açt 
travers de la for^t. En vertu de deux ordonnances royales 
du 20 janvier ét'i4 mars 1821, l'église de Satnte-Çaume a été 
érigée en chapelle, à laquelle S. M, a bien voulu accorder 
récemment le titre de chapelle royale. Le 27 piai de l'année 
dernière, M. l'archevêque d'Ais, entouré d'uni:leRgé nom- . 
brenx, bénit de Jiouveau la grotte; ç'étoit le lundi même dé 
la Pentecôte, un, des plus grands jours de pèlerinage. Dea 
milliers d'habitans B*y étoient rendus de toutes les parties de 
la Provence. Le préfat, dans un discours inspiré par léço^ur, 
se félicita d'avoir vu rétablir un Heu consacré par la déyotioo 
des fidèles*. U expriraii sa reconnotssaiifie.pour M. le .j>rérct qui 
cloit présentai] porta^processioiineliemeni le saint Sacrement 
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«a bônide b |err«s$e, et bénît la faolé imnMnie' refando^ 
sur la (errasse et dans la foret, lies confréries de pénitens, les 
associations de jeunes personnes et tout le peuple furent ad- 
mis d^is la grotte successivement et sans Confusion. Nous ti- 
roos ce^ repseignemens d'une Notice intéressante sur la Sainte? 
Baume^ rédigée tmr M. Tabbé dé Vtlleneuve-Esclapon» ancien 
grand - vicaire d Auch. Une autre Notice, accompagnée d« 
planches qui représentent plusieurs vues pittoresques de la 
Sainte-Baume, dessinées ;par M. le vicomte de Sénones, se 
irouYe cbéz Eugelman , u[mrcbaad d'eitampes. 



UrOUVELLES POLITIQUES. 

Pmms. s. â. B* Mr*. le duc d*ÂiigouIéme a fait remettre une soniin<; 
de 200 ii:* à M., le curé -d'Aubigiiy, diocèse d'Arra^ , pour contribuer 
à la coiuifructioi^ d'un presbytère pour cette parois5e. 
/ 7- Le tirage au sort des gardes du corps du 'Roi et de Monsieur a eq 
lîcii le 37. Les seconde* divisiouj^ tlç cnaqùe escadron des gardes du 
corps du Roi, et la première^ division du deuxième escadron dey 
garder de Monsisua ont été désignées pour le départ. M. d*Oiidçnarde 
commandera les gardes du corps qui accompagneront S. A. R. MfT. I<f 
duc d'Angoulème , dont le ij^part est /dit-on , 6xé au 14 février. 

•— Lès généraux Ca'auel et Donadieu sont partis, la nuit du 36» 
pour I Vmée d'Espagne. On dit que M. le marquis de Lauriston doi^ 
partir le 3o. 

•^'Oif^ùblléradaiiiff quelques yorns la/tisté ée tons les, i^Bàipts géné^ 
rauk quï doivent se^retfdre a ia^niRée d^V^ervatieak Qu dit ^ ÏL Iq 
général BordesouU doit coromaDder toute U cavalerie; de ta garde. 
n jiura toUi^ ses ordres le général Edmond Périgor4»^cQa»maaaantla 
brigade de cavalerie légère, et le général Latour^Foissac , cpminanr 
dant la brigade de grosse cavalerie. Le lieutenant général comte dU 
Bourmont doit commander Vinfanterie de la garde; il aura souiSeF 
ordres le général eomte de Béthisy. 




lerie 

««< 1 „ . . ,- - .-, . 

ottassenrït. Les régimens d'infanterie qui doivent paKir seront mcef- 
eamment désignés. Les régin^ns de cavalçrie de la garde royale .dési- 
gné» pour la même destination sont commandés par MM. de Lauris^ 
ton t de Rabusson et de Castelbajac^ • 

— > Les cinq régimens de lipne qui composent la garnison de Paris 
doivent partir, dan» les premiers jours de février,, pour Tarmée d'obr^ 
•ervation; ils seront remplacés par dès régimens tirés des places dm 
Niird. • 

— >- Les troisièmeb bbtaiUolW'de ctiaque rl^gimcnt de- la garde royale, 
saronl. portés ii mille hommes » et ANrmer^at qiialre jrégimeiii. Lei o^ 
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^)iftm*éli«r d« 1*ècl)îqiit«r, en remplacement de M. VamftVar>.<>Mc^ 
nier sera chancelier <lu duché ue Lanc^tre, en rcmpfacem^st de> 
M. Charles Êathtirst, et sera ç'Icvv à la pairie. M. Hnskiston , membre 
-dlstingtic de là chambre dés comnKinesy est i^onuué présid^ift du 4hc- 
reau du commerce. 
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CHAMBRB DES DEFUt£s* 

Le aS de .ce mois, MM. les députrs se sont réunis ati nombre de £ent 
cinquante , dans la salle ordinaire des séances. If. de Lacroîx-Frain'' 
TÎlle, doy.en d*àge, étoit président. On a dôfiné lecture dik messagie 
envoyé par M. le marquis de t>reux-Bfézé , gj'and-maître dbscérétuo- 
nlei de France , relatif au cérémonial , ïnhî pouf la messe du Saint- 
Esprit que pour la séance royale d*ouTertnre dts chambre?. Let se- 
cretairesproTisoires éfant pris parmi les d^putésles moin^&gés , sont 
IM.' de Marchattg;y(, Colomb, JOurund d^Elecourt, DesKittdc Tracy. 

Le sort a «uswte désigné les 35 députés pour la grande députatiuii 
^i doit aller au-detant du Koi , le )our de la séance d'ouTertulv: 

Le 38, la sé:fhce royale a eu lieu poUr Touverture des cbàmbfesj 
S. H. â prononcé le discours suivant: 

« Messieurs, la durée des deux dernières sessions, le peu de temps 

'quVItes TOUS <ôftl laissé de libre, ni*auroîènt fjsit désirer de pouvoir re- 

' tardée rouvetfnre de éèlte-ci f tnàis le vo^e régulier des dépenses île 

l'Etat est un bien dont vous avez feenti tout le prix , et i*ai ^ù compter» 

pour le «onservet, sur le même dévoûmént qui m'avoil été nécessaire 

' péal' r»bleilir. , /. 

^ » I^ lUnatioii intcnèure^n ro/aiime s*est améliorée c (Vtiu^.4e 
' Ib jÉrtlke^ ld3filemenl''exerâe par lés idfés, sagement et euat^genÏNI- 
nent tRHgée par lès magistrats , a mis fin aux comfdots et aux tenta- 
tives de révuJfe • qu enhardlsSpit l'espoir 4f Timpunité. 

»'J*as terminé ayec le saint Siège les conventions nécessaires pour 
la circonscription des nouveauiî diocèses dont la loi autorisoit réta- 
blissement. Toutes les églises vont être pourvues dé leurs pasteurs; 
et le clergé de France, complètement organisé, contribuera a appeler 
sur nous les bienfaits de la Providence.. 

'. » J'ai pourvi) , par des ordonnances, à ce qu 'exigeoient Téconomie 
dans les dépenses- et Tordre dan.4 là comptsd)iiité. Mes nâinistres sou- 
mettront a la sanction de là .loi le Compte dest dépenses de. 1821. Ils 
yovLB fourniront Tëtat des recettes et des dépenses effectuées. ^^iS^a , 
et celui d(es besoins et des ressources présumés pour «8a4* V i^nïte 
de ces docnmens que toutes dépenses antérieures soldées, m^me celles 
oue les préparatifs militaires ont nécessité jusqu'ici, nous entrons dans 
J. exercice de iBft3 avec 4o miliions d'i^cédant sur les crédits pour 
cette année, et que le budget de 1834 peut /offrir la balance des re- 
. cet tijs avec la dépenses , sans exiger rcm.ploi de cette réserve* 

» l^a France devpit a rËurope l'exemple d'une prospérité que les 
peuples nb pcuvcnp obtenir que du retour If la feUgioh, à la légiti- 



i 



( 367 ) 

m\U\, h rortlrè , h la Traie liberté : ce saluf aire exempjie , eîljB le donne 
aujour(Vhni! 

» Mais la ju'^ticc divine permet qii*après avoir long-temps fait jéprou<« 
ver aux autres nationales terribles effets de nos discordes, nous soyons 
iioiis-mémes exposés aux dangers qu^amènent des calao^ités semblables 
chez un peuple voisin, 

M J'ai tout, tent^ pour garantir la sécurité de mes peuples, et préser^ 
*erver l'Espagne elle-même des derniers malheurs. L'aveuglement avec 
lequel ont éti' repoussées les ref^résentalions faites a Madrid, laisse 
peu d'esprir de coascrver la paix.. ^ 

M J'ai ordonné lé rappel de mon ministre : cent miUe Français, 
commandés par un Prince de ma famille , par celui que mon cœur se 
plaît h nommer mon Gis, sont prêts ^ marcher, en invoquant le Dieu, 
de saint Louis , pour conserver le tronc d'£spngne à un petit-fiU 
d'îîenri iV", préserver ce befeu royaume de sa ruine , et le réconcilfîer 
avec l'Europe. 

» Nos stations vont être renforcées dans les lieux oii notre commerce 
maritime a besoin de cette protection. Des croisières seront établies 
partout où nos arrivages nourroi<'nt être inquiétés. 

» Si la guerre est iné vitriole, je mettrai tous mes soins à en resserrer 
le cercle, a en borner la durée. Elle ne sera entreprise que pour coiv- 

3uérir la paix , aue l'état de Tl^spagnc rendroit impossible. Quç lî'eip^ 
inand VII soit libre de donner à ses peuples les institutions quils ne 
Î Peuvent tenir que dé lui, et qui , en assurant leur repos dissiperoient 
..es )u>t'es inquiétudes de la France : <lcs ce moment les hostilités ces- 
seront ^ j'en prends devant vous, Me^^ieursy le solennel en g{|gement. 
>J9i 'dû. mettre ë»'us vos y.cax Tétat de nos aHaires du dehors. 
Cétf^it il moi de délibérer : je Tai fait avec m-ltur^t.é. Tai cepsulté la 
di^nifé de ma couronne, l*honneur et la sûreté de lafrancé: noiis 
«omm'eV François , Mes»Km*s: nous serons toujours dVciird |S>.ur dé- 
fehdré déCtcls ifth^rêis ». ^- '' ' ^ ■ T ■ '".. 

■■■I '■ MI..I . il., il 

.-",'.•'■'■•' 

AU RÉDACTEUR. 

Paris , le janvier 183S. 

Monsieur, on lit dans un ouvraj^c en deux volumes, intitulé: Le 
prétendu Mystère de l'Usure déxfoité , par M. l'abbé Baron nat (1), ^ 
tome II, page 85, ces paroles : «J'ai appris, de la bouche de plu-^ 
'sieurs prêtres fratiÇois qui ont travaillé long- temps dans les Indes- 
Orientales, que, dans le royaume de Cochinch nie, en Chine, etc., 
ils Fe gafdent lien de blÀmer 1 usage où sont les chrëticiis de faire 
valoir Targent au taux fixé par l'empereur ou par le commerce ». 

f I J Le ;tnnrpte que nous noiw propostions de rendre de 'urt atrrrarge 
a été retardé par d'autres travaux \ il paroitra très-pro(*haineraent. 
' ' • .... - Çyoû du Bëdactèur). 



\ 



( 568 > 

. !Scfù9 avons èlé roissioniiairas , l'un environ du-kiiit ans » ïen deux 
antres vf^ da quinze ans , claAs la Ckine , ou flans Ii* Tong^king et 
la CochHKliine. Soa^ regardons comme un JeToir indispensable pour 
ilious de réclamer centre cette aswrtion , ci d^ittexter quie tou^ les 
taiisnilunAairei 'qui travaillent en Cldnc, au Tun|][-Ling et en Cochîn* 
thine, ne pernuëttfênl: point aux cLrètiens de piacrr leur argent h 
intér^y et que tant dan.s ia pratique qUe dans l*enseighement sur 
cette malièrc , iU'suiyeiit fidèlement la doctrine VocUe dans TEglbr^ 
leUe qu*ellc est elpoisee dans les bul'eo dus papes, et spécialement 
dans la lettre elicycliquc de Benoit XI V, du l^^ novembre 1745, 
i^ressée à tous les évéques d'Italie, et dans un ^Vand nombre de dé^» 
cisions des congré^aliolis du Saint-OfHce et de la Propagande, inter^ 
|>rétée8 dans lenr sens naturel, et non dans le sens forcé ^t chiiuc- 
)-ique que leur donne Taateut. 

a J*ai appris des mtViues mL>j$ionoaires > ajoute -t»-il) qilVen Oftine 
t*argent es/t maYthandise, et <:][Ci^il se vend a\i marché, colnme on 
vend ù Paris les papiers royaujL, sans que lesi casuiitles s'en mêlent* 
tet que sourenl, le ménrô jour, le cours du mafclié vai-ie pour Vot 
ou rargent, comme nous* lé voyons varier en France pour les effets 
iMiblics à la Boifrse de Paris et dtis autres villes de Ffante , et <{a« 
Tes confesseurs ne s^en inqiiièlent pas filus otie du prix d^ denrées »• 
Tout cela est vrai, mais ne pronvife rien n&veur du sentiment que 
soutient M^ B.... L*ar^nt, en Chine, est march-indise ; mais H n*^ 
«st point luonnoie : îi n*y a dans tet empire , aussi bien cpi'au Ton^ 
Ving et en Cochinchine, xjae de la monnoie de cuivYe. L^argenl em-* 
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«ont à Paris les pièces d*or on d'urgent étrangères. Il n'est dont pas 
«étonnant que le pnx de Fur ou de l'argent varie en Chine d*un 
)our k rautns ; cela a licù dans tout lei changes ; mais cela ne fait 
rien à la queatipl^É^ le placement de Targcnt à intérêt. 

Nous vous prions de vouloir bien insérer cette lettre dans votre 
feuille , et de recevoir l'assurance de la haute coniiidératicjii avec la« 
quelle nous avons .l'hofiaenr tleUc, MouMeur, vos très^humbtes et 
très-obcissans serviteurs, 

C. Lakclois, tuicieti Missionnaire du TùHg^king et de Cb* 
clànclùne, U supérieur du séminain des âlissions'-'Eusin' 
gères, ^ 

P.-J. DC La. BiSSACHBaa, assistant, ancien missionnaire du 
Ton^'ki'ng et de Cocliinchi/ie, 

J»-F. Riche KBT, prêtre de ia coftgrégaîion de la MissiQn , 
ancien missionnaire de Chine ^ et procutvur dfi lu, mis- 
sion JiMnçotse de Péking. 

(0 Voyez -\t% Mémoiris sur id Chine ^ tome XI , page Bji. 




(Samedi i*^- fémer tSuO.) 



ÈeniUi's de tliistoirc çccUsittsfîtjiic, OU Piy 
\ Evéne^'iiens le.t,fJu,s mcmorabhs qii'eJle pj^re û i'Àn^ 
térttiles nq/Jorui ouvrage destmù à i'iiisti'ucfiii«n.de 
1.1 i«»iK-BS€î par M. Kougatwt. iSaa,. a vol. îu-ia. , 
'' Nous avions déj.i prèvenu"iio< tecieurs âc ic tenir en gardé 
conrre une production oii non* atîons reiDar(|ué au preniiei^ 
coup d'ceii Deaucoop île choses incohôrBules et déplacées; ut», 
eiamen plus alleiilif n'a fait que confirmer noire preijijej- ju-, 
(•ei»enl. Il est peu (ï'ouvrages rédiges avec moins de choix el il« 
goûl. Une Iriste eipérience nous a depuis long-temps appris ^, 
nous défier de ces cotnpilatioos précipitées , de ces abrégés in- 
sipides, et de toutes ces spéculations, Trnits de l'ignorance et de. 
là cupidité, et qui se sont si fort multipliée» dans notre sièele. Le, 
litre seul de Beaufés rtoas paroissoil suspect , et cette enseigne 
de charlatanisme éloil d'un loanvais augure à nosyeux. Enfin, 
nous savions que la plume dé M. Nougaret s'éloit exercée .sur. 
toute sorte de genre; qu'il avait Fait des i-omaosj des pièce»; 
de tliéâtre,des liymnes pour les fêtes nationales; nous avions, 
ouï parler, eolr'aulres , de Rt'fiexîons sur le Culte exclusif et. 
sur les Prêtres, saupoudrées d'impiété, et il nous paroîssoiti 
un peu étrange de voir Je même homme célèUrer ensuite W 
brames et merveilles du christianisme, et les beautés de l'his- 
loire ecclé»iasiiqiie. Toutefois ce changaMpl pouvoit encoïC, 
s'expliquer. M, Nougaret , que l'on dit avoir plug de Bo eus ,; 
pouvoit avoir é)é ramené par l'Sge à des pensées plus sé-^ 
rieuses i peut-être se proposoil-il d*eiipier les torts de sa jeu- 
nesse, el de faire oublier par des productions graves et utiles 
les écarts d'une phime frivole ou même licencieuse. NouS| 
voudrions pouvoir assurer que telles sont les dispositions de 
l'auteur; mai» son livre ne nous oflVe à cet .égard aucuuega- 
runtîe- .... 

M- Nougaret n'a certainement pas songé à faire aimer la re- 
ligion> ou k ta peindre sous des traits bonorables; itenlasse| 
les faiU «ans oi-dre; iJ ne sait point discerner ceux qui offri; 
' roient plus d'întérêl , et qui )uslifieroienl son litre de Beautés.. 
ilcomiiile, il abrège, il copie; armé de son ciseau, il em- 
Toini! XXKIF- 1-' Atni de la llelig. cldùJioi. A a' 
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yrufif e çk et la aax kistortens. Nulle liaison , nulles Tue « pa9 
una de cas réflexions qni annoncent un chrétien ^nîmé des 
peifkéai de la foi , se réjouissant de ses conquêtes ou s'afiligeaiH 
oe ses perles; partout une froideur et pat sécheresse rebu- 
tantes. I /auteur se montre étranger an langage âes vrais' en- 
fans de TEglise; en vain il veut imiter Taccent des fidèles, il 
/< ^trahit par son ton seul, Qni croîroit cependant que M. Nou- 
garet à la prétention d'avoir fait un livre depiéié (tome 11 , 
page 35o)7 d'oii je conclus quapparemment il ne sait pas 
même ce que c'est que la pieté : si du moins il étoit histo- 
rien exact et abbréviateur judicieux, son travail ponrroît en- 
core avoir quelque mérite ; de courtes observations vont nous 
mettre en état d'asseoir notre opinion à cet égard. 

Dans son Introduction , qui né mérite guère ce nom , et qtri 
n'a pas trois pages , M. Nougaret dit qu il est encouragé par 
V espoir et être utile à cetie jeunesse brillante et studieuse qui 
s'élève actuellement comme une belle et magnifique plante,, 
qu'un jour on verra couvrir de son tronc et de ses branches lé 
sol où elle est née j j'ai de la peine à croire que cette petite 
flatterie libérale séduise la jeunesse. La portion de cet âge in- 
téressant qui est chrétienne rejetera certainement un livré oîi 
l'histoire ecclésiastique est défigurée, et les jeunes libéraux 
ne trouveront pas dans M. Nougaret les attraits du sljle qui 

Êuissent leur faire oublier le sérieux dé la matière. Ils seront 
[entôt rebutés d'une leclôre sèche et glaçante. En varin l'ad- 
teur a qnelquefois appelé à ^oti secours te sa'va/iiV.'Dûîailéit', 
vn historien ecclésujstique qui marche ànr les pas d'un tel 
gfuide ne peut étre'^^un ennemi déguisé ou un ami bien mat 
adroit. En vain encore a'-t-on cherché à donner à celte édi- 
tion le relief de quelques gravures; outre qu'elles sont misé- 
rables sous le rapport de Tari, les sujets sont également mal 
choisis, et l'artiste pàroît avoir été aussi peu favorablement 
inspiré que Tbistoricn. 

On trouve, par exemple, dans le !•'. volume une gravure 
représentant' quatre ^véques autour du lit d'un mourant au- 
quel on a passé une corde au cou , et que. l'on tire ainsi de 
son lit. L'action en elle-même a, au premier aspect, quel- 
que chose de barbare, et la figure des évéques est dmre 
et sévère. Le choix d'un tel sujet n'a pas été dicté par 
une bienveilliance pour le cierge, (^uant au fait en hii- 
méqiey Fleury rapporte, il est vrai, que Henri llï, fils 
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iè Hehri It « roi d^Aégleterre, qui avoît porié les «roM 
.contre $on père, pria les ëvéque», an lit delà mort , dé le 
infltre sur la cenare, et que, s'étant passé lui-même une 
corde autour du cou> il les exhorta à le tirer hors du Ht. |t 
est possible que les.évéques aient cédé à $es déstrs^^ rhats assi|* 
rémeatjls.ne.s'y seront pas .pris çomaie dans la gravure , oii 
oh Uqr a donné Tair de bourreaux impitoyables qui ord'om«« 
neut MU suppléée. 

« ht^ deux dèrniefs. siècles de. TEgiise soft sncloirt dSfigaras 

dans te rétitde M. Nouffar«t/iir€cvi&ndf|)erpétnellement lés 

époque^; ce c^t vient .de;«te qu'empruntaii t. des lambeaux à 

diâerens bistoriiin»^ il ne s'est. pas mxst en peiaexie Icscoar«- 

dottiler eetreeux.. Ainsi il raconte rattaqué; faite par les 

gardes- Corses à Home ^ en )66ay au ^milieu dé la querelli? 

Jtur le» iraoelusM,, qui éclajta vingt-cinq ans p|as tard. Sur 

las proteatana, sur les Jésuites, sur les jabsénisles, les Faits 

sont. inlew«rtfs ; riea.'ne les amène i rien ■ n'en montre la 

^liaiseii^ On pésse à chaque instant d'uQe. maliëre à wie 

autre, d^me époque, à une .époque antérieure^ Des mé*^ 

.prises grossiër^i, «dés.omissionJs impardonnables, des .aneC'- 

idoles fausses, fles réflexions, déplacées, fatiguent lé lecteur 

tant. soit i>eu instruit. A. peine y a-t-il une ligne sur saint 

: Vincent de Paul; mais^ en revanche,, il y. a huit «pages, sur 

' Afnauld ; ranlenr n'a eu que. la^peine de les copier- Là \q\Ms 

^Qj^ui:e^.que les, Filles de ^a Charilé ^cent.mises'par IVl'^f. .^e 

•iGrràs sous là conduite de saît\t François de Paul, ù^i^iuteur 

,de la mission. L'auteur dira sans dou|#que c'est une fauie 

d.'impression ; il y en a beajuooup de cette espèce. C'est aoisi 

apparemment l'imprimeur .qui ^ura mis que le petit ci*» 

metièré Saint-Médard fut fermé en 1762, au lieu de lySa. 

.Des méprisés plus importantes ne sauroient admettre cette 

excuse bannale. ,.'.'. 

Ainsi on lit, t* II, p. 4^3^ que, lors de la révocation de Tédit 
de Nantes^ Louis XIV voulut vxfiulser du royaume les-calvi» 
nisies , et bannit plus de cent mille familles» Si M. Nougaret 
le croit ainsi , c'est une grande ignorance ; loin d'ex puiser 
les protestans du royaume. Louis XIV fit tout ce qiii ëtoilen 
lui pour empêcher les ëmigrutrons; quant au nombre de cent 
mille. familles qui furqnt bannies alors, c'est une exagération 
^ui n'a pas le sens commun; on peut voir ce que dit M. le 
cardinal de Baasset, dans son Hiséoire de Bossuet, Sur le 

A a 2 
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mntiKre ^es j^rîritrslans t|ui sorlvrcnt <io France à cett^ époque» 
A la iKige 44^1 Tatiieur assure f|ité Im. religieuses de Port- 
&^)>ya( épronvibreRi les |iJus viv<es.perscciitkm£ pour avoir r^^ 
fxisé de se souinetlre à la huUv Umpcffiiits; loui le monde snh 
que Port^Riojai fu^ détruit |)}t)Mours années avant hHuHelMé* 
geiduts. Celle<i ne parut qu'en i^iS: la ruiné de Port^i\oyaf 
««oit «lé coBshfnmée en 1709. il est dît, page 4^^? ^^^ ^^ 
plupart des évêqnes de France furent persécutés et Imtrnm'tifés 
dfi9niile mmnens jpour leur op^josiiion à ia bu}}e Untgeniut.s^ 
oii a»t-on pn preRflce une assertion aussi fausse? La pinpàr't 
des évéques ^e France, au conirairc, iïdhérërent'à Ja même 
IwHe, et ne morentparconféquentiéire inquiékïs pour ïenr 
eppoêitiou. L auietuF a «atpruiité à M. Dulaure «in fableaû 
4ef convulsîoBS , oii Je vr<ai e.%t niéié av«^ le fenx, et oii , paûr 
une incontéquonce digne de l'un et de l'autre y on l^lânje à là 
fois le fanatisnoe des €onvuUtonnaire5y -et les mcsores pri^e^ 
pour réprimer, ce fanatisme; pous ne rejeverons toulefois 
dans ce taUeau que le passage qii l'outenr prétend qoe leis 
iconvulsîons €e«Aè/enf en 1762^, avac la persécution d*mt les 
Jésuites étoieni auteurs* Al. 'Dalaure^ei son copiste se tromv 

Jienty..s'ils ne trompent pas. Les coitvujMons ont snrvécn aux 
ésuitfis, conitne il est constant par des laits noifibreux, en^ 
Ir'auUes, par ki controverse qui eat lie a en i^l^S*) e«i%re 
l'abbé. E^ynaud , curé de Vaux, et \g% autves jansénistes penr* 
iisans ^^% i^coi/rf..;C€tte oontrôv erse- fut trës»^ve^>eivftin^fei 
beaucoap. d'écrits , dont, jmus pourrons parler que j que ^uîr 
idaos tme Notice qoe;]|oos avons préparée sur l'âbl^é i\<>jnaaâ. 
Koiîs ajonteroB^ ici queles oonvuiiions'ne cessèrent t»éiiie 
pas à la réToliUion, et ton. a va 'le Père Lambert les ppéconi^ 
iser encore en iôo6. < > 

&'il Êillûit relever toUs les traits d'iiti péril ie t;t de mau- 
vaise foi de l'auteur, il y auroit tour à tour de quoi an^user 
net indigner le lecteur. I«e récit des derniers rljatbe>ar5 de l'£- 
^Use est plein également de bévues-^ M. NoEigaret, qoi ne 
^aât |ftointjaa relier seul , a pri« ici ]>our guide ftL de [5eau«- 
icbanjp, dans «019 Bisioire des Malheurs et de la Oapthn'ïé dé 
J^le >P^i/; ouvrage incoruplct et inexact. Nofis avotis ivnliqoé 
«tileurs les délauis de cette Histoire/ il <seraQt inutile de st<^ 
Ignaler toutes les niépriifes.du copiste ; il nous suffira de dire 
^ue>les Beatftés de l'ÏMstoSre ecclésiastique offrent le- titre le 
plaiIrompeHry el.qo%l «st peu d'ouvrages aussi tvisles , iniast 
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h«Cqi:iq,i?3'i auislctépourviM.Ji; ulci>t et cFindérét/ Iji courage 
doiii nous nous soiniries armés jhhii* [c paw^ourir ne pouyoil' 
f Irtf .ftaiftenii i(^ue.pM le'dcsis (i'opoitgikcr le oi4tu<; déBagio- 
meut à. îu>s Lecteurs. 



NOVVKLhKS KC:Cr.ESlASTIQVES. 

' . . . • • 

Pahis-, I>'ias«cmblé<^ de- diarité poar Je*. |xîlils sérawairc^i 
s'tsl Ipnue mercredi à SainNSulpice. M. l^ibbéPissoau.a jrêclié 
«iir 'le. sacerdf eo, cl en a montre les avantages. et les bHr»fail5|., 
ta ni pour ia sociclé en géuëral «^ué p<Hir K? bon lieu r des iudt- 
viduft. L'qralenr a mêlé à $nn s^uj^l des GOîisidéi'a!i^>ns mo^ 
Villes d'un ordr^ Hès-«cJevë, rt des exemp'es pius ftiippans en^» 
core. M. \*archeyct\u^. ^ssisloU à cedi$cf)«rs, accompagné de 
MM. jes acichidiacres» Lo pi?('»!at adonné en&iiite la salut. >" 

— On dit que-c^esi Je i^\ fcviior «pie i\[. Id cardinal de Cîer* 
mon t-rTonnervse doiè recevoir la harte\le <les mai/is'de S« M. ■ 

/-T- La réunion que Mî"*; -ladachcsse de Berri a présidée ^. 
)e 20} dans ses appaFleiiiea&^ a été aussi nombreuse 'qu-inté-^ 
rcssanle par son obj^t; etiviron qnjilre cenl^ persaones s'y, 
uouvDÎent rasâecnblées. M. l'évêque d'fiermppoJis, plusieiir» 
ofCc^rs de la uiaîb(A^ des Princeà6es,.des (kaBie^.de disjtinctiorf 
s*y ir^ttvoient /avoe «m^ cenlame d'énÊIoé. Le. disco^Ys d^ 
M. l'abbé- de SaHiiisa éké remarquable pav la grâce etVà-prp-' 
l>oi, LWateui: a su intéresser son jeune audiioire pac ui) jan«( 
j^ge pJeif) d'ii^ne élégan4« simplicité. M leur a iH^ntré/le;^! 
biHmeâ Œtivfes commi; le moyen le plus sûr de plaif^ àiD^i^^ 
et do i|«iéritei: se$, bontés. 11 a |>eiiit"M^^. le duc de Borde^MK. 
au nvilieu do colle jeunesse comjiie aalrefois Henri IV enfa-uti 
au-mi|ieH des Béarnois de smi âge. Il s'ésl félicité de Toir le 
[eui)^ Pfince apprenant de boim6 beurre à. p<>M<'VoiE ^l^ be-/ 
soins deys inalUenreux. Des pensées beneeuses^ des senti H>en5^ 
it)tYcUaos9 des eojupliiu^fts naiurell», ont jeté beaucoup d'i|j>< 
térét dans ce discours, qui n'a \}as duré. ]>lus d'un quart 
d'heure. M"*, la ducbcsse de B<^rri a eiJSMÎio examifié les- 
comptes y cl reçu les offrandes, qui se sont élevées polir cc^ 
quartiei? à une somme plués considérable que f<mr les précé- 
dons. On sait ({ue le. produit des souscriptions «si destiné au' 
soutien des Sœurs de Saint-André, nui tiennent des écoles. 
Omifk Isi campagnes. O&sdéputations.de plusieurs pen^ionM^- 
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des chfâns de familles distinguées forment le fond de cette^ 
réunion. 

-*- Dans le Mandement que M. l'archevêque de Rouen a 
donné à Toccasion du 21 janvier^ le prélat félicite sçs diocé^ 
sains de V^mpressement tout religieux et de la noble gênéro^ 
silé ài^c laquelle ils ont tous , riches et pauvres, concouru à 
la restauration de son église métropolitaine; grâces au xèle. et 
à l'activité avec laquelle se poursuivent L s (ravaux, le prélat 
espère pouvoir y rétablir bientôt la pompe du culte divin. 

— La veille de son départ de son diocèse,* M. le cardinal-' 
archevêque deTbulouse a pnblié son Mandement pour le Ca- 
rême. Le prélat rappelle d^abord les lois de l'Eglise , les an- 
ciens usages, et la nécessité de la pénitence. S. £m. parle en- 
suite, par occasion , de l'état du diocèse, oii cent quarante 
Ï croisses se trouvent sa;ns pasteurs. A la vérité, le clergé et 
es fidèles montrent un égal désir de combler ce délicit; plu- 
sieurs curés réunissent des enfans qu'ils élèvent pour le sanc- 
tuaire, et le diocèse compte près de huit dents jeenes'gens qui 
se destinent au ministère. Mais, dans ce nombria, il en est^ 
sans doute, plusieurs qui changei*ont de vues. M. le cardiùâl 
recommande aussi à la charité des fidèles l'élahiissénieni qu'il 
a formé pour les filles repenties, et qui a été autorisé par le 
Kpi et déclaré aple à recevoir def legs. Il regrette' enfi^.da^ 
n'avoir pu termiîier le Calvaire , qu'il regard^ié'comi^è^un nio^ 
nument protecteur pour Ia ville et pour les campagnes. Dans 
le dispositif du Mandement, il est dit que l'uniformité de 
l'observance du Carême exigeant qu'elle Ciit la même dans 
tout le diocèse pour Pabstinence du samedi, cette abstinence 
sera observée nonobstant les coutumes contraires suivies dans 
l'ancien diocèse de Rieux ou ailleurs. 

I — M. de Pins , évêqoe de Limoges , ©st ai'rîvé , le 1 1 jaiH- 
vîer, dams sa ville épiscopale, ou il a été reçu avec les hon- 
neurs dus à son caractère. Le préfet du département est Mé 
le complimenter, et le prélat lui a répondu en protestant de 
son attachement pour le troupeau qu'il est appelé à gouver- 
ner. Le 12, l'installation de M. l'évêque a eu lieu dans l'église 
cathédrale. Toutes les autorités étoient réunies |yoùr cette cé- 
rémonie , qui a été terminée par le Te Deum. Le prélat a pu- 
blié, à l'occasion de 9a prise de possession , un Mandement ô\sk 
il parle des devoirs de J'épiscopat, de Renseignement de PE- 
glise, de sa consâtution éteriiene, et de se$ propres travaux ' 
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pour l'avenir. II se féKcite de trouver un clergé si uni , un 
chapitre si vénérable, un . sépiinaire dirige avec tant de sa- 
gesse et de zèle par MMw, de Saint-Su Ipice^at des établisstf- 
XBens précieux pour rédocation de la jeunesse ççcléMastique:, 
et qui promettent au diocèse des ministres instruits etJidëlê,<f 
Le Mandement du prélat ^ et ses premiers soins dxns l'adoïti» 
nistration du diocèse^ sont d^un heurçux augure pour le suedèa 
de son ministère. ' 

— rLes ennemis de la religion la pourspivent îitfsqvfr' dans 
les asiles où elle cspéroit échapper à )e\ir censure. 11$ se omh» 
jquènjt dés prêtres qu'ils rencontrent' dans le monde, -.«t les 
accusjent de mener une vie douce et commode ; ei iU vont 
dans la solitude des pieux monastères pour y critiquer les 
austérités des pénitens. .La Trappe même n'est point à Tahj jl 
dé leurs recherches , et ils profitent de l'hospitalité (|u'oii f 
donne pour y alljer prendre d^es traits ou des 5ujets';dè risée 
dçnt ils puissent se servir au besoin contre ces re1igiei»i^ chapî'r 
tables, . C/est ainsi que cçs détraçtei,ii;s officieux rcconqbisseiit 
Taccueil généreux que font à tous les yajagetirs cq^ \y0»s sot 
litairi^s : nous laissons à j^^ger si ce procédé est bien loycil et 
bien délicat. On..vient de publier une Pr^mena^eau motuisipriS 
de la Trappe : c'est un pçtit volume in-i2.y écrit, sans doute ^ 
par un homme^ accoutumé à regarder (es pratiques de lu 
pic.le copme ui^ superstmon ^ celle^^dfe ra pénitence C^mirie 
une folie, les vœux de religion èbmmé un iouginsiippor^ 
table. Là vue des solitaires ne par oit point 1 avoir guéri dé. 
se,s préjugés :.leur calme ^ leur air de contentement amhilieû 
des privations qu'ils, s'imposent , leiur union, leuir ferveur^, 
leur obéissance, leur simplicité , rien n'a pu déjsar^ier.Je.ceii-^ 
seur. Il en fait des homicides, qui abrègent leur existenipe 
par les moyens les plus violens^ il raconte des traits de ctuauté 
qu'irînventé ou qu'il exagère; enfin , il voit partout desvi^* 
times, de la barbarie et du fanatisnje. Tels sont les ^ugensena 
4'un monde aveugle : endurer des privations pour Sfi;lDrtune. 
ou pour arjciver à la gloire, c'est un courage honorable-; niais 
se priver, pour Dieu ,.des agrémeqs d'uQe.vie dp4i.ce et com* 
mode, dompter ses, passions , s'imposer des sacrificjes ri^^u^- 
reux, être enfin à Dieu sans partage, parpît une. £ptie à ua. 
siècle enfoncé dans Tamour des choses temporelles. On ne 
y'eut'pbint croirç à, ces vôcatLoii.s extraordinaires j à ce déla^ 
cheiiieot entier, à cet amour pour les croix qui, sont le par- 



tagc de quelqaes âmes généreuses, et, l'on I^sphême.çe qne 
Ynn igtlol^. mmé M prélttkâons \fis établir iùi^ avec f àiiteur 
^ \vkProHtet^ùtfc, Une dwcussion'cn rçgFe*^ il faùdroît pfo- 
-iMiblefiient conrtndfMîer par'ett iBfjîre an chréiicb ; m^^is, en v^ 
rîlé-, cbrélîen ètk non, 6n dcvroît être las et honteux cTe ces 
'déclamations usées snr Tes moines , sur ^e fanatisme, sur W 
irfi»thear cfes viefimes doil^es, etc. Ce langage grossier et 
révol4ilK)nnifire fut tnts è la mode , il y a trente ans , dans des 
romans et sur le théâtre , )>ar des gens qui a?otent besoin d^é- 
cbatalfef les ê«)>rtf». Oh a pérstflié^ les religieut et leis^ reli-p 
gveostM, en âtlendant qu'on les traînât au supplice , et ceux 
i(uî âv^ent applaudi aux Flethne^ cïdtlMes oàt vu, peu 
Apri^s^ bien a'auires chaînes et d'autres victimes, ,lâ li- 
mrtë opp>t*iinëe et le sang rni.ssélanl| de toutes parts ^ tout en 
pavtjint uê liberté let d'humanité» If seroît temps d'abjurer un 
Isiivgaigie également indigne de gens bien élevés et d'hommes 
teltgieux.' Un jouméri a cité' avec' honneur* ta Promenade d& 
ia 'Ofopt; il puise, dan* eetle brochrure. Te vrai et le faùXt 
le prt>bBble et Tabsurde. et il ïl l'air ,de dénoncer un monas<« 
tère#îi I« péottence^ et la piété sont en honneur, et ou se 
tnéiniiennent eticore deé pratiques" qui devroiept eoTiforidre 
aoU'e Mcheté. Il rapporte des discussions sur lesquelles nou& 
mMi^permetiroAS de reverser ^on témc^ignage. H ^ V a pas ^'ap- 
fàfettce que Mv l'évéulué de Séil*z ou fSbbe de jiiTra,ppe aie^l 
M*Aé ^llf9 seereM à I iruleûrdé la Promencul^ ou aif Joprnat 




N'y ti-'t-^W pâ^ de là crirauté'li.pouirsuivre ces pi eut solitaires. 
ittsqtie dtin^ lei décrets isffes oiâr ils éspéroient échapper à tou& 
Ws reg«»rds'?- ' " ' " " . ' " j 

' •**» La viPle de tHeAutafrè à été récetument affligée de T» 
|ieiHr^Mn reîpipdable' ctiri^, M. Alexis Gajîtier,.qUÏoc€tt* 
ttoif (CMIé place depuis environ cinquanté^ti^is ans. Né 4 
9*fnt(^lVI|hre en Provence,, lé ^3 octobre i^43 » i^ obiintcelie 
tmt , pair réifgtiaK^n , % I'9^e de 26 4us, Objigé de s^étbigner 
pMVAàHt ^ itt^^ekét hi fevrfutioii, W p^hssa les temps fâ-^ 
cbeiSt èff E^pégne,. et îreTtHt adptês de sioii troupeau de» que 
liffetepêie fbf nA peu calmée. Il avô^ vu pendant un démi^ 
alètk* sb ftmoiiivrier toiite Ih génération 4é sa paroi^é^ ejt îl^ 
«mt biaisé, tn^siratt et tu Croître succe^sivemeut ^ojus UW 
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{labkans ic Beatu:aîr.e^ I( ûc pasçoU pasiiia â(i|} ff>^n itmeVéo 
CHpei: (lu bien je ses ouailles; elles l'ont y U', ^»?tâue^ moi» 
môme at^ant sa mort, leur doniKf Tex^ifipJ^ ..cki.^tjle «et âe 
l'assiduifc dans les diverses fonctions clii saint mSnistère^ De* 
puis ton retour d'£spagne il n'avoir pâs <{uiué w» seu^ilisUiiit; 
sa paroisse. Cet homme estjmaiile est n^^t le i>7 infoy^eiobr» 
1822, laissant le souvenir d^. ses ve-riti^iet \^ ■v^f^t'Sfl ^ 0% 

perle. ,"'...'• '.■•.•.• . ■ • •• • 

T-'Ou vient ie publier, à Aix/-1a-CbapeUe:^'U« €>«v«ag«.*e* 
marquable ; c'est an Appel à la réunion ^ a4ress,4 ^ (ùup9S le^ 
é^lls^^ d'Occident qui différent dans> lisur Cixiytm^».g iB^si 
Çfi livre peut élre regardé cnoir^e le. panda»! du Sjr^tèm» 
il^êotogique àe Leibirilz^ qui a pai:M À Parisien -i 819» I^ ^^^ 
dànçe dç ces deux écrits est prçs^-ue la luêiade^ et leui» «u*» 
leurs ^ tons deux protestans.^( coiUemporainSi OQtJfenduf à 
TEglise catholique un témoignage d'auitaiU ^\vé b^MHrraiUet 
qu ils éioient plus instruits, et animée de vuis» plms.droit^ïfv 
14^ Appel parut pour la prorpi^^re, foi^ à Awasierdam r Qn.i.685>; 
sous le titre d^ Tuba .pcicisH;t4 unîvenas dUsiknt^s in Ocvi^ 
dente ccclesias, sen Discursus ûieologic^s âe.Uffio/ifP.eailiitfiii'^ 
mm. L'auteur est Matthieu Prsetorius, docteur luthérien dee 
IWemeL en Prusse, et, pendant vingt ans, ministre à Nib^- 
hudz. Il envoya son livre à la factillé.de ibÂftfcbgie de Kœmgfr- 
bet'g, ^€;t plusieurs proiestaus le rjpjTpsêren^r Ma|is Je^oçla»^ 
r.éaiisa bientôt'âprès , par une démarche éclataRie , lea.eoflfr 
sffils de paix qu'il avoit donnes : il rentra dans le sein ée l'Ë» 
glise catholique, reçut le sacerdoce, et fut curé à Strasbourg, 
puis évêqae de Weicherstadl en Pomcranif^ Il moufut 6â 
1707, aussi estimé pour ses vertus que recomniandable par^ 
ses comioissances. Ou. a da lui quelques autres. ou.vragea^ 
entr'antres, OrhLt Gobhicus , Oliva, in-fol. ^ i68Bj et Marr 
Goihictfs, 1691. Il avoit ëlé, pendant qi/elque temps, secrë^ 
taire intime de Jean IIÎ, roî de Pologne. La Tuha pacis fut 
réimprimée à Cologne eu 1711. La traduction qui vi^nJI; d'^e.Hk 
pâroitre en allemand, sous le titre d'^/^^e/ ^ «a /^zi/iio» >. * 
pour auteur M. Binterim, curé catholique à Bilk^ près Pas« 
aeldorf , qui y a |oint une préface el des.noltfs pleines. d'éfti*' 
dition. Cette éxlition est un service reridu aux pro4estans qid 
chercketit de bonne foi la vérité, li'ouyrage de Praetrorios est 
divisé eli quinze diapitres, et donne le moyen de. terminer le$, 
controverses entre lés , églises chrétiennes. Lô C<iihoIi(fuc da 



-C 5?^ ) 

M^jem0 en fait Tanaljse et l'ëloge. Le même M. ^intérim a 
publia, Vannée dernière, à Dusseldorf, six Discours de 
%i. Woff #iir la mérité, VuniU et la dMnité de la foi caiho^ 
Uque, 

— L'abbaye royale de Saint-Maurice en Valais a fait ré- 
cemment une grande perte dans la personne de son vénërablé 
abbé, M. le comte Etienne Pierraz, chevalier grand'croix des 
ordres àes Saints Maurice et Lazare. Il avoit.été élu abbë en 
i8b8', et préconise parle Pape régnant, le 1 1 Juillet de cette 
année. Son zèle pour la religion , sa charité ..pour les pau- 
vres, la loyauté ae son caractère lui avoierit concilié l'estime 
et l'attachement tant au dedans qu'au dehors de son abbaye.* 
Il occu]^ pendant quinze ans le siège abbatial , et est mort le 
4 septembre dentier, à l'âgé de 5i aiis, après une niâîadie de 
quinze iodrs; jyes regrets unanimes honorent sa mémoire. Le 
yénérable chapitre vient de réparer cette. perte par réfection' 
de M. le cbanoioe de Rivaz, qui méritoit ce(te distinction par 
tes 'taleiu< et ses vertus. M. le comte de Rivaz est â|[é de 35 
«as, et occirpoit depuis i8to nrfe chaire de rhétonquè. Ce 
chMx a été généralement approuvé. 



ïiaUVEl^LES POUTIQUïS. 

TitBis.S. A.R. Mai>ajis a da^c faire remettre à M^ Hyde cffelK^ii^ 
▼îfle une somme de 3oo fripoi»»" t<*s Jn'ceridiés du village dé Ta Vi-' 
laine, titné dans rarrondi9.<cin(mt qui a nommé cet honorAbld tl^fité^'^^ 

— S. A. R. Madame, inf'orwu'c qu'un grenadier <lç la garde royale , 
nonbmé Brousseclou, js*imposoit toutes sorfes de privations powrnour- 
rir sa naèrc pauvre et âgée, a daigné faire une pension à la tnère 
cte ce militaire. 

. — S. A. R. M»', le duc d^AgoAléme a accordé , le i^ janvier def- 
nier, une somme de.â5o.fraQos a U paroisse d'Autriconrt , arrondît- ' 
sèment de ChâtîUon-stir- Seine, poiitr eonsolider TétaljlisçeiBcnt de 
deux Sœurs de la Providence ^ chargées d'instruire les jeunes tilles • 
de cette paroisse. 

' — On assure que le Roi passera sous pei^ de jours la revue des régi- 
mens de sa garde qui doivent partir pour rarméc. 

— Le Boi a désigné, le ag janvier, les officiers généraux dont les 
mms suivent., pour èt^e cmf4o3ré,s à l'armée d'Espagne. Lifiutetians'^ 

Sméraux : AIM. le haron GaniM^L, Je comte Molitor, le prince de Ho- 
enlohe, le comte Curia) , le vicomte Roussel d'|iurhàl , le vicomt» 
Tirlet, le comte tGuilleminot,. le comte Bourck^ M vicomte Castex,. 
le vicomte Doipon, le comte d'Autichamp , le baion Dode dé la Bre- 
«Hefflè, le baronne Damas, le vlcaea^ Donnadieii, le vicomte Pum- 
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philc-Lacroix « )c baf on cl« Conchy, le vi<f6m£e Ob<^t. MarScfinuit'de 
camp : MM; le iricomte Gorsin, le comte de la Roche^-Aymon , le Ihi-' 
ron Brnny, le baron BonncDiains , le comte Grnndler, le baron Grer- 
sot, le vicomte Vallin, le vitomte Toussaint, le vicomte PeUeport, 
le vicomte Jamin, le vicomte Vasserot, le baron Berge, le baron 
Qrdonnean, le comte de Meynaditr, le baron Vincent, Schaeffcr, 
Je baron HuJjer, le vicomte Virjnct de Marihgnué, le comte Quinso- 
nks, le comté de Rastignac, le cpmte de Vittré , le baron d'Albignac^ 
le comte Armand de Laloyère^le comte de Saint-Chamans , le vi<^ 
comte Bertiet de Sauvigny, le comte de Vehce , le vicomte de Saiol- 
Mars, le comte de Potier, le comte de la Rochc}a(fuclein,.le comte 
dé Mellft, le marquis de JMarguerye, le baron Dukerraon , Gougeon, 
le vicomte Saint^Hilaire, le baron Brincart, le comte d*ArbaudjoM- 
<fiies> le vicomte Picot de Pecéaduc , le baron Faverot , le baron Rc** 
nault de FIf ury, le baron Deschamps. 

- — On dît que M. de Goëtlosquet va être fait sous-secrétaire d*Etaf; 
et cru'il tienara le porte - feuille de la guerre pendant Tabsence de 
M. le duc de Béllnne. 

— Ohv assure que Tarmée françoise qui doit entrer en Espagne 
sera divi44^é m trois corps. Celle qui porte îc nom d*année de» Py- 
réaécs*>OrieBtalcs on de Catalogne , sera mise sous les ordres de M. le 
«lisréchal diic de Raguse^; M. le maréchal Ouditiot, duc de Reggîo» 
commandera Tarmée du centre ou d'Aragon ; enBn , Tarmée des Py- 
rénées-Occidentales ou de Navarre, sera commandée par M. le lieute* 
nant-général comte de Lauristom M^r. le. duc d*Arigoulém« aura le 
commandement suprême de ces trois corps d*armée, et M. le mi<- 
flistre de la guerre icemptira^ sous ie PÂnee , les fonctions de majora 

^- Par ordonnance daaa janvier / "M. le «iakinis de Causahs /'lieu-^ 
tenant-général et membre de la chambre des, députés, a été nomm4^ 
gouverneur de la i4** division militaire, dont l&cbef-lieu est Cacn. 

-— Un journal avoit parlé de là retraite donnée au colonel Deri- 
vaux» et avoit cherché à tromper Toçinion publique sur le dévoumjent 
de cfi loyal militaire. Ce colonel, qui a été replacé sfla tête du li»'. ré"> 
gtméut de dragons, vient de repousser ces odieuses insinuations, et, 
après s*êtrc loué de la bienveillance que lui ont témoignée L L. A A. RR. 
MoMsiEUB et Mg'. le duc d^Angeiiléme, il proteste de son dévoùment 
pour Tauguste maison des Bourbons. 

•^ M. le maréchal duc de Bellune doit donner, le i«'. février,- 
un grand dîner aux généraux et officiers supérieurs qui doivent par- 
tir pour Tarmée d'Espagne. 

.» M. le duc de San-Lorenzo, ex-ministre d'Espagne, n'a pas as- 
sisté à la séance royale* pour l'ouverture des chambres, parce qu'il 
avoit déjà reçu ses p«sse<*ports. 11 est parti pour Londres le^ 3 1. jan- 
vier. Plusieurs autres Espagnols, actueliement à Paris, se disposeol 
à se rendre en Angleterre.^ 

*— « On a ouvert une souscription pour élever un monument à la mé- 
moire du général Georgies Cadoiidai.' Le duc et le prince d« Poli^ttac, 
le mar(|uis de Rivière ei' le général de Soi» kiot partie delà coi»* 
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AîsnoB chargée. ^é-rexécolioR du monuificÂt. M. le Vu^Dmle de Ùkk*- 
leauhriand a ^ènré cpte son nom (îi^iiràt pormi 1^ 9oi|.scpip'enm. 

— La cour, royale de Pirris, r^nk en audience «ofennello, a prc-»' 
ncmcë, le 3o janvier, sur troi« causes- relatives à des àéViis àe la pressa. 
Elle a réduil k 26 fr. d'aracmte, 9àm emprisonnement^ h peine Jd 
eîn<f ionrs de pri?ion et de 100 fr. d*^Bmomtej f)'rononccc par If» tn- 
bunal correctionneî confre le ridnr Michcfotr t'dilenr du Atîrûir^ 
pour un article contre le» censeurs dramatiqvi^. Un défaut 4e forme 
dans la proi'édarc et les pourt^ites avojt fait renvoyer de- la pltrinto 
derant ta police correctionncfle , le sieur Alexis Ltgavde, ^todiant 
en droit, et auteur d'une brochure intitule' e : Epftre à mon CurF\ 
La cour a înfiraté la sentence des- premiers j^iges, et relivoyi^ lar 
cause en première instance. Le sienr Niogrct, ëdrfcur du Systè/ne- 
âodai^du èaroii d*Hàtbach, condamné à trois mois d'emf>rT>?oniïoi]tenf7 
et 5oo fr. d'amende, a été, sur Tappel à minùkà interjeté pahi<i 
loînislére puUHc, condanlité, par'détjnit, au aiéme temp» d'empri'^ 
sonnement, et Tamende a été porte'* e à i^oot^ fr. ■ ' * 

— La cause du roi (l'Espagne et de MM» Ouvrard et Ron^emônt , 
baïKfuiefs, a été' appelée de nouveau, lie 98 janvier, .-«u tribunal de- 
polîce'éorrcctioilnelle. D'après Ica conclusions du niiui^tère public,: 
et la lettre écrite par M« le gavde des sceaas. à M. le -pvocufet>r àw 
Boiy que le duc de San^Lorenzo a ceirsé d*étre odcrédité anprèa dt» 
Boi de France, comme ambassadeur du his d'Ëispagne, le tribunal m. 
ordonné la radb^ion de la cause. - • î 
• — r MM- Jay et Jouy » auteurs , et M*" Babeuf^ éditeur^ de la Bio-^ 

gnif^iiè des^ Coniempomms , ont cbmpani, le 39 janvier,' devant le^ 
tribunal de police correctionnéUe. M. Jay, auteur de r8|>ti4^te Bojrn*^ 
Poiifi-èd^, ctcit accusé d*avbir atraqné rinviol.ibilit^ royalex» renf- 
ilant compte àxi vole dtt régicide B«yen M. Jouy* awtcnr de l'ar- 
ticle det ji'ères . Faucher, a voit qHafj(i& d^éroique leur défcnJKï cmtw 
tne les autorités du gouveraeinent duRbf, au meis de 'fieptemi^rc-- 
i8k5 ; et, eu parlant de leur exécufion , avoii é.tibli une comporaison- 
entre la terreur de 1793 et le gouvcrneroetif. du l^oi, cx>mpaYai!;ofi- 
qui est toute au di'^savantagc de ce devnier^ Le tril?»!!.!} a rc;>^iy«> 
les siem*s Jay et Babomif de la plainte, et a condamné lesfém»voiiy. 
il, txA mois d'^mprisonniement et à i5o francs d'amende : rarticle «lie». 
frèret Faucher sera supprime de la Biographie des CAinteknptirains^, 

— L'éditciur responsable de VJbeiUe de la Mos^tCe vient d'être- 
qondantné.pat* le triKunUl de police cotTectionnclle dn M<Mz, à un 
mois de prison et àôoo fr. d'amende , pour aroir public les passsgesr 
incriminés d'nno l>rochurc sur la trahison, par M« Danion\iHe. . ' 

«^ On ii arrêté à Bordeaux, dans la miit du 21 au 12 puAier, un 
itidividu accusé, dit'-iin, d'avoir enlevé «les dépôts à la police do 
Paiif, où il' étoit employé. D'après les ordres reçus, il doit être ra- 
acné dads èa capitale pnr la geiularmerie. 

— La gendarmerie de Toulouse a arrête un-indiviolo qui est ae- . 
C4isë d'avéir voulu camler pltistcurs soldats de notre armco sou.^ les 
draneaux'de Mina-, en leur montrant une lettre de ce gênerai. N.o& 
soldais ont' rqioussé ces propositions déthonoraotes. 
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^^ l)h <y0îci«f eonititiftionnel il'Hsfafpfie , qui s'étoit Yénên (îatl^ ÙH 
village f!u département. cle« P^irénéps-Orientaics^ a t^téi urrëic , le 18^ 
janvier, par le tîhef <le bafaiHon du i8«. de ligne , qui 8*y trouve Cit 
cantonnetncnt* On instruit une enqu^'te sw le coince- de eet Es** 
pagAol. 

-r-€*ef;t par erreur ique Ton a annoncé la destitution do'smii-^réfcft^ 
de Montmédii 

-^ L'ara baladeur de Danomarck à Madrid est arrivé à Dayonne« 

— M. -«îc Lagarde a dû quitter Madrid Je 34 jj^nvier. Ausditàt qu'il 
sera arrivé à iafroaticrey.il fera savoir^ par ectafttte, sa sortie d Es- 
pagne. ^ . , 

— On dît que le général royaliste Misas, k la tête j9*nne divisioii 
forte de deux niîl<« nommes, a attaqué a Fimprovi^e Olot, occupé 
p^r Milans, ri que -ce dernier, après rni combat très -meurtrier, 0^ 
il anroit per^a trois cents hommes, a été forcé de fuir. 

•^Lè système de TAngleferre à Tégard de la Grèce paroît avoir lô»* 
lalement changé- depuis l'entrée de ^«Ganningau miniisfèrè. Sous la 
«inrquis de Londondery, TAngleterre , loin de garder la neutrafité 
entre les (\tux nations ennemies, foumissoit à la Porte des ingé- 
nieurs, des matelots et des munitions de guerre* Aujourd'hui le tni« 
nistère se montre favorable aux Grecs, et médite , dit-on^ un nôu^ 
veixvt plan p>0ur feur obtenir un territoire indépendant , et pour Sou- 
tenir en m^m« temps l'intégrité du restir de l'empire ottoman. 

-— Le comte Metaka , député du sénat de la Marée auprès du côn^ 
grès de Vérone, mais qui n'y a pas été admis, a publié à Ancônc^ 
dans les premiers jours de ce mois, une adresse du gonvcmementgrec 
nu Y monarques cbrMiens réunii au congrès de Vérone^ portant la date 
d'Argof, le 19 août i8!2S. • ^ 

^^ Le nouveau con99l russe de I^oldaviect de Valachie est diargé 
par son gouvernement de conseiller aux boyards émigrés de* ces ddujL 
principautés de rentrer dans leur patrie , iittcndti qu'ils nr'auroient 
jamais rien à espérer de k nart de la Russie. 

— Le rw de Naples, -qui passe l'hiver à Vjenne, a reçu, le lÙ 
janvier, une visite solennf'lle du corps dipicmatiqne. Don Carnerc- 
ros, cn'v«yë dos cortès, n'a pas été reçu chez ce nionarque, et à 
demande une explication à ce sujet. On prévoit facilement de quelle 
nature elle sera* 

— r Un >corps considérable de jannissàires doit se rendre sous petî 
en Gr<*cc, vt ters les frontières de la Perse. Celte mesure augmen- 
tera latranquillilté dont jouit Gonstantinople. Ui) Héau terrible, cohna 
sous le nom de ckolera-ntoréks j a fait de grands ravages dans les ar- 
mées turque et persane^ a traversé une grande partie de TAsie, et 
«'est avancé jnsques vers la Syrie. 



CnAMBRE DES PAIRS. 

Le 29 Janvier, la chnrnbre a nommé les secrétaires^ pour la for- 
ation du bureau. H a été ensuite nommé une commissio'n spéciale 



mation 



de cinq membres pow la rédachon du ptajet tïsàrtasc en réponse 
ail dÎMoars du Roi< Cette .com mission se compose de MM. le tuar-^ 
quit de Pastoréf-, le duc de Doudeauville ^ rcTéquc d'Uermopotis, 
le prince de PoHn^nac et le duc de Lévis. Lu chambi'e a vértfié'ct 
déclaré téguliers les titres de MM. les' comtes Thsoher et d'fiscarsv 
appelé* k succéder k la pairie , dont leurs pètes éfeoient revêtus. 



r<w^i 



CHAMBRE DES BfpUTis* 

. Le 38 ianvier, à dix heures et demie; |è« portes de Yaisâlle dtr 
Louvre ont été ouTcrics au public* A' midi, sonf arrivés MM. ïe^ 
pairs de France et les dcputés des départeiu^s. L^spreyiiers, eik 
nabit de cër^monie, onfc occupé les banquettes à droite di} tràne s 
celles 11 gaticbe ont été remplies par les seconds* Le Koi est arrivé 
k une heure et demie. Une députaHon des deux eiiaàibfes, trmràirtte 
par le grand - maître, des cérémonies^ est allée recevoir S. St. hb 
601 jt en grand uniforme de maréchal de Francf, aveit à SÉ cbt»t« 
MoKsisua et. Ms**. le duc d'Orléatis; à sa gauche yMlF^ le ducd'Aa^ 
goulcnie. Les Princes éfoient en habit de pair. £n aVtaaii dfi trèftie 
se présétttoient une suite de gradins où étoienl rattgé» les grands'di» 
gnitaires ^e la couronne, les ministres d'Ëtat, les maréchaui^ ée 
France^ et le conseil d'£(at; au fond de la salle, en faèe du irôBCv 
sVlevoit la tribune du corps diplom«ttique. LL. AA. RR. MjiîbAytJt, 
M"*, la duchesse de Berri , M»»»*, la duchesse d'Orléans et M"«. d'Or- 
léans, se sont placées dans une tribune à gauche*. Le Roi , après avoir 
salué rassemblée 9 a prononcé, au milieu d'un silence religieux'^ 
•^ ^Gours, que iiqus «avons rapporté» et qui a-étè suivi d'tiR re- 
doublement d'acclamations, i.a^a V-. ,^^■;.; ^ >5' ♦. . 
MM« les prélats nouvellement élevés à la dignité de pairs, et les 
députés réccjiiment élus, ont ensuite prêté serment. Les pairs ecclé- 
•ia^tiques qui ont prêté serment sont : AlM. jes archevêques de Sens» 
de Reims et de Paris, et MM. les évéques de Troyes, derChartrcs, 
de Strasbourg et d'Herm^opoliç^ tous ces prélats ont le litre decouilr^ 
à reiecption de M. Tévique de Strasbourg , qui conserve le^Wre de 
prince de Croï. M. ]c chancelier a déclaré que la session annuelle 
des <)eux chambres étoit ouverte. Le Roi et son auguste famille se 
sont retirés au. milieu des acclamations. 

■'Le 29 janvier, M. Delacroix-FraioTille , président d'âge , appelle 




lade, il ne pourra se rentlre de quelque temps aux s<^anccs <lc 1» 
chambre. On procède, par la voie d^ sort; à la formai ion des neuf 
bureaux, qui se composent clûcùn 'de'quara'néé<^cpt membres. 

Le 3o janvier, les rapporteur? djts diiTcrens bureaux ont eu succes- 
sivement la parole sur la vérification des pouvoirs. La chambre a coa- 
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firtùé toutes l<*fl nouvelles çleciions, à Texccption (la celles de MM. K^** 




Mcchin proposent Tadixiission , parce que Iq chainl>re agit comme juri 
dans la vériGcafion des pouvoirs, et que leur collègue a prouvé d*un€ 
manière indirecte la quotité légale de ses contributions. L*ajourne- 
ment de M. Kératry e^t prononcé à une forte majorité. 

M. Borel de Bretizel., rapporteur des- éiectiens du dénattement du 
Nord , dit que le certificat constatant les contributions de H. de Mar- 
cliangy est ambigu $ il s'en raj)porte ù la décision de la chambre^ M. de 
Cirardin prétend que M. de Marchangy n'est propriétaire d'une maisoa 
à Paris que depuis le 3o mars 1822 ; qu'avaiit cette époqUe il n*étoit pas 
éligible. M. Casimir Perrier demanucle renvoi de M. de Marchangy^ 
d'après les faits rapportés par M. de Girardin^ M. deVaublanc sou»' 
tient que Télection est valable ^ parce que M. de Marchangy avoit 
Acheté des propriétés pour, être éiigible lors des élections qui auroient 
dû avoir lien en 1823 , et non en 1822 ,3i dans cette dernière année il 
n'y avoit eu , par extraordinaire , deux coùvocalions des collèges élee- 
toraux. Il appuie son of^nion sur nn rapport de M. Laine, lors dé la 
loi clés élections. M. de Marchangy monte k la tribune , et développe 
1a pensée de M., de Vaublanc. La chambre renvoie au sixième bureau > 
l'exaipcn de la question relative à M. de Marchangy* Ce dernier an*- 
nonce que, ses espérances s'étant évanouies, il se retire. La chambre 
persiste dans le renvoi au sixième bureau. M. de .Labourdonnaye , 
rapporteur du troisième bureau , annonce que la nomination de M. de 
Méandre sera l'objet d'un rapport particulier. 

.. ^M. de Xafay^Jf^ et: M^uel » «qui p'trvoiait paB assisté à Is êéatutf 
royale, prêtent serment. t. ■> - li ..><■' 



. , . Cour if. assises d^Ofléans. 

Conformément au renvoi de la cour de cassation , la coiir d'assises 
d'Orléans, présidée par M. de Cbampvallins , s'est occupée, le 27 
janvier, de l'affaire des complices de Berton. Baudrillet, de Lnlande, 



a été arrêtée entre eux et le génrral Berton; d'autres sont accusés 
d^avoir fait des propositions non agréées. Baudrillet, de Lalande et 
Dtiret sont présens; tous les autres sont contumaces. Dans la pre- 
mière séance, M. l'avocat -général Busseau, et M. Boscheron ffcs.^ 
portes, premier substitut, ont développé les charges qui résultent 
de l'instruction. Trente -un témoins ont répondu k l'appel. M. le 
présidicnt a ensuite iûttrrogé les trois accusés séparément. Le lieu- 
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teHanè W©e|fei • été 1c seul ï<^mom entcntlù dans cette ptcmicte 
sëance. 



^ M. Vslhê Tfiorel, ancien corë dl'Anonville , au dtoct9e de 

I )l<»iieti, et depuis déporté, vient de pubHer le III*. et dernier 

I Voî . de son ou vrage £fe /" Orîgrne des Sociétés^ in -8** 4 To U I ce v oî « 

i traite de la liberté j onjr verra, dit le litre., iout ce quUfaul 

* pour êire vraiment libre 9 la balance des volontés, F équilibre 

j des gouvernemens , le concert des deua: ^tntoritéa , le concours 

\ de la nature et de la grâce , et quelle est la plus libre de 

toutes les constitutions. Nous copions cet énoncé , parce qo*il 
lait connoître en abrégé la matière de ce yoJume. L'as leur 
envisage tour à tour son objet sous tes rapports.reiigietix, pht- 
losophiqaes, moraux et politiques. Noa9i>e rappeHerons point 
ici ses principes, qne nous avons fait connoître en rendant 
compte de s^s premiers volumes, M« Thorél combat avec per- 
sévérance les nouveaux systèmes sur la souveraineté du peu<-> 
pXe; il poursuit l'esprii révolutionnaire j il montre les abus' 
de cette liberté ex*gérée «fui s'est annoncée par de si désas^. 
ti^eux effets. Enfin , puisqu'il Faut le dire, il est partisan ^ la' 
ihonarcbie pure, sans cependant se permettre de blâmer les 
concessions faites par le souverain. A la fin du voluu^e est une 
espèce de résumé de l'ouvrage, sous le titre de Principes^ 
jfandmrmèntauss de* Sodéiés^ Ce sommaire peut donner une 
idée de la théorie de raoteûr, et des considérations par tes-^ 
quelles elle s'enchaîne et s'appuie. L'auteur n'a cru rien de- 
voir négliger pour inculquer dans tous les esprits des doc* 
trines dont l'oubli lui paroît tine ^s grandes calamités de 
notre ige. 



Nous n'avons pu encore faire usage des lettres qui tious ont été 
adre^ées Ue Nanci, sur renseignement de la théologie^ et de Bc<« 
Siinçon, sur la méthode h. suivre pour l'en^eiguemcnt du l^tin dans tfa 
petits séminaires ; nous espérons pouvoir employer prochainement 
ces deux pièces, au moins dans ce qu'elles ont de plus iniportantr 

On continue, malgré \es avis que nous avons donnés à plusieurs 
reprises, à nous envoyer des lettres pour le prince de HoUcniohe. 
Nous ne pouvons les lui foire passer, puisque nous ayons été formelle- 
ment prévenu que ces leltrcs resteroient sans réponse. Celles qui 
nous ont été adressées dernièrement, venoicnt de Nantes, de Mons. 
et de Gerbcvillerj nous prévenons les.personu^s intéressées qu'elles 
ne sont point parties^ 
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Le prétendu mystère de V Usure dév^oité, ou te, Pla^ 
cément d'argent connu sous le nom de prêt à intérêt 
démontré légitime par l'autorité ciçile et par J'autc 
ritê^ ecclésiastique ; par M. l'ahbé Barounat, 1822, 
2 vol. in-S"*. 

Ciît ouvrage fait en ce moment quelque bruit ^ il est 
blâmé par les uns, et a dé|à, dit**on^ attiré à Fauteur 
quelques contradictions et quelques reprocïiesj d'uu 
autre côté, il vient d'être loué dans un journal poli* 
tique, où on approuve sa doctrine, et où on parle 
avec beaucoup d'estime du talent de M. Baronnat, 
de son érudition y de son zèle, de son style, de sa diA^ 
lectique. Un recueil périodique a dit aussi que l'ou- 
vrage étoît savant et attendu auec empressement^ ^t a * 
félicité Tauteur de ses nobles efforts. Dans ce conflict 
d'opinions, on attend peut-être de nous, non pas que 
nous donnions notre jugement sur le fond de la ques- 
tion, nous n'en avons pas sans doute le droit, mais que 
nous fassions au moins connoltre un livre qui excite 
l'aUention du clergé > et que nous exposions, et la 
doctrine qui y est énoncée, et les principales raisons 
dont on 1 appuie, et la forme générale de l'ouvrage. 
C'est ce que nous allons faire dans cette aïialyse, où 
nous mettrons toute la Préserve* et l'impartialité qui 
sont surtout un devoir pour nous dans une discus- 
sion aussi grave. 

M. Baronnat a dédié son livre aux évêques. -Son 
Epîlï« dédicatoire, datée du 18 octobre dernier, est 
peut-être un peu longue 5 mais l'auteur a voulu y ex- 
poser de suite la matière qu'il avoit à traiter, et le jou^ 
sous lecjuel il vowloit la considérer. Il défère aux pré- 
lats troi« écrits^ coqtraires au prêt; savoir, i*». r£>a- 
Tome XXXI F. L'Ami de la, Relie, et duMot . B b 
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men de la Dissertation sur l'Usure, de M^ Baradère, 
curé de Pan, par M. Btirguc, supérieur du scminaiie 
de Bayonne; a°. le Traité des Contrats j, publié au 
Mans 'en 1819, par M. Bouvier, aujourd'hui grand- 
\îcaîre du diocèse, et 3*. la Dissertation sur le Prêt, 
de M. Pages, ^ous avons parlé dé ces deux derniers 
écrits et uous avons dit franche ment noire avis sur 
le dernier, qui ne nous a pas paru rédigé avec assez de 
' mesure. Toutefois il nous semble qu'il eût été plus 
convenable de ne pas déférer ainsi d'une manière ex- 
lyresse et solennelle des livres approuvés par des évo- 
ques. V Examen de M. Burgué, et le Traité de M . Bou- 
vier, ont été publiés Tun et l'autre avec l'approbation 
des ordinaires, les précéijens évéques de Bayonne et 
du Man». La Dissertation de M. Pages est revêtue 
de Tapprobatiou de sept évêqucsj il paroit un peu sifr- • 
'gttlicp de déférer à l'église gallicani; un ouviage ap*- 
prouvé ainsi par pkisieuis prélats, et on eût pu com- 
battre leur doctrine sans recourir à une délation qui 
a quelque chose de dur et de désobligeant.. 

Quai qu'il ert soit, c'est surtout à la Dissertaticfn de 
M» P«g^ qu'en veut M. l'abbé Baronnat. Il çegard*^, -^^ 
cet écrit comme exagéré, faux et funesle^^ comme iii- - 

Ïuîétant les conscîence^V et produisant 4«»^^xisiws» 
l croit que les premiers pasteurs ne peuvent se dis— 
penser d'interposer, leur autorité dans une querelle^ut 
cfevtent chaque jour plus animée, et qui produit lest 
résultats les plus fâcheux. Il pi^esse donc les évfques 
de décider; il leur soumet son livre, et proteste de son 
ft<îquic<fcemêat entier à feur décision. 11 souhailer.oU 
même que son ouVragc fût envoyé au Pape, comme le 
fut, eti 1804 , le Iraité de l'abbé Rossignol sur la même, 
matière. Il termine cette Epître dédicatoire eu dtsan* 
aux évêques qu'il regardera /ear silence j sinon xomme 
une' approbation formelle de son sentiment ,. au moins 
comme und dénionsttation publique df la liberté qvM 



(S«7-> . 

^issé FEgtlsa â cet égard. C'est à cette phrase cjué 
lioûs, ftines allusiori dans la courte annoûCe du livre 
que nous insérâmes a la fin de notre ïi*. 669. 

A cette Ephre dédicatoiré,.(jm a 22 pages, sucèede 
tkne introduction , qui en a 26, et cj^ai u etdit peUt-etre 
pas très^-tiécessairc, puisque l'auteur venoit d'exposer 
roccasîott et le but de son oiWrage. Il revient sur le3 
ihçonvéniens de la doctrine de M. Pages 5 il prétend, 
qti'èlle éloigne les fidèles du tribunal de la pénitence; 
enfin, îî va jusqu'à dire cjix^envubîiant son écrit. M, Pb- 
^s est entré y sans le vouloir y dans la conspiration our^ 
die depuis: làng-temps p^V^^ impies, contre la religion 
cfl^Aon^aé.' Qu^est-ce que cela signifie? est-ce qiie lé 
sentinjient de M. Pages a quelques rapports avec les* 
systèmes des impies j ou. les théologiens qui proscti?- 
▼eût lé prêt à kitérét sont-îïs Cotoplices, mênde^fanj 
le "voidoii^ de la conjuration ântîchrétiénne de no^* 
Jburs? M. Baronnat tie le pense certainertient pas, et 
. c*est sans lé vouloir «Jû'îl a émis unè'âctusatron dont 
il n'a pas apparemttient senti la portée. Màlfieureu?- 
^çmént il fui échappe de temps en temps dé ces sortes 
3e phrases qui annoncent, ou la précipitation du tra* 
▼ail, ou cette vivacité et celte chaleur à laquelle on 
cédé sôtttérit'/malgté ^oî, dalufs une discussion pror 
longée. ' ' . 

' Après ces préliminaires, noiùi arrivons à l'Ouvragè^ 
niéme, otV rautenr rend compte de son plan. L'école, 
iUt-il, a toujours enseigné qu'on né petit, sans un tîtrtf 
légitimé et étranger au' prêt , itidépendant dti 'prêt 
(^mutuum), tirer un J)rofit quelconque du service qu'oa 
i*cad à quelqu'un par lé prêt d'argent^ ou bien, en 
d^àxitrès termes, l'école a toujours enseigné la néce<j- 
site d'un titré pour légitinier daiisle for de la Con- 
science r-întérèt de l'àrgeut placé. Or, je rècomUoii 
àVec elfe, continùe-t-il, la nécessité d\in 'titré réel, 
^tje condainné avec elle i, (irotknie injftste etnsuraité^ 

Bb 2 
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loat proGt lîvé du prêt, eii, vertu du prêt, à cause 
du seul prêt, eu égard seulement au service rendu 
par le prêt, "vi mutai.. é; maïs J'entreprends de pron- 
yer que la stipulation de l'intérêt permise par nos 
h)is est un titre au m^yen duquel on peut, en sûreté 
de conscience, recevoit fintérêt librement consenti 

Sap tout liomme riche ou aise qu'on n'est pas obligé 
e seconïir par le prêt «vangélique. C'est ainsi que 
M. Baronnal expose son sentiment 5 son livre est divisé 
en deux parties 5 dans la première, il veut montrer que 
f autorité civile approuva k stipulatron des intérêts 
pour placement d'argent, et qu'elle a droit de Tap-. 
prouver. C^estU l'objet du 1"*. volume^ qui est divisé 
«en huit chapitres. 

L'auteur cite le décret du 3 octobre 1780, et l'arti- 
cle iqo5 du Gode civil, qui 'portent que fon pourra 
stipuler des intérêts pour simple pïêt d'argent ou àe 
denrées. Il regarde ces lois :,JtirQn comme tolérant sim- 

Îleinent , mais comme autorisant expressément le prêt, 
[ cite le témoignage de quelques législateurs et juris- 
consultes j et les motifs de la loi, tels qu ils ont été «x- 
5' osés par des orateur*«n. des oçcasiops-solenneÛes, et 
répond aux objections que l'on pourrpît tirei^ soit 
des fois romaines , «oUv des anci^ines loi* ^ançoi^çs, 
îl soutient ensuite que l'autorité civile a le droit d'ap- 
prouver la stiplilation des intérêts; et c est ici où 31 se 
trouve en opposition plus directe avec ses adversaires, 
suivant lesquelsles loishumaines qui autorisent l'usure 
ne saui'oient la rendre licite. Les ^partisans du prêt 
prétendent le justifier en disant que le prince a un 
haut domaine jur les biens "de ses sujets, et qu'il peut 
transporter de l'emprunteur au prêteur le domaine 
de Tîntérêt légal; les autres décident que, le prince 
ne peut rien-contre le -droit naturel et divin,, lesquels, 
*iisent-ils>, proscrivent tout prêt. Le prince, selon 
<M. Baroanat, jpeut ^voir des raisons très-légitimes 
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Îrour pcrm«ttriB la sUpùlatîcm des intérêts ; par la il 
érme la porte à une infinité de procès 5- iï favorise 
tes emprunts, sans lesquels le commerce- ne pt:;utflèu- 
yîr; il protîure des ressources à ceux quf ne peuvent 
faire valoir leurs capttaus? par eux-mêmes (les mineurs, 
les veuves, ks hôpitaux^ le* égirses)j 3 tcanquillise lès 
consciences» 

Tefe sent J es motifs que fait valoTr M, Farènnat. Il 
prétend que les- principes des adversaires du prêt nous 
mèiieroient à Tanarchre f qu'ils sont opposés aux droits^ 
les plus légilimes des swiveraihs, et que M.. Pages,, 
entr'àutres, parle fort légèrement? dé Jautorilé dti^ 
prince. It regarde les stipulations- des intérêts comme 
une chose nécessaire dans l'état actuel dur commerce 
et de la société. Il s'appuie sur 1* distinction des deux, 
puissances, et sur tes princrpes constitutif de l'une et 
de l'autre- autorité,, et ici il cite de longs ex-twiîts des- 
©uvrages de M. de Pompignan et de Fabbé Pey. Nous 
n'oserions assurer que toutes ces. citations fussent bien, 
•nécessaires, et aittfent bien directement au but. Enfin-, 
il rapporte sur cette matière l'opinion de» iurîscon- 
sùltes, et les varialîons de ceux qu^l appelle rigo^ 
riste/: *fte8é^è3t la substance iu P^ volume. 
• Le lî*, e^ exclusivement consacré à- examiner ce 
qui concerne- l'au-torité ecclésiastique. L'auteur éta*- 
.blit deux propositions principales, l'une que l'^uto-;- 
rité ecclésiastique -ne condamne pas là stipulation de 
Fihtérêt légal pour placement d'argent"-,, l'auti'e que la 
même aut-ôrité approuve cette stipulation^ hors le cas 
du prêt évangélrque, qui doit toujours- être gratuit. 
Sur le premier pMut, M. Baronnat se contente de 
discuter Ifes témoignages allégués par M. Pages 5 sa- 
voir, les lettres- de M. l?arcliévêque de Bordeaux, Aes 
grands-vicaires de Poitiers, et de quelques autres ec- 
clésiastiques , au Pape, et les réponses envoyées de 
Borne. M.. Pages avoit présenté ces ^réponses comBift* 
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décisives pour sa cause;. M. Barpnnât vient» qui les 
explique en sejas contraire. Mais il faul convenir que, 
si les inductions de M. Pages ne sont pas toujours 
fiislea, les eiqplications de M. Baronnat spnt souvent 
forcées. Nous ne pourrons surtout nou« empêcher de 
remarquer la manière plus que légère dont il parle do 
quelcjues graves personnages. ' 

Sur la seconde proposition de cette partie, savoir, 
ue l'autorité ecclésiastique approuve la stipula tioii 
e l'intérêt légal? l'auteur appelle tour à tour en preuves 
des passages, de l'Ecriture , les décrets et la conduite 
des papes. Parmi ces .décrets, rEncycHque de Bc<- 
noit XIV, du !•'. novembre 174^, tient un rang dis- 
tingué. M. Baronnat la cite toute entière, et en donne 
même I9 traduction ; puis il discute le sens que M. Pa- 
ges donne à ce réécrit pontifical, et il propose sa po- 
pre explication, laquelle j iL faut l'avouer, n'est pas 
toufours claire, précise et naturelle. On ne peut s^ 
dissimuler que l'auteur se met parfais, à coté de la 
question, et se perd dans des discussions incid^nte^ 
et dans dejT.raisonneifikens étrangers à son objets 

Après avoir analysé, quoique d'une manière trè»» 
sommaire, l'ouvrage di^ m, Baronnat, iF'mim restera 
.présenter. les observations critiques quç nou^ a stf'^-* 
gérées la lecture de ce livre; mais, comme ces obser- 
vations n^ laissent pas d'être nombreuses, elles néces- 
siteront un autre article, où nous dirons. notre avis 
fvéc francbise, mais cependant avec toute la mesure 
convenable. En réclamantdes égards pour des hommes 
respectables, nous ne voulons 'pas en manquer nous- 
anémes pour un écrivain dont nou$ respectons les in*^ 
tentions. * 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Parts. Le lundi 3. M; le cardinal de Clcrmoat-Toanerre a 
re^u io)eiifieU9B>iÇQt la barrettes des mains de S. M. La m€$se 
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a ixè célébré^ i%ns k Siille du Trône ; le« Prince et Pndcwsts 
y assistoient, ain&i que Ms^. le nonce., les grands officiers ie 
fcrvice el la famille de M. le ç^ardinaU M**^. le gfand*a«iroé- 
nter étoii auprès de S; M, Après la niease^S. £«d< est arrivée, 
, conduira par M.. I*in traducteur de« ambassadeiirf ; deux vckî«- 
. lures de la cour et oient allé cbercher Soo £nx. à son hôtol. 
Elle a reçu un bref de S. S. qui lui a été rpinis par M. l'able- 
gat, et est allée se mettre à genoux devant S. M. S. Em. éloît 
^en so«ifane violette. M. l'ablegat ayant appprté la barreite à 
S. M. le Monarque Ta mise sur la téfe du nouveau cardînaJ, 
hç Ror s'est rendu ensuite dans lé SaIon.de la Pmx , et a reçu 
Jes personnes qui étoi^nt venues lui faire leur cour, S. M. Sa 
passé de là dans la Salle du Conseil , oii M. le<:ardinai de Clcr- 
mont'* Tonnerre est arrivé revêtu de la soutane, rouge y. en 
..rocliçt et en cainail. S. Ëm. a adressé au Roi un discours de 
. reoiercîment ; S.;M. lui a répondu : « Je suis sensible auxsen- 
. timeh$ que vous nn 'exprimez ^ je vqus connoissois depuis long- 
temps, el c'est parce que. je vous tonnoissois que je vous ai 

• présenté pour le chapeau. Je ne' vous aurais pas GOMJitt t^e 
j'aurois vu voire nom écrit à lotîtes les pages de rkiatbive »• 
.S. £m; a été ensuite présentée aux Princes el Prineesses aVtc 

le cérémonial accoutumé^, et a été Reconduite à son boleldaés 
Jes V^ lures de la cour, » 

<"*- Plusieurs des nouveaux éyéques. sont arrivés à Paria , 
>entr*avtres, ^. l'év^eque de Bayeux , j»<^iQ™^ ^ rarcbevéclië 
,^'<Albii iEi|»^I>^,Pernei!, oomn» à £ayèux ; M. de BeaiiregarJ, 
nommé, a Orléans. On assure^ due M. Tàbbé de Mèussad., 
nommé à Saint^Dîèz^ et M. l'abbe deSausiti, nommé à Sloîs, 
ont écrit à M^^ le grand-aa minier pour décliner Je fardeau 
de l'épiscopat. On ])arle de quelques autres refus* 

-^Dimanche dernier, jour de la fête de la Présenta- 

• lion de la sainteYierge, M. Tarehevéque de Paris est^ a lié dire 
«la messe. dans la chapelle d'une pieuse association. f«e prélat 

'•a adressé des paroles d'édiBcation aux -associés, et a commenté 
.d'une manière très-touchante l'Evangile du jour. La coin- 
jBunion a été très^fiombreuse, et Texercice n'a fini qu'à <{tx 
heures et demie. 

.. — Le mei*credi 29 janvier, M, le grand •« aumônier s'eit 
4*,endu « le matin ^: à la maison -royale d'éducaliou de la rue 
-Barbeiie. Ce pr«)atéioit accompagiké de M. l'abbé de la MeÀ^ 
^QW> son gr^ndr vicaire, et de M« l'abbé Satttbîor, se» aii^ 
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minier. M. Validé âTlspinassoDS , chanoine de Saint-Denis , ai 
prononce le discours, et M>'. a reçu les vœux de dix novices , 
et a donne la confirmation 'à plusieurs élevés de ?a maison. 

. La cérémonie a été terminée par le T'e Deum et par lesalq-t. 
S. A. a visité ensuite b maison en détar? , et a exborté les 
élèves à répondre aux soins de la supérieure, M**, de Lé— 

- seau y p\ des rel^ieuses^ qui se dévouent avec sèle à des fone* 
lions difficiles. 

- — - On aime à voir se relever quelques églises dans un siècle 
qui en a tant abattues, et nons nous plaisons à consigner dans 
ce journal les effets du aèle des pasteurs et àe$ ndèles à cet * 
é^ard. Nous avions parlé précédemment des efforts des Trap- 
pistes du Gard pour reconstruire Kéglise de leur aèbaje, dé- 
moKe pendant la révolution. L» première pierre du nouvel 
édifice a voit été posée par M. de Bombelfes^ évéque d'A- 
miens ; son aticcesaeur » béni IVglisé. Le 8 janvier dernier, 
M» de Cbabons s*est rpndu » l'abbaye, et a fait la cérémonie.. 
Le prélat a béni ensuite la cloche, dont tl a bien voulu être 
parrain; on l'a nommée Marie-Charlotte, et on y a mi» cette 
. inscription : Marie y nom de tau^uste patronne de l^orâre de 
(fléaux; Chaphtte, twm et une ifcu^e d'un prince malheureux^ 
La rigueur do b satson^ n'avoit point empêché on grand con- r 
cours de fidèles d^Amiens et des environs de se rendre à ht 
.cérémonie; les autorités àe$ campoclnes environnantes j 98-^ . 
atstoient. Les- pcligieo>x du Gard rendent des services dans les 
^ftenx privés de pasteurs 4 et in^roiceni en outi^dç^jeiiiiffvm* .v 
fans. Le Roi a fait présent â^n tableau à ^eur église. 

— M. Joséph-Françms Cha'udet, prêtre du diocèse du Mans» . 

vient de monrir à Chàre«n-Gonlier, à Tàge de cînquante-Kuit 

aiis. Il avoil autrefois prêté le' serment à la constitution civ>le 

■ eu clergé, et peu de temps après il abandonna entièrement 

son état, et se mit à exercer la profession de ses parens (celle 

* de tanneur), qu'il a continué dVxercer jusqu'à sa dernière 
maladie. 11 ne s'étoit point marié, et n'avok point donné de' 
scandale sous le rapport des niœurs; mais son éloignemeiifc 
de tontes les pratiques d'e la religion , et soii dévoumeni en- 
tier au parti libéral n'éloient que trop connns. L'approche 
dé la mort a réveillé en Im une foi endormieV devenu ma- 
lade, M. Chawdet désira voit* un prêtre. On appelât M. Brr-^^ ~ 
heret, desservant de Saint<»R:emi de ChàteàU-Gontier. Ce chd-% 
ritable ecdésiastiqae se rendil promptemeiU auprès du ma* 
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fade, 'qui parnt dans les meilleures clîspostiîons. -Il Ûi publi- 
quement, autant qu'il éloit possible, ja rétractation de son 
serment s(;hismatiqûe , et répara, \yqr un désaveu formel, Tes 
scandales qu'il avoît pu donner. On manda des témoins, 
entr^autres, M. le procureur du Rqi et un notaire. C'est de- 
vant eux , en versant àes larmes et en donnant tous Tes signé»' 
eifiéricurs d'un repentir sincère, que le mourant fit la déclaf- 
ration qu'on lui demandoit. II se confessa; fut administré, et 
•ayant fait approcher les témoins, il les remercia du service 
qu'ils avoient bien voulu lui rendre. Le lendemain ; Te maladie 
rappela encore son confesseur, et ^ après s'être ertl retenu, avec 
lui sur les affaires-de sa conscience, il lui dit que, dans d'au- 
tres temps, il avoit annoncé aux autres la miséricorde Se 
Dieu, qu'il y recouroit maintenant pour lui-même, et que^, 
i^il échappoit à la maladie, il iroit se jeter aux pieds dé M, l'é- 
véque , et le prier de l'admi^tre dans le clergé. La Providence 
en a disposé aiiirèmeitt, et M. Cliaudet est mort le lendemain 
:de ce dernier jour, mais dans les sentimens les plus consolants 
pour ceux. qui s'intéressoient à lui. 

— On lit,-^ans un journal quotidien , que M. Mabille , ch^i» 
noine de Cambrai, étant dangereusement malade , a' rétracté 
publiquement le serment de 1791 , et que M; l'évéqué dé Canl- 
Drai, qui a voulu administrer lui-m'éme ce chs^noine, lui a 
accordé l'absolution des censures ert vertu des pouvoirs qu'il 
a reçus à cet effet du saint Si^e. .Le journaliste ànroit-il 
voiAà faîrte * ufte pTaisanteriet? C^- est peu croyaMé ; d'un 
autre coté, la détnarcbe qu'on fait faire au prélat dansée récit 
parétt' difficile à concilier avec quelques amécédens. Totit les 
monde sait*que ;M. l'évêque de Çamorai a été évéque conisti- 
tutidnnel de l'Aude. - • , 

— Le Manuel de pîclé à Vùsage des hommes de couleur et 
des noirs, iii-ia, que M. Grégoire avoit publié en 1818, et 
qu'il a fait réimprimer l'année dernière, renferme des'^itanies 
à l'usage des noirs, et l'abrégé de la vie des saints ou des per- 
sonnes pieuses de celte couleur. Dans le nombre, il y a saint 
Ëlesbaan , roi des Ethiopiens axumites^ qui fit , en 523 , une 
croisade contre Dunaan, roi juif des Homerites et persécu- 
teur des chrétiens. Elesbaan le força de rappeler les émigrés, 
et de leur rendre les biens. On est un peu étonqé que M, Gré- 
goire rappelle un exemple si dangereux ^.les lois delà Conven- 
tion étoieot formelles contre le retour des émigrés,.et citer avec 
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bcmneiir lateslHtUîon ifi leurs bieos est un scancUle qui p^nf** 
rqit. brouiller M« Grégoire avec les libérai] v. Une cbose foct 
bizarre da Manuel, dVst une gravure ou un évéquee&l r^ 
présenté la mitre en tête et dom^nt La commun ion > M. Gré- 
goire ne se donne donc pas la peipe de v^ir. même les grav-vr^ 
qu'il fait mettre k la têle 'de ses livres; car il est impossible 
qu'il ignore qu'on ne donne .pas la communion la mitre s^r 
la fête. Au fond, cet ouvrage est moins étrange que celui £^e 
la Littérature des nègres^ que M. Grégoire a publié en i8e»8., 
în-8*. ; ce dont il est moins qurslion dans celui-ci ^ c'est d^ 
Jitérature. On j cite très<-peu^d'ouv/rages des nègres; i^ais oo 
prouve trës-hien que^ si les nègres ne f(Mit pas de livres, c'c^ 
la faute des blancs. Des dérJa mations, des exagérations ,; une 
attention constante à peindre les nègres en beau et à enfler 
le mérite de leurs travaux; d'un autre coté, une pente cotv- 
tinueile k accuser les blancs; tel est le fonds^ et l'esprit 
de CPt onvrage. U usage des bourreaux fut -toujours de 
calomnier les victimes, dit M. Grégoire : <:e]a est vrai; 
mais l'avocat des noirs devrpi^t se rappeler que, ^Jepujs Jes 
deux ou trois massacres de Saint^-Domingue, ce ^sont. lés 
ttègres. qui soiit les bourreaux^ et que l'on pourroit regatdi^r 
.comme des calomnies tout ce qu'ils ont dit des blanpsV l^^s 
mçtimes* Telle e^t m^me. la paitialilé de l'auteur, qu'en .tn^- 
dant.com pte, page 6i« d'améliorations faites ou sort des nègres 
.de la, J!9*l9AÏqMe, il insinue jque ces détermiimtions réce9:|(^|De 
<^oi»t .peut»<êtr^ autre ck^se qu'une 4ériMem J4gUiM(i«^ F94^ 
fermer, la bouche aux réclamations des philosophes, C*€Ât 
.pousser loin la charité pour les blancs. Mais l'aulcurv coçmiMS 
Jous les gens passjom^én, ne voit qu'un çâté de« objets. T<Hx(as 
le^ anecdotes qu'il cite sur les nègres, les beaux traits <|u'il 
^raconte dVun , leurs veftus sur lesquelles il s'extasie, leurs 
lalens qu'il enfle un peu, ^out ce|a annonce la préoccupaliofi 
d'un homme plein de son idée, et y sacrifiant tout. On ne 
sert pas plus l'humanité qu'on ne trouve la vérité par cqs dé- 
■i^Iamations emphatiques. 

— Un journaratmonce que la Bulle dua6 juillet 1821, ff^ 
Utive au Concordat entre le saint Siège et la Prusse, va en6a 
être mise k exécution. Divers obstacles qui s*étoient présenté* 
avoient été l'objet de négociations dont étoit chargé M. de 
Jîiébqhr,. ministre prussien à I\,ome. On dit que la cpur de 
£erHn ref^soit de consentir k 4os mesuiiçs q;)^ iq.^souvjcxaivi 
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PôfitiferD^ardoît comdxe indispensablôc pour lé 6i«n de là it- 
Hsion. Des conférences ont eu Heu sur ce point à Vérone^ , 
entre M. le cardifral Spine^*' éf le ministre prussien comte de 
Berastorff. On dît que les difficuTtés ont été applanies dans ces 
conférences , et on espère que le- Concordat sera enfin exé-» 
eu té. L'êtes t où sont les églises catholiques dans les pay« soumis 
«Qjdurd'hui h la Priisse font souhaiter ardemment la conclù- 
sioit de ofet*e affaire. 

«- Le 23 janvier, un des ministres du roi d'Espagne a fait 
aux cortës un rapport sûr lé i*efusqu*a fait le souverain Ponr 
tife de recevoir le docteur ViMaRueva. Don-Joachia»-Lattrent 
Yillaniieva , a-'t-il dit • est aussi connu ^^ ses talens que pânr 
ses vertus; il fqt retenu à Turin par un avts qui lut parvint, 
quMI ne seroit pas reçu à Rome. Le gouvérnemetit Espagnol 
insista, mais le secrétaire d^Etat répondit que les -opinions 
émises par le docteur dans rassemblée des cortàs et^ans plu^ 
sieurs de ses ouvrages, nota inmenl dans celni^oi a pour titre': 
liettre^ de dont Rock Lèal, avoient déteiihiné S. S. à prendre 
'cette mesure. Par réciprocité les ministres ont résotu de rén- 
.voyer le nonce de Madrid, et il a reçu ordre de quitter l'Es-* 
pagne. Le ministre a lu plusieurs documens qui alléguoieat 
àifférens griefs contre le ministre ^è S* S. qu4, dit^o»,' étoit 
^posé aux réformes nouvel les. Ce prélat est comme on éatt» 
'M. Jacques Giustinîaniy archevêque de Tyr^ qui eïft djgé de 
S4^ns, et qui,n*est pas moins distingué par sa prudence ctt 
Wottliàbilete^^e psirsa piété et sou^lttè. On apubné en oiéme 
^mps UTie circulaire du mrînistre de l'intérieur, du r5 jauvier, 
■jroûr supprimer le décret de V inde^ yàvi-^ août dernier, doift 
Tious avons parlé. Il est dit dans la circulaire que la cour de. 
Home s^ arroge un' droit qiii n*a famais été toléré en Espagne j 
çoaivae si de tout temps, le saint Siège n'avoit pas censure des 
livres. Au surplus , le départ do nonce paroît avoir produit 
'un mauvais effet, et cette nroture déclarée ne contribuera 
pas â rassurer les fidèles attachés à leur religion sur Tesprit 
qui guide aujourd'hui les cortës. M. l'évoque de Vich est taa« 
jours enfermé dans la citadelle de Bareeionne. 



Brou V ELLES POLITIQUES. 

PARfs. Le Roi a daigné recevoir, le 3 au matin, le gén(^râl Qu<?^ 
Sada^ et lui a adresse des paroles très - ilattcuseJs, Ce Srave officier 
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élcii en grand uniforme d'ofiieîcier-gënéraK die L'âmiëe royale d*^»- 
pagne. 

— Les officiers de la garde royale^quî sont parÇis le 3 pour Tar- 
in<?e ont eu ThonnQur d*ëtre admis, la veille, à prendre congé du 
Koi , et des Princes et Princesses dé- fa fâmtire royale.. 

— M. fc doc d'Angonléme :^ accordé , Te iJ} janvter dernier, un 
' accours de 35o franes à Fa paroisse d*Aatricourt , arrondissement de 

Cbâtilloïk-sur-Seine , peur consolider Vétablineitient de deux Sxurs 
de^ la Providence chargées d'instruire les jeunes filles de cette pa- 
roisse. Ce Prifiee a également fait parvenir à la paroisse de Loupiae 
(6ironde) une somme de 200 fr. .pour les pauvres qui* ont souffert 
de la grêle et de la gelée. 

— S. A. R. Mb«. la duchesse de Berrr a ajouté une somme- de 
300 ft*. au dén que S. A. B. Madams a dai^e faire anx incendies 
du. village de LavilaiJe, arrondissement de Clamecy. 

— Une ordonnance royale, du a février, détermine la nouvelle- 
organisation de la Faculté de médecine de Paris. Cette ordonnance 
est divnée en quatre titres. Le !•». est relatif aux professeurs et aux 

-aggrégés ((ui leur seront adjoints; le nombre des professeurs sera de 
ving^-troisj il y aura trente-six aggrégés. Le n«. est relatif à la dis- 

, tribotion des eoors parmis les j^rofesseurs. Le titre m", est i:elatif à 
Tadmissibn de^ élèves, leurs inscriptions, examens et réception*^ 
Dans le titre iv sont contenues les dispositions générales. 

"Par une autre ordonnance , du même jour, sont nommés profc»-- 
ieur de la Faculté' de médecine de Paris : MM. Beclard , Domérit , 

:Orfila.^ Peiretan fils, Clarron^ GuUbert, Bertin, Marjolin, Boux.^ 
Fouquier, Fizcau, Richerand, AJibert, Boyer-CoUard , Désorroeaiix, 

,Béoamier, Laennec , Landré- Beau vais- Gayol, Boyer,. Dupuytren ^ 

^Bougon,. Deneux. S^ont nommés professeurs honoraires : MM. d^ 
Jussieil, Thuquelm, Dubois, Pelletau père, Dty eux,; Pinef, Des^ 

'genettes, Chaussier, Lalleniant, Le Reux et Mbreau. " "' ' - 

— Lés dons faits en faveur des victimes de rincendie qui éclata-, 
le 14 janvii'r, dans la rue de la Perronerie, s'élèvent a io,5o3 fit. 

.3o cent. -, ainsi les incendiés se trouvent presque totalement indcm.- 
nisés de leurs pertes. C'est siirtout à la population des halles qu'oa 
est redevable de ces offrandes. 

• — Plusieurs rolonf aires royaux qui firisoientr partie, e» i8i5, d« 
l'armée royale de TËçt, se sont réunis, et ont résolu de prier le 
ministre de la guerre de leur peri«e tire de former un nouveau corp» 
de volontaires sous les ordres ae leur ancien commandant, le comte 
de La Bochefoucault , pour aller défendre le trône d'Espagne. 

— Dans la séance du i3 janvier, rassemblée générale des ac^ 
lion n aires de lïi Banque de France a n'élu censeur, peur trois ans ^ 
Af. la chevalier Martm d'Amlré, et régens pour cinq ans MM. le 
baron Delessert, le baron^ Holtinguer et le chevalier Ollivier. 

— M. Irradier,. sculpteur, ^i«nt de terminer sa, statue pédestre de 
$. A. R. M.V. le duc de Bcrri, représenté mourant dans les bras^ de 
la religion. Ce monument, en marbre, doit être érigé dans l'église 
cathédrale de Saint-Louis à Versatiles. 



— Vne orclonnaDce du Roi, du 29 janvier, porte cfue rexposîtien 
publique des produits de rindustrie françoîse aura lieu cette année' 
le a5 août, dhns les salles du Louvre. On voit daas la même ordon- • 
nance quelles sont les formalités à observer pour faire admettre lef 
produits à celle exposition. • '' 

— L'ambassadeur de Danemarek à Madrid vient d*arriver à Pari^ 
. — M. Gulllemin , avocaft à la cour royale de P^ris , a été nommé 

avocat au conseil du Roi et à la -cour de cassation , en remplacement 
de M. Loiseau, décédé. 

. — Le gouvernement vient de retirer -le brevet <de libraire à la 
réâdence de Paris au sieur Klefier, condamné .par la cour royale, 
comme éditectr àes Etudes Lëgïslatwes, ouvrage contenant de graves . 
«outrages à la religion. 

— Le ministère public a fait saisir, le :i'«'. février, «ne livraison • 
àeVÀÎbum. Le réquisitoire . porte cfue l'article intîlulé : Une Scène. 
^ la Bourse , excitoit au mépris et à la haine du gouv^nement du 
Roi , et outrageoit , à raison de leurs fonctions , plusieurs des Keu- 
lenans- généraux et maréchaux de camp désigi^és pour commander' 
Tarmée d'Espagne. M. Magalon^ rédacteur eu chef et éditeur rea-- 
ponsabte de VJlbumy-a été arrêté-, le 3 au matin, et conduit à U 
Force. M. Dumesnil, collaborateur de ce journal, est assigné pour, 
le S'de ce mens à la police correctionnelle, comme prévenu d'ou- 
trages envers des fonctionnaires publics «l des 'ministres de la relir 
gion, en raison de leurs fonctions. 

-^ M. Gnma, chirurgien en chef de Th^pitai militaire d'instruc- 
tion de Strasbourg, est, dit-on, nommé chirurgien en chef de Tar- 
»ée des Pyrénées. 

< — I^. Sicard est nommé intendant-général de Tarotée des Pyré-». 
nées. Les ermployés des subsistances sont aussi désignés , et doivent 
être rendus à Rayonne le .10 de ce mots. 

— On travaillé il Toulouse et a ÎJ^arbonne à là construction de 




Ipartcment de la P^ièvre, le 27 janvier dernier, à Tâg^e de 86 ans. 

— n L*£coIc des Arts d'Angers a déposé entre les mains du coré de 
la paroisse une somme de 3oo fr. pour le* soulagement de, la classe- 
indigente. 

— M. le préfet de la Loire-Inférieure a fait parvenir aux irères 
Cyprien et Gmllaume Lesagc le montant de la souscription ouverte 
pour relever leur chaumière, détruite par un incendie. Cettesomme 
se monte à 1784 fr. Le Roi et les^ Princes et Princesses de la .famille 
royale sont à la tête des souscripteurs. 

— La régence d'Espagne a dû quittei' Toulous'e le 33 janvier, et 
rentrer en Espagne par le Lamponrdan , province de Catalogne, afin 
de, continuer les travaux entrepris pour là défense de Fautel et du 
trône.. ^ ^ ^ . ' * 

— L'individu qui a été livré ài'autorité par les soldats du Sg». ré- 
giment qu^il cherchoit k embaucher'^ se nomme Proche t, et eet natif 
de Laveianety petite paroisse de l'Arriège. ' , . 



-* Les voiascatii nafiobaux et étrangers qui se fronToîcnt cinm nos 
port» le ai janvier, hissèrent Jfur pa^ îllon à mi^iiint, en $ighe <le donit^ 
daiM ce jour funeste. Un bâtîmeQt e^)agool, qui occùpoit une jAitue ' 
trèâ-apparente dans le port de MaraclUe; étoit orné d'emhlêracs con^ 
titulionneh. Les autorités Tinvitèrent à ne pas se distinguer ainsi ' 
des antres bàttmens. Mais cette invitation fut accueillie avec mépmi 
itiora un aUroupement considérable de peuple donna des nftarqùes^ 
non éqaivoques de- dispositions violentes contre le bâfiment. L au- ' 
torité fit couper les amarres qui tenoient ce navire attaché, afln de 
le soustraire a Tindignation générale. On lui fit prendre une autre 
place» et esftn il arbora le pa\iHon à mi-mât. Il a reçu Tordre de 
pertir promntemeiit. ^ 

— Le ministère de la marine, fait armer en guerre les vaisseaux 
et les frégate» qui se troutcht dans le port de Brest. On dit que des. 
levées* de marîii«<.«o»t dé)liordonh(?es. 
: -— Le sovs-préfiit de Mirandc a été ^révoqué dé ses fonctions. 
-^ Le eélèbre docteur Jeûner, à qui le monde do.t la découverti^ 
de 1»' moeitte, est mort, le 26 janvier, h Berkeley, comté de Gto- 
ccster, après une courte iMalacIie . et dans la 74^* «"^nnée de son âge. 
j *-^ La ville du Port-au-Prince file de Saint-Domingue) a t-té près- 
qu*eotièrement réduite en céntlfé par un incendie. Plus' de mille 
maison» ont été la proie des flammes. On évalue à plus de cinq mîl- 
li^Mf àé piaiftres la perte causée par ce désastre, /i la faveur du dé- 
sordre inséparable d'une pareille catastrophe, les nègres ont piHé' 
une partie des effets sauvés de f incendie. 

•<*^ LasefDa, vice-^oi du Pérou, s^est' déclaré indépendant de TEs-^ 
agne. Son armée a tléià remporté des avantages sur celle de San-' 
'artui » et ea (caroit qn il se rendra maître de cet einpire. 
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: COAMBaS DBS PAIRS^ ' 

...Xe 5 févcier, la chasabre a procédé à la formation et* à Torgattî^' 
tatWa de se» boréaux. Les \t0m arehëvéqoes nouvéffcment créés pftih^ 
oét été Bommés présidens de leurs bureaux. M. le duc def Lcvis a en- 
suite présenté le projet d'adresse en -réponse aja discours du Ror. Âpre» 
l-examen dan» les bureaux^ utf amenacment, proposé par quelque»- 
neaibret, et combatte par MMé de Villèle et de Chateaubriand, a' 
été écarté à la majorité de 90 voix éontre 53. Le projet dvadrjÈsse H" 
été ensuite adopté à la majorité de 99 Voix contre a8. Le sort a dé- 
signa lea vingt membres formant la grande députatiôn chai^éë de pré- 
senter l'adresse au Rot. La 'chambre a prononcé Tadmission , à tftre 
d'iiéffédibé, de M» le eonte de Tasdfer et de M. le comte d*Escars, 

•—— - — _- ■•" . » ■ ,. - 

CHàXBRB. DES OSPVTE8. 

.{.Q 3| janviert M. de Nicolaï cist bommé secrétaire provisoire,'' en 
rempJiiccment de M. de Marchangy. M. Borel de Brcti^el, rapporteui' 
du sixième iHlreau , a la parole. Le bureau pense que. les pièées pro- 
duii^spar M.^de JMarchangy 6oiit. insuH^ntes pour 'constater son éli- 
gibilité ^ et qu'il doit lui être a€i>o^dl(*>uft ajourncttcnt'potiT pouVovc^ 
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ju^ifîcr de. quelques parties tl'impots par lui pay^-es dans p1u<;ieiii's âé- 
partemens. M. de Giràrdin s'oppose à l'avis di; barriiu, et soutient 
que M. 4e Marchangy n'est propriétaire qu^de deux maisons. On a 
voutn , dit-il, induire là chambre en erreur pour oblenir l'admission 
combattue. M. Pardessus est d'avis que Ton accorde à M. de Mar- 
changy un délai que l'on n'a refuse à aucun aulre membre. M. Casimir 
Perrier prétend que, par toutes ciss longueurs, on veut gagner du 
temps, et empêcher le gouvernement de convoquer les collèges du 
Nord et de la Nièvre avant Tépoque où M. de Marctiangy se trouvera 
en règJe par l'écoulement d'une année de possession. (Murmures et 
interruption.) La chambre prononce rajouruteme,nt de M. de Mar- 
ch<?ngy à quinzaine. ^ - 

On procède ensuite au scrutin pour la désignation des cinq candi- 
dats à la présidence. Le nombre des votans se trouve de 245 ; majorité 
■absolue, 123. Au premier tour, MM-. Ravez et de Eonald réunissent 
seuls la majorité absolue. Le premier a obtenu i66 voix, e^ le second 
i54- Ils sont proclamés candidats kjaj^résidence. 

' te !•'. février, M. le préfet de la seine fait. distribuer à MM. les 
députés des exemplaires du budget de la ville de Paris poUr l'exercice 
de 1822. M.. Delpnin, député du Rhône, prête serment. On renvoie 
a M, le ministre de rintmeur une lettre de M. Manuel, qui dédaçe 
opter pour "l'élection des Sables-d'Olonne. Oïi confina e de ppocétler 
au scrutin pbnr la nomination des ^candidats à la présidence; M. Ker- 
goplay (Florian) obtient i5i voix, M. de Gausans 148, M. de Mar- 
tlgnac , 143. Ces députés sont proclamés cam1idat<r. 

M. de la Bouillerie fait, au nom dp quatrième bureau, un rapport 
sur la nomination de M. Méandre parte collège de Roanne, Trente- 
neuf électeurs de £et arrondisfsement ont protesté eontre cette notnr- 
notion, prétendant que le secret des votes n'a pas été conservé j qu'une 
décision du conseil ae préfecture delaXoirc est vicieuse ; que quatre 
noms ont été inscrits illégalement sur la liste électorale ; qu'on a refusé 
d inscrire 8up4a XU^ des personnes qw, en avoient le droit. La cooi- 
mjsîsion est d^avis ^e ees réclamation»^;sont pas de natuve à iiriir-^ 
mer rélectipn; qtie cependant rinscription de c]uekpres personnel ^r 
la liste électorale n'étant pas suffisamment motivée, on doit ordonner 
le renvoi de la protestation et des procès- verbaux au niini^ede Titi- 
térienr. Le bureau conclut à ce que J'électio» de M. Méandre «oit re*- 
connue valable , mais son admission ajournée jusqu'à la productien 
des pièces constatant les conditions d'éligibilitié. 

Le générât Foy attaque la conduite du préfet de la Loire; d\iprèâ 
l'orateur, ce fonctionnaire auroit agi> non (''après les lois, mais d'à-* 
près ;son J3on j^laisir. Du reste, a^oute^t-il ,je- ne conelns- pas que- ce 
choix soit annulé; que m'inâporte à moi une élection isolée^ quand il 
n'y a plus en France ni élection , ni liberté. De violentes interrup- 
tions, de» crb h Tordre , se font etitendre^dc tnutcs parts. Le prcsî* 
dent rappelle l'orateur K la cpestion. Les cris à Totare redoublent. 
M. Dudon monte à la tribune , et est forcé d'en descendre , parce qu'il 
n'a pas son costume. M, BcHoi^t trouve l'assertion du général Fby ou- 
trageante ^pour l'assemblée, injurieOse pour Tordre social; c'est vne 
insulte faite à la législation -en géoéraL M. le président atiroit âh vé- 
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-«timer un toi scandale par une mesure plus sévère qu^in simple rappel 
a )a question. M» Sëbasfianî appuie le (lire du général Foy» 

M. le pri'-«ic1ent met au« voix les conclusions du rapporteur. La va* 
lidité de V élection de M. Méaudrc est reconnue à une immense ma- 
)orité; rajournement de Fadmission est ensuite prononcé sans récla- 
mation , al le renvoi des pièces au minbtre de rmtérieur ordonné à 
rananimitc, 

La chambre nomme au scrutin lés quatre vice!Kp)*ésidcn8. Nombre 
des votans 207 j majorité absolue, 104. Les vices-présidens sont ; M. de 
Martignac, qui a obtenu 1^9 voix; M. de Kergorlay (Floriao), 134^ 
M. deBonalu, lioj M. de Cànsans, no* ^ 

Le 3 y M. le prcfulenl donne communication à la chambre de Tor- 
donnance du Roi qui nomme M> Bavez président^ de^ Ir. chambre. On 
prononce Tadmission de MM. le comte de Cheffontaines , de la Ville- 
marqué, Descordes, de Montbel et de Louvigny. Les dépuiés n'étant 
pas en nombre suffisant, on n'a procédé qu après quatre heures à la 
nomination d^Rs quatre secrétaires. Nombre des votans , 25^; maforité 
absolue , iSo. M. de Courlarvel, %âftt seul obtenu la majorité absolue 
( i54 voix ) est proclamé secrétaire. 

Comr Rassises jd^Orléans. 
La cour d'assises d'Orléans a entendu, le ztS janvier, les déposi^ 
tions des (émoins à charge , et ensuite celles des témoins à décharge. 
Elles ne présentent que des faits que nous avons fait conaoitre lors 
des débats de Poitiers. Le 39, M. lavoçat-génétal Russeau a soutenu 
les faits de l'accusation. Les défenseurs de Baudrillct et de Lalande 
ont rempli le reste de la séance. Le 30) la matinée a été consacrée 
au défenseur de Durct. M. le président a ensuite présenté le résumé 
de l'affaire. MM. les juré&, entrés a huit heures moins un quart da 
soir dans la salle des délibérations, en sont sortis à dix heures et demie. 
Baudrillet a été reconnu, à l'unanimité, coupable de complicité dans 
Iç complot tendant à s'emparer du château de Saumut*. Lalande a été 
déclaré 9 à la majorité , non coupable du mÔme«faii, et, à la majorité 
absolue, counable de non-révélation. Duret est déclaré, à l'unani- 
mité, coupante d'avoir cherché à enrôler plusieurs individus contre 
le pouvoir légitime. La cour, après avoir délibéré, a rendu son arrêt 
à onze heures et demie du soir. Baudrillct et Duret sont condamnés 
à la peine de mort. L'exécution aura lieu sur la place de Saumur. 
Lalande est condamné à trois années d'emprisonnement, comme non 
révélateur. Baudrillet et Duret se sont pourvns en cassation^ Lalande 
ne 8'e«t pas pourvu. 

Calendrier paroissial à l'usage de Paris pour i8p3 {i). 

On y trouve les offices des différentes églises de la capital^ , les fêtés 
d'obligation et de dévotion, les indulgences, confréries, sermons, re- 
traites, en un mot, rindicalion de toutes les cérémonies qîii peuvent 
intéresser la piété des fidèles. 

■ : î li ^1 I. ^ .... " • 

(i) In-24; prix y an cent. A Paris, chez Beaucé-Rusand ; et chez 
Adrien Le GIere,^au bureau de ce journal. 



(Samedi 3 J^rier tBaS,) (N". 887:) 



(?oiip J'ce// sur fc passé, espérances pour ta/^nir. 

Cette entreprise etkke defrats jH^s âetieof «m; depoisorëi 
de fle«if imv twra nous occupQvrs sans relAciie k ntumiahht 
dans ce teciieM tout oe qui peut intéresser les «niis de hi itAî* 
gien.^NeRM ftnMé les premiers à |>ro4iter du bienfait de h rm^ 
tauration^ le Roi ««'«voit pas eôcore mis fe pied «ur fcvol 
f^ançôis , nous -n'a^ns encore rr coiiTrë qvVine portion d'ttM 
ibiBilte «ugirste «t oliiëre ^ <]iie déj4i nous étions entrés dans •!& 
carrière pour soutenir, ^at»nt «pi^il étoit en tioiis , une caose 
honorable et «acrée. Ce fat >le no avril que noosconsmençâtues 
oe jouma) , et nous pe l'avons interrompu que petidavii i'>épo* 
que sinistre oti la conscience et f honneur ne. nous pertHOt^ 
ioîent plcisde parien iLe dernier numéro de notre journal , 4e 
rP. 95, -qui avo«t«parn le 16 nars 161 5, foi même arrêté «or 
tonle ia route de l.yon ; il est vrai q«*il ne devoH pas plaire 
VQ% partisans de 4*u»arpatvon. Il 'commenpoit j)ar ces «vota e 
Noiummt hume regnmre S0pâr nos, et le fcate de Teaticle wém 
pondoit h va texte. 

Le Roi étawt rentré le 6 joflîet sulvaml, nous repHiws not 
trâvam avec ia même «rdeiir, et oous recommençâmealet-A 
Ja publi«;atioii fériodiqee de nos feuîl'le»^ pubiicatioti quim^st 





timide d'abord , puis <deveftn «î hardU <8t ^ «lenaçatiC , tes coei« 
plots ouverts ou cachés , ses pamphlets 9 ses }ourna«x\ mérî* 
toient d'attirer tmite notre attention. Nous voyions ome foele 
d'écrivains vanter encore la révoiafion et aes principes, pré** 
cher encore la philosophie et aes systèmes , et stifeT de »qo« 
vean avec un ivicurable aveuglement les fondemens de l'iordre 
et du repos public. tHwié entendions des prefeasen^rs déclamer 
avec une étonnante impunité contre la monarchie ^et la 1^» 
fimité^et ^eter parmi «ne jeunesse nrdente et inconsidérée 
des sentences de nr>écon lentement «et de révolte. Le résultai 
de cette tactique , inspirée par Tesprit ^ foction et tolérée 
par la fotblesse , ^t aussi terrible qve prompt. Un créaie arf* 
fàme XKXar. L'Ami 4e ta Hetig. «i ilnUen Ce 
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freax ensanglanta les marches du trône , et au dehors des \t\^ 
«urrectîons populaires ébranlèrent de vieilles monarchies. Les 
révolutionnaires de tous les pays poussèrent de longs cris de 
îoie, et les amis de la légitimité gémissoient de voir toutes 
leurs craintes se réaliser, quand. un événement presque mira- 
culeux vint ranimer leurs espérances. Là naissance inespérée 
d'an enfant changea tout à coup notre situation; les rois ou— « 
vrirent les yeux , l'Italie fut soustraite aux complots des car^ 
bonarif les gouvememens adoptèrent une marche moins in- 
certaine, et TEurope put entrevoir un avenir moins sombre. 
Telles ont été pendant plusieurs années les phases de notre 
situation politique, et nous les avons suivies et observées 
avec tout l'intérêt qu'elles mérrtoient. 

En religion , des objets non moins graves no«s ont ottert 
une ample matière. t)e nombreux écrits se sont succédé, 
tantôt solides et excellens, tantôt médiocres, tantôt dange— 
reux et même détestables; nous en avons analysé beaucoup^ 
et nous en avons fait connoître le mérite, ou* les défauts, ou 
le danger. Nous avons suivi le zèle et la piété dans leurs ef- 
forts pour le bien ; nous avons va s'élever des établissemens 
utiles.' Des congrégations respectables sont sorties de feurs 
ruines, les séminaires se sont multipliés, les bonnes œuvres 
ont été. encouragées/ les hôpitaux visités, les pauvres secou-' 
rus, les eofans instruits, les prisons consolées, le repentir ac- 
cueilli ; là jeunesse même a souvent envié ces soins toucnans 
an sexe le plus pieux , et du sein de la corruption sont sortis 
àe% exemples des plus nobles et des plus pures vertus^^^. 
Concordai, et tont ce cjui l'a précède et suivi, Revoit ^uifr 
tout avoir une place dans notre recueil , et noua croyons n'a* 
voir rien omis de ce qui concemoit cette importante affaire. 
Tous les évënemens enfin qui se rapportoient à la religion , 
tous les traits édifians, les travaux des missionnaires au dédans 
et au dehors , les attaques des incrédules , celles des proteslans , 
les sectes nouvelles, les actes de l'autorité cpîscôpale , les res- 
crits du' saint Siège, ont été consignés, autant que nous l'a- 
vons pu, 'dans nos numéros. 

Notre devise constante a été : Orthodoxie et respect pour 
l'autorité. Soin dans la rédaction, exactitude dans les faits ^ 
nodération dans les jugemens , intérêt et variété dans le choix 
des matières, tels sont les avantages que nous nous sommes 
proposé de réunir. La variété, entr'autres^ nous a paru un 
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inerite essentiel dans un pareil recueil. Aînsi, $ux jugemens 
tur les ouvrages nouveaux nous avons entremêlé plus d'une 
fois des éclaircisseniens sur quelques points d'histoire , des 
notices sur différens personnages, aes récits,. des discussions, 
âes articles de théologie, de critique ou de littérature grave. 
Nous avons cherché à varier, non-seulement les sujets, mais 
aussi le ton de notre journal. II est tel objet qui ne peut être 
traité que d^une manière sérieuse ; il est telle opinion qu'on 
ne peut mieux combattre que par le ridicule. Mais cette der- 
nière arme ne doit être employée qu'avec ménagement, et 
nos principes, comme notre goût, nous in terdisoient égale - 
xnéni tout ce qui est offensant et amer. On veut , avec raison , 
que le critique-coaserve des égards pour les. personnes, * 
même lorsqu il a plus de raisons de s'élever contre les <^pi- 

, nions perverses. Diiigiie homines, înlerficilc errores, disoit 
saint Augustin, et telle doit être la devise du chrétien qui est 
appelé à écrire l'histoire, ou à juger des ouvrages. 

Il a pu arriver que dans nos recherches et dans nos )uge« 
niéns nous nous soyons quelquefois mépris, soit sur les per- 
sonnes, soit sur les faits. En ce cas nous n'avons jamais 
éprouvé la. moindre répugnance à rétracter notre erreur, 
quand elle nous étoit démontrée. Nous avons asseie souvent 
accueilli des réclamations qui nous étoîent adressées; nous en 
avons même inséré qui n'étoient peut<»être pas toujours incon^* 
testables; mai^ nous avons voulu éviter tout reproche de par* 

. tialité et d'attachement à notre sens, et il nous a paru que 
fifki^' dévions mettre 1^ lecteur en état de cdnnoît're lui-même 
les pièces du procès, et de juger par lui-même qui avoit tort 
ou raison. 

Nous sera rt* il permis de dire qu'on a paru noas tenir 
4pompte de nos intentions et, de nos efforts; que des hommes 
distingués dans le clergé nous ont encouragés, et qu'il nous 
est arrivé des provinces, et même des pays étrangers, des 
témoignages flatteurs d'approbation et ae confiance? Nous 
savons que la. médiocrité et la vanité peuvent supposer de pa- 
reils avantages , et les exemples n'en manquent pas. Il est aussi 
commun que facile de feindre des succès qu'on n'a pas, et de 
se parer de suffrages, ima^^inaires. Nous espérons qu'on vou- 
dra bien ne pas nous prêter un si misérable artifice, et nousTes- 
pérons d'autant mieux que nous comptons dans tbus les dio^ 
cèses des lecteurs pleins de bienveillance qui nous ont'trans- 

• Ce a 
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fnii {)lai i*fixte fots des marques d'encônragement et mime 
d'afTéction , quoique itous n'eassions pas Tbohnêur de les con- 
neutre personirçHemcnt. Qu'ils en rcçoîrenl ici nos ri?mercî- 
lAens, et qu'ils teu lent bien regarder la coutihuation dé 
n&s efforts comme racqnit de notre dette envers eux. Puis- 
atons^noos ainsi travailler jusqn*à la fin pour la gloire de 
l1£gHse et potir la satisfaction de nos frères , et puisse une 
Vie assez laborieuse nous mériter, sinon une vaine estilnë 
dont nous nous enflerions peut-être, du moins un secoure 
plun solide « une part dans leurs prières, datis leurs sacri^^ 
hcëS, dans leurs bonnes œuvres! ce seroit sans doute I^ pril 
le plus flatteur de nos travaux. 

' I3ans cette espérance nous continuerons là tâche que nons 
nous sommes imposée, et nous redoublerons même de zëlè 
pour la remplir. Nous nous efforcerons de seconder le mou- 
vement des bons esprits en faveur de la religion ; nous join- 
drons notre foibte voix à celle de tant d'hommes distingiiéî 
par leurs principes et leurs talens; i^ous défendrons les saines 
doctrines; nous recueillerons tout ce qui est édifiant et ho^ 
norable pour r£glise.'Uue correspondance assez étendue au . 
dedans et au dehors nous donné peut-être plus de facilités 

{lour tenir nos lecteurs au courant de ce qui; se passe de plue 
mportànt sur les matières ecclésiastiques. Ainsi nous avoni ^ 

5' lus d'une fois enrichi nos numéros de détails sur les église^ 
'Allemagiie^ suir.les catholioues d'Angleterre, sur les .mis^ 
fekmi d'Orient bttdei Ëtats-Unis^ç^C,, Nous donlie^cms^i^k 
peu une espèce de tableau de la situation de l'égOse d EÎspa* 
fene, qui semble en ce mometilè la veille d'une grande crise. 
Cet article est déjà rédigé , et n'a pM encore trouvei' placé au 
tnilieii de matiëres qui sembloient plus pressées. Nous avons 
ëgalemeht d'autres articles prêts sur.divérs autres sujets, sui* 
la philosophie de Kaht , si peu connue en France , et qui à 
tait tant de ravages en Allemagne;* sur les confesseurs de là 
foi immolés eh Angleterre par les prote$t9ns, sur l'histoire 
â'uné congrégation respectable ^ sur les prêtres français dé- 
jportés dans \t pays de Af unster, sur des écrivains récens , et ^ 
èntr'autres , sur les meknbres d'un corps oélëbre ; sur des ou«- 
Vragés (}ui se rattachent à l'histoire de la philosophie au 
l8*. siècle, etb. Depuis plus de vingt- ans que nous étti- 
âions l'histoire ecclésiastique ^ surtout dans léS deux derniers 
, tioai ayons bit mie aiflpl^ provision de mit tériaiii 



fui tfpuveni n^tui-eUemenl leur place quand npiis irauoQs^ 
es 'siijet9 analogues. Rappelée ainsi dès noms honorables» 
clés écrits négligés, des évënemens dont la trace se perd ,. 
est peut-être plus utile que de faire des phrases à perle de 
Vue sur la politique. Le lecteur veut d»i positif plutôt <jue âé&^ 
conjectures; il aiinequ'on lui apprenne quelque chose plutôt 
que de l'étourdir par du babil. Or, Tétude de THistoire ec- 
clésiastique nous ofifre pour notre objet les secours les pin* 
précieux; elle nous sert à éclaircir bien des points, à juger 
icfes ouvrages , à lier le présent au passé, à connoître l'origine 
de beaucoup d'établissemens que nous voyons subsister ou se 
reformer, à éviter bien des méprises, etc. Nous avons lu, il y 
a quelque temps > dans-un joujrnal que les Chartreux de Lyon 
Turent fondés par Henri IV, en i584; or, llenri ÏV à céllie' 
époque n'étoit point roi de France. 11 ne le devint que cinq 
ans après; de plus, il étoit protestant, et on savoit mieux 
dans ce parti piller ou détruire des monastères qu'en fonder. 
Une pareille méprise est peu importante, si Ton veut; mais 
l^gnorance de l'histoire eh fait connoître de plusjgrayes^ et 
ies exemples né manquérpient pas au késoin/v / 

Les circonstances nouvelles bii 1% France i^mble ptacée 
nous donnent, ce semble^ Pespoîç' fonde de, trouver, ayéa 
pluj d'abondance encore que par te passée une moisson de 
matières propres à exciter Ta cutriositfe où Tintérêt. Un .roi7 

^tiri^re é^fiîié couleur^lus franche a succédé ,à ûe^ adini,- 

'"itti^atiods douteuses; une mafcfhè plus décidée esf adoptée 
par lé goùverncmcht; des choix honorables ont été faitsj les 

^to^àlistes ne sont plus réputés incapables pour les places^ On 
â droit d'espérer que l.â religion. Siera aussi protégée plus effî« 
çacément : les promesses faites rannée dernière sont sur le 
jpoint de se réaliser; lirhe B^lfe dédnitive^ rè^lc la circôn^- 
criptipn âes diocèses , Vingt-quatre nouveaux «léges vont étr^ 
établis, ceux qui étoient yaçans viennent d'être po.urvus, des 

. ecclésiastiques distingués ont été appelés à la plus honorable 
mission; le corps épiscopal va recouvrer le nombre, l'atti- 

' tpde, la dignité" et la fixité qui lui conyienuent; les nouveaux 
ji>asteurs yont ^e répandre dans leurs diocèses, et donner une 
tiouvcllé vie au sacerdoce; les séminaires $e multiplieront; 
Une administration active et plus . rapprochée des udèles va 
pouryoir à (}es besoins ^ui 's^elpient accrus aious un r^ime 
provisoire ^t précaire : enfin, des jours plus heviceux vonlt 
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luîré pour la reîîgion et le clergé, et Teglise Je France, re« 
levant son front humilié « s'occupera avec moins d'obstacle* 
du salut de ses enfans , et triomphera de ses ennemis par ses 
vertus , son zële et sa patience. 

Un choix important vient encore d'augmenter la confiance 
pour notre avenir. L'état de l'instruction publique étoit, en 
Beaucoup de lieux , un sujet d'affliction et d'alarmes : un prélat 
illustre s occupe dé donner une nouvelle direction à l'enseigne* 
ment; des communications franches auront lieu entre les evè- 
ques et le grand-maître ; un désir égal du bien , un zèle égal 
pour la religion et les bonnes mœurs, des vues et des intérêts 
semblables, feront place à des défiances réciproques; la bonne 
harmonie entre les deux autorités facilitera le succès des maî- 
tres. Les petits séminaires, les écoles chrétiennes, les établis- 
semens favorables & la religion , n'auront plus à craindre ni 
opposition directe , ni contradictions sourdes et cachées. On 
n entendra plus des professeurs préchef ou insinuer l*încré* 
dulilé, et donner à la jeunesse des leçons ou des exemples égSK 
lement pernicieux pour elle. Des hommes religieux entreront 
avec moins de répugnance dans un corps oh ils n'auront plus 
a luttçr contre cle fâcheuses influences , et les pères de fa^ 
mille se réconcilieront peu à peu avec une institution qui leur 
offrira des garanties plus sures pour l'éducation de leorS 
enfans. 

Noiis saluons avec )Oie celte ahroi^e Vf un me?}^&ur iiVéttti^^êl 
nous embrassons les motifs de consolation et d'espérance ^^ûi^ 
nous offre notre situation. S'il y a partout une funeste ten- 
dance vers le mal , partout aussi il y a une heureuse impdl- 
sion vers le bien. Une grande lutté ïs^t établie : d'un côté; l'es- 
|)rit de parti ou d'erreur, la philosophie , toutes les passions 
s'agitent pour troubler et pour séduire ; on cherche à égarer 
la jeunesse, à fausser les idées, à maintenir une effervescence 
dangereuse; d'un autre côté , le zèle et la charité se signalent 
par des efforts en sens contraire; de bons écrits^ de beaux 
exemples, des traits de dévoûment et de générosité, une 
noble ardeur à réparer les maux de la religion, è relever des 
établissemens utiles, à soulager tous les genres d'infortune; 
non-seulement le clergé, mais les fidèles, honorant leur foi 
par des vertus pratiques et par de grands services rendus au 
prochain; les évéques, les pasteurs ordinaires, des sociétés de 
xuîsàionnaires y de pieux laïcs |- des femmes charitables^ tra« 
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Vaillant tons èe concert , et chacun sel^ift sa jmiesure, à étepilre 
la gloire de Dieu et à procurer le salut des araes^ des asso- 
ciations respectables, des aslFes de paix et de piété, de belles 
fondations, rappelant à l'Eglise les jours de ta ferveur an- 
cienne; enfin, dans toutes les classes, depuis le rang le plus 
auguste jusqu'aux plus humbles conditions, une louable ému- 
lation pour les bonnes œuvres : voilà ce qu'ofîre encore notre 
époque au milieu des progrès de la corruption ; voilà ce que 
nous accorde la Providence pour combattre le génie du mah 
Le spectacle de cette lutte ne peut être indifférent à des cœur& 
chrétiens; tous les amis de lâ religion doivent désirer de suivre 
et d'observer les variations de cette guerre , oii leurs iiatérêts 
les plus chers se trouvent compromis, lis auront peut-être à 
vgémir quelquefois, car c'est pour tous les siècles qu'Ha été 
-fiit : pressurant habebitis : ils seront quelquefois en alarmes^; 
mais ils auront sans doute aussi des sujets de consolation et 
des xDomens de joie. Ils lèveront , comme Moïse , les mains 
au ciel pour ceux qui.sopt engagés dans la mêlée.; ils varie- 
,ront leurs prières. suivant les besoins de l'Eglise; ils se forti- 
jfieront en voyant le courage de leurs frères, et en. apprenant 
ce qu'on fait ailleurs pour ja gloire de la religion; rannonée 
de, quelque heureuse nouvelle, de quelque bonne œuvre, âQ 
quelque ét^blissement.ulile, leur fera naître la pensée de quel- 
que chose de semblable. Ainsi, nous savons qUb nos récits ont 
jjf^odj^t^^et, ^&V €^;<>p^>&^JC^nte$.eircon8tapces ,. et nons nous 
«jstiiiiônjs heureux d'avoir pu contribuer^ quoiqbe ]potfr Une 
bjep petite part , â donner une idée dont il est résulté quelque 
bieiu. , . ; . ; ■'. . ' ' ■ ' ■ / 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le Mandepient de M»», l'archevêque de Paris pour 
le Carême paroit en ce moment (i). Le prélat y paraphrase élô» 
quemment les paroles que l'Eglise nous rappelle a l'entrée dé 
ce saint temps : Mémento quia pulvîs es, et in pulverem re- 
verleris. Ne pouvant citer le Mandement en entier, nous en 
donnerons du ^oins quelques passages : 

. « Rien n^est plus capable de rédoire a la soumission et au sitcnce 
notre orgueilleuse raison^ de nous affranchir de la crainte des juge- 

* ( i) Se trouve-au bureau de ce jourAat ; prix , 76 c. franc de port. 



diffipi 
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^ IfciwtijH, 4t:,>M»ÎM4( noir« afii.^ur 4m» lu» T*m dit ii»Iiilv4i^ 

Piper enfin les îniiowbrables ill<i.«ioit? d'ime cooMience moUe #1 
rclicb^« , qud fa pense < fré^eote de îa mort : Puh^is es, et m puivé-- ' 
rêm reverteris. 

» fOxirêie» poHfsiëtv, et encore cette pttHmière eiit-«lle tSréa d^ 
B^fD^j eue c'eH d« rien que le Seigneur a créé foule* oIimcs ^ eùrùem 
iie, ^e 0fi4 a éi^' Jôà li^existe sans liû* D*oà viennent dono ce» raîsoi^ 
Renient indiscrets, cta téméraires murmures de Xarg^e oui s'éîèt^êf 
contre cehù qui ta Jat^nuê . qui ose lui demanJernout'quoiîtVassiijetit 
à telusage, et qtu afTectc cto ne pas reccmnoifre uaos sa fragilité seufé 
le fMÎficfpe de sa dépendance et lesyiolife de e^ soumis^fon? K'est-ce 
|l8f ca écoulant ces insinuationa peWide.^ , ces séditieuse» qi4Ctfi<»&s dA* 
. |»^e de Vorgneîl , comme du men-se^iif e , que no» premiers forens fb^ 
fent bridés par la main même de lenr Créateur, merifèreot He ptrclre 
l*immorta}îté , et furent condamnés à retourner dans la poussière d*où 
flâ éioienf. sorfls? Tm puit^etem reuêrten'â^ 

»' FhÊgûiftes pouss^fej, et v<fas retournerez en poussière: Sent»ne<r 
^1^ en noua vaiipelant à toùa notre eommune c^igine» et no«is bmm»*- 
%ra|itle tenu^. ég»l auquel nous deions tous arriver, noi^ élève ai^ 
dessiu des jugemcns des hommes, nous apprend k ne craindre ni leuri 
Ivivoies opinions, ni leurs eensnres , ni leurs menaces, lorsqH'îf 8*agit 
d^ob^ir à la volonté du Maître ^^ouverain, ilevant qn{ notre sudstanàe 
éséeûnène unatt^me, et dont les orJrej; mpréraes ne doivent point . 
.flécbtr devant la multctude des prévarirateurs;^' 

■», VoHâ êie» poÛtnPrê, et vous retournerez em poussière Pensée de 

*est poiné 
f'éeondeV • 

fi n'M point de travaux qu*eHe ne fasse entreprendre , point de l|QtfT 
Wt9 oublis dont elle tie seit fa source; fiemée toote-pttJssatttié,,,iJt 
m*^estfloâK de ^iiot^fit'eUiK. ne déracine , poin^ de pencbans qu^eUe n4"^ 
.'Vienne à bout â^ rcûJbeiser; en&u , N«T..r!. Fv^ pensée fiae> sînipfe^ 
unique, dont vous n'avez qu'à vou» pi'nctrer pendant le earémé ; eît 
nous n'aurons pas besoin de vous dire ni comment vous devea engar-- 
der le double précepte, ni, ce qui est encore phis important, comment 
TOUS devez en observer l'esprit. Voulez-vckis ne pas vous tromper sur^ 
lea adoacnsenien» que tous Ton^permcttèî ordihairement . sur les fa-- 
•elUléaqtt* yoitsvoua croyez anf «irisés ^ donner à eelix <q» vouaflOnt 
aonmis, sur les occasions procha^es de tranm'e3~>ions que vous offr^» 
sans scrupule i ceux qui sont' admw à vos tables, sur ces précaution^ 
de reehefebë et de sensualité qui vcfus dédommagent de 1 absf inenoé 
ct^% jc^ftne? VOiile»^¥o«i être tranquilles et tlélivriî» de ces iàquiétn^ 
dn'.peiipétiMilee<|eî ▼•!•• veatent, même ^>rQs les dispenses que voua 
nous demandez ? voulez--vous con^oitFA quclg sont lefi jfHiika que voiH 
devet retirer de la sainte qiiaranthinc, quelles sont les salutaires ré*» 
rofmetqae vous devez vous imposer pendant ce temps^ qnell&s sont 
fei aummiei proporttbnnéet, los prières phis assidues, qniels sont leà 

M'a nmtntÊnm j1^ «'■^1»»«-~-»> jkua. '^-~'»-'^*»* ^ftaA ^& aima>»il|fiaaftnfc fiia •■rttrfW ■»»"^»- 

tcofie,, o,«^dQjbfeat eotce? çxk conpMsatioya de oq qiM. votre «anléx 




•f 
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.%!0» foioei Qtt vob» brUvM no \rous laissexit paa le looyen (l*ac({aiUetf 

J>renez conseil de la mort; demandez-Voii^ ce que tous voudriez avoir 
ait, si vous ëtiea sûr de mourir bientôt. Infcrrogeî la mort, puisque 
aussi bien il vous faudra , peut-être avant peu , entendre sa voix mai- 
llé vous; poiscpie d^)à peii>-étve veus avez reçit d'elfé , depuis quel- 
2ue tempsti wae réponae de moft. Qéias! ceatiNcn d'entre vous , N. T; 
t. R» ne verront pas la fin de ce Carême I.... Ne craifpiez donc point ^ 

la déeîjiion de la mort., elle sera V>u)oiirs sûre et Bdole. £lle vous pa.- # 

toitra d'abord, je l'avoue,. effrayante et pleine, dé terreur; mais à la 1 

vue des heureux effet» dont elle sera pour vomla cause et le principe^ 
vxMM vocn A^Hcitere» de n'avoir' pas attendu le dernier moment pour 
prêter roretHe hffa paroilir ^lo^uénte el fiéicoudé » et vou« vous écrie* 
X^, avec le prédicateur d'Israël ; O mort, que ton in{;ement est bQ« 
ejt utile ! O mors j, 6onum. estjudichim tuum / . ^ 

\ ; . ', 

M. rarcbevéqde permet l'usage des çeofs joscpi'ai} tnçrcredî- 

saint, et âaVorise les curés à accorder des dispenses p1i»s êten- 

dlies^ suivant fes besoins. Les iî Jetés sont exhortes à assister 

Aux instruction^ , et à ëtoûter a.vec plus de zële la parole de 

Dieu. Le prélat recommande, à ceux qui denianderont queU 

^ue dispense « de joindre, suivâtit leurs facuh^s, Paumône & 

la prière , et de songer aux besoins des séminaires , h la situa* '' 

tîon des prêtres infirmes, an g^rand nombre des pau\Tes, enfin, 

anx diverses œuvres de charité qui ont pour objet la gloire de 

Diett et le salut des âmes, et qui, ne se soutenant que par 

des offrandes volontaires ^ sollicitent lé concours de toutes l^^ 

âmes pieuses. 

.— La Visité pastorale, qui a voit été interrompue pendant 
les rigueurs de rhiver, va reprendre dans les deuxième et qua* 
triënie arrond^ssemens. Elle se fi^ra dans. les deux églises, dô 
Saint-Rocb et de Saint- Germain-rAuxerrois. Quatre mission^ 
«aires seront attachés à chacune dés églises. Le mercredi des 
Cendres, au soir, M. Tarcbevéque deit se rendre à Saint- . 
Roch. Apres le Veniy Creator, le prélat montera en chaire '^ ' 
et donnera la mission aux ecclésiastiques cbareés de diriger 
les exercices. M^'. se rendra de même à Saint-Germain-* 
TAuxerrois le dimanche 16, et y ouvrira la visite pastorale 
par un discours. 

— «Hf. l'abbé Fisseau, supérieur de la commonaâté des clerca 
de SaintrDenis» fit cbapoine honoraire du chapitre, a été 
nommé » par Af . rarchevê<|ife , à la; ci;^e de Saint^Oenis^, di& 
Marais» vacante par la m«rt de M. de La Rue. M. l'aUié Pts<^ 
ittitt f Uioit avff ièH» k miaiitère de U prédioitioQ aux-^fooc^ 
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lions êe sa pUce , et a paru avec honnenr, Jepaîs pTusiéuiv 
années, dai^s les chaires de la capitale, soit pour prononcer 
des discours détache's^ soit pour remplir des stations entières. 
Cet ecclésiastique a exercé* aussi le ministère pastoral, et a été 
curé de la ville de Meung', dans le diocèse d'Orléaos. 

— M. de Bernis, archevêque de Rouen, a succombé, ^e 
mardi 4» à une courte maladie. François de Pierre de Berni» 
étoit né à Nimes, le 29 novembre 1752, et étoit neveu du cé- 
lèbre cardinal de ce nom, qui l'attira auprès de lui à Rome» 
Etant entré dans l'état ecclésiastique, il fut fait évêque d'A« 
pollonie in pari, infid. , et Pie VI voulut lui donner la con- 
sécration épiscopale, ce qui eut lieu le 3o décembre 1781'. 
Trots ans après, le jn^élat fut fait coadjuteur d'Albi ,'sou$ le 
titre d'archevêque de Damas. Il gouverna le diocèse en l'ab- 
sence du cardinal, que ses fonctions d'ambassadeur retenaient 
à Rome. Son £m. étant morte le a novembre 1794» ^^ coad<« 
juteur d'AIbi devint archevêque en titre, et contmua à gou- 
verner le di€K:èse de loin. 11 donna sa démission en tSoi. et 
se tint à l'écart. Depuis le retour du Roi , il avoit été désigné^ 
en 1817, pour admmistrer le diocèse de Lyon à la place du 
.tttulnire, à qui un Bref particulier in terdisoit l'exercice de sa 
juridiction : mais l'exécution de cette mesure soulTrtt beau- 
coup de difficultés^ et AI. de Bernis fut transféré sur Je siège 
de Rouen après l« mort du cardinal Cambfkcécèa^ If ei» prit 
possession sur là Gn de *Ht^i et Yi'0igoav«mé cetliocii8a:3q«|m» 
peu plus de trois ans. La douée ur et la bonté formoieiiï 1^ 
foud <lu caractère de ce prélat. Il fut nommé pair' par le 
Roi ) et on prétend même qu'il avoit él<é question de l'éleveç 
au cat^dinalat. Le prélat avoit officié à Saint-Denis le ai Jan- 
vier, quoiqu'il fut déjà mal portanti. On craint que le froid 
et la longueur de l'office n'aient contribué à augmenter son 
rhume. 

— L'assemblée annuelle de charité pour l'œuvre des petits 
Savoyards s'est tenue, le mardi 4i dans Fégiise des Missions- 
Etrangères. M. J'abbé de La Bourdonnaye a prononcé le dis^^ 
cours, qui a roulé sur l'œuvre même. 11 a peint ces pauvrea 
enfaiis abandonnés, égarés au milieu de la capitale, mais^ re- 
cueillis par la religion , qui pourvoit à tous leurs besoins. De 
généreux chrétiens ne sont point rebutés par l'aspect de la mi- 
sère, par des vêtemens grossiers, par des visages noircis; ils 
découvrent la ressemblance de Dieu sous ces formes repocut-^ 



(4»' ) 

«antes, et sèdëvoaent & soulager et h insiruire ces înforlanés. 
L*oratear a fait riiistorique de l'œuvre, qui remonte, comme 
nous Tavonsdit, au règne de Lôuiis XIV. On voit, à celte 
époque y comme dans la nôtre, de pîeu-x jeunes gens se Hv^rer 
à ces soins touchans. L'abbé Joty, un jeune magistrat, nommé 
de Villers; un autre magistrat , Cfaude Hélyot, dont on a la 
VîC va voient préludé à l'abbé de Ponibriand et à l'abbé de Fé- 
tiéion. M. l'abbéde La Bourdonnaye a fini par recommander 
les jeunes Savoyards aux personnes charitables qui l'écou- 
toîeot. Dans un moment, a-t?*îl ditroii vos parens et voi 
araîs vont courir les hasards de là guerfe, ofitrez vos aumônes 
à Dîeu pour attirer ses bénédictions sur ce qui vous touche; 

Sf icft-le de préserver ceux qui vaus intéressent des dangers 
es combats et des fléaux ennemis, à dcçmonio mcndiano. 
Ce 4i«cours, qui a duré environ trois quarts«<l 'heure, a pari> 
pleni d'onction et de naturel. L'auditoire éloit nombreux et 
choisi j M. révêqae d'Hermopolîs étoil présent, ainsi que plu^ 
sieurs personnes de distinction. Le salut et la quête ont suivi 
lé discours. 

• •— Nqus avons reçu plusieurs M andemens pour Je Carême t 
nous sommes obligés d en renvoyer l'analyse au n**. prochain. 
-« Ou continue à recevoir des souscriptions pour les Espa- 
gnols cefugiés en France. M. l'archevêque de Reims, qui a 
tropvé fong^temps un asile dans ce royaume,yesl empressé 
de^«fC0aiiio!tre généreuscoee^ reçues II», 

prélat a envoyé 600 Cr. , et a promis (a mêiue somme pQur b 
laoisdVvrilr M. de Pierres, curé de Saint •'Sulpice^ a souscrit 
pour 200 fr.j un ecclésiastique de Rouen , }>our 5o fr. ; M. de 
nochery» curé des Ayes , peur la même somme; h/L l'abbé 
Morin, pour 20 fr. Plusieurs autres ecclésiastiques, qui ont 
aussi passé la révolution en Espagne, ont envoyé leur of- 
frande. M. F. y. D. S. , de Gand, nous fait passer 100 fr. 
pour les prêtres espagnols réfugiés. \, - .. 

«^-Nous pouvons. Dieu merci, être tranquilles /Sur la santé 
du. docteur LIorente, de cet Espagnol que l'on a prié poli- 
ment de passer la frontière et de s'en retourner. Les libéraux 
nous ont donné son itinéraire avec la plus touchante atten- 
tion; ils nous ont appris qu*à Irun D. Llorente avoit été reçu 
avec joie par les patriotes, qui lui avoient offert à diner. Il 
paroît qu'à Madrid , oii il est arrivé le 7 janvier^ tout le monde 
s'est mis aux fcuétres pour le voir «on ne pouvoit pas faire 
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mi moindre accueil à un homme qui sert la révolution deUntt 
eoQ pouvoir. D. Llorente est nne acquisition trës-précieuse 
pour le parti qui court au «chifime; il donnera de vigoureux 
cpuaeilf contre Rome, pour laquelle il a une forte antipathie* 
11 nous a laissé pour adieu en partant un dernier ouyragip^ 
de lui, dans lequrl les papes sont fort maltrallés. Cet out- 
▼rage est intitulé : PottraU poUiîque des Papes ^^ a vou- 
lûmes in*8*. C'est une histoire des souverains Pontifes, oit iif 
jont tous attaqués et calomniés, tous , depuis saint Pierre {us* 
qu'à Pie YII. Il est impossible de pousser pluf loin la haiue^ 
la perfidie et la mauvaise foi. Le^ saints iionoré» par l'Ëglise 
ne sont pas plus épargnés par Fauteur que les papes non ca- 
inonisés. Nous rendrons compte de cet écrit, où Tau leur a 
mis toute Taigreur et la partialité d'un ennemi déclaré. Cet 
fiommej qui affiche la modération et la tolérance, montre 
constamment pogr le sâiot Siège une intolérance, une dureté 
git une hauteur qui laissent bien loin derrière lui les écrivaii^ 
protestans. Nous en citerons dea exemples qui révolteroat 
toutes les âmes honnêtes., 



NOUVBLLK» -POLlTTtHyW. 

■ * 

, Pi'ais. M. le Ghancetier, 9 la t^te de 1*1 grande députatioa de la^cbam* 
]^e det pair», a présenté, le 4» au Boi l'adresse de cette ebà«il)re , oui 
axprime à peu ptèâ leirméfnearid^es qlire le discours dû 'Abr^^.^H^^ 
fiépdttda : «Je reçois avec «n grand; plaisir ràdres<te de la ebaml»^ dés 

Ï>ain. Ce concours de sentîmehs et de votontés dont vottsine'dbBtieK 
*as.stirance peut seul garantir -la stireté d«ia Praiice et sa fi<}élité m. 

-^ LL. A A. RR. Madàm» et M^^^ la. ducbesse de Berri -vienBcirt 
4'#nvoyer aux ineendics de la commune de Lprmes ( Nièvre}, une 
^p^mc de 5oo fr. Ce bienfait doit être distribué le 4 févner. 

— S. A. B. Ms'. le "duc d'Angoulèihe a fait remettre une fortp 

ibm'me d^argent à une yeûv« infirme de hi commune de Lez ( Haute-^ 

Garonne ), dont te mari a été assassiné dans la vallée d'Aran. 

' «^ M. ie ministre des finances préffentera^Ie 8, à la chambre des 

ilépvtés, les lois de« finaaces^i sont les comptes définkiis de 1^1.^ 

Inaperçu des receltes et dépenses de i8:>2 et le biidiet de 18^- 

~-M. le lieutenant-général commandant la i'V division-mili^AÎre à 
ordonné que MM. les oflictcrs, sous-offîciers et soldats en congé de se-« 
mestre 6u autres dans cette division, «e présentent J >n9 les vingts 
i|ualre heures devant Tautorité militaire , à Telfet de jrèceToir le visa 
nécessaire pour rejoindre sur-le-chamo leurs corps. 

-* ti*Aca4^iaie des Sfcience^ a nommé » le 3 de ce mois » M. X>arcet 



pont tuttèAet k M. BetihoUct dan9 la section de chimie. M. Mathieu 
a été noinraé candidat à la chaire d'astronomie ', vacante au coUé^e de 
France parla mort^e M. Driambre. 

. -^ M***, la marquise de Fore^ta, sous-gouTemante des enfiiiu de 
. France , est morte le 4 de ce mois, h Và^ de 38 an^. 

f-M. Gois, sculpteur, et membre de Tlnstitut, est mort à Paris* 
— Le baron tl*Ero1 os est anjvé à Paris le 6 de ce mois; il doit assis* 
ter, avec le génér^il Qnésada, à une brillante iréunîon que do&nè» 
fae S, M. le ministre des affaires étrangères. 

• .^ Lors de la discussion du projet d'adresse de la chombfê deii 
pairs , le 3 de ce mois , le parti de Topposition a présenté , p9t Votp^ 
gane de M. de Barente, un amendement qui cxprimoit def yaaiX 
pour le mMutien de la paix. Cet amendement a été modifié paf 
un sous-amendement -de M. le comie de S.'gnr; ce dernier a étd 
soutenu par M. le comte Daru, qui a fait Tapologic de la révolu* 
tion espagnole. MM.de Villèle et de Chàtenubriand ont combattu 
avec force ces amendemens, dont la chambre ^ fait justice euLle» 
repoussant, et en fermant la discussion avant que tous les orateur^ 
aient été entendus. MM. lé prince de Talleyrand, les ducs de Bro*- 
gïre et de La Rochefoucault, dévoient appuyer IVmendement. 

' — ^Xes journaux espagnols et tes jouTnaux françois libéraux cher-»* 
choient à égarer Topinion publique, et II inspirer des alarmes païf* 
une ridicule exagération des forces -militaires de l'Espagne. Vin^- 
trois mille hommes d'infanterie, cinq à six régiraens de cavalerie 
réduits aux deux tiers, des corps d'artillerie et de génie peu nom-* 
breux, presque pas de matériel de guerre complet et organisé, six 
vaisseaux de ligne et sept frégates hors d'état de tenir la mer, telles 
sont les forces réelles que possède le gouvernement pour résister k 
une puissance étrangère. . ^ , 

] — * M. KcecUin, député du Haut-Bhin, a.forroé opposition , le 5 dq 
ce mois^i«^, greffe 4e la police corrccUonnelle , contre le jugemenl 
qui^l^a.eondamné à six mois..4^emprisonn£f9ent et «^ooo fra|ic8 d'asf 
mende^ pour la publication de s» brochure sur les ^vènemeas du 

Colroar. . ^ : . * . 

*— La cause de M. Benjamin Constant avoit atiiré, le 6, à Van? 

dience de la cour royale, un grand nombre ;le pairs «t. de députés 

du côté gauche. Après le rapport de M. le conseiller Sylvestre de 

Chanteloup^ M«. Mollot, avocat du prévenu, a pris la parole, et t^ 

pensé que sa qualité d*ex-dépu té rendoit son client très-recomman* 

dable. M. Benjamin Constant a ensuite rappelé tes moyens qu'il avoit 

développés en première instance, et a prétendu < qu'il n'avoit public 

Qon écrit <]ue pour sa défense léeitirae, et pour répondre k un homme. 

qui vouoit sa mémoire à l'exécration de la postérité. M. de Broé^ 

-^vocat général, a soutenu l'accusation par une plaidoirie remar- 

quabl,e et entièrement improvisée. La cour, adoptait les motifs des 

premiers^ Juges sur la culpabilité du prévenu, a condamné,. poui[ 

toute peine, le sieur Benjamin Constant, à looo fr. d*àmei|de et aux 

frais. 
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•^M. le <1ua cT«- San-Lorrnzo'a reçu , le 4 > tfn caurricr pa)iî1e %^ 
janiierdc Madriil, qui lui ordonne de quiUer- Paris dans les Vmçt- 
quatre heures. S. £xc, doit |>artir le 8. 

- -—M. le cotaitc de Lagarde , ambaMadçur de France à Madrid , est 
arrivé à Ba^'onne le 3 février, à huit heures du malin. Qaoi(^u'il eû^ 
demande ses passeports le 26 jauvier , elk qu'il eut fait de vives^ki* 
atances pour partir prorantemcnt, le gouvernement de Madrid a usé 
d'une lenteur inconcevable, et ce n'est que le 3o, ^ cinq heures du 
soir, <^nï\ a obtenu le permis pour les chevaux de postr» Â six hcmrcs 
il ëtoit en voifure. Partout sur son passage TËspagnc nrésétitoit le' 
spectacle d'un Etat livré à l'anarchie et à la guerre civile. ■ 

— > Les sienrs Potirria et Ollivicr, que le ministère public avoil fait' 
arrêter comme prévenus de complicité dans la conspiration de Vaille, 
ont été condamnés, le 24 )3nvîer dernier, par le tribunal corrcciiou-* 
nel de Marseille», à six mois d'emprisonnement et à i ,000 francs d*a- 
mende, comme coupnbles d'avoir distribué des écri's séditieux oui 
renferraoient des outrages à la morale publique et religieuse , et ' aes^ 
injures envers des magistrats et des jurés. "^ 

— Le tribunal correctionnel de Colraar a condamné , le i5 janvier 
dernier, à six jours d'emprisonnement, le nommé Baillj qui «voit' 
fait entendre des cris séditieux dans la salle de la makic de Belfort^ 
où les jeunes gens étoient réunis pour les opérations du recrutement. 

•— Le nommé Mcttey, qui a déjà subi plusieurs condomnatton^ 
pour cris séditieux, a été arrêté le 18 janvier dernier; dan» uô« .au« 
berge de BelfQrt,'où il venoit de se livrer à son péché d'habiUule« 

— M. le eemte César de Choiscal > qui et oit aide-den^amp de Ml?% le 
duc de Berri, est mort à Nice. 

. — L'indi^ontion du roi d'Angleterre ne lut a pas prrmis.de faire , 
le 4 de ce mois , l'ouverture des deux chambres du parlement, Le di^ 
cours de la couronne a été prononcé par le chancelier.-. Le, t<^^ re- 
fusé de prendre* part, h Vérone, à aueiine mesure qui put être fîoi}5.i?, 
dérée comine une intervention dans les affaires intérieures de FE»- 
pagne, de la part des puissances étrangères, et depuis, S. M. emplpie 
ses eflbrts les plus pressans, ainsi que ses bons oflices,' pour calmer 
^irritation malheureusement existante entre les gouvcrnemens fran- 
eois et. espagnol, et pour détourner, s'il' est possible, là calamité 
a' une guerre entre la France et l^Espagne. S. M. se flatte que la pniV 
sera conservée dans l'est de l'Europe , et elle continue de recevoir" de 
9^ alliés les assurances d'une disposition inaltérable à cultiver res re^ 
lations amicales,- que S. M. a ég.alement pour objet de maintenir de 
son côté. Telle est la substance de ce discours si impatiemment 
attendu. ^ ^ ^ 

■.—Le rai d'Angleterre vient de faire présent à la nation delà biWîo-* 
fhèque particidièredu roi Georges Ilï, son père. Cette superbe col- 
lection se compose de cent vingt mille volumes. 

— {«a force «le l'armée prussienne, y compris la garde royale, est 
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f)e fift.ooo hommes; et en cas de guerre .l*Etat ponrroit porter sei 
forces à 5 18,000 lîommcs. ^ 

— Nous avions voulu douter de la division qui s'est manifestée 
entre les royalistes espae^nols ; mais des pièces authentiques ne prou- 
vent que trop qu'il existe une rupture entre la rcgence et. les. gé- 
néraux qui commandent les divisions royalistes. On doit espérer que 
le sdlut public réunira de nouveau des hommes qui défendent égale*- 
ment l'autel et le trône. ~ 

— LCx général royaliste Bessières , après s'être porté -sur Sarra- 
gosse, Sigucnzaj Guadalaxara, est arrivé jusque dans les environs 
de Madrid , iet a jeté Talarme dans cette capitale. Le général con»» 
titutîonnel Odaly a été repoussé avec perle. Mais il paroit que le 
comte de TAbisbal a remporté quelque avantage sur les troupe^ in- 
surgées. Il s'est de nouveau replié .sur Madrid pour couvrir cette 
capitale. On ignore les projets ultérieurs de Bessières. UiTe commis* 
siorï spéciale a fait, le 2a janvier, un long rapport aux cortès sur 
les causes qui ont produit les événemens de juillet dernier. La con-, 
duîte du ministère d'alors, du conseil d'Etat, du général Morillo çt^ 
du chef politique de Madrid , est vivement censurée dans ce rap« 
port , et la majorité de la commission a proposé la mise en juge-* 
ment de tous ces fonelionnaires; mais la minorité a restreint cette^ 
mesure au chef politique seul. 

— Une insurrection vient d'éclater en Portugal parmi les troupes 
de Tcxpédition destinée pour Bahiàv Les st>ldats, au nombre de 2^00 , 
ont refusé de passer en Amérique. 

— iLe mauvais état de la santé de la reine de Portugal ne lui^per- 
mettra pas de quitter, d'ici h. quelque temps, le château <tI RamaIao> 
à cinq lieues de Lisbonne. On ne Sait pas encore si cette princesse 
se retirera en France, h. Naplcs, ou à Lucques, auprès de son au- 
guste sœur. ' 

— KâppU 'de ÎKomanic est thmbée aii pouvoir des Grecs Je 12 dé-*! 
ccniti)re dernier. Tout ce qui portoit les armes a été passé au. fil de 
répée. Le pacha, les beys et les agas, sont au nombre des prison- 
niers. Le siège du gouvernement grec a été immédiatement. trans- 
féré dans cette importante place. 

-r^ L'ilc de la Martinique , qui avoit éprouvé an mois d'octobre la 
révolte de quejaufs noirs, a essuyé, le 19 <lécembre, une horrible* 
tempête. Seize bâtimens frahçois , six de la colonie, et dix étrangers 
ont été perdus a Saint-Pierre. Cependant ce désastre n'a coûté la vie 
à personne. La campagne i\ beaucoiip souffert ; mais les sucres de l'In- 
térieur de l'ile ont éprouvé peu de dégâts. 

— Le général San-Martin a annoncé par une proclamation qu'il 
donnoit sa démission de protecteur du Pérou. 



